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I^ar  le  ^      G.  D  a  n  i  e  l  ,  ^/f    Cempdgnie  e/f  J  e  s  u  $ ,  Auteur  de 
lHistoike  de  F&amce. 
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A     P  A  R  I  S  ,  rue  S.  Jacques. 

DENIS  MARIETTE  Libraire ,  i  S.  Auguftiii .  &  à  Itcu  de  Vcniftf. 

S  JE  AN  BAPTISTE  DELESPINE^Ifflprioieiir-UinireordioaùeduftjQy 
Chc2  ■)     &  du  Ckrgc  de  France  ,  i  l'Image  S.  Paul. 


J£AN-BAPT1ST£  COIGNARD  Fib ,  Impiimetur-Libnife  ordinaire  du  Roy» 
&  de  l'Aodemie  Franjoife,  à  la  Bible  d'or. 
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'    d'aujâurd*huy  ,  différence  de  Leurs  FatOit^f  à'ave^Ç  CcUes  des 

'    Lieuttnu?iiC3cn€rauxd'atîtrcJoiSi      '   >*'  \  *it 

\'Cette  Charge  efi  furt  medèrne ,  '  "V, ,  *t 

^ttre  fartiekUer  de  leurs  Fattntes*  -         »  •  *•  i^J 

*  Mnlttflieation  des Lienttnans  Gtnirais*\  "  •  ^  -^i*     ^  ^ 
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LA  MILICE 

FRANÇOIS  E. 

s 

LIVRE  NEUVIEME- 
DJE   LA    MILICE  FRANÇOISE 

1>B  NOTRE  TEMS. 

E  fécond  Volume  de  la  Milice  Frao^ife  aura , 
ce  me  femble  ,  dcquoi  fatisfaire  la  curiofité  des 
Leûeurs  par  plufieurs  chofes  imponaotes  quil 

contient  >  fur  lefquclles  en  confultant  des  pcr- 
fonnes  de  ia  Cotir^ôC  quelques  Officiers  d'Ar* 
méc  ,  j'ai  connu  par  cxpcriencc  que  peu  de  gens 
fonc  bien  indruics  en  ce  qui  regarde  1  hiltoriquc  de^  Matières 
que  je  précensy  traiter. 

7mt  n.  A 
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L'époque  de  rinftitution  dci  Ivégimens  d'Infanterie  ,  celle 
des  Régiroens  de  Cmlerie  >  le  tems  oii  la  Milice  des  Dragons 
a  été  inciDdoite  dans  nos  Troupes  ,  rinfticttdon  de  quelques 
Charges  confidérables  dans  les  Armées  >  fur  tout  celles  de  la  Mai- 
fon  Militaire  du  Roi  ,  &  plufieurs  autres  chofes  donc  le  de'tail 
&  réclaircifletneoc^doicfiire  quelque  plaidr  jcn  feronc  leprin» 
•cipal  objet. 

On  peut  divifer  les  Troupes  qui  compofent  aujourd'hui  nos 
Armées  en  cinq  efpeces  ,  fans  y  comprendre  ce  qui' regarde  TAr- 
tiUerie  donc  je  traicerai  à  part.  Ces  cinq  cfpeces  font  la  Gen- 
darmerie >  la  Cavalerie*  Légère,  les  Dragons  ,  les  Huflàns  & 
riofancerie.  Je  compreos  foua  la  Gendarmerie  non  fealemenc  ' 
le  Corps  qi  i  porte  fpccialemenc  ce  nom  ,  mais  encore  cous  les 
Corps  de  Cavalerie  de  îa  Miilon  Militaire  du  Roi,  aufquelsle 
ritrc  de  Gendarmerie  a  été  aufli  attribué  par  ordonnance. 

Avant  que  d'entrer  dans  les  Hilloires  particulières  de  cha> 
ciine  de  ces  diverfes  efpecesde  Troupes ,  je  ferai  œlle  de  tou- 
tes les  Charges  Militaires  qui  y  donnent  aujourd'hui  du  com- 
mandement ,  en  commençant  par  les  plus  relevées  >  £c  en  def- 
ccndant  jufqLi'aux  moins  confidérables.  Je  remonterai  jufqu'à 
leur  origine.  Je  tâcherai  d'en  donner  les  notions  les  pins  débrouil- 
lées qu'il  me  fera  poffible  ,  d'en  démêler  les  foiisflions  &:  les 
Prérogatives  ,  doter  l'équivoque  des  noms  que  Ton  donnoic 
autrefois  a  de  certaines  Charges ,  &  qu*on  a  depuis  donnez  à 
d'autres  ,  qui  font  fore  différentes  :  ce  qui  confond  foovent  les 
.idées  de  ceux  qui  lifent  nos  Hiftoricns  des  Siècles  pafTez  ,& 
les  .font  tomber  dans  des  méprîles.  On  voie  bien  que  i'Hilloire 
de  ces  Charges  Militaires  fait  nnc  des  principales  pirties  de.  la 
matière  que  je  traire.  La  Dignité  de  Maréchal  de  France  cft 
la  plus  iliultre  dci  Charges  qui  iubfiltent  encore  dans  les  Trou- 
pes. C'eil  par  elle  que  je  vais  commencer. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  U  Dignité  de  Maréchal  de  France. 

JE  ne  m'étendrai  point  ici  fut  les  qoalitez  d'un  Général  d'Ar- 
mée ,  d'un  Lieutenant  Général ,  aun  Maréchal  de  Camp,  &c. 
comme  l'onc  fait  laplûpartde  ceux  qui  ont  traité  de  1*  Art  Mi- 
liuire.  Cela  ne  re^rde  point  mon  fujet ,  &  H  ne  m'appartient 

nullement  de  moralifer  fur  les  devoirs  des  pcrfonncs  de  cet  état 
&  de  ce  rang.  Je  me  renferme  toujoLirs  en  traitant  des  matiè- 
res dans  le  caractère  d'Hiftoricn  c>ui  rapporte  hifloriqucmcnt 
les  divers  ufaecs  >  ôc  t^ui  tâche  de  les  cclaircir  «.^uaiid  il  d\  à 
propos  de  le  taire. 

Entre  diverfes  Ecymologies  que  l'on  apporte  du  nom  de  Ma-* 
féchal'',  la  plus  naturelle  eft  celle  qui  le  fait  venir  de  deux 
moLs  Germaniques  Mareh  oa  Marseb  qui  (îgniHc  un  cheval  «  Mtfmthgh 
&  ScaUh  a  qui  fignifie  Maître  ou  qui  a  autorité  C'cfl-à-dire  i»m»téâith 
que  l'OfHce  du  Maréchal  éioic  autrefois  une  Intendince  fur 
les  chevaux  du  Prince  aufTi-bien  que  celui  de  Connétable  j  mais 
fubordooné  ôc  inférieur  a  celui  ci. 

Ce  mot  fe  trouve  dans  la  Loi  Salique.  h  II  fe  trouve  anffi 
dans  Tanctenne  Loi  des  Allemans  >  comme  une  Charge  qui 
^  règardott  l'Ecurie. 

Il  me  paroît  par  l'Hiftoire  ,  quoique  plulieurs  penfcnt  au- 
trement ,  qac  la  Dignité  de  Maréchal  devint  une  Dignité  Mi- 
litaire avant  que  celle  de  Connétable  le  fut.  C'eft  du  tems  de 
Philippe  Augulle  que  I  on  voit  pour  la  première  fois  fous  la  iroi- 
fiéme  Race  de  nos  Rois  le  commaudcmeuc  joint  à  cette  Di- 
gnité dans  les  Armées. 

Selon  l'Hiftoire  il  y  avoit  on  Maréchal  nomnié  Alberic  C!e> 
ment  dans  l'Armée  que  Philippe  Auguile  condttific  au  delà 

X 

«  Bdtni  Rheoanus  Libro  fecaado  Retiun  Gcrroaoicanun* 

fi  MudTcaUus  qui  Tuper  dti^dmcaUll««ft>occidkyr  «uidcdD  ÉMUmco*»! 
fpbain.  X««  jUmiut»  lit'  7f*  i» 

A  ij 
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cîe  la  Mer  pour  le  Tecours  de  ia  Terre-fainte  }  il  cil  dit  que 
ce  Maréchal  fut  tué  au  Siège  d'Acre  :  maU  je  doute  fort  t^u  il 
fut  Maréchal  de  France  •  fie  qu'il  exerçât  dans  l'Armée  les  ix>n- 
ÛtoDs  attachées  depais  à  cette  Digmté.  Prcmteremeat  parce 

3a'il  n'ed  point  maraaé  dans  UHtftoire  qu'il  eut  le  comman- 
ement  de  TArmée  fous  le  Rot.  Secondement ,  parce  qae  l'Ht- 
^Rîgprdpag.  ftoijcdç  Philippe  Augufte  ne  l'appelle  point  Maréchal  de  Fran- 
Alittitclt-       '  "^'^'^  feulement  Maréchal  au  Roi  de  Vrance  ^  AÏMrefesL» 


défit  lus  Regis  Francix.Qt  nos  Rois  avoient  des  Maréchaux  ,  c'cft-à- 
^hMi^"^  dire  des  Officiers  avec  Intendance  fur  leurs  Ecuries  Ibus  le 
tê'tùCamin^  Connêtablc  ,  avant  que  la  Dignité  de  Maréchal  &  de  Con- 
dëft  in  notable  devtnflcnt  Miliiaires  i  &  ces  Maréchaux  auifi  bien  que 
les  Connétables  fu  i voient  d*ordinaire  les  Rois  à  l'Armée  com- 
me les  autres  Officiers  de  leur  Maifon.  £nHn  >  comme  je  Tat 
remarqué  en  traitant  de  la  Charge  de  Grand  Sénéchal  de  Fran- 
ce ,  c  écoit  Thibaut  Comte  de  Blois  qui  au  Siège  d'Acre  où  il 
mourut  auili-bien  qu'Albcric  Clément  ,  commandoic  l'Armée 
fous  Philippe  Augude  ,  à  ce  fujet  Kigord  Hidoriographc  de 
ce  Prince  »  l'appelle  le  Chef  de  cette  Armée  »  Prmtifm  Mu 
i/tid.  Ce  n'étoit  donc  oas  Albertc  Clément  qui  la  commandoic 
en  qualité  de  Maréchal  de  France  ,  Se  l'on  ne  voit  pas  même 
qu'il  ta  commandât  fous  le  Comte  xle  Blois. 

Le  premier  donc  que  je  trouve  dan<;  l'Hiftoire  avec  quel- 
que marque  de  commandement  ,  eft  Henri  Clément  frère  de 
cet  Albcric.  Premièrement  parce  que  THiftoricn  que  je  viens 
de  citer ,  lui  donne  ia  qualité  de  Maréchal  de  France.  JS-gtot*^ 
vi$  HtmrifÊis  Msnfcdlns  PrantU»  Secondement  parce  que  Guil- 
liumc  le  Breton  die  qu'il  étott  à  ht  tète  de  Tavant. garde  dans 
la  conquête  que  Philippe  Augufte  fit  de  TAnjon  &  du  Poitou* 


3.4. 


p.  J>f- 

fitnri  Clf 
wwnt  pumitr 

ilir/fk.tl  il 

fr*nt*  MVt» 


Henr/cus  vera  modicus  vir  corpore 
Finbus  ,  ttrmutà  nu'.U  virtute  jccrtndus  , 
Cujiis  erat  primum  gefare  in  pr^lis  ptlum 
^if^e  MArcjcalli  cUro  fitlgeb^t  honore.  . 

jCela  montre  que  le  Maréchal  avoic  dès  lors  en  cette  qualité 
un  grand  rang  dans  TArmée.  On  voit  d'ailleurs  clairement  par 
la  £ite  de  cvtte  Campagne  que  ce  Maréchal  commandoit  TAr- 
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ai^  t  Se  U  eft  dit  cxpiefléneot  par  le  même  Auteur  trente 
pages  après  ■  qu'il  avoic  ce  oommandemenc  fous  Louis  fils  du 
Roi  qui  en  étoic  le  GéaérAlifliiiio  9  U  qu'il  Tatoit  par  (à  Di- 
gnité de  Maréchal. 

fure  Marefisllf  suwÛh  frâUms  sgebdt,  ***8*^  ^î'* 

Le  Pere  AnTelme  au  fujet  de  œ  Maréchal  avance  un  £iît 

hux  qui  n'a  pas  été  corrigé  dans  la  nouvelle  Editiofl  faite  par  l'Hifinu  i,i 
Monfieur  Dufourni  &  qui  prouveroit  même  contre  Ton  incen-.  ^IJ^  yl^' 
tion  ,que  les  Maréchaux  de  France  ne  commandoîenc  pas  alors  4 
dans  les  Armées-  Il  dit  que  ce  Maréchal  étoit  à  la  Ratiille 
de  Bouviiies.  Or  dans  ccctc  Bataille  c'étoic  le  Chevalier  <iua- 
rin  nommé  À  l  Evêcbé  de  Senlis  >  qui  commandoit  l'Armée  fous 
Philippe  Augufte.  Ce  foc  lui  qui  non  feulement  la  mit  en  Ba^ 
taille  >  mais  encore  €|tti  Êufdt  marcher  les  Troupes  pour  la 
charge  %  aind  que  Tecrivent  les  deux  Hifloriens  de  ce  Prin» 
ce  que  je  viens  de  citer.  Deforte  que  le  Maréchal  Heori  Cle-  . 
ment  n'auroit  pas  eu  alors  le  commandement  général  j  &  ef- 
fedivemcnc  il  n'eft  fait  nulle  menûon  de  loi  dans  cette  fia« 
taille. 

Mais  la  fiiufleté  du  fait  avancé  fe  prouve  par  Rieord  qui 
marque  exprefTément  que  ce  Maréchal  n'étoit  point  à  la  Ba- 
taille >  Se  qu'un  Courier  4  lui  étant  Tenu  apprendre  la  nou« 
veile  de  la  Vidoire  que  le  Roi  avoit  remponee  lorfqoe  ce  Sei- 
gneur éroit  malade  à  l'extrémité  »  il  lui  donna  pour  fa  peine 
Ion  cheval  de  Bataille  ,  n'ayant  plus  rien  autrechofeà  lui  don^ 
ner  ,  parce  qu'il  avoit  déjà  difpofé  de  tous  ies  biens  en  fa- 
veur tics  i-auvres. 

Qiioiqu'il  en  foie» on  ne  peut  douter  que  ce  ne  fut  Ibof.ca 
Règne  que  le  Maréchal  de  France  commença  d'avoir  le  com- 
mmdement  dans  les  Armées  »  quand  il  y  étoit.  Ce  qui  parolt 
dairemenc  prouvé  par  les  Vers  de  Guillaume  le  Breton  que 
je  viens  de  citer.  Or  le  Maréchal  Henri  Clément  commandoic 

m   Paucn  ancc  obituin  fanm  diebos  Iiabaii  Numiom      ci  Régit  Viûotiam  oiui-. 
tiarit  ,  cui  ipfe  prz  gaudio  e<)itiun  fuum  quo  in  Belli»  uctbarar  ,  Mit,,  cihd 
iMbcret  ^aid  ci  aliud  daret»  omù  ftniwie  (il4  IHyilM  nM 

«Im  Paupcrtim  diftt^il. 

A  iij 
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l'Armée.  &  écoit  à  la  tête  de  Tavanc-garde  dans  la  conquête  cic: 
lIAojou  dès  l'année  1^04 ,  &  le  -Goooecable  Mathieu  de  Moac- 

morenci  II  du  nom  ,  qui  îc  premier  dï  tous  les  Connètableî- 
comni.inda  les  Armées  par  commilîîon  ,  la  Dignité  de  Sénéchal 
étant  vacante  ,  ne  hic  Connêrablc  qu'en  1 1 1  S.  D'où  il  s'enfuit, 
quoiqu'en  difci'Aucciu  l\c  l'Hiftoirc  des  Graodi  OlHcicrs  de 
feiit  il  c#i»-  ta  Coaranne  que  ce  que  j'ai  cUt  eft  vrai ,  (cavoir  que  U  Char- 
9iuiUu  Maréchal  'coounença  à  devenir  on  Office  M  iUtaiie .  avAoc 

.    que  celle  de  Counêtable  le  fôt. 
Zfi  fum'Kr,     DetTX  chofcs  mc  paroiflenc  remarquables,  au  fujet  de  ces  ao- 
^i^FtlnT/ e'J  ^'^"^  Maréchaux  de  France.  C'efl:  premiertmcnt  que  lesqua- 
$»itmt  unt  dt  tre  premier-  furent  tous  de  la  même  Famille:  fçavoir  Alberic 
mûh""       ^^^^^"^  •  Seigneur  ait  eu  cette  Qualité  de 

*'  Maréchal  de  France  ,  &  non  pas  (implement  celle  «c  Maré« 

chai  du  Roi  s  Heori  Ton  frère  ,  Jean  fils  de  Henri  »  (S(  Hen- 
li  Glement  II  du  nom. 

L*autre  cliofe  eft  que  Henri  Clément  Idu  nom  étant  mort». 
i^r^cV'*!  ^  n'ayant  laifTé  qu'un  fils  en  bas  agc ,  Philippe  Augure  doi.- 
df  A/^  rvIf*  3"  fils  la  Dignité  de  Maréchal  de  France  ,  fc  en  fît  faire 
dtFr»n<tdon-  Ics  fonclïons  par  commiinon  à  Gautier  de  Nemours.  L'Hifto- 
fl'nt  **  **"  cependant  remarque  cxpreflemcut  que  cette  Dignité  n'é- 
RiEordpag.  héréditaire  s  a?  boéHfitmfrifde^àmigniiatefiegis  .qniâ 

«If.  kéfnii/MU.fiueeffio  in  tMus  pffiiiis  locum  non  habeu  Mais  il  | 

a  encore  une  troiiiéine  ohlisrvation  à £aire  à  cet  égard  au  fujec 
de  ce  Jean  Clément  ,  fçavoir  que  quand  il  f"ut  en  âge  d'exer- 
cer la  Charge  de  Maréchal ,  il  donna  un  écrit  (t  au  Koi  Louis 
VIII  ,  par  lequel  il  déclaroit  que  ni  lui  h  ni  les  héritiers  no 
p,er*ntien  reclanicroient  point  la  Charge  de  Maréchal ,  comme  prcteadaoc 
dtUmityn^  qu'elle  fut  hérâiitaire  dans  leur  Mai(bn  1  &  cela  fe  fit  famdott- 
cha^Tnl'jJ-  te  parce  qu'on  apprelienda  que  lui  étant  le  lècond  ou  le  troifié^ 
•,rrp  f  *^  nie  Maréchal  de  France  de  fuite  dans  fa  Famille  ,  &  l'ayant 
rtditsnt.      ^  lui-même  en  bas  âge  ♦  fesheritiers  ne  regardaffent  cette  Char- 
ge comme  un  héritage  ,  ainfi  qu'il  étoit  arrivé  aux  Comtes  d'An- 
jou i  l'égard  de  la  Dignité  de  Grand  Sénéchal  de  F.caiKe. 

•  m    Cet  Aùe  eû  r»pponc  dans  )i  nouvelle  Hiftoirc  des  Grands  Officiers  de  Ia 

Couronne  t.  i.  p.  491. 

y  »ec  :«g»«cc 'bMiedts       icckoabigw»  MjudaWiâm^  jmc  htcicdiutio  wncmiam 
I:  ^beodjiD  :  in  csjiii  i«  ccftinoAinm  ptâe&nMS  litt«rM  *.<(«>.. 
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Bien  loin  que  la  Dignité  de  Maréchal  fut  héréditaire  ,  il  pa-       Bign  t/ 
roît  par  plufieurs  endroits  de  nos  Hiftoires  qu*autrefois  elle  n'é-  J  p*^^^^ 
coicpas  a  vie,  &:  que  des  là  que  celui  qui  en  avoir  été  honoré>  f»t  f/u  imk- 
recevoic  un  autre  emploi  incompatible  avec  les  fondions  de  Ma- 
réchal  de  France  ,  il  ceflbitde  Ictre.  C'cll  cequc  j*ai  remarqué 
dans  l'Hiflio^re  da  Règne  de  Philippe  de  Valais  au  fujct  du  Sei- 
|aeur  de  Moreul  Maréchal  de  Fraoqe  que  ce  Priocc  choidr  pour 
être  Gouverneur  de  ion  fils  Jean  q«i  fuc  ùm  Succefieur  fur  le 
Thrône. 

Ce  Seigneur  rcprcfenta  au  Roi  que  le  choix  qu'il  faifoic  de 
faperfonnc  pour  le  mettre  auprès  du  jeune  Priucc  ,  lui  faifoic 
honneur  i  mais  que  ne  pouvant  recevoir  cet  emploi  ians  quit- 
ter U  Dignité  de  Maréchal  de  France  ,  cela  feroitiortà  fa  ré*- 
buucion  ,  parce  Qu'on  croiroic  qu'elle  lui  avoir  e'cë  ôtéepour  ne 
ravoir  pas  aflez  aignemenc  remplie  1  8c  voici  ce  qui  lui  nie  écrit 
par  le  Roi  là-dcûus. 

.  »  De  par  le  Roi.  Sire  de  Moreul  vous  fçavez  comment  nous    •  TxtrMit 
n  voLi^  deymes  l'autre  jour  que  nous  vous  avicns  ordcnc  pour  f^''l'i  l*^trt 
u  eÙrc  avccques  Jean  nollre  fils  &  à  fon  frain  :  *  &  vraymcnt  Jtt  ctmfut 
H  HOU!  ne  vous  ojims  de  l'Office  de  Aï.îrtjchal  pour  nul  mal  qui  P*** 
M  foit  en  vous ,  ne  pour  nui  défaut  qui  jpar  vous  ait  efté  en  vo-     *  Ctfl-à- 
n  ibe  OfEce  :  més  nous  vou$  amons  miex.pfèsde  Jeani»fl:re  ^i'I^?^^"'''!' 
«  fils  que  ficm  ne  tenons  nul  aqcre.  Si  voulons  que  vous  vous  aew, 
•*  ordcn&tancoft  pour  y  venir  >  U  pour  y  eftre  dorez-en  avant 
»  coniinuellenient  :  car  il  cil  temps  que  ceux  qui  font  orde- 
»  nez  pour  y  eftrc  y  foient  ;  5c  fi  cft  miex  voftre  honneur  de 
»  le  faire  maintenant  ,  qu'il  ne  ieroit  quand  nous  ferons  plus 
m  avant  en  la  Guerre.  Et  pour  ce  que  vous  nous,  priaftcs, quand 
noui  vous  en  pariaimcs  que  nous  y  voufiflions  garder  voiiire 
»  honneur ,  vrayment  fi  vous  y  pcnlèzbien  >voos  trouverez  que 
»  nous  vous  faiibns  trop  plus  g rant  honneur  de  vous  y  oiectre» 
>•  que  noiis  loe  fert9lis.iriv«jify<^r;^«ir('/r^;tr:  mefniementcoii. 
m  fideré  que  nous  voulons  que  vous  foyés  tous  ii  premiers  8c 
»  li  principaux  de  fon  frain  ,  car  il  n'eft  oncquesj  Marefchal 
de  France  qui  n'en  lailTaft  volontiers  l'Office  pour  eftre  li 
»  premiers  au  frain  de  l'aifné  fils  du  Roi.  Si  nous  fcmble  que 
vodre  honneur  y  eft  non  pas  gardé  feulement ,  mes  accruei 
ôw  quand  au  proufit  U  nous  &nble  qoe.ity.  cft  plus  granc 
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jÊp^mt*-  »  qu'il  rc  fcroit  à  eftre  Mafefcbai  :  car  pour  plufieurs  frau- 
mmduMM^  I»  des  qui  fc  faifoient  pour  caufe  des  Droits  des  Marefchauxi 
Franctin  tts  "  ^ous  3vons  ordcné qiTC dorcz-en  ivmt  nul  Marefchi!  ne  pren- 
umt'im.        t,  droit  nul  droit  ,  mais  feront  tournez  à  noftre  prou  rit  tous 

•  les  droits  qu'ils  foloicnc  prendre  >  &  ils  auronc  cinq  cens  li- 
<*  vres  tournois  chacun  d'eux  par  an  pour  toutes  choies  j  (l 
•»  ne  les  auranc  fers  fealemeot  darant  les  Guerres  i  &  nous  vou^ 
«  Ions  que  vous  ayet  poàr  eftre  avec  noftre  fib  cinq  cens  livres 
«•  chacun  an  ,  lelquclles  nous  voos  donnons  à  voftre  vie  , 
»'  fi  nous  y  femble  le  proufît  plus  grant  que  en  l'Office  de  Ma- 

*  i-itMi  ,  »  refchal  :  nourquoy  vous  n'en  devez  eftre  en  nulle  mélancolie, 

•  mais  en  devez  eftre  tout  liés  ,  *  5c  pour  honneur  ÎC  pout 
prount.  Donné  4  ISccoifel  le  cinquicime  jour  dcJuUicc. 

Ce  (ut  vers  l*an  1 3  ao  fen  rrai-feoiblalMeaieoc  >  le  Piincie 
Jean  ayant  alors  douze  ans  ^  ^ac  le  R.d  lai  donna  un  Goover* 
neur.  Le  Seigneur  de  Moreul  fut  rétabli  dans  fa  Oiarg^  de 
Maréchal  après  avoir  élevé  le  Prince  i  &  on  le  trouve  avec  cet- 
Pere^A^Lne     ^^^^''^^        *34^  dans  uu  compte  *  de  Barthelemide  Dracb. 
dans  Ion  Hi-      Y      ^^'^^"'^      intervalle  pluficurs  autres  Maréchaux  de  Fran- 
AouedesMa-  lc  ,  (^avoir  Jean  de  Bcaumouc  >  Jean  des  Barres  ,  Mathieu  de 
téOmt»      Trie ,  Robert  Bertrand  ,  Charles  deMonunorenci  &  Robert  de 
Vaurin  Seigneur  de  S.  Venant. 

On  voit  par  cet  A^e  non  feulement  qu*OQ  Maréchal  de  Fran- 
ce pouvoit  cefTer  de  l'être  fans  même  avoir  commis  le  crime  de 
félonie  qui  lui  auroit  fait  perdre  rou^  fes  titres  î  mais  encore  que 
Philippe  de  Valois  retrancha  aux  Maréchaux  certains  droits  ou 
profits  qu'ils  prétendoienc. 

Charles  V 1 1  en  fajpprima  piuiîcurs  femblables  dont  jouifToient 
ks  Connétables  ,  lorlqu  il  inftitua  les  Compagnies  d*Ordonnan« 
ce ,  aind  que  je  l'ai  remarqué  en  parlant  de  la  Dignité  do 
Connétable 

Voici  encore  deux  autres  preuves  gue  îa  Dignité  de  Maré- 
chal de  France  n'étoit  pas  à  vie  autrefois.  Arnoul  d'Ândrchem 
Maréchal  de  France  quitta  fous  Charles  V  la  Charge  do  Ma- 
réchal ,  pour  avoir  celle  de  Porte- Or iiîamme.  Pierre  de  H.o- 
fbefert  Ëcuyer  fut  retenu  Maréchal  de  France  au  lieu  de  Mef- 
iïre  Jean  fire  de  Rieuz  &  de  Rochefert  »  qui  à  fa  fuppltca- 
ùon  &  xeqoéte.  a  été  déchargé  dadit  Ofice  par  Lettres  du  Kot 

données 
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^ônnéèi  à-  I^àrîs  le' 11  Août'  x^ii7*'^n',tiùMytti  encore  dans 
Id'Reaieil  dés-  Rbis  de  Fràtricé  de'do  t'illét  quelques  autres 
'•exemples  de  Mârécha'iix'de  France  dépbfez  ou  déchargez  ,  ainU 
qu'il  parle  ,  c'e(l.à-dire  i  qui  pérdoienc  le  rang  &  le  titre  de 
Maréchal  de  France  ,  après  avoir  écc  revécus  de  c  rte  Di^viité. 

L'ufâga  contraire  n'etoic  pas  c;-;corc  cn:icreinent  eriMi  même  ' 
fous  le  Rccnc  de  François  I  ,  puifouc  le  Maréchal  d'Anncb>uic         v -•  . 

ait  Amiral  de  France  ,  tut  lur  le  point  de  quitter  la 
Dignité  deMarëtrhal  i  ç'tfk  ce  que  nous  appreiK>os  des  MémoU 
res  de  Branc6me»  It  dk  qu6  quand  le  Maréchal  d*Annébaue 
fut  fait  Amiral  »ièRoi  ne  voulue  point  quit  quittât  Citât  de  ^1^*1^^^ 
MsrcchAl  ^  i^nuMnt  que  l' Amiral  ne  tient  point  rang  aux  Armées  èjui  4e  Un 
de  terre  comme  lr<  Af.tràhaux  ,       le  Roi  l'ouloit  fe  (ervir  de  lui  «jm. 
tn  Terre  plus  quen  Mer.  Il  ell  donc  vrai  que  les  Maréchaux 
perdoient  leur  rang  &  leur  eut  ,  c  cll-à-dire  leur  titre  &  le  re- 
venu qui  y  écoic  attaché  >  quand  ilsétoient  occupez  à  des  fon** 
âk>Qs  iacbmpacîU^s  avec  rOfiice  d^'MAiéihàl  qui  •  écoic  de 
somnunder  dans  le»  Armées. 

La  raifon  éto't  que  ces  erandes  Charges  éeoienc  autrefois  cen* 

y     •  MIT-'         _        ,  ^  1  . 

lees  incompatibles  en  France  >  K  qii  on  y  rcnardoit  comme  un  ' 
abus  qu'un  homme  pofTcdât  une  Chargedont  il  ne  pouvoit  rem-i     .  , 
plir  les  fonctions.   Outre  que  cette  incompatibilité  donnoic 
moyen  au  Prince  de  recompenfer  un  plus  grand  nombre  de  fes 
Sujets.  C'cil  pourquoi  fous  le  Règne  de  Henri  HI  dans  les  . 
Etats  de  Blois  oii  Ton  préceodoic  faire  U  réfomw  de  l*£tat  >  il 
it  fît  quelques  Statuts  fur  cette  macieret  »  Et  afin  >  dit  ce  Prin- 
ce  >  que  nous  ayons  moyen  de  ncompeofèr  notre  NobleC^  , 

•  (c         nous  déclarons  que  nous  n'entendons  qu'aucun  par 

M  ci-après  puilTcêtre  pourvà  de  deux  Etats,  Charges  &  Offices 
»  mêmemcnc  des  Etats  de  Grand- Maître  ,  MarécTial  ou  Ami-  , 
»  rai  de  France  ,  Grand  Chambellan  ,  Grand-Maure  de  l'Ar-  '** 
n  tillerie  ,  Général  des  Galères  ,  Grand  JBcuycr ,  Colonel  des 
»  gens  de  pied  ,  Gouverneur  de  Pcovince»  IdqueUesaoasdé* 
»  âarons  incompatibles  ,  &  ne  pouvoir  i  TaTenir  être  tenues  coa« 
»  jointement  par  une  même  personne  >  quelque  difpenlb  qui  en 
M  patflTe  être  obœnuë  devant.  ■ 

*  Eitraîtsdes  Mc'mor  jui  &  Rcgiflrcs  <îe  1*  Chambre  des  Compm  de  Pniipax 
U  iicor  Godefroy  Anoot.  Sui  k  Règne  de  Cluriei  VI.  p.  7fU 

Tome  il,  B 
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Alt.  U9.      **  Pareillemeot  oe  poarroot  les  Coloneb  ou  MaScres  de  Canip 

M  de  gens  de  pied  ,  Général  ou  Capitaines  des  Galères ,  avoir 
M  Compagnie  de  Gendarmes.  «  Mais  tout  cela  nonobftant  ces 
Statuts  ,  oe  fut  guéres  mieux  obferYë  depuis  ,  qu  il  i'avoic  été 
auparavant. 

lê  »mkê      D'abord  il  nV  ait  qu'on  Maréchal  de  France  «  quand  le 
ifmi'^  eommandemenc  dans  les  Années  fut  attaché  A  cette  Dignité  • 
W^Mtê»  fin  comme  on  l'a  vû  par  ce  que  j*ai  dit  au  fujec  des  premiers  Ma- 
••''^         réch^ux  fous  le  Ree;ne  de  Philippe  Augufte  :  mais  fous  celui  de 
Saint  Louis  on  en  vit  deux  :  car  quand  ce  Prince  alla  à  fon 
Expédition  d'Afrique  Tan  1 170  ,  il  avoit  dans  fon  Armée  avec 
cette  quaiuc  Kaoul  de  Sores  Seigneur  d'£^rées  >  6:  Lanceioc 
de  Saint  Maard*  Il  paroît  qu'il  y  eo  eue  touiouis  deux  depuis 
ce  cenis»U  %  dès  que  t*un  moaroitoo  écoit  iéimfglkkt  par  dé* 
miffion  volônaire ,  foie  autrement ,  le  Roi  en  nonmoît  auffi» 
tôt  un  autre  >  comme  il  e(l  fouvenc  marqué  dans  nos  Hifloi- 
res.  On  en  voit  davantage  fous  Charles  VTÎ  :  mats  c'cf^  que 
Henri  R.01  d'Angleterre  qui  fe  difQitK.oi  de  France»  en  faiioit 
de  fou  coté  ,  &  Charles  VII  du  fien. 
«vo^ezGo-      François  I  *  en  ajouta  untroifiémc.  Sur  quoi  il  faut  ob- 
NMel''(bi'k  qu*on  po»orroit  dire  que  ce  Prince  fit  un  quatriéneMa* 

livKdekF».  vécbal  qui  îai  Gafpard  de  Colioni  pere  du  fameux  Amiral  dti 
lODoûii  rap-  paême  nom*  Mats  ce  Prince  déclare  dans  les  Provifions  de  oa 
▼TfimtdeGr  Seigneur  ,  qu'il  ne  le  fait  Maréchal  que  par  avance  pour  les 
fjMLrddc  coii"  raitons  qu'il  apporte  ,  &  pour  occuper  la  place  d'un  des  trois 
goy  .  tt  la  Maréchaux  vivMus  qui  mourra  le  premier.  En  effet  des  que  le 
STikCbaTe  f^a^échal  jeau-jacqut^  Txivulce  tut  mort  »  Galpardde  Coli- 
iit  Mjréchal  gni  reçut  une  nouvelle  confiimadon  de  Ton  Etat  de  Maréchal» 
£'^M«rÀchIi  P^^^  ^^^^  Tmulce  »  le  le  Roi  n'aiig^ienu  point  le  oom- 
TriviTlff.      trc  de  crois. 

Henri  II  en  mit  ub  quatrième. 
•  François  II  en  créa  un  cinquième  par  extraordinaire.  Ce  fut 
François  de  Montmorenci  h!s  du  Coni>ctable.  On  Ht  ce  pafl&- 
droit  en  fa  faveur  pour  ic  dédommager  de  la  Charge  de  Grand» 
Maître  >  donc  U  avoiç  la  furvivance  ,  &  qui  fut  donnée  au  D.  c 
de  Guife.  Charles  IX  en  ajouta  deux  nouveaux  i  &  Henri  111 
X    deux  autres  à  fon  retour  de  Pologne. 

il  fiit  ordûoqé  aux  Ecazs  de  .fiLis  ibus  le  Règne  de  Heaii 


DE  LÀ  MILICE  FRANÇOISE,  ih,  ix.  u 
m  >  que  le  nDnbre  des  Maréchaux  feroic  fixé  à  quatre  :  ma's 
Hcnii  I V  fut  coocraim  de  fe  difpeofer  de  cette  loi ,  panic  pour  Atutr*. 

recompcnfcr  les  ferviccs  de  quelques  Grands  Seigneurs  ,  partie 

parce  qui!  avoit  befoin  d'eux  ,  partie  pour  s*accûmmodcr  avec 

les  Chefs  des  Ligueurs  :  &  ce  fut  par  cette  dernière  raiiou  qu'il 

confirma  dans  c^tce  Dignité  Meilleurs  de  la  Challre  &  de  Bois*  ' 

Dauphin  fsàu  Maréchaux  de  France  du  tetns  de  la  Ligne  par 

le  Duc  de  Mayenne  :  ce  qui  vérifia  la  prédi^lionde  MoDlîeiir 

de  Chanvalon  qui  dit  à  ce  Duc  après  qu'il  càt  fait  ces  Mare* 

chaux  ,  quec*écoic  des  Dâtards  qui  feroient  un  jour  le'gitimc?  -  . 

par  le  Roi  aux  dépens  du  parti  do  h  Ligue.  Le  nombre  des  Ma»  ,       •  ' 

réchaux  a  été  depuis  fort  multiplié  fous  le  Règne  de  Louis  XllI, 

&  encore  plus  fous  le  Kegne  de  Louis  le  Grand ,  ôc  il  y  en  avoit 

jufqu  à  fetze  Tan  1 6  5 1  >  &  jufqu  a  vingt  après  la  promotion  de 

1703, 

U  paioh  par  une  Ordoonraos  dtf  Henri  II  de  l'an  1547, 
qu'autrefois  les  Maréchaux  de  Franco  avoienc  leurs  Départemén»  ujx. 
pour  maintenir  l'ordre  dans  la  Gendarmerie  &  dans  les  autres 
Troupes.  Cel-nncc  rétablir  ces  Départemcns  par  fon  Ordon-  p,,,,?,^*^ 
naoce  I cotre  les  crois  Maréchaux  de  France  qui  étoient  alors,  rtch^mx  dt 
fçavoir  le  Prince  de  xvlclphe,  Monficur  de  U  Maick  Seigneur  .t"** 
deSedinecMbpfieiir  And^.' 

Le  Prince  de  Melphe  eut  pour  feu  Département  le  Dauphin  i^Omimm^ 
né  ,  la  BrefTc  ,  la  Savoie  1  le  Piémont  &  autres  Villes  conqai* 
fes  au-delà  des  Monts  MonHeurde  laMarckeutla  Bourgogne, 
la  Champagne  ,  la  Bric  autres  Pays  enclavés  Le  Maréchal 
de  S.  André  eut  le  Lionnois  ,  le  Forés,  le  Beau  jolois,  Dotn- 
bes  ,  la  Haute  &:  Balle  Marche ,  Combrailles ,  Haute  &  BaflTc 
Auvergne  ,  le  Bourbonnois  ,  le  fierri  ,  k  Bailliage  de  Saint 
Pierre-îe-Mouftier. 

Ils  dévoient  vifiter  ces  Pays  ou  les  faire  vifiter ,  s'ils  étoienr 
empêchés  d'ailleurs  ,  faire  les  montres  g^rales  de  la  Gendar« 
merie  ,  entendre  les  pLiintcs  dcspcrfonnes  Icfées  par  les  Trou- 
pes ,  &c.  îl  cfl  même  marqué  daos  leur  Serment*  qu'ils  fe-  1  '  ^•'T**/* 
ront  ces  fortes  de  Vifucs.  4e£î  *** 

Henri  II  fait  entendre  que  cet  ufagc  avoic  été  négligé  lous 
le  Rcgne  de  fon  PrédécelTeur ,  6c  il  lé  rétablit  par  fiin  Ordon* 
nance.  Cela  liiroic  que  les  Maréchaux  même  en  tenu  de  paix 
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avoieot  toujours  quelque,  fenûbn  de  leur  Charge ,  au  lîeuqué 
.    quand  il  n'y  a  point  de  Guerre  ,  Us  nom  potnciouveac-ci'attfi 
tre  occupation  que  de  faire  ieur  Cour. 
Bîftouedci  Dignité  de  Maréchal  de  France  e&  du  nombre  de  cel-s 

Crndt  oUi-  les  qu'on  appelle  Charges  de  la  Couronne  f  &  il  y  a  déjà  (otL 
oiLo^Lpi-  loog-tems  qu'elle  eft  die  ce  nombre  î  c'eft  ce  que^nous  apprcol 
ge4«o.       PîHiftoire  des  Grands  Officiers,  de  la  Couronne  qui  cire  un  Ad& 
Di^r^!!^  dr  fur  ce  fu-ct  du  tcms  da  Rot  Jesm  où  il  eft  dit  :  Enl'JrreflM 
rrM*chmf-  "^"^  d'Orléans  du       d(  Jt^nvkr  13^^!  ffl  v:trré  que  les  Offices  de 
gtâêùtêm'  '^^^c^^^x  àe  France  flppartiennirtt  à  U  Couromc  ,  &  l^exercice 
nmu,  *       aufdiii  Marèckaus  qut  en  fcnt  au  Roi  foj  ^  hommMge.W  me  pa-^ 
roic  que  cet  hQmmage  aulfi  bicn  que  celui  qui     faifoit  pour, 
quelques  autres, Charges  ,  ne  cooGftmc  que  daos  U  cérémonié. 
de  rinveftitore'<(  dans  le  fermeDcde  fidélité  que  ces  Officiers 
prêcoient  entre  les  mains  du  Souverain. 

Les  Maréchaux  ont  un  Tribanal  où  ils  jugent  des  querelles 
'tJiriuima**  point  d'honneur  ,  &  de  diverfcs  autres  choies  qui  ont 

*^  rapport  A  U  Guerre  5c  à  la  Noblefle.  lU  ont  des  Subdelcguez 

&.  Lieutenanii  dans  lcj>  i'iovinccs  pour  eu  connoitrc  en .prcuiierc 
ioftance  avec  leur  .  JurîfdiâioD  ao  Palais  à  Paris  fous  le  titre  de 
*  V       Connètablichk:  Matr^hapITée  de  France  »  ou  de»  Officiers  exer^ 
cent  la  Juftice  en  leur  nom..QlK>iqu*il  n'y  aie  plus  de  Connè^ 
, .  table»  leurs  Semences  font  toujours  ainû  iptitulécs  :  Les  Cort^ 
••    ftrtahte       Maréchaux  de  Fiance.  A  tous  ceux  ^ui  ces  preferrtts  l-ei* 
très  verront ,  SaIui  :  parce  que  le  plus  ancien  M«iféehal  de  f  rau- 
ce  réprefcme  ic  Connéubic.  ■  '  ■  ■  '  \  l 

'  Âtt  'J'aUe^u  de  la,  Çono établie  on  donqe  aux  Matéchan» 
^  Fraftqe  le-tît^  de  Monfdgiieur<-MefBre.  ■   ^  .  i 

r  Les  Suhdclcnuez  ou  Licuceoans  des  Maréchaux,  de  France 
etoicnt  autrefois  des  Gentilshommes  de  marque  :  ctécoieot  dei 
X^ommifilors  qoi  font  mninrcn:'.nt  dci  Charges. 

L  origine  de  ce  Tribunal  de  la  Cunnêtablic  me  paroîc  aufîl 
aucieiiue  qre  les  Prérogatives  &  ks  attrib.icioas  du  Coiincu- 
taWe  î  car4elon  d'anciens  Monunicàis  c^ac  j  ai  cittz  ailleurs  ,  les 
Scrgeas  d'Armes  qui  furent  inftituez  par  Philippe  Augu(]te  s 
avoient  un  privilège  ,  qui  éioit  de  n*ctre  juge?  que  par  le  Roi 
&  par  le  Conac:^ble.  11  falloir  donc  que. le  Çonpetl^ble  ettj  Ult 
Tribunal*  De  plu&iesgieos^fj^JqnHôcj^  D(>po(iXCÂ^|.êtrejtigKl& 
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par  d'autres tL  ,  c'eft-à-dirc  que  par  lui  &  UsMmjires  dcjo» 
Htjfel»  Or  ces  Msifirts  écoienc  des  Juges. 
.  Les  Maréciiaax  de  France  aboient  aatrefbis  cercuns  droits  pe* 
CttDÎaires  ,  ainfi  qu'il  eft  énoDcédans  la  Lettre  du  Roi  Philip, 
pe  de  Valois  au  Maréchal  de  Moreul  que  j'ai  tranfcrice.  Ce 
Prince  ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  cette  Lettre  ,  les  leur 
retrancha  à  eau fc  des  fraudes  qui  s'y  commettoient  :  il  ne  mar- 


que point  quels  étoicnt  ces  droits  :  c'etoit  apparemment  fur  la 
ipldc  des  Soldais  5:  quelque  cbofc  de  femblablè  à  ceux  que  pre- 
noie  leC6on£cable»defquels  j'ai  parlé  eo  traitant  de  cette  Di- 

r'  icé  j  ou  bien  ils  ëtoient  (ur  )eS4lenfiées  qui  fedlftribuoient  dans 
Camp.  Ces  droits  prefentemenc  appartiennent  au  Grand  Pre-  '  * 
vôc  de  l'Arinée.  Le  Roi  Charles  V  leur  avoir  déjà  rétranché  les 
droits  qu'ils  prenoient  fur  la  folde  des  Soldats  ,  comme  on  le  voit 
parles  Provifions  qu'il  donna  au  Maréchal  de Blainvilleen  1368 
tapportccs  daus  THilloirc  des  Grandi  Oiiiciefs'de  ia  Couron- 
n& 

.  Tout  le  revenu  de  leur  Charge  »  comme  t*a  dit  c)-deflas  Phi-  . 

lippe  de  Valois  n'écMt  que  de  cinq  cens  livres  î  encore  n'en  SSinf 
jouiiToient  ils  que  dorant  qu'ils  en  faifoient  aâuellement  les  fou- 
fiions.  Oyand  ils  partoicnt  pour  quelque  Expédition  le  Roi  leur 
donnoit  un  Cheval  de  ion  Ecurie  :  c'eitce  qui  paroît  dans  une     JU  mv»itn$ 
ancienne  nioutre  de  Gendarmerie,  que  j'ai  trouvée  parmi  divers  ^' 
napiers  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris>  qui  étoicnt  entre  Roil'ï^siid'iU 
Its.  mains  de  feu  Monfieurdu  Fourni  Auditeur  des  Comptes,      mUtumt  — 

•  «•  Ctcoibiveoc  tes  noms  des  Gendarmes  de  la  retenu£  de'Ro. 
».  bert^ertran  Pire  de  Briqueiaec  Maréchal  de  France  ,  faite  au 
»'  voyage  de  Flandre  où  il  fm  envoyé  de  par  le  Roy  Monfei- 
*•  çneur  aux  gage';  dudit  Seigneur  &  fous  le  Gouvernement  de 
M  Monfieur  le  Comte  d'Eu  Connétable  de  France  ,  en  l'aide  & 
p  confort  du  Comte  de  Flandre  fu<i  aticunes  dciobéiilances  & 
M  rébellions  que  les  gens  de  la  Ville  de  Gand  li  faifoient ,  à  quo} 
•»(  il  apjpellà.  &  sequit  Taidé  du  Roi  après  Noel  Taii  13^7-  avec  la  ' 
»•  venue  &  moiurc  LlLrJitsGendarn7cs,bailliées  &  rendues adooc*  • 
w^esdes  fufdits  Jehan....  Ihréforierde  la  Guerre  pourld 
w  tems  .  pour  faire  fur  ce  îe  compte  des  gages  dudit  voyage  par 
«  ledit  Maréchal  &  la  garde  de  toute  fa  dire  retenue. 

•  »  Prcmiiercmuic  kdic  Maréchai  i^auncrcc  monic  fur  foaChc- 

B  iij  - 
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"  val  gris  liarc  de  U  Uvice  À»  Jii>/  :  qui  marque  qu'il  écoiç 
»  de  r£curie  du  Roi  ) . 

»  Item  ao  autre  Cbeval  Jte»  /ro^r^  pour  foo  corps  tout  lure 
»  prix  de  300  livres  cou  mois  t  6cc.  «Ce  jïVs  propre  moncreeoco^ 
re  que  l'autre  lui  a  voie  étékotoi  par  leKoi*  Cétoit  des  d^in» 
âions  donc  on  Te  faifoit  alors  grand  honneur. 

J'ai  déjà  remarqué  en  parlant  du  Connccable  qu'il  avoir  uû 
pareil  privilège  exprimé  en  ces  termes  :  •>  Et  fe  on  amené  pliificurs 
-  *•  Chevaux  pour  taiu  ci  Armes  de  U  journée ,  quand  ic  iloi  a 
>•  pris  lequel  il  veut  «  le  Connétable  preod  le  fiscood  aniès:  «  ap« 
paremmene  le  Maréchal  prenott  le  troifiéme. 
jifpaintt'  Ces  ufagGi  onc  changé  :  les  appoiocemens  des  Maréchaux  Com 
i^J'"^  Revenus  beaucoup  plus  condderables  i  ils  font  maintenant  de 
douze  mille  livres ,  même  en  cems  de  paix.  Je  crouve  dans  un 
Etat  de  la  France  de  i  S5?8  ,  qu'ils  avoicnc  cts  gaines  dès  letcms 
•  de  Henri  IV.  Et  quand  ils  commandent  l'Armée  Us  ont  encore 
des  appointemens  beaucoup  plus  forts.  Us  font  de  buic  mille  li* 
yres  par  mois  dequacance^cinq  jours.Onlei2r  entretient  un  Së«' 
créuire  1  un  Aumônier  »  un  Chirurgien ,  un  Capitaine  des  Gar- 
des ,  iL  leurs  Gardes ,  &c. 

II  me  paroît  hors  de  douce  qne  les  Maréchaux  de  France  ont 
eu  de  tout  tcms  des  droits  hotu)rilu]ues  ,  &  que  les  gens  de  Guer- 
re leur  ont  toujours  rendus  de  ccrcains  honneur*  ,  lur  tout  dans 
les  Armées  6.  d^ns  les  I  laces  de  Guerre» &  |>rincipalemenc  quand 
ils  çommandoient  :  mais  le  cérémonial  n*a]atnauétéexaâeroenc 
.  '  '  réglé  en  cette  matiece  jufqu'au  Règne  de  Loiiis  le  Grand.  Il  y  a 
pluficurs  Ordonnances  de  ce  Prince  Ciir  ce  (ujec  donc  voici  quel- 
ques extraits. 

(-,,i.,^n3,-      Lorfqu'un  Maréchal  de  France  pafTe  devant  un  Corps  de  Car- 
te da  i»  M*i  de»  quand  même  il  n'auroit  pas  de  Lettre  de  fcrvice  ,  l'Ofticier 
U96>         fjiic  meccre  les  Soldats  fous  les  Armes  >     le  Tambour  bacaux 
Champs. 

grtmuMi  ijgg  Maréchaux  de  France  en  «pelcjues  Villes  qu'ils  (e  trou- 
V^x'*  M»rL  vent  *  <iuand  même  ils  n'y  feroient  point  pour  le  fervice ,  auront 

tkanx  di    toujours  unc  Garde  de  cinquante  hommes ,  compris  deux  Ser* 
fr4»et.        gçj^5  gr       Tambour  commandés  par  un  Capitaine  ,  un  Lieute* 
nanc,un  Sous  -  Lieutenant  ou  Fnfeignc  avec  Drapeau. 

Ou  oUcrve  de  mettre  les  Gardes  des  Maréchaux  de  France 


Pigitized  by  Google 


DE  LA  MItICB     ANÇOISB.  Lkt.  /r.        1 5 

U  des  Prîaces  devant  leur  logis ,  avant  qu'ils  arriva»  »  au  lias 
qu*oo  ne  mot  celles  des  aocics  Offieien  Géniaux  qu'après  qulls 

ùox.  arrivez. 

Les  Gardes  des  Mare'chaux  de  France  &  des  Généraux  fe  tî- 
rencdes  plus  anciens  Rej^imens  de  la  Garni(o)i  :  mais  les  Princes 
du  Sang  ôc  Légitimei  de  trancei  iei  ont  avant  euX}  c'elt- à- d  rc 
qu'où  lire  les  Gardes  de  ces  Princes  des  plus  anciens  Hégimcus 
avant  que  de  former  celles  des  Maréchaux  de  France. 

Quand  les  Maréchaux  de  France  i  l'Armée  vont  chez  les  Prio> 
ces  du  Sang  ou  chez  les  Officiers  Gàaérsitt,  la  Garde  prend  les 
Armes  &  les  Tambours  battent  aux  champs ,  à  la  refcrve  deceU  ^ 
le  qui  ell  cirée  des  Régimens  des  Gardes  Françoifes  &  Suiiles  qui 
ne  prennent  les  Armes  que  pour  celui  qu'elles  gardent. 

Dans  un  Camp  les  Gardes  delà  lécc  du  Camp  prennent  les  Af- 
tnes  pour  les  Maréchaux  de  France,  &  les  Taoaboiirs  baccenc  aux 
Champs. 

Lorfqu'ils  entrent  dans  une  Ville  ,ofi  fait  border  les  rues  d'une 
double  hay e  d*  1  nf anterie  depuis  la  Force  par  où  1 1  s  entrent  j ufqu'i 
celle  de  leur  logis.  Les  Troupes  préfcntent  les  Armes,  lesOffi* 
ciers  faluent  ,&  les  Tambours  battent  aux  Ch  imps. 

Avant  les  Ordonnances  du  Roi  la  ccrcmonie  de  battre  aux 
Champs  u  a  pas  toujours  été  un  droit  incontcHablc  pour  les  Ma- 
lécbaux  de  France.  Voici  fur  cela  un  £Uc  allez  remarquable  que  ^ 
j'ai  trouvé  dans  les  Mémoira  de  Poifégnr. 

Sous  le  Règne  de  Louis XIII  en  1^55,  après  la  prife  de  ftinmm» 

•  Nanci ,  dit  le  ueur  de  Puifégur ,  1c  Roi  envoya  Monfieurle  Ma.  fmmHtfêurié 
»•  réchal  de  la  Force  affiéeer  Epioai  j  &  comme  il  fortoitdc  fon  f  * 
«  iogis  ,  étant  a  la  tete  de  ma  Compagnie  qui  ecoit  de  garde,  il  htmt  um  u» 
t»  me  dit  :  MonHeur  de  1  uifegur  ,  certes  il  me  femble  que  vous  *tMMt*l  it 
M  devriez  bien  battre  aux  Champs  quand  je  fors  >  puifque  nous 

m  fommes  hors  du  Royaume  :  car  pour  dans  le  Royaume*  je  fçat 
«•  bien  que  cela  n'efl  du  qu'au  Roi  :  je  lut  dis ,  Monfieur  j'en  par* 

lerai  à  MonHcur  de  la  Iliere  qui  commande  le  Réghneot  &  à  • 
"  Monficur  Lambert  j  furquoi  les  Capitaines  s'aflemblerent  ,  ?c 

•  m'cnvovercnr  à  Nanci  trouver  le  Roi  à  qui  je  dis  la  preien- 

•  tion  de  Monhcur  le  Maréchal  de  la  Force  >  il  médit  d'abord  • 
*»  que  cela  ne  lui  étoit  point  du  ,  &:  qu'il  ne  le  vouloit  pas  :  je 

«•  lui  dis.  Sire  J  U  dk  qu'il  ft^t  bien  que  coUoe  lai  eft  poincdÂ  . 
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:»  en  France  ,  mais  que  hors  dj  Royaume  il  lui  ed;  éa  :  qujj 
»  quandinâipe.  l'Armée  de  Htnri  iV  alla  dans  le  Paysde.Jtu 
»>  liers  ,  aufll-tôc  qu'elle  fut  hors  de  Vrincc  ,  elle  battit  aux 
»>  Champs  devant  Monlîeur  le  Maréchal  de  la  Challrc  qui  la 
»»  conimaiivloit.  Lorfque  le  Roi  eut  entendu  cela  ,  il^me  die  ; 
»  s'il  vous  le  commande  encore  une  fois ,  laites-lc  :  mais  iou- 
»  venez- vous  de  ne  le  faire  jamais  daos  le  Royaume  >  .cfir  ce* 
M  la  o  appartient  qu'à  mol  «. 

Il  eil  hors  do  douce  que  la  chofe  fut  exécutée  comme  le  Ma* 
récfaal  le  foubaicoic ,  &  que  la  réponfc  du  Roi  paiTa  pour  un  Rer 
glemcnt  :  c.ir  le  même  Monfieur  de  Puifcgur  parlant  de  la  rc- 
vùë  de  l'Armcc  qui  fe  fit  en  1645?  au  Camp  de  Caftcau-Cam« 
breûs  en  prefence  du  Cardinal  Mazarin,  dit  que  ce  Cardinal  for* 
tant  de  ion  logis,  le  Tamixjur  battit  pour  lui  :  a  cAujCy  dit-il  , 
q»U  étoit  h»n  de  France,  An  refte  les  Ordoonaoces  de  Louis  le 
Grand  ne  me  paroîlTenc  point  îaÀia  cette  diftîaâioo  de;  Armé^ 
hors  de  France  &  des  Armées  écanc  fur  les  terres  de.  France. 
,  •  Quand  un  Maréchal  de  France  encre  dans  une  Ville  de 
Guerre  ,  on  le  faluc  de  plu  (leurs  volées  de  Canon  >  .quand 
niè  i:ie  il  ne  comimuderjit  pas  dans  la  Province. 

Le  Roi  en  170^  ufa  d  une  très  grande  diltinclion  envers 
tous  les  Maréchaux  de  France  qui  vivoient  alors  ,  il  les  fit  tous 
Chevaliers  de  Tes  Ordres,  &  leur  donna  le  Cordon  bleu  9  il  a*y 
eut  que  le  Maréchal  de  Catinac  qui  n'accepta  pas  cet  honneur 
par  une  modeftie  (inguliere  >  laquelle  avec  tant  d'autres  qua* 
-litez  qu'il  avoit  pour  la  Guerre  &  pour  le  Cabinet ,  fit  toujours 
une  partie  de  fon  caractère. 

Sur  l'endroit  que  j'ai  cité  de  Brantôme  au  fujet  de  l'Ami- 
ral d'Annebaut  ,  on  peut  encore  remarquer  que  ce  n'étoit  pas 
la  mode  de  fon  tcms ,  de  parvenir  au  Bacon  de  Maréchal  de 
France  par  le  fervice  de  la  Mer  ::mais  fous  le  Rcgnede  Louia 
le  Grand  où  ce  fervice  eft  devenu  beaoooup  plus  confiderable» 
UffuM*»  on  a  ouvert  ce  nouveau  chanin  pour  parvenir  à  cette  haute 
t^ch»i  i'kf.  Dignité  :  nous  en  avons  des  exemples  dans  les  Maréchaux  de 
Tourville  ,  de  C ha fteau- Renaud  ,  &  dans  les  deux  derniers 
Maréchaux  du  nom  &  de  la  Maifon  d'Ellrées.  Jean  d'EltrJes 
BaitadtAis-  père  du  Maréchal  d'aujourd'hui ,  cfl:  le  premier  ijui  fnva  cec- 
fiUiu^it  û  te  route    il  ieft  vrai  qu  il  s'étpitdcja  duUngué  dansia  Trou- 
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fës  de  Terre  à  pouvoir  parveriT  àcetcrnie  eu  iuivant  les  voycî 
ordinaires- Il  le  reprefenta  même  au  Koi ,  quand  on  lui  offrit  Je 
commander  far  la  Mer' }  &  ce  Prince  lui  repondic  que  ce  Com* 
mandement  ne  lui  feroîrd'aucon  préjudice  à  cet  égard.  C'efl  un 
nouveau  relief  pour  ce  Seigneur  d'avoir  le  premier  incroduit  la 
dignité  de  M  u  c^ch.xl  de  Fr.incc  dans  la  Marine  î  &  c'eft  une  re- 
marque importante  que  je  ncikvois  pas  omcuredaos  une  Hif- 
loircde  la  Milice  Fran<çoi(e. 

Sous  les  règnes  précedcns»  6:  mcmeencorependanc  long  tcms 
fous  le  règne  de  Louis  le  Grand }  quand  deux  Maréchaux  de 
France  étoienc  dans  une  armée  ,  ils  rouloient  enfemble  pour  le 
Cbmmandement ,  excepté  que  le  plus  ancien  avoit  le  premier 
jour  de  Commandement.  Le  Maréchal  de  Ch  illillon  dans  une 
Lettre  au  Cardinal  de  Richelieu  die  qu  il  croyoic  qu'en  qualité  Mémoire 
de  plus  ancien  ,  ilauroic  auHi  droit  de  commander  un  jour  de  f°dic"dî«l* 
Bataille  ,  quoique  cenefiu  pas  ion  jour  1  que  cependant  il  ne  <ie  Richelieu, 
s*ea  étoic  pas  prévalu  à  la  Bataille  d'Aveta  ch  il  laîfla  prendre       ^  ^* 
la  drcHteaa  Maréchal  de  Breaé(bnGidlec.Mais  il  y  a  piufieurs 
années  que  c*e(l  le  plus  ancien  qui  commande  tou  jours  en  Chef. 
Nous  n'avons  vû  qu*un exemple  con' rai re  depuis  fongtems  »  ce 
fut  à  la  Banillc  de  M^lplaquei  où  les  Fnncmis  achetèrent  le 
fterile  honneur  de  demeurer  mattres  du  Champ  de  Bataille  par  le 
plus  horrible  carnage  qui  fut  tait  de  leurs  Troupes.  Cet  exem- 
ple fax,  celui  de  M.  le  Maréchal  de  fioufflers.  Il  étoit  l'ancien 
de  M*  le  Maréchal  de  Villars»  Se  voulut  bien  à  cette  journée 
commander  fous  lui.  Il  en  fut  bien  recompenCé  par  l'honneur  qu'il 
eut  d'avoir  confervé  T'avantage  du  Combat  à  Ton  Aîlc  droite  » 
même  aprcsl:!  Wcffuredu  Marcchil  de  Villars  &  encore  plus  par 
la  belle  &  gloneufc  retraite  qu'il  fit  en  bon  ordre  4  la  vue  des 
Ennemis  qui  n'oferenc  jamais  le  pourfuivrc.    Ces  deux  Sei- 
gneurs en  cette  rencontre  fignalerent  chacun  leur  zele  pour  leur 
Koi  6r  pour  la  Patrie ,  Tun  au  dépens  de  (on  fang  &  Tautie  par 
&  grandeur  dame  qui  le  fit  palTer  pardeffusun  point  d'honneur 
quil  méprifa  pour  le  bicifde  l'Etat. 

Les  Mare'chaux  |)ortent  pour  marques  de  leur  dignité  deux  ^  ^'*^Jj^ 
Bâtons  d'Azur  femes  de  Fleurs  de  Lys  d'orpafles  en  Sautoir  ^fj^îchaux 
derrière  l'Fcudc  leurs  Armes.  Du  tcmsdc  l'Hiftoricn  du  Hail-  dfmru  UmrE' 
lia  ,  c  eit-à-dirc  du  tems  de  Henri  III.  Us  Msràhaux  coutumu  "d!'*^.^ 
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des  affaires  de  f^ff^^if^^Mniém  cô/cdc  Uurs  ^rmotrits  uttt  Hache  drames ,  cm^ 
France  me  U  Comtitâkli  nm  Efit  Muè,  Un  Aiiceor  qui  a  écrit  fur  l«f 
varennrs  ,  Armoiriei dît  àvtt  -  fur  quelques  anciens  Tombeaux  Se  fur  la 
aaoi  roa  Roi  „  porte  de  quelques  Châteaux  on  voit  les  Armes  de  divers 
p.  •*  Maréchaux  dcFrancc,«/<?7/^j  <fc  H^chts  <<Vrwcf.  On  voit  par-* 

là  que  lesBâtons  ajoutés  cnSautoir  par  les  Maréchaux  fie  les  deux 
Epço  mifcs  par  le  Connér;\b!c  à  leurs  Armoiries  ne  lont  pas  fore 
anciens.  Je  crois  même  que  ee:>  Syaiboies  nefureoc  pas  d'abord 
C*u*        ^  u^^gcdans  leurs  Armoiries ,  &  que  ce  fonc  desomemens 
«M  »v  fM  poftic&s  ajoutés  par  les  Hérauts  d* Armes  félon  l'idée  de 
MatiMM»      ceux  qui  ic  mêloieiK  de  l-Arc  Héraldique  »  &  qu'ils  fi- 
rent CCS  additions  avec  d'autant .  plus  de  raifon  que  l'Epée 
à  legirj  des  ^Connétables  Se  le  Bnton  à  l'égard  des  Maré» 
chaux  (.  tii)ent  les  initrumcns  par  Iclquels  ils  recevoicnt  l'In- 
veftiiurcde  leurs  Charges  >  comme  autrefois  les  Evcqucsre* 
ce?oient  l'Inveltiture  de  leurs  Fiefs  de  la  main  du  Souverain 
par  la  Croffe  &  par  TAnoeau.  JVi  14  quelque  parc  que  Vulfon 
de  la  Colombiere  étoit  l'Auteur  de  pluueurs  de  ces  Orne* 
mens. 

^'jrH'  ^"  "^^  pcrfuade  de  la  nouveauté  de  ces  Symboles ,  c'eft 

é$*f*4uJL  parmi  divers  Papiers  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 

j'en  ai  vû  ou  éto-enc  les  Sceaux  du  Connétable  de  Cliflon  da 
Maréchal  de  Gié  «  ou  ni  k'Epce ,  ni  la  H^che  d'Armes ,  ni  les 
3&toiK  oe  font  point. 

Voici  le  ferment  que  les  Maréchaux  de  France  (ont  cittrQ 
ks  mains  du  Roi  quand  ils  font  revêtus  de  cette  dignité. 

M  Vous  jurés  à  Dieu  voire  Créateur  fur  la  Foi  &  Loi  que 
»  tenez  de  lui,  fie  fur  votre  honneur  que  bien  &  loyalement  vous 
¥  fervjrez  le  Roi  ci  préfent  en  l'Office  de  Maréchal  de  France 
*•  duquel  ledit  Seigneur  vous  a  aujourd'hui  pourvîi ,  envers 
N  tous  &  contre  tous  qui  pourront  vivre  &  mourir  fans  pcrlbo» 
*•  ne  quelconque  en  excepter»  8c  fans  au(E  avoir  aucune  iotelllr 
»  geoce  ni  particularité  avec  quelque  perfonne  que  ce  (bit  ait 
•»  préjudice  de  Ini  5c  de  Ion  Rnvaum^  ,6e  que  fi  vous  cnteodés 
»»  cho(e  qui  lui  loit  préjudiciable,  vous  le  lui  révelerési  que 
»•  vous  fcrés  vivre  eu  bon  ordre,  jufticc  6e  police  les  Gens  de 
M  Guerre  tam  defes  Ordonnances  qu  autres  qui  font  6:  pour- 
p  xont  êoe  ci  ^ptd^  k    lôlde  9^  fervice  ,  que  ifous  les  gar-. 
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m  âerês  ès  tcfàUklè  Ptu^k  &  Stijefs  dudfir  Sèigtieaf' ,  &  leor' 

•  fcrés  entièrement  garder  &  obferver  Itfs  OtécMOSMcea  faites 

•  fur  lerdît<;  Geni  de  Guerre  Que  des  Deîinquan»;  vons  fcrés 
m  faire  la  punitiori  ,juftice &  corredion relie  quelle  puille  écfe 
«  exemple  à  tous  autres.  Que  vous  po'jrvrryerés  ou  fer^s  pcnn  - 

•  voir      donner  ortfre  à  la  forme  de  vivre  des  Gens  de  Guer- 

•  re-  Qfffi  tons  ktz     Tons  tnxlX^ottetcz  pjr  cpate»  \ts  P/o- 

•  viDcesile  ce 'Royauiliei  pourvoir  cûirMie  îceiix  Geos  de 

•  Guerre  vivront ,  &  gâtidi**  ta  dî^fcndrez  de  toiit  vOtre  poù- 
m  voir  qu'il  ne  foit  fait  aucune  opprefiion  ni  molefte  au  Peu' 
-  pte.  Et  jurez  du  ckntcurint  qne  de  votre  part  vous  garderez 

•  (S:  entretiendrez  kfditcs  Ordonnances  en  tout  ce qvii  vous  fe- 
■  ra  poiSblc.  Ec  ferez  &  accomplirez  entièrement  tout  ce  qu'il 

•  VOQS  fen  ordonné  feion  icelles,  8c  de  faire  en  tout  je  paruoac 

•  ceqoi  concerne  ledit  Office  dç  Mstr^chait  de  France  >  cout  çt 
»  qu'un  bon&  notable Perfonnâge  qui  cfl  pôuivû  oomme-Totrl 

•  en  Aat  préfentenficnc ,  doit  &  dl  tenu  és  faitecn  tout  &  par- 
«•  tout  ce  qui  concerne  îedit  écar.  En  (tg  ie  de  ce  &  pour  mieux- 

•  exécuter  ce  que  dclius,  ledit  Seigneur  Roi  vous  fait  mettre 
»  en  la  main  le  Bâton  de  Afaréchai  ,  ainû  (^o^'il  a  accoutume 

•  faire  à  vos  Prédeceflcurs. 


CHAPITRE  II. 

9 

Du  Titre  de  Liemenânt  Général, 


L 


£  terme  dé  Lientenâncell]par  ral-mAnerelatin  noe  PaU!^ 

fance  lupeneure,cV-rb-à-dlrc  à  ta  perfcMmedOnC't&tal  qiA 
forte  ce  Titre  ,  tiéiït  la  place  pour  le  Gouvernement  ,  potirle 
Commandement ,  ou  pour  qtiCTC|ue  aurrc fc^ndion  que  ce  foit'. 

Le  Titre  de  Lieutenant  General  cH;  donné  A  des  Officiers 
de  Jufticei  on  le  donne  aux  Gouverneurs  de  Province  dans  le-  ^''*J^f^^ 
ffenÂaêjdfe  leurGouvHcmemenc  >  on  le  donne'nîême  en  divers  ^/"kMvm*^ 
éadroi»  à  oeiix'  <mr  commande       nAé' j^îovlncé  ,'ou'  dans  AifWi» 
de  «erniiis  diftriâis'  fotks  *le$  otdinsr  du  Gtkiviïiiiéar.  1 1  y  a  eu 

Cij 
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quelquefois  des  Lteutenaos  Généraux  du  Royaume.  Enfin  oolè 
donnedepuis  pluficurs  années  à  des  Ofifiders  de  Guerre  qui  ont 
le  Commandement  immcdiat  fous  celui  qui  commander  Armée 
en  chef.  C'eft  de  ces  derniers  dont  je  vais  traiter  ici. 
Ciux  qui     Mais  il  faut  encore  obfcrver  que  celui  à  qui  l'on  donne  au* 
u'^'^AmSl  P'*'"^*'*"*     nom  de  Général  d* Armée  n*eftlaUmême»  à  parler 
fLifufitilrts  proprement  S:  exadement  que  Lieutenant  Général  en  tant  qu*il 
7 /  ..ytntnt  reprefencc  b  Perfonoedu  Prince  à  la  têtedes  Armées  ;  &:  pen« 
fM  *\iIuL  ^^"^  "  "  y^^'  ^°**S      ^  n'avok  en  effet  que  ce  Titre  de  Lieute<r. 
ntm  G  tué-   naut  Géne'ral. 

r4»*,  Titre  pris  en  ce  fcns  ccoit  en  ufage  f«nis  le  Re'gnc  de 

Charles  Vil.  Le  fameux  Jean  Comte  de  Dunois  le  prenoic  dans 
les  Ades  publics  parmi  (es  qualitez.  Jean  Bstari  d*OHemts  C«mtt 
de  Dmmois  ,  chautteUMf  ie  .ffànet      t^tuunant  GénéTsl  du  Mm  » 
chef  des  Arricre.Banf  dc  France.  C'eftainfi  qu'il  fe  qualifie  dans 
un  Âde  de  l'an  14^0  que  j'ai  cité  en  parlant  de  la  Chaîne  de 
Porte- Oriflamme  >  &  on  lui  donne  plu fieurs  fois  ce  Titre  dans 
les  Hilloires  du  Règne  de  Chnrlcs  VU. 
Il  eft  aufTi  donné  dans  les  Hil\oires  du  même  Rcgncau  Comte 
H'îl  cT»ron       Clcrmont  ûiida  Duc  de  iïourbon  »     au  Comte  de  Vendo- 
duRoi  ch»  '  tne  Cotifîn  du  Cotnte  de  Clennonç.  On  le  voit  fou  vent  dans,  les 
)««  vii.     Hiftoires  desR^nesfuivans:  &  dans  tous  ces  endroits  il  ngni- 
fie  celui  qui command oit  en  Chef  un  Corps  d'Armée  ,  par  U 
raifon  qu'en  cette  qualité  iicenoit  la  place  du  Roiî  qui  eikle 
Commandant  né  de  tontes  fes  armées  j  &:c'crt  par  une  tfpece 
d'abus  &  d'abbreviation  dans  le  difcbur^  que  le  Chef  d'une  Armes, 
a  été  depuis  appcUé  Général  ,  au  lieu  de  Lieutenant  Géné- 
ral. ..   'î   ■  •  -   .     •  . 

Cela  eft  fi  vnd  qae  dans  les  Patentes  qae  le  Roi  donne  k 
un  Général  <1* Armée  ponr  le  Conunandement*  il  ne  l'y  qua:- 
liiîe  que  de  Ton.  Lieutenant  Général. 

C  'elt  ainfi  par  exemple  qu'il  s'exprime  dans  celles  qu'il  don» 

jpa  A  M.  le  Vicomte  de  Turcnne  ,  lorfqu'il  lui  confia  le  Com- 
'mandemcnt  de  l' Armée  d' A  11cm :iC,nc  après  la  more  du  Marc- 
cUil  de  GuJbrianc^ui  mourut  de  la  bUirure  reçue  au  Siège  de 
•i  Rotuëil.:  .'.Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ôc  dç 

'  >  Naviirrq"  :  '  A*  lôtis^ceux,  »  &c.  Aptes  la  perve  fenfibte  quç 
'     »  nous  avons  faite  dç  notre  tiis'Cnff-.^' bien  ràé 
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m  Comte  de  Guébrianc  Maréchal  de  France  mire  lieutefmnt 

m  Général  en  notre  Armée  d'Allemagne  Nous  avonç 

•»  eftiiné  De  pouvoir  faire  un  olus  digne  choix  que  de  notre 
•  très- cher  &  bien  amé  Coufin  le  Vicomte  de  Tureiue  Maré*  - 

«  chai  lie  France  Savoir  faïfoas  que  pour  ces  caufes  & 

I»  autfK  conûdcratlons  à  ce  nous  mouvaus  .  .  .  Nous  avons 
••  Dotredic  Coufm  le  Maréchal  de  Turenocfaic  >  conftitué  & 
»»  établi  ,  faifons ,  conftituons  &  étabiifTons  par  ces  Prcfcntcs 
m  fignées  de  Notre  main  ,  notre  Lieutenant  Cintrai  rcprcicn- 
tant  Notre  Puionuc  en  notreditc  Armée  d'Allemagne,  6vC. 
Encore  du  cems  de  Henri  IV.  dit  le  Maréchal  de  Birqp  pre- 
mier du  nom  »  on  appeltoic  fimplemeni  du  nom  de  Lieutenant 
du  Roi  celui  qui  commandoit  1  Armée.  fSf  , 

Nbnobftanc  cela  l'ufage  e(l  aujourd'hui  qu'un  Maréchal  de 
France  commandant  une  Armée  ,  lors  même  que  le  Roi  y  cft 
en  peifonne,  ell:  appelle  Ge'ncral,&  cela  par  deux  raifons:  la 
première,  qu'cfftclivcmcnt  il  a  le  Commandement  gén^iral  fur 
toutes  les  Troupes  &:  Tur  tous  les  Officiers  qui  compofent  l'Ar. 
mée.  La  féconde,  pour  le  diftingacrdes  autres  LIeuienans  Gé* 
néraux  qui  portent  maintenant  ce  Titre  dans  les  Armées ,  £c 
aufquels  il  eft  attribué  en  un  autre  fens  que  celui  dans  let^uel 
il  efl  donné  au  Général  dans  fcs  Pn:cntcs  :  car  le  Titre  de  Lieu- 
tenant General  lui  cik  donné  comme  reprcTcntant  la  Pcrfon- 
nc  du  Roi  à  la  icte  dcl'Armce  5  ^  les  autres  ne  le  portent  pas 
fcLiiement  par  rapport  au  Roi ,  mais  au  Ai  par  rapport  au  Gé. 
néral  même  dont  ils  tiennent  la  place  dans  lapanie'de  l'Armée 
qu*iU  commandent  fous  fes  ordres.,  &parcc(|u'à  fon défaut, 
c'cd-à-dire  par  exemple  *  au  cas  qu'il  fût  tue,  foitdans  une 
Batail'c  ,  foit  dans  un  Siège  ,  c'cll  à  eux  fclon  leur  rang  d'an- 
cienneté à  commander  l'Armée.  D'où  vient  que  dans  leurs  Pa- 
tentes il  cft  exprimé  qu'ils  commanderont  les  Troupes  dont 
l'Armée  eft  compofée        i"j;</t?r//t  de  nos  Lteutenjms  Généraux 
fiti  ummmtàmm  m  Chef  nùs  Atméti,  Il  y  a  encore  une  diffcren» 
ce  dans  leurs  Patencess  car  dam  celles  de  Lieutenant  Général  à 
ui  l'ufage  donne  le  Tkre  de  Général  ,  il  e(l  dit  :  Nqu$  Ofums 
^ait ,  con^ittté  notre  Lieutenant  Général  N.  &  dans  les  Patentes  de 
:c'ti  x  dont  je  parle  ,  il  ert  dit  :  tous  avons  fait ,  ccnjlttué  N.  l*un 
de  noi  Litmntati  Géaérsux  pour  marc^i^  <|uedajis  une  Armée 
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il  nV  en  a  qu'un  delà  première  efpece  qui  fcul  repreft-ntc  îe 
Souverain,  6».  ii  y  caa.  ou  qu'il  peut,  y  m  avoir  pluiicurs 
de  Paotre  eQ»oce. 

PMttnmdts  Llofcrtption  des  Patentes  des  Lieuteiiaiu  Généraux  donc  it 
lifHUKAr,:  s*a^t id 9 eft encore reniarqoabieî  ce  ne  fonc  pn'mc  des  Provi' 
itmfMmtM  comme  pour  plufienrs  autres  Charges  Miliciires  :  ce  n'eft 

point  non  plus  un  Brevet  comme  pour  les  Maréchaux  de  Cimp; 
i.ftomnt  Hrt-  i'inlcription  eft  telle  ;  PoBvwdt  LieuUiMnf  Gfnird  à' Armée  »our 

11  eft  arrivé  quelquefois  qu'un  Maréchal  de  France  même 
portâi  cecce  qualtce  >  lorCquIt  avoic  un  ^Prince  snideffb^de 

lui  qui  commandait  l'Armée  en  Chef,  comme  par  exempté 
à  la  Bataille  de  Rocroi  le  Maréchal  de  l'Hôpital  écoic  Lieucei 
liant  Général  fous  le  Dac d'Anguicn. 

.  La  charge  de  Lieutenant  Général  eft:  la  plus  haute  di'Jtnité 
%  de  l'Armée  après  celle  de  Maréchal  do  France.  Le  Lieutenant 


:  Brigadi 

Camp  :  on  ne  le  regarde  point  comme  une  âmple  Coamnîflioni 

celui  qui  en  eft  pourvu  en  conferve  le  Titre,  mcmcen  n'en 
failancpius  les  fonctions.  Ce  font  eux  qui  aident  le  Général  de 
leuri  confeils  ,  qui  commandent  les  Aîics  du  ne  Armée  ou 
ritifanteric  dans  une  Bauille  ,  àm(Mn&qu*il  n'y  aie  pluûeurs 
Maréchaux  de  France  s  ils  commandent  les  CLiartiers,  les  At« 
taques'  &  les  Tranchées  à  un  Si^  chacun  aleur  tour  s  on  Ici 
charge  auffi  pour  l'ordinaire  des  gros  Déeachemens  que  le  Gé^ 
nernl  fait  defon  A  ruée  foie  pour  inveâir une  Place  qull  veuc 
Afliéger ,  foit  pou r  d'autres  dtiîci ns. 
f  A/»r»»  dt  Ceiie  Charge  telle  qu'elle  eiï  aujourd'hui  n'eft  pas  fort  an- 
cénll^U'au  Fra4xe  :  il  n'en  eft  fait  aucune  mention  parmi  les  Of- 

jcmuLi  n'ifi  Aciers  d'Armée,  ni  par  do  TUleo  qui  écrivoit  fous  le  Rej^ot 
f»t  fm  »H.  de  Charles  IX*  ni  par  du  Haillan  dont  le  Livre  fut  imprimé 
*"***■  '  du  tenîs  de  Henri  III.  Je  n'ai  pas  d'idée  d'en  avoir  vu  non 
plus  fous  le  Règne  de  Henri  IV.  Le  Maréchal  de  Biron  dans 
ion  Livre  des  Maximes  de  Guerre  n'en  dit  rien  ,  &  parle  du  Ma- 
rée h  il  de  Cimp  comme  du  premier  Officier  après  le  Comaun- 
dauL  Ci  encra:.  •     •  •         -  < 
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On  oommence  à  trouver  de  cette  iX!|iTeIle  efpece  de  Lieu- 

tenans  Généraux  fous  le  Règne  de  Louis  XllI.  Ilo*ycnavoic 

pas  dans  cous  les  Corps  d'Armée  :  5c  une  marque  évidence 

de  cela  ,  c'eft  que  dans  les  Lerrres  où  les  Généraux  rcndoifnt 

compte  au  Cardinal  de  Richelieu  ou  aux  Secrétaires  d'Ftat  , 

des  Coufcils  de  Guerre  tenus  pour  quelque  expédition  ,  ils 

difent  qu'ils  onc  aiTemblé  leurs  Maréchaux  de  Camp,  ô».  nj  ^^1,^.^;^,^ 

font  nulle mencioQ de  LicuienaDS  Généraux  «donc  ils  o'aarolent  du^  clidinai 

pas  manqué  de  parler»  s*U  y  en  a  voie  eu  dans  les  Armé»  On  <]c  Riciieika 

voie  encore  dans  la  Paterne  par  laquelle  le  Roi  Louis  XIII.  foi-  ^mS^î^, 

foit  le  Duc  de  Savoye  Capitaine  Général  des  Arme'cs  deFran-  poor  rn /> 

CC&  de  celles  des  Àll'és  en  1655,  que  le  Maréchal  de  Cre-  £3^2^ 

3ui,  tous  les  Maréchaux  de  Camp,  Colonels  > &c.  avoicntor-  t.i,  p,  f7f, 
re  de  lui  obéir,  fans  qu'il  foie  fait  là  aucune  mention  des  Lieu» 
tenans  Généraux. 
Cependant  il  yen  eut  dès  lofs  quelques  «ans }  cardans  les 

ftréparacifs  que  I  on  fit  pour  attaquer  les  Efpagnols  Tan 
e  Prince  de  Condé  devant  entrer  avec  une  Armée  en  Efpagnei 
il  eftdic  qu'il  devoir  avoir  pour  L'eutenant  Général  le  Mar- 
quis de  la  Force.  Pareillement  le  Duc  de  Longncville  qui  de- 
voit  agir  en  Franche- Comté  ,  avoir  pour  fon  Lieutenant  Gé- 
nérai Monfieur  de  Feuquieres.  Ces  témoignages  fuihrenc  pour  AuberiHift. 
montrer  qu'en  ce  cems-U  il  y  eut  des  Lieuteaans  Généraux  j^'  ^.Xtiî^ 
Cous  les  Conimandans  en  Chef  dans  les  Années  de  France ,  & 
que  quand  il  plaifoic  au  Roi  d'en  nommer ,  il  n*en  matoit  or- 
dinairement qu'undans  une  Armée  &  rarement  deux.  Il  me 
paroît  par  quelques  exemples  que  fur  la  fin  du  Rcgnc  de  ce 
Prince,  quand  deux  Maréchaux  de  France  rouloient  enfem- 
blc  dans  la  même  Armée  ,  ils  avoient  fous  eux  chacun  un  Licu- 
tcirant  Général-  Je  croi  que  ce  û'étoic  alors  qu'une  iinipic  Com- 
miffion  ,  qu'on  nedonnoit  cette  cjoalitéquc  par  une  Lettre 
de  fervicepour  une  Campagne.  C*eftdonc  fous  le  Règne  de 
Louis  le  Grand  que  l'ufage  a  été  introduic  de  mettre  dans  une 
Armée  piufieurs  Lteatenans  Généraux  fous  les  Ordres  du  Conu 
mandant  en  Chef ,  qui  euflcncce  titre  en  Charge,  ?c  en  vertu 
d'un  Pouvoir  expédié  faas  être  iimiiéà  une  Campagne:  car 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué  ,  ce  terme  de  /"««vweftle  Titre 
que  iuumct  à  leurs  Lettres  Patentes. 


p.i»»-  p.  ioj. 
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Troisrâifonsmcparçiilèiit  avoirdécenntnécePrtoce  àcectd 
tàmduLul.  wuitipl't-'aiioD  de  Licuteoans  Généraux.  La  première  eft  que 
tirnsHt  Gini'  cVfl  un  p;rade  d'honneur  qu'il  criic  utile  d inférer,  s'il  m'clt 
Mkjr.  permis  de  ns  cxprimcrninfi,  entre  le  Maréchal  de  Camp  &  le 

Maréclul  de  trancc,  comme  encre  le  Colonel  &  le  Maréchal 
de  Camp  ,  il  mic  encore  depuis  le  Brigadier  :  &  cette  utilité 
confifteen  ce  i^ue  chacan  oc  ces  divers  degrez  par  Ier(|aels  oo 
monte»  fadsfait  au  moins  pendant  quelque  tem$rambicbn  de 
rOfficier,  au  lieu  que  quand  il  n'y  avoit point»  oaqu  il  n'y 
avoit  guéres  de  Licutcnans  Généraux,  ha  auflî  très  peu  de  Ma- 
réchaux de  Camp  ,  comme  jele  dirai  dans  la  luitc,  un  Colo- 
nel ou  un  Meftre  de  Camp  étoit  longtcms  à  attendre  quelque 
dilUnclion  ^  quelque  Titre  permanent  qui  Télevât  au  deiius 
du  rang  où  il  étoit  depuis  plufieurs  années. 

La  féconde  raifon  eft  >  que  les  Officiers  palTanc  par  ces  dW 
vers  degrez  {e  forment  mieux  dans  le  Commandement  &  fc 
rendent  plus  capables  en  paHant d'un  moindre  àuoplus  éten*' 
du&de-là  i'jfqa'à  celui  de  Licmenant  Gc'néral.  • 

La  troiriéme  raifon  eft  que  fous  ce  Rcgnc,  fur  tour  depuis 
1671  ,  les  Armées  ont  été  infiniment  plus  nombreufcs  que 
fous  ieî>  Kegnes  précédcnst  en  lorte  que  des  Corps  anCquels 
on  donnoit  auparavant  le  nom  d'Armée ,  fe  font  appeliez  de- 
*  pais  des  Camps -volans.  11  a  £dlu  donc  multiplier  les  Officiers 
a  proportion  de  la  multiplication  des  Troupes  :  &  il  conveaoic 
que  des  détachemens  aufli  nombreux  que  des  Corps  d'Armées 
que  les  Maréch.^.ux  de  France  fe  fj^ifoicnt  anp:5r,iv3nt  honneur 
décommander,  euifenc  à  leur  téte  ua  Qiiicier  avec  le  titre  de 
Lieutenant  Général. 
ctmpuaa-     Cctte  multiplication  de  Licutenans  Généraux  commenta pen- 
mvt  dt  ttn*  dant  la  Minorité  du  Roi     le  Miniftére  do  Cardinal  Maza*- 
mmhiftit»tMi      ,  j^jj  qj,  ç,j  ^  fj^jj  eoGore  en  bien  plus  grand  nombre,  for 
tout  depuis  la  première  Guerre  de  Hollande  de  1 671  >  car  dans 
la  Guerre  de  1667  je  ne  trouve  guéres  que  les  Manyiis  de 
Bellefons ,  d'Humicres  ,  d  ^  Crequi  qui  furent  depuis  Maré- 
^      chaux  de  France,  le  Duc  de  Rohanois  &  ie  Sieur  du  PafTage 
aufqucls  on  donne  le  titre  de  Lieutenant  Général.  La  plus  nom- 
brcufe  Promotion  s'en  6c  eu  1704  où  il  y  en  eut  plus  de 
ioixaote* 
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En  parUac  du  titre  de  Capitaine  Gênerai  dans  l'Hiftoirc  de 
Dotre  ancienne  Milice  ,  j'ai  dit  que  le  Cardinal  Mazarin  reffuf-     Ltrltu  d» 
cita  ce  Titre  en  16^6  en  faveur  de  M- de  Caftc'nan  ,  non  pas  fj^'/V^Jl^t 
avec  la  même  autorité  qui  y  ctoit  autrefois  attachée  >      qui  te  f»rUCér- 
émt  eo  effet pdle  de  Gîbéral «l'Arméei  nais  feolemenc  pourlui 
dooner  droit  de  commander.  d'autieLLieutcnaiu  Généraux  » 
fans  rouler  avec  eux  ëcanc  lui-même  Cous  les  ordres  du  Gene*' 
/al.  Le  Cardinal  en  ufa  ainfi  pour  ne  partout* à- fait  mëcomeii- 
tcr  Cafteinau  qui  le  prefloit  de  lui  faire  donner  le  Bâton  de 
Maréchal.  Monueur  d'Uxelles  eut  au ffi  alors  le  mcmc  Titre. 
M,  deMontpefat  &  quelques  autres  anciens  Lieurenans  Gé- 
néraux s*écaoc  rairés  à  cette  occaiion  pour  n'ctre  pas  comman- 
dez par  ces  deux  O:^lcrs>on  en  fit  cle  nctuveaax  do  nombré 
dcfquels  forent  Meflieurs  doCreqiit,d*Hiiimeres,  de  Belle* 
foDs  &  de  Qadame. 

Cette  nouvelle  qualité  de  Capitaine  General  ne  dura  pa$ 
Jong-rcms  ;  &  l'on  en  revint  à  l'ancien  ufagc  qui  éroic  qu'un 
Lieutenant  Gt^néral  ne  commandait  point  ceux  qui  avoicnt  le 
même  Titre.  Cela  fc  pratiqua  jurqu'en  l'an  iôjoque  IcK^oidon- 
oa  au  Marquis  de  Boufflers  des  Patentes  pour  commander  l'A  r^ 
mée  deia  Mofelle  «n  verni  defiqiidlesi  bien  quil  nefîit  pii» 
encore  Maréchal  de  France  >  il  coaunaiida  d'autres  Ueoienans 
Généraux.  De  femblables  .Patenceslui  furent  données  en-  i^^t: 
&  en  1691.  Ces  Patentes  que  j'ai  vûes  font  les  mêmes  que  l  on 
donne  aux  Généraux  d'Armée  pour  l'étendue  du  Commande- 
ment. M.  le  Comtt  de  Teflé  au  commencement  de  la  derme-  _ 
re  Guerre  eut  au fli  le  titre  de  Capitaine  General  dans  les  Trou» 
pes  d'Italie  en  170Z  i  oji  il  commanda  d'autres  Lieutcnam  Gé- 
néraux. Te  trouve  iuffi  que  le  Duc  de  -Navailie  &  le  fieu  Doc 
de  Noaifla  ont  eu  oe  Titre. 

Régulièrement  parlant  leRans  des  LieutenansGetieraux  eil  re^* 
g|é  entre  eux  par  l'ancienneté  de  leur  Promotion.  Un  jour  de  Ba- 
taille le  plus  ancien  commande l*  Aile droite»à moins  quequelqoe 
raifon  particulière  ne  détermine  îeGencral  à  faireune  autre  dif- 
pofitiun  de  concert  avec  eux  1  comme  il  arriva  à  la  Bataille  des 
Dunes  en  1^5  8,  où  M.  de  Tureooedoniu  le  Commandement  de 
l'Allé  dmiitoaa  Maïquis deCrequi  oui  n'étoit  pas  fi  ancien  Lieu- 
mam.  tifocml  que  .le  {darquis  Gadagne  ,  lequel  il  nut  à 
Tme  IL,  D 
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là  icie  du  corps  Ue  Bataille  >  parce  <^u'U  entendbic  parfaice- 
.  ■•    ••     xiieiit  1  iutjutcrie.        '         _  ' 

A.  ce  tkfe  de  Ueutewac  Géiëral.  oatxt  leconuÂaiideDMat 
8c Tes  fonAbos  donc  j*ai  parlé aa'il  donne  dans  les  Armées» 
•  •  le  R.oi a  ajouté  pluHeurs  droits  nonorifiques  qui  les  diflinguenc 

des  autres  Officiers' Généraux»  U  qui  font  réglez  par  des  Or* 
jvmmmv  donnantes. 
^^mZ'LiZ-         Gouverneur  de  Place  étant  Lieutenant  Général  ,î'Of- 
ttmMt  Giai'  ^cier  d  utie  Garde  devant  laquelle  ce  Gouverneur  paiTe ,  fait; 
M*».         metcne  fa  Garde  en  haye  fous  les  Armes,  &  le  Tambour  ap- 
ft^Mgrcmnr  P^^l*^-        detinieré cérémonie dtt  Tambour  ne  fefak  pas,  fi 
II  Mai   le  Gouverneur  a*eftqtte  Maréchal  de  Caisp.  Le  Lîtùteoane 
i4ft  «te  a.  Général  quicammande  en  Chef  dans  nne  Fforâce  parordce 
de  Sa  Majcde' ,  aura  pour  fi  G:irdlc  cinquante  hommes  fans 
Drapeau  commandez  par  un  Capitaine  ôcdes  Officiers  .i  pro- 
portion.   Le  Tambour  appellera  loriqu'il  patTeri  devant  la 
Garde.    Il  e(l  falué  deux  foi^  par  les  Troupes  j  f^avoir  lorf- 
qa*elle»  entrent  en  quaifierd'hyrer ,  &]orr(|à'elies  en  ibrtent 
i  la  première  Revue  qu'il  en  fait. 

Ce  ne  Fut  pas  d'abord  la  omitinne  de  mettre  nn  Capitaine 
à  I  I  tctc  de  îa  Garde  du  Lieutenant  Géne'ral  commandant  en 
chef  i  le  Sieur  de  Puifegur  n' ns  apprend  l'origine  de  cet  ufagc 
^*c''*'^!^l  Mémoires  :  »  Les  Gardes  ,  die -il  ,  qui  gardoienc 

commundunt  •  M- d'Uxelles,  commc  Lieutenant  Général dc  l'Amiéc ,  ne  le 
êmtitf  k  ^  «  gardoîent  qu'avec  un  Serg^&  vingt  hommes  ,  Se  il  vouloie 
VS^dTfka!^  »  que  je  loi  donnaJe  un  Capitaine  avec  iiuarante  hommes. 
di.  origiM'd$  »  Je  lui  «lis  que  pour  les  quarante  hommes,  je  les  lui  donncrois 
m*rf»ff.  '   „  avec  un  Officier,  mais  que  je  ne  lui  donnerois  pas  un  Ca- 
•t  picaine,  n'y  ayant  point  d'apparence  de  raifon  qu'un  Capitai- 
«  ne  de  Piédmont  relevât  un  bergent  des  Gardes.    Il  étoic 
Il  dans  ce  cems  là  Poflulant  avec  M.  de  [.CaHielnau  pour  être 
•  Maréchal  de  France.  Il  fe  plaignit  à  la  Gourde  ce  que  jci 
»  ne  lui  Vfliulois'  pas  donner  un  Capitaine.  On  m'écrivit  de  le 
•»  Élirez  J'envoyai  à  M.  le  Cardinal  pour  tâcher  d'etrpéchef 
»  que  cela  ne  fût»  mais  M.  le  Cardinal  qui  aimoit  mieux  lui 
•>  donner  un  Capitaine  pour  le  garder  que  de  le  faire  Maréchal 
M  de  Trance,  m'envoya  un  fécond  Ordre  pour  lui  en  donner  un}- 
»  ce  que  je  âs ,  &  disi  M.^4'UxcUes ,  oa  voiis  accorde  un  Ça- 
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V  pitaine ,  mais-  on  nt  vous  accordera  pas  J«  Bâton  ,de  Mare- 
t*  chai  de  France  >  quoiqu'affu rément  je  puUdirequll  lè  xfA^ 
»  ritoîti  on  croira  avoir  aflTcz  fait  pour  vous,- de  vous  don* 
»  ner  la  même  Garde.  Cela  a  été  pratiqué  depuis  à  l'égardikt 

Lieutenans  Généraux  comman  i mr  en  chef.  On  le  fit  par  or- 
dre du  R.oi  pour  le  Marquis  de  Bclletons  en  1667  aux  Pays- 
Bas  peodanc  Thyvcr  ,  àTégard  de  M.  duPaiTage  cnRoulfillon 
tni66t  6cà  régai:dde       de  Luxembourg  en  Hollande  en 

Les  Ueucenans  Généraux  qui  comnandeiont  à  l'Armée  ou  ibi^ 
dans  la  Province  foos.  d'autres  Chefs  »ott  qui  13'auroDt  le  Cam- 
roandcmcnt  que  par  accident  ,  rivirontpour  leur  Garde  trente  IbU. 
hommes  avec  un  Capicaine  &  un  Sergent  &  un  Tambour  qut    ,  - 
appellera  lorfqu'ils  pafTcront  dtvanc  la  Garde. 

Tous  ces  iiunncur^  ne  func  rendu:»  au  Lieutenanc  Générai 
que  qaand  il  a  aûa«Ucment  des  Letnres  de  fervice  1  &  il  en  eft 
à  proportion  de  même  des  autres  qu'on  appelle  aujoufdL*hni  Of* 
£aers  Généraux.  Les  Lieatenans  Généraux  donc  je  parle  ont 
deux  mille  francs  par  mois  de  ouarante-cinq  jours ,  fur  qo(^ 
ils  eocreàennenc  iears  Gardes  &  leurs  Aydes  de  Camp. 


CHAPITRE  III. 

Du  Titre  de  Maréchal  de  Camf* 

LE  Maréchal  de  Camp  eft  on  des  premiers  &  des  plus  con- 
iidérables  Omcicri  des  1  roupes  :  c'eft  celui  qui  de  con- 
cert avec  le  Général  ordonne  du  Campement  &  du  logement 
de  l'Armée,  £c  qui>  lorfqu^elle décampe,  prend  les  devants  pour 
leconnoîrrc  le  Pays  &  faire  marcher  les  Troupes  en  (ùreté.  Après 
que  les  Maréchaux  de  Camp  onc  déterminé  la  forme  &  l'éten* 
due  du  Camp  j  ils  laiflent  le  département  du  terrain  au  Ma- 
réchal Géiicral  des  Logis  &  au  Major  Général  :  c'eft  une  des 
fondions  du  Maréchal  de  Camp  de  pollcr  lui-même  la  grande 
Garde  dans  un  poll;e  avantageux  >  environ  à  une  dçmle  Ueuê 
di(  Omp. 

-  D  îj 
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C'cft  1  eax  à     loger  les  Troupes  &ll«$Toîrpânîr,&a 
'  On  tes  appelle  Maréchaux  de  Caou> ,  parce  qu'Us  y  ont  le  Gom- 
tnandemenc  pour  en  ordonner  la  di^ficion  ,  à  prop<mîoa  cont* 
me  le  Maréchal  de  France  l'a  fur  toute  l'Armée. 

Il  eft  certain  que  de  tout  tems  il  y  a  eu  dans  les  Armées 
un  ou  plulieiirs  Othciers  chargez  de  ces  fon<flions  :  car  c  ecoic 
une  neceflîté  de  marquer  un  Camp  pour  les  Troupes,  quand 
elles  arrivoicnc  en  quclaue  lieu ,  de  les  y  ranger  ,  d'ailigner  à 
chaque  Corps  fa  place  dans  les  Campemens ,  &c>  • 

Te  croîs  que  c'écoient  antrdbis  lesMaréchaux  de  France  qui 
£ai  foienc  eux  mêmes cecte  fonâion  fous  le  Connétable }  &  ce* 
la  me  femble  allez  marqué  dans  un  Aéleque  j'ai  cité  en  iraî« 
H  l&nPé   ^^"'^         prérogative?  du  Connétable  ,  ;oii  il  eft  die  ,  ^ue  les 
$Êr,tQl,  ttj  ^'^Afàh^ux  de  l'oj}  jont  dejfous  lui  ^  ont  Ifur  office  difiincie  ,  de  rc" 
cevoir  les  Gendarmes  ,  Ducs  ,  Barcni ,  cher  nliers  >  Ecujers  cr  leurs 
Compagnons  :  ce  qui  me  paroît  aflei:  clairement  (ignifier  que 
c*éEQit  aux  Marécnauxde  France  à  diftribuer  les  Quartiers  aux 
Troupes,  quand  elles  arrivoieoc  au  Camp,  comme  font  main- 
tenant les  Maréchaux  de  Camp. 
tângeytiV  ^^^^  ^  François  I.  il  y  avoîtdans  les  Armées  des 

»dciaDifcii  Officiers  qui  portoient  le  titre  de  Maréchal  de  Camp  :  mais 
pimeMiiiut-  jj  n'^ft  p-^^  également  certain,  fi  avant  deux  cens  ans  me- 
°  '**     me  depuis ,  c  ccoic  une  Charge  &  un  Titre  permanent,  ou  une 
(tmple  Commiffion  ouc  le  lioi  ou  le  Général  donnoit  pen- 
dant une  Campagne.  Pour  moi  il  me  parott  que  ce  n*étoit  qu'une 
fimplç  Commif&n  jufqu*au  Règne  de  Henri  IV»  ou  Ton  voie 
les  pèribnnes  qui  avoienc  été  honorées  de  ce  Commandement , 
mettre  parmi  leurs  Titres  ou  Qualitez  ,  celui  de  Maréchal  de 
Camp,  même  hors  du  tems  de  Guerre.  • 
Encore  fous  le  Kegnede  Henri  iV  ,il  n'y  avoir  proprement 
qu'un  Maréchal  de  Camp  dans  une  Armée  j  hi  ces  Offi- 
cicn  avoit  comme  des  Lieutenans  ou  des  Aydes  qui  d'abord 
ne  portèrent  que  le  titre  d'Ayde  de  Camp  ,  mais  qui  par  abus 

S rirent  dans  la  fuite  la  qualité  de  Maréchaux  de  Camp. 
d.deMontgpmmeri-Cbrbolbn  dansfonTraité  de  la  Milice  Fran* 
ooife  fait  cette  remarque  >  c'eft  en  parlant  du  Colonel ,  à- 
dire  du  Meflre  de  Camp  d'un  Régiment  d'Infanterie,  auquel 


ire  du  Meflre  de  Camp  d'un  Régi 

il  auroic  iouhaiié»  contre  l'ufage  d€  ce  teœs-ià ,  qu'on  eut  don- 
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né  le  thfc  de  Colonel  >  Tien  qui  un  peo  \pi^  rinftNution  des 
*  Réginieos  d*In&merie  »  avoir  été  zSeùi  k  k  peHbnne  du 

Cblonel  General  &  aux  Commandais  des  Légions. 

•»  Le  Colonel,  dit-il,  ne  doit  obéiflancc  abfoluc  qu'au  feul 
•»  Général  &  au  Colonel  Général  après  le  Roi,  &pour  ie  dd 
»•  de  fa  Charge  ,  recevoir  les  Dëpartcmcns  ,  Places  d'Armes 
»  ou  Champs  de  Bataille  ,  ordre  pour  aller  ou  envoyer  à  la 
■»  Guerre  «  pour  loger  ou  déloger  «  marcher ,  faire  Convois  >dé- 
»  bander  Troupes  &  encrer  en  Garde  ,  tPim  fetd  MuréthmlGé* 
n  néféil  Jt  Câmf,  ^iutmt  sux  Aydet  àt  Cmmf  lefqucis  i'sfftlitnt 
**  m»htm4nt  fttis  Maréchaux  de  Cm»^  >  ik  ne  lui  doivent  ni 
•»  peuvent  commander ,  finon  lui  portant  ordre  exprès  iîgoé 
*>  du  General  ou  du  Maréchal  Général  du  Camp. 

On  voit  par  cet  extrait  que  du  tems  de  Henri  IV",  &méme 
au  commencemcn":  du  Règne  de  Louis  XIII  (  car  ce  Livre  de 
M.  de  Momgnnrimeri  fut  imprimé  en  1617  ;  iln'yavoit  pro* 
premenc  qu'unMaréchaldeCamp  dans  une  Armée,  auquel  l'Au- 
teur donne  le  titre  deMarc'chal  General  pour  ie  dtftîoguer  des 
autres  qu  ou  nommoit  Maréchaux  àc  Camp  ,  mais  qui  n*a- 
voient  pas  la  même  autorité,  puifqu'ils  n'avoient  droit  de  com- 
mander aux  Medrcs  de  Camp  qu'en  vertu  des  Ordres  dont  ils 
étoienc  porteurs  de  la  parc  du  Maréchal  de  Cam^  Général. 

C'eft  de  ceux-ci  donc  parle  le  Maréchal  de  Biron  dans  foti 
Livre  que  j*ai  cité  :  lorfqu*il  die  que  le  Maréchal  de  Camp  doit 
être  accompagné  de  trois  du  quatre  Aydes  qui  ayent  nanté 
les  Mare'chaux  de  Camp,  pour  bien  faire  l'a  fliette  d'rtie  Armée, 
Sec.  Je  trouve  en  cfFetdani  les  Comptes  de  l'Extraordinaire  des  y^t^* 
Guerres  de  Tan  1  ^1 5  M.  de  Feuquieres  &  M.  d'Efcures  avec  ' 
le  titre  d'Âydc^  des  Maréchaux  de  Camp  dans  i'Arméedu  Ma- 
réchal de  Bois-Dauphin. 

On  parimc  encore  de  cette  manière  en  1^50  quand  on  vou- 
loir s'exprimer  avec  exaâicude:  car  dans  l'Hiftoire  du  Maré-  vd,»f.a»K 
chai  de  Toiras  ,  l'Auteur  en  racontant  la  manière  dont  on  fie 
marcher  l'Armée  pour  le  fccours  de  Cafal  dans  laquelle  trois 
Marée  il  AUX  de  France  commandoient  chacun  un  Corps  ,  par- 
le de  la  lorte. 

»  Les  Maréchaux  de  Camp  qui  fervoient  Çam  le  Maréchal 
i>      Schomberg  écoîeot  les  Sieun  de  f  caq^ieres  &  Frangipx. 
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«  ni.  ...  les'  Aydes  çcoienc  la  Haye  &  BeauNgard  Sous  fe 
w  Maréchal  de  MaciUac  fervoicoc  le  Marquis  de  fireré&  Cha« . 

»  tdier-Barlot  j  fous  eux  Rodes  5v  de  Bofqae  éroient  Ayde$ 
"  de  Camp.  Sous  le  Maréchal  de  la  Force  écoic  feul  Maréchal 
•»  de  Camp  le  Vicomte  d'Arpajou  homme  hardi  ôc  va'cureux, 
»  fcs  Aydcs,  la  I  icc»  du  Irailche  ,  le  Vijan  ,  du  PkiiÀs-Befaa- 
n  fon  ,&  de  VigDoiesauOt  Âydesen  ce  voy^. 
7«l.  4>*^.  Le  Maréchal  de  Biron  dît  encore  dans  le  pecu  Ouvrage  que 
j*ai  cité»  quequaiki  TArmée  cft  partagée  en  deux  Coips •  -  il 
convient  qu'il  y  ait  deux  Maréchaux  de  Camp  ,  &  que  quand 
elle  eft  partagée  en  crois  Corps,  il  en  faut  trois  :  mais  il  ajoute 
qu'il  dit  à  propos  qu'un  des  trois  ait  l'autorité  fur  les  deux 
autres,  pour  éviter  les  jaloudcs  Ôc  les  dirpuics  pour  le  Coin* 
mandement. 

Tournai  de  C'cft ceout  reprati^uoîc  en  e0et  quelquefois.  Aîofî  en  i a 
BaiTompierre  MonHcur  de  BaflWnpterre  fiit  £ût  par  Brevet  premier  Maré-> 
f*  çbal  de  Camp  >  &  en  vertu  de  ce  Brevet  il  commandoit  k  couà, 

les  autres  &  ne  rouloit  point  avec  eux. 

A  en  juger  par  un  Etat  de  la  France  de  l'an  i^^S  fous 
Henri  IV  il  n'yavoiç  qu  uu  MaréchaldeCamp  en  titre  d'Of- 
fice. Car  dans  cet  état  apr^le  dénombrement  des  Maréchaux 
de  France,  des  Amiraïup»  des  Cobnds  Généraux»  on  met  ce 
Titre. 

Maréchal  de  Camp. 

Chirlcs  Goncaut  Duc  de  Riron  ,  &  puis  fjit  la  Lifte  des 
Mtllrcs  de  Camp  des  vieux  Corps  d'Infanterie  :  5c  il  faut  ob- 
fcrvcr  que  quoique  M.  de  Biron  fut  dès  lors  Maréchal  de  Fran- 
ce, 6:  que  dans  cet  état  il  foit  dans  la  Lille  des  Maréchaux  , 
cependant  on  le  mec  encore  Tous  le  titre  particulier  de  Ma« 
léchai  de  Camp  ,  parceq  jc  c'écoit  une  Charge  qui  étoit  uni» 
que  i  c'étoic  celle  de  Maréchal  de  Camp  General  des  Camps 
&  Armées.  Aujourd'hui  il  n'y  a  point  de  Maréchal  Général 
de  Camp  ,  dont  les  autres  Maréchaux  de  Camp  foient  comme 
les  Aydes  ou  les  Lieutenans.  Le  rang  Se  l'autorité  fe  régie  en*. 
txc  eux  par  la  feule  date  de  leur  Brevet. 

Quand  il  n*y  avoic  point  de  Lieutenant  Généra!  fous  le 
Général  dansune  Armée, comme  il  n'y  eo  avoic  point  jufqu'au 
X^a$  de  Louis  XIII  >  &  que  même  tous  ce  Kegne  iouvenc  il 
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n'y  en  eue  point,  le  Maréchal  de  Camp  Mu  le'  prénuerOf-* 

ficier  des  Troupes  après  le  Général. 

On  multiplia  les  Maréchaux  de  Cnmp  fur  la  fin  du  Règne 
de  Louis  Alïl  &  au  commcncemenc  du  Rcgne  de  Louis 
XIV:  car  dans  le  rôle  des  Armées  de  l'an  1^41;  j'en  trou- 


de  Gaâkîn ,  de  k  Fertë-  Seoeterre  >  d  Amnooc  •d'Elpenao  8c 
de  Qraacë»  8c  an  Sié^e  deThioovilte  &as  les  ordres  dumè* 
Bic  Princelj  en  trouve  lepc,  fçavoîr  Meffieurs  de  GêvreStd'Ef- 
penao  ,  de  Galfion  ,  d'Aumonc ,  de  Paluau  ,  de  Stroc  ,  d'An< 
delot ,  de  Nangis.  Après  la  Paix  cîcs  Pyrénées  les  anciens  Ma» 
récbaux  de  Camp  étant  apparemment  morts  depuis  cette  Paix, 
il  en  refta  peu ,  &  je  Tcai  de  feu  Monfteur  le  Maréchal  de 
rhoifeul}<|U€  quand  il  fuc  envoyé  au  fecours  de  Candie,  il  n'y 
ftvotc  ftio»  que  quatre  Maréchaux  de  Camp  en  France ,  8e 
qu'il  fut  fait  le  cinquième,  pour  commander  avec  ce  titre  les 
Troupes  qu'il  conduifoic  à  cette  expédition.  Depuis  ce  teins* là 
le  Roi  multiplia  les  Maréchaux  de  Camppour  les  mêmes  rai- 
fons  que  j'ai  dites,  j^ouf  iefquelles  ilmuUipiia  les  Lieutenans 
Généraux. 

Cette  multiplication  commença  avec  celle  des  Lieutenant 
Généraux }  &  on  a  fait  d'ordinaire  en  même  tenis  les  Promo- 
tions des  nos  &  des  autres  auffilnen  que  celles  des  Brigadiers. 

Quand  un  Officier  e(l  parvenu  au  grade  de  Maréchal  de 
Camp,  îl  peut  vendre  fon  Régiment ,  s'ilen  a  :  ce  qu'il  ne  peut 
pas  faire  n'étant  que  Brigadier,  iî  doit  même  le  faire  fuivanc 
un  Règlement  que  le  Roi  fit  duranc  la  Guerre  qui  commen- 
ça, en  16^8  ;  mais  il' a  eu  des  exceptions  Ià-de(îus. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  on  voit  que  les  fondions 
de,  la  Charge  de  Maréchal  de  Camp  d'autrefois  ont  étd  com- 
me partagées  entre  le  Lieutenant  General  6c  le  Maréchal  de 
Camp  depuis  rinftitutîon  des  '  Lieutenans  Généraux.  Car  le 
Maréchal  de  Camp  en  vertu  de  cet  emploi  commandoit  im- 
médiatement Tous  le  General  •.  il  condmroit  dnns  les  Batailles 
le  Corps  de  Referve  ou  une  desAîlcs  de  l'Armée  j  ôc  tout  cela 
regarde  aujourdhui  pour  l*ordinaire  les  Lieutenans  Généraux. 
A  un  Siège  où  il  y  a  deux  attaques,  celle  de  la  gauche  cil  com-* 
nundéepar  un  Maréchal  de  Camp,  8c4a  droite  par  un  Lie»»' 
tenant  Qeoend* 
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Hoaneuff      Les  Maréchaux  de  Camp  à  proportion  de  leur  rang  ont  auf- 
M«5cÏm«^"  fi  des  honneurs  militaires  réglez  par  les  Ordonnances, 
de  Omp.         Un  Maréchal  de  Camp  qui  commandera  eo  chef  daos  une 
cè  du'^uMat  ^'o^'Q^  P^'  ^^'^  ^     Majeftëi  aura  quinze  hommes  pour 
ifH*      *     Garde  commandez  par  qo  Scrgenc  fans  Tambour  :  il  co 
fera  de  même  quand  il  oomnuuxifira  fous  no  Chef  audeiTus  de 
loi. 

Si  un  Gouverneur  de  Place  cft  Maréchal  de  Camp  ,  l'ufa- 
!»e  ell  que  l'Ofticier  de  carde  fafTe  mccre  fa  Garde  en  haye 
k  le  JFufil  fur  Tépaule,  lorrque  le  Gouverneur  palTe  :  mais 
.le  Tambour  ne  bac  pas.  * 

Que  fi  le  Maréchal  de  Camp  a  ordre  pour  commandere» 
chef  un  Corps  de  Troupes ,  alors  il  aura  pour  fa  Garde  tren^ 
te  hommes  avec  un  Tambour  commandez  par  un  Officier  , 
&  le  Tambour  appellera  s  quand  il  paiiera  dcvani  le  Corps* 
de  Garde. 

Les  Maréchaux  de  Camp  ont  eu  campagne  pour  Âppoio- 
temeoc  neuf  cens  livres  par  rkms  de  quarante-cinq  jours.  ; 

Le  grade  de  Maréchal  de  Camp  eft  aujourd  hui  une  Char- 
gc  dont  rofficier  cù  pourvû  par  Brevet  »  &  dans  le  Brevet 

elle  eft  qualifiée  de  Charce. 

Je  me  fuis  refervé  à  parler  en  cet  endroit  de  la  Charge  de 
Maréchal  General  des  Camps  &  Armccs  ;  &  je  dirai  d'abord 
que  quoique  ceue  Charge  ne  iou  pas  tort  ancienne  »  je  n'ai 

{*à  pleinement  me  fatisfaîre  par  les  recherches  que  j'ai  faites 
îir  les  prérogatives  qui  y  éfioient  axttîha^ 


De  U  Charge  de  Maréchal  Qentféd 
des  CâHfs  <T  Armées» 

JE  trouve  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Coo-^ 
ronne  trois  Maréchaux  de  France  qui  ont  porté  !c  titre 
ckétff,       de  Mîyrechal  General  des  Camps  6c  Arme'cs    l^avoir  le  Ma- 
çéchal  de  Biron  fécond  du  nom ,  le  Maréchal  de  Lefdiguicres 
depuis  Couaccablc  de  l^^rance  >  ^  M.  le  Vicomte  de  Turcnue; 
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&  Ton  n*entroQ7e  porpcen  cfTec  d'autre  dans  notre  Hifbire. 
Mais  quant  aux  attributs  de  cette  Charge»  les  Aureursqui  ea 

ont  parlé  ,  ne  s'accordent  point  entre  eux. 

Nous  apprenons  par  l'Auteur  de  la  vie  de  M.  de  Lc'diguicres  Connê- 
<jue  ce  Seigneur  étant  Maréchal  de  France  eut  la  Chirgc  de  wble  de  Lef- 
Maréchai  General  des  Camps  &  Armëcii  &.  il  racoucet^ue  le  ySc"?*  % 
Roi  Louis  XIII  penfam  à  te  faire  Connétable  de  France  >  p.  ijf.' 
M.  de  Lefdiguiercs  c^n'i  fçavoic  que  le  Duc  de  Luynes  alors 
le  grand  favori  du  Roi  prétcndoic  à  cette  dignité  ,  s'excofa 
par  politique  de  l'accepter.  &  confeilla  au  Roi  de  la  donner 
"  au  Duc  de  Luynes  j  ce  qui  fut  Qxcçv.ié.  il  ajoute  que  le  Roi 
"  voulant  fe  latisfaire  en  l'aflfcdion  qu'il  avoit  pour  le  Duc 
H  de  Lefdiguieres  ,il  lui  envoya  en  même  tems  le  pouvoirde  Ma- 
li récbal  General  de  (es  Camps  &  Armées  avec  des  attribu- 
**  tions  qui  lui  donnoient  prefque  toute  Tautorité  de  Connêta- 

•  ble>  dont  on  pouvoic  bien  dire  qui!  po0cdoic  la  Charge 

•  en  efiFec  ,  &  que  Tautre  n*en  avoicque  le  nom 

Dès  que  la  CVi^irjc  de  Miréchal  des  Camps  Armées  étoîc  Trirox*ti- 
jointe  à  la  dignité  de  Maréchal  de  France  ,  celui  qui  en  étoit  w  ite»u$ 
pourvu  avoit  dans  un  Siège  tout  le  Commandement  tou- 
te  la  Direélion  du  Siège  >  quand  même  il  y  auroic  eu  un  au- 
tre Maréchal  de  Francepitis  ancien  que  lui  ic*eft  ce  que  nous 
apprend  la  même  HiHoire  du  Connétable  de  Leldfguieres  aa 
fujet  du  Siège  de  Saint  Jean d'Angcli  en  l'an  i^it. 

La  Ville  de  Saint  Jean  d'Angeli ,  die  l'Auteur  ,  où  Sou-  T.»fwttff« 
«  bize  frerc  du  Duc  de  Rohan  s'écoic  enfermé  pour  la  dcfFen- 
«  dre ,  avant  arrêté  la  Cour,  Auriac  l'un  des  Maréchaux  de 
»»  Camp  de  l'Armée  du  Roi. qui  fervoicen  celle-ci ,  6c  i'étoitau- 
»  paravantlogé  avec  quelques  Troupes  au  Boure  de  S.  Julienà 
*•  un  quart  de  lieue  de  la  Place,  remit  au  Duc  de  Lefdiguieres , 
*^  comme  à  Ton  Supérieur  (  en  qualité  de  Maréchal  General 
-  des  Camps  &  Armées  du  Koi  ;  le  Commandement  des  Ar- 
»'  mes  &  la  Direction  entière  du  Siège  à  quoi  l'on  fe  préparoit  le 

Duc  de  Brillac  a  qui  fa  qualité  de  Maréchal  de  Franceac-  .... 
»•  tribuoit  le  Commandement  de  l'Armée  ,  le  lui  dctcra  aufli-    .  .  ; 

•  tèt.  Sur  quoi  il  faut  obferverce  que  rHîflorien  a*ajoate  pas , 

Juele  Maréchal  de  Lefdiguieres  étoitmoinsancienMar&hal 
e  France  que  le  Maréchal  de  Bdfiac; 
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Qi.îe  fi  le  Connétable  étoitdans  la  même  Arme'e,  alors  le 
Maréchal  General  des  Camps  fc  Armées  n'agiûToic  que  par  fes 
ordres  &  même  ne  faiioic  poinc  Tes  fondions  :  ccà  ce  que  le 
même  Hiftoriea  ténoigne  cd  parlaocdu  Sicgc  de  Mootaabaii 
9,t7u  qui  fe  fit  la  même  année.  «•  Le  Duc  (  de  I«e(cljgaieres  )  ditm 
»  il ,  écanc  venu  de  ViUemar  au  Camp  ob  le  Connétable  de 
»  Luynes  donnoit  tous  les  ordres  i  &  Toyanc  qu'il  ne  vouloir 
w  point  de  Compagnon  en  certe  Souveraine  partie  da  Comman- 
»  dcmenc ,  feconienca  de  prendre  le  loin  d  un  quartier  avec 
»  le  Prince  de  Joinville  depuis  Duc  de  Chevreuic  ,  8c  le  Ma- 
M  réchai  de  Saint  Géran  qui  :»'airociereD€  à  l'attaque  de  l'endroic 
»  nommé  le  Mouftier* 

Une  chofe  cependant  eft  à  remarquer,  oue  quand  le  Maré- 
chal General  des  Camps  &c  Armées  éioit  le  Cadet  d'un  au« 
.  tre  Maréchal  de  France  qui  fe  trouvoic  au  même  Siège  >  ce- 
lui-ci gardait  en  certains  points  le  rang  ôc  les  prérogatives  que 
fon  ancienneté  lai  donnoit.  C  cft  ce  que  nous  apprenons  du 
Maréchal  de  Bailbmpierre  éàns  les  obicrvations  qu  il  iur 
VHiftoire  de  f  rance  de  Dupleix  dans  le  tems  qu'il  étoit  en 
prifon  àlaBaftille^ 

Dupleix  en  parlant  du  Siège  de  Siint  Jean  d'Angcli  s^étoic 
exprimé  ainû.  »  Briûac  céda  le  principal  Commacuiemene 
*>  a  Lefdiguieres  en  qualité  de  Maréchal  General  desi Campe 
&  Armées  Royales. 


Oi/exvatiwis    Monficur  dt  Bail ompierre corrige  l'Hiftoriende  cette  manière. 
Je  M.  dcBaf-  »  11  ne  lui  céda  que  la  Clwrge  de  Maréchal  de  Camp  Genc- 
»  n4  *.  car  aa  relie  il  le  précéda  aux  Conseils ,  &  au  Corn* 


fompietie 


précéda 

9  mandement  de  U  pfemierc  attaque  qui. étoit  qdle  desGar«< 
ii  des. 

Si  j*avois  pu  recouvrer  les  Provifions  de  Mctfifieur  le  Vi- 
comte de  Turtfnnc  pour  la  Charje  de  Maréchal  General  des 
Camps  &  Années  ,  j'en  aurois  pcac  ccre  tiré  quelques  nouvelles 
luipi(.rc5  iur  ce  fujet  :  maison  les  a  ciicrchées  longiems  inutile* 
ment ,  parmi  les  Papiers  de  la  Maifon  de  Bouillon  >  tout  ce  que 
hé  K*  ococt  ^'  F*^  apprendre  d*un  alebfe  Ecrivain  *  qui  a  fait  Imprimer 
*  '  VHiÛoire  de  la  vie  de  Monfieur  4e  Turenue  il  y  a  plufieur» 
aimées  fur  les  Mémoires  les  plus  fùrs  ,  laquelle  n'a  poinc  eu- 
core  paru  pour  des  raiijpns  particulières  »  c'eil  qu'ayant  eu.  ces 
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Provisions  entre  les  tnaios  ,  il  en  a  ciré  la  date  qui  cft  le  cin- 
<miéffï€  d'Avril  de  l'an  i  660  ,8v  cju'il  fc  fouvicnt  diitin.^emonc 
d'y  avoir  lii  ces  termes.  Four  en  jcntr  (  de  cerre  Charge  1  .^^•/  v 
mftnti  DroiPi  t  Privilèges»^  Frm^Mtves  dont  ont  Jmt  ceux  ^ui 
t»  ont  été  fourvA  mvmM  UiL 

Ce  foc  au  fnjec  de  cette  Charge  que  Loais  XIV  ordonna  Dtfi/rm 
«n         cjue  Monfieur  de  Turennenc  «mlerc^c  point a»cc  les  'JJ^'J^ 
anœs  Maréchaux  pour  ie  Commandement  &  qu'il  les  com-  #rMf«. 
manderoit  tons.  Cccrc  affaire  fîr  de  l't'clat.  Il  fallut  que  les 
Maréchaux  de  France  (e  fourni lîcnc  aux  ordres  du  Roi.  Les 
Maréchai  jx  de  Creqai  6c  d'Humicrcs  furent  obligiez  d'aller  Ict  - 
vir  ious  Mooiieur  de  Turenoc  au  Camp  prci  Je  ISailau  lur 
la  Lotte.  Vokî  Ut  Lettre  qac  le  Roi  écrivit  à  ce  General  ea  ' 
cette  occafîon  >  &  donc  les  deux  Maréchaux  furent  euX-inâ* 
mes  let  P^rteun. 

LETTRE  DV  ROI  J  M,  DE  TVRENNE  ; 
qui  lui  frt  apportée  far  Adejjieurs  les  Maréchaux  de 
Crequi  tSf^  d^Humieres  eut  Camf  frès  de  Ndfitu  fut 
U  Lone. 

»  TV  T  O  N  Coufin  ,  ayant  rëfola  de  me  fcrvir  de  mes  Cou- 
»  XVX  fîns  les  Maréchaux  de  Crequi  8e  d'Humieres  eoqua* 

•  \né  de  mes  Lieutenans  Généraux  fous  vous  dans  mon  Ar-  * 
»•  mée  de  laquelle  je  vous  ai  donné  le  Commandement  en  chef, 
»•  j'ai  bien  vtmlu  vous  le  faire  (çavoir  par  cette  Lettre  ,  8c  vou« 
•*  dire  que  mon  intention  eft  que  vous  ayez  à  faire  rcconnoi» 
-  tre  Mefdîts  C^ulÎAs  les  Maréchaux  de  Crequi  A:  d'Hutnici' 
»  les  en  ladite  qualité  de  mes  Lieutenans  Généraux  fous  vous 
M  en  madite  Armée  i  que  vous  leur  faflîiez  prendre  jour  alter. 
»  nativemenc  >  &  les  employiez  dans  les  fondions  de  ladite 
*>  Charge  félon  Se  a-nfi  que  vous  verrez  être  à  propos  pour 
»  mon  îer vice.  Sur  ce  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  mon  Cou- 
(In,  en  la  iainte  &  tirgnc  garde.  Ecrie  à  Saint  Germain  en 
•»  Layc  ,  le  50  Oftobrc  167^.  Signé  LOUIS  ,  &  plus  bas 
»  Lb  Tbllibr. 
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Tout  ce  Qu'on  peut  recueillir  de  ce  que  j'ai  rapporté  de 
l'Hiftoirc  de  Monfieur  de  Lefdiguieres ,  &  de  ce  que  j'ai  cité 
du  Maréchal  tic  BaiTompierre ,  c  cil  que  la  Charge  de  Maré- 
chal General  des  Camps  &  AriDees  donnoîc  t  ce  femble ,  à  ce» 
lui  qui  en  éioit  pourvû ,  le  Commandemeot  dans  un  Siège  à* 
rexclufion  mêcne  d*ao  plus  ancien  dans  U  dignité  de  Maré- 
chal de  France,  &  qu*en  fécond  lieu  ce  plus  ancien  Maré- 
chal ne  laiffoic  pas  d'avoir  lapreféance  dans  le  Confcii&daos 
la  principale  attnque. 

Mais  jl  paroic  extraordinaire  que  ce  Maréchal  General  des 
Camps  &  Armées  qui  avoic  le  Commandement  gênerai  daSié-* 
gene  prefidac  pas  au  Coofeil  de  Guerre.  C^ce  difficulté  o*eft 
point  reColue  par  le  fait  du  Siéee  de  S.  Jean  d'Angeli  dont  j'ai 
parlé  >  non  plus  que  par  celui  de  Montauban  oui  fe  Bc  la  mê- 
me année  5  car  le  Connétable  de  Luynes  y  etoic  prcfent ,  & 
c'étoic  lui  qui  prcfidoic  au  Confcil  de  Guerre:  de  plus,  com- 
me le  témoigne  l'Auteur  de  la  vie  du  Duc  de  Lefdiguieres  ,  le 
y, ici  t.  %  Connétable  au  Siège  de  Montauban  donnoic  tous  les  Ordres* 
^  j*ai  déjà  tranfcric  ce  qu'il  die  là-dcflus. 

Mais  écourons  encore  raiionwrleComte  de  Buffi^Rabutîn  Cox 
ce  fu  jet  dans  deux  de  Tes  Lettres  ,i  roccafion  du  refus  que  firent 
les  Maréchaux  de  France  de  commander  fous  les  ordres  du 
V  iconitc  de  Tureone  en  1 67 1  au  coounencemcni  de  U  Guer- 
re de  Hollande. 

Lntiejoow  "  C'éioit ,  dit-il,  une  queftion  de  fçavoir  ,  fi  étant  auflTi  re- 
"  devables  au  Roi  qu'ils  font  >  ils  euiTenc  été  excufables  de  re- 
N  fufer  de  lui  obéir  en  chofes  qui  enflent  effeâivemeat  ioteref- 
«  fé  l'honneur  de  leurs  Charges  j  mais  de  le  refufer  en  chofes 

M  où  ils  ont  tort,  je  ne  puis  les  excufer.  Il  c(l  certain  que 
"  les  Maréchaux  de  Camp  Généraux  ont  été  faits  pour  la 
fonction  de  Connétable.  U  y  en  acu  peu  julcju  ici  en  f  rance, 

-  Cette  Charge  a  été  créée  pour  faire  efpcrer  l'iipée  de  Con» 
••  nêtable  à  celui  qu'on  en  pourvoiroit  j  &  cepenaant  pour  en 
»  faire  les  fbnAbns  fous  un  autre  titre.  Je  ne  fçache  gueres  que 

*>  le  Maréchal  de  fiiron  »  le  Connétable  de  Lefdiguieres  ,  &  . 
M  Mooiieur  de  Turenne  qui  en  ayent  été  pourvus  Uneraifon 
*»  convainquante  que  la  Charge  de  Maréchal  de  Camp  Gcne- 

-  ral  cA  au-dciTus  de  celle  de  Maréchal  de  i-raoce ,  c'elt  que 
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»  qoand  le  Maréchal  de  Birorj  fut  fait  Maréchal  de  Camp 
General ,  il  éioit  Doyen  des  Marcchaux.  Si  on  n'eût  pas  vou- 


9 


»  Lefdigpieres  qui  n'écoit  encore  que  Maréchal  de  Camp  Ge- 

•  aérai  *  comnûuida  le  Maréchal  de  Saint  Geran  ,  qu'il  n'y     *  cvn-i. 

•  avoir  pas  longtems  qui  étoit  fon  Camarade.  Monfieur  de  Tu-  Jjf^  ^'^ 

»>  renne  cft  aujourd'hui  en  bien  plus  forts  termes  avec  les  CoSSS^ 
-  Maréchaux  exilez.  Il  commandoit  les  Armcesdu  Roi  ,  que 
w  ceux-ci  étoieoc  encore  au  Collège.  ....  Il  y  a  dix  ans  que 
»  j'ai  appris  ce  que  je  viens  de  dire  do  feu  Maréclial  deOe- 

•  lembauc 

Voici  ce  que  die  le  Comte  de  BaHî  dans  fon  autre  Lettre.    Vu»  $tk 

•  'Je  voudrob  bien  ,  die -il  ,  demander  i  ceux  qui  vous  difeoc 
que  l'on  ne  fit  le  Maréchal  de  Biron  Maréchal  de  Camp 

«  General  que  pour  précéder  les  Marcchaux  de  France  ,  ou 
»  ils  ont  trouvé  cela  ?  car  je  leur  dirai  que  quand  on  lui  don. 
»  na  cecce  Cliarge  nouvelle ,  il  écoicle  Doyen  des  Maréchaux  i 
"  U  cda  étant ,  il* les  précedoic  par  fa  feule  ancteooeté.  Pour 
«  le  Connéeable  de  Lefdiguîeres  n'^nc  encore  que  Maréchal 
•*  de  Camp  General  au  Siège  de  Clerac  |U  envoya  dire  au  Ma- 
M  réchal  de  Saine  Geian.de  fe  retirer ,  parce  qu'il  écoic  allé  i 
"  l'efcarmouche  comme  un  fimple  Officier.  Je  vous  cite  des 
»'  endroits  de  l'Hiftoirequc  tout  le  monde  peut  voir:  &  l'on 
"  vous  allègue  des  Provifions  d'une  Charge  qui  ne  font  point 
"  publiques.  Il  faut  dire  auili  lavcricé,  jufqucs  ici  j'avois  cru 

•  que  les  Piovifions  de  Monfieur  de  Turenne  étoient  comme 
»  les  autres  :  maïs  TOrdoonance  que  le  Roi  vient  de  £iire  > 
»  par  laquelle  il  veut  que  Monfieur  de  Turenne  commande 
»  les  Maréchaux  de  France  ieuiement  pour  cecce  Campagne , 
»  &  fans  tirer  à  confcquencc ,  me  fait  croire  que  les  Lettres 

de  Maréchal  de  Camp  General  ne  lui  en  donnoient  pas  la 
"  Privileiz,e.  Cela  pourtant  m'embarafle  ,  car  quelles  grâces  lui 
»  fonc-elUs  donc  ,  à  un  vieux  Maréchal  de  France  quiaren- 
'••  du  de  grands  fervices  pendant  la  Guerre  »  •&  que  l'on  a  vou- 
••  lu  recompeoTcr  en  faifant  la  pm }  Il  me  dit  au0i-t^  qu'il 
»  fat  fait  Maséchal  de  Camp  General  >  que  le  Roi  en  lui  don- 

fi  iij 
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»»  n.int  cette  Ctiirgc  lui  avoit  dit  :  Je  t'ondroîs  que  vous  m'cuf- 
„  Çicz  oblige  à  faire  cjuelque  choie  de  pins  pour  vous  ,  voii- 

lant  dire  >  de  Je  faire  Connétable,  à  quoi  la  Religion  pour 

lors  étoit  ua  oblUcle. 

Je  vais  faire  <|uelqiies  côiirces  obfervations  fur  ces  Lettres 
4ie  MooHeur  de  Bulfî;  rreinierement  »  il  fe  m^rend  dans  ce 

qu'il  met  pour  principe  de  fcs  raifonDcmcns  que  Monfieurde 
BiroD  étoit  le  Doyen  des  Maréchaux  de  France,  quand  il  fat 
fait  par  Henri  IV  Maréchal  General  des  Camps  &  Armées. 
Il  y  en  avoic  deux  vivans  encore  plus  anciai^  que  lui ,  fca«- 
voir  Albert  de  Gondi  Duc  de  Retz  qui  avoit  eu  le  fiâcoQdès 
Tan  1^74,6:  qui  mourut,  la  même  année  queMoafieur  de 
Biron  ,  c'elKà  dire,  en  i6oi.  L'autre  étoit  Henri  4e  U Tout 
Duc  de  Bouillon  fait  Maréchal  ik  France  en  1591  &  mort 
en  1 61}  ,  &  Charles  de  Biroa  ne  fut  honoré  du  BÂcon  qu'en 
1594. 

Secondement ,  que  le  droit  du  Marcchal  General  des  Camps 
&  Armées  de  commander  aux  autres  Maréchaux  de  France 
eft  fondé  fur  quelques  faits  s  car  au  Siège  de  Clerac  le  Ma* 
léchai  de  Saint  Geran ,  £c  au  Siège  <le  Saint  Jcao  d*An«ti  le 
Maréchal  de  BrifTac  furent  fous  ordres  du  Ducde  Leicli<» 
guieres  Maréchal  General  des  Camps  &  Armées,  quoique  le 
Maréchal  de  BrilTac  eut  la  preféance  dans  le  Coofeil  comme 
plus  ancien  Maréchal  de  France. 

Troifiémement ,  d'ailleurs  l'Ordonnaix^e  du  Roi  citée  par 
-Monfieur  de  BulO  »  par  laquelle  il  fut  (fit  que  les  Maréchaux 
obéifoicnt.  à  Monfieur  de  Tuicnne  pendant  la  Campagne  de 
1671 ,6c  fans  confequence  ,  paroît  prouver  qu'il  n'a  voie  pas  ce 
droit  en  vertu  de  les  ProTÎûons  deJMaréchal  General  des  Camps 
&  Armées. 

En  quatrième  lieu  ,  fi  Monfieur  de  Turenne  n'avoit  point 
cette  prérogative  en  vertu  de  fa  Charje,  quel  avantage  lui  pro- 
curoit-cUe  i  ces  deux  articles  embaraUent  le  Comte  de  Bulli  8C 
moi  auin  :  il  faudfoit  donc  conclure  >  comme  il  femble  avoir 
fait ,  que  la  Char»  de  Maréchal  Geonal  des  Camps  &  Ar> 
mées  du  Roi  n*étoit  qu'un  Grade  qui  le  difpofoit  à  la  dignité 
de  Connétable ,  que  le  Roi  auroit  eu  cnvic  de  rétablir  lorf- 
^u'il  fit  Moa&cur  de  Turenne  Maréchal  Qeneial  des  Camps 
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&  Années  1  ce  qoc  j'ai  cependant  beaucoup  de  peine  A  croi- 
re: car  Louis  XI  II  avoic  fupprimë  cette  Charge  pour  de  très- 
bonnes  raifons  ,  &  en  particulier  à  c^iufc  de  Pcxceflîve  puif* 
iaocc  qu  elle  doûnoit  à  celui  qui  en  écoit  pourvu  :  raifoo  ca- 
pable OC  €ûi€  cncofe  plus  dlumreffiott  lor  l'cfpric  de  Louis 
XIV  que  fax  cekii  de  Loots  Xlll  »  à  moins  qu'il  n'eût  eu 
dedoo  de  reftraindre  Vaucori  lé  de  cette  Charge,  comme  ii  fit  de» 

f)uis  pour  celle  d'Amiral  de  France  >  de  Colonel  General  do 
a  Cavalerie  ,&  de  quelques  antres.  C'eft  U  après  bien  des  re- 
cherches tout  ce  que  je  puis  dire  R-ddTus  Jaos  rien  décider. 


CHAPITRE  IV. 

Dh  Titre        de  la  Charge  de  Brigadier  Armée, 


SI  on  en  croie  nos  E  tymologi  lies ,  les  mots  de  5r;^i«i/e  ôcde  ttjimU^ 
JSfi^^dier  \\cancm  du  mot  Latin  ^««r:  maison  ne  defcend  if  TUtêÂ 
de  ce  mot  prknkif  jufqu'à  fes  dérivés  que  par  bien  des  Caf-  ^'^^^ 
cadesi  la  cbolê  cependant  a  beaucoup  de  vraifemblanc^.  lit 
dKenc  donc  qacle  mot  àp  Brigade  ▼ienc  de  1  Italien  Brigata» 
que  Brf'^Jtta  vient  dan  autre  mot  It^^lien  Brjga  qui  fignifîe 
brigue.  Bng.i  cH  âuffi  un  mt>t  de  la  balTe  Laciuiré  qui  ligni- 
fie mitemtcrt  S:  dcbar.  Us  ajoutent  que  ce  mot  Brig.t  vient  de 
Precor  qui  en  Lactn  âgnifiq  /riéi' j  parce  que  ceux  qui  vuu. 
kMenc  être  élevés  auat  dignité»  à  Rorooprioieot  de  foliicitoieni 
pour  avoir  les  voix  *c*cA*à  dire^  ce  que  nous  dirions  encore  ai»* 
jourd'hui ,  qii*îls  briguoient  i  que  le^nom  de  Brêga/a  fut  don* 
né  à  la  Troupe  ou  à  la  Fanion  de  ceux  qui  briguoient  pour 
le  Chef  de  la  Troupe  ou  de  la  Faction,  &  quenfuitc  ce  mot 
a  été  transféré  ôc  déterminé  à  une  Troupe  de  Soldats  fous  un 
Chef  qu'on  a  appeliée  Brt^tHU ,  £c  de  Brigade  ciï  venu  Bri- 
gadier. 

Quoiqult  en  foie  de  cette  belle  érudicton*  y  le  Titre  de  Bri« 

êadier  eii  fort  nouveau  dans  les  Troupes  pour  fignificr  la 
Charge  dont  )eparU  ici.,  ll  cft  pltu  itncîen  m  un  aut» 
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«.    .  ^   ic:is    Les  Coinoa['nies  de  Gendarmerie  du  tems  de  Hcnrî  ÎV 
intfie*tt$m  dtt  cC  avant  lui  Ic  parugcoicnc  ordinairement  en  quatre  Brigades, 
'"Li  S'^^^'^       Compagnies  écoicnt  de  cent  Maicreij  &:  ceux  cjui 
^roupe^***    les  oommaiidoleDC  ,  s'appdloient  Cbefe de  Bri^des ou  Briga« 
L'<  ;dK  de  diors.  Il  en  eft  à  peu  près  de  même  aujourd'hui  dans  la  Qtxkm 
^MJ^Mw-  darmerie,  &:  à  proportion  dans  la  Maifon  du  Roi. 
gonuneri       -  Qitand  deux  Généraux  >  deux  Maréchaux  de  France  par 
p.  jjf.        exemple  ,  commandoient  dans  une  Armée  ,  Se  qu'ils  la  parca- 
geoieiu  en  deux  Corps  pour  en  commander  chacun  un  lépa- 
rémenc,  on  donnoic  à  ces  deux  Corps  le  nom  de  Brigade. 
Ceft  le  terme  donc  le  Roi  Louis  XIII  fè  fervit  dans  une 
Lettre  quil  écrivit  att  mais  de  Juin  de  Tan  1635  aux  Maré* 
chaux  de  Chaflillon  &  de  Brezé  qui  commandoient  enfemble 
l'Armée  des  Pays-Bas»  &qu11s  avoiene  ainfi  partagée,  ce  qui 
ne  plut  pas  au  Roi.  „  J  ai  crû  encore  ,  dit  le  Roi ,  vous 
j»  devoir  avertir  pour  prévenir  les  conteftations  qui  pourroienc 
>,.  arriver  ,  cjuc  toutes  les  fois  qu'il  y  a  eu  deux  de  mes  Coa- 
„  fins  les  Maréchaux  de  France  dans  mes  Armées  ,  ils  ouc 
»,  toujours  commandé  altemativemenc  &  avec  une^Ie  atito- 
»,  rité»  fans  qu'il  y  aie  eu  aucune  différence  ni  prérogative 
»»  entre  eux  pour  le  fait  du  Commandement  >  d  ce  n'eifc  que 
,)  le  plus  ancien  a  droit  dechoifir  le  jour  ou  la  fcmaine  qu'il 
doit  avoir  le  Commandement,  &  après  le  laifTer  à  Ton  Compa- 
„  gnon  pour  le  prendre  (ucceflîvement  l'un  après  l'autre.  Je 
],  deiîre  donc  que  vous  oblerviez  le  même  ordre ,  puilque  c'ed 
»  la  coutume»  la  raifon  &  ma  volonté.  Qjiaot  i  la  iépanu 
»»  tion  que  vous  avez  faite  jufqaes  ici  de  mon  Arm^  en 
„  deux  Brtgédes ,  je  veux  croire  que  c'eftà  bonne  fin  &  pour 
»»  de  bonnes  confidcrations  que  vous  en  avez  ufé  de  la  force 
,)  pendant  votre  voyage  >  mais  craignant  qvc  ft  vous  conti. 
„  nuiés  à  cet  ordre  qui  n'a  jamais  été  pratiqué  ,  cela  ne  fie 
„  naître  desjaloufics     <ies  divi fions  encre  mes  Troupes  ,  jai 
„  bien  voulu  vous  dire  de  le  changer,  enforte  que  toutes  les 
»,  Troupes  changent  auffî  »  6^  fokm  à  leur  tour  fous  la cliarge  de 
»,  chacun  de  vous  »  CMsdesoeara  afiFeâ:ées  ni  à  l'un  ni 
»,  Wi  à] quoi  j«voas  exhorte  de  tenir  la  main,  <c  me  rendre 
».  compte  i  la  première  commodité  de  ce  que  vous  aurea  £ÛC 
»»  en  exécution  du  preTcnc  ordrç  que.  jç  vous  envoyé. 

'  Ce 
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Ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  une  Brigade  dans  les  Ar- 
mées, cft  un  corps  compofé  de  plufieurs  Kcgimcns  foicd'In- 
Àocerie  ,  foit  de  Cavalerie,  foit  tic  Drainons  commandé  par  un 
Bcigadier  en  thte  &  par  Brevet.  Les  Brigades  d*Infamerte 
Iboc  Gompofés  de  quatre  ,  de  cinq  ,  &  même  de  fîx  BataiU 
loosi  celles  de  Cavalerie  &  de  Dragons  font  de  cinq,  defix 
&  ont  été  quelquefois  jiifc]u'à  luiic  &:  dix  Efcadrons.  Aurre- 
crefois  de  pareilLs  Bri2:.ides  étoient  commandées  par  un  Mcf-  ,  .  ,. 
ire  de  Camp,  mats  quinavoïc  la  qualité  de  Brigadier  que  par  par  Çtmmif- 
Commiilion  ài  dans  le  cems  qu'il  commandoic  la  Brigade.  11  i^'** 
y  AToic  ua  inamTetiieiic  fort  cooUderable  pour  le  comman* 
dément  de  ces  Bri^uies  >  fçaFoir  que  comme  les  Meftres  de 
Camp  aTOÎenc  leur  rang  entre  eux  par  Taocienneté  de  leurs 
Régiœens  ,  il  arrivou  quelqucÊMS  que  le  Mcfïre  de  Camp 
du  plus  ancien  Rci^imcnr  étoit  un  jeune  homme  de  peu  d'ex- 
périence ,  qui  cependant  .1  eau  le  du  rang  ài  de  l'ancienneté 
du  Régiment ,  le  trouvoit  commander  de  vieux  Meftrcs  de  • 
Camp  dont  les  Regimcns  avoient  rang  après  le  ficn.  .  * 
.  MoD0eur  de  Tafenne  commandaDt  en  Flandre  les  demie'- 
res  années  de  la  Guerce  qui  Hnit  par  la  paix  des  Pyrénées  , 
^rcfcnca  au  feu  Roi  que  cela  étoit  contre  le  bi^  du  fervU 
ce:  &  luivanc  fon  Confeil  ,  Sa  Majefté  ordonna  que  les  Bri- 
gades de  Cavalerie  au roient  des  Commandans  Bxes  pendant  la 
Campagne ,  &  l'on  choifit  pour  cela  des  Meftrcs  de  Camp 
expérimentés  aulquels  on  donna  le  nom  de  Brigadiers  :  mais 
ils  n'avoieat  pas  pour  cela  de  Brevet  s  ce  n*étoic  encoce  abn 
qu'une  Commiffion  &  non  une  Charge  ,  ni  propremeoc  no 
grade  dans  la  Milice. 

I>e  ce  nombre  furent  alors  les  Sieurs  de  Bauvcfé.  . 

Le  Comte  de  Choiièal  depuis  Maréchal  die  France. 

La  Feuiiiée. 

Le  Chevalier  de  Fouriîle. 
Le  Marquis  de  GalHon.  • 
Des  Fourneaux*- 
■  Genlis, 

Le  Marquis  de  Joyeufe  depuis  Maréchal  «te  Fraocet 

Le  Baron  de  Monclar. 
Le  Marquis  de  iU(neU 

Tomt  IL  "  F 
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Et  Rochepaire. 

Dans  les  Troupes  qui  (arène  au  Si^  de  Mar£d  en  i^^jt 
dans  celles  qu'on  envoya  à  l'EIefteor  ae  Mayence  en  1664 
pour  foumettre  la  Ville  d'Erford ,  dans  l'expédition  de  Gig^ 
ri ,  dans  celle  de  Hongrie  où  fe  donna  la  Baiaille  de  Saint  Go« 

dard  U  même  année  ,  il  n'dl  fin  meocion  id  du  0001  ni  du 
ièrvice  de  Brigadier  que  de  cette  manière. 

En  1665.  le  Roi  envoya  au  fecouR  des  Hollandais  contre 
l'Evéque  de  Muoder  un  Corps  de  Troupes  commandées  par 
Monûeur  de  Pradel  Lieutenant  General  i  &  dans  les  d^iip 
fes  de  la  Guerre  de  cette  année  Bauvdfé  9  le  Chevalier  de 
Fourille ,  &  des  Eoomeaux  eurent  chacun  une  gratification  de 
deux  mille  livres  en  qualité  de  Brigadien  deCayalerie>  quoi* 
qu'ils  n'eiifTcnt  point  de  Brevet  du  Roi  pour  cette  qualité. 
ujihuthn      Mais  en  1667  quand  la  Guerre  commença  ,  le  Roifitcxpc- 
d*s  Brigt-     dier  au  mois  de  Juin  par  Monfieur  le  Tellier  plufieurs  Brc- 
^offiet' dUnt*  ^^^^  de  Brigadiers  de  Cavalerie  donc  ii  honor  i  divers  Officiers  ; 
U  Cêvéûriê;  &  c'eft  alors  que  furent  ioftitués  les  Brigadiers  par  Brevet  , 
que  cet  emploi  devint  une  Charge  te  uo  mde  de  Milice  , 
&  en  ^eriu  duquel  ceux  qui  le  poiTedent ,  foac  mis  en  quel-* 
que  Ciçonau  nombre  de  ce  qu*oii  appelle  OfiicietB  Generanx  : 
car  en  effet  \U  ne  !e  font  pas ,  n'ayant  jamais  eu  en  vertu  de 
ce  grade,  intendance  iur  toutes  fortes  de  Troupes  ,  mais  leule- 
mcnt  le  a)mm>indemcnt  fur  une  partie  de  la  Cavalerie  »  ou  de 
rini.ioterici  ou  des  Dragons. 
stfmi$d4m     Le  R^>  ayant  été  fort  fatisfalt  de  ces  Brigadiers  de  Cava- 
'  rie  ,  en  mit  anffi  dans  iTnÊmcerie  »  Tannée  fuivanie  »  c'eft- 


rJi^MMi^  lerie 

à-dire  en  166^  i  &  la  pfemiere  nomination  s  en  fit  au  mois  de 
Mars.  Les  quatre  qui  turent  nommez ,  félon  les  Mémoires  que 
j'ai  vus ,  furent  Meifieurs  de  Cafteian ,  Marcinec  >  des  Bon- 
nets &  Rambure^ 

Avant  rct  établiLTemcnt  des  Brigadiers  à  Brevet  ,  &  avant 
le  ciui)i^ta)(.nc  dont  j  ai  parlé  que  fit  Mouûcur  de  Turenoc , 
chaque  Brigade  étoit»  comme  je  l'ai  dit  ,  commandée  par  le 
Mettre  de  Camp  du  plus  ancien  Régiment  qui  s'y  cronvoit. 

>Ius  ancien  Re- 
prmcipaleoieDt 

quoique  le  Brigadier  ne  iè  tnxire  pas  Icre 
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Colonel  du  plus  ancien  Re^meoc  de  la  Brigade.  Aitifî  on' dira 
la  Brigade  de  Narmandie  bien  qu'elle  ne  &t  pas  commandée 

par  le  Colonel  de  Normandie. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Cavalerie  ,  on  donne  d'ordinaire  à 
une  Brigade  le  nom  du  Brigadier  qui  la  commande ,  ëc  non  ce- 
lui du  premier  des  Regimens  donc  elle  cil  compofée. 

Cpc  ufagB  o*eft  pas  néamnoins  univerfel ,  û  ce  tt*eftpoar  les 
Regimens  des  Gemilsliommes:  car  j*ai  vû  quelqoefi>is  qa*0D 
parloic  aucremeot ,  quand  les  R^imeos  Royaux  ou  ceux  des 
Officiers  Généraux  de  la  Cavalerie  écoienc  delà  Brigade»  par- 
cequ'alors  elle  prcnoit  leur  nom  :  par  exemple ,  on  difoic  la 
Brigade  du  Royal ,  la  Brigade  du  CommiûTaire  General ,  &c. 

Le  Brigadier  d'Infanterie  dans  une  Bataille  eft  à  cheval,  pour 
pouvoir  le  porter  plus  vite  aux  divers  Bataillons  de  fa  Briga- 
de  donc  il  doit  oraoïtoer  toas  les  mouvemeos. 

n  y  a  des  Brigadiers  non  fealcmenc  dans  la  Cavalerie  lege- 
re  &  dans  l' Infanterie 9  mais  encore  dans  lesDraçons  &daDS  ^  ^'^^ 
la  Gendarmerie  :  ceux  delà  Gendarmerie,  au  moins  ceux  qui  ^TcZumti 
étoienc  Cnpiriincs-Licutcnans  des  qmtre premières  Compagnies  rit, 
précedoienc  dans  les  promouoasceux  de  la  Cavalerie  légère  :  mais 
cet  ufage  n'eltplus. 

Il  ncLï  point  nécelTaire  d'avoir  palTë  par  la  Charge  de  Co^ 
looel  ou  dfe  Meftre  de  Camp  pour  parvenir  aa  titre  de  Bri» 
^ter.  Le  Roi  a  Couvent  promo  à  ce  grade  Militaire  des  Car 
pitaines  aux  Gardes,  des  Omciers  de  Gendarmerie,  des  Offiders  -  ; 
des  Gardes  du  Corps»  des  Officiers  des  Gendarmes  de  la  Gar- 
de, des  Officiers  des  Chevaux- Légers  &:  des  Moufquctaires  , 
des  Officiers  d'Artillerie  ,  des  Ingénieurs  &:  des  Licutcnans- 
ColoïKîls.  Je  connois  un  Officier  qui  de  premier  Capicainc  des 
Grenadiers  du  Riment  de  Navarre  fut  fait  Brigadier  pour 
aller  commander  les  Tioopos  du  Roi  à  Pampelune  en  17041! 
c'eft  Mionfienr  du  Pom  aujoardWi  Commandant  de  To  donj 
mais  cela  ii*eft  pas  ordinaire.  Ces  Brigadiers  font  leur  chemin 
comme  les  autres,  c'eft- à-dire,  que  de  Brigadiers  ils  deviennent 
Maréchi-jx  de  Camp  &  Lieinenans  Généraux  pas  leurb  fcrviccs. 

Louis  ie  Grand  attacha  an (îî  à  la  qualité  de  Brigadicrdos  Honntun 
honneurs  Miliraires.  Le  Bn^^aàicr  qui  eft  logé  dans  le  Camp  J^^ÎJ^w,** 
Cl.  y  a  ù  Brigade  ,  doit  avoir  une  Gaidc  compofée  d'un  C*- 

Fij 
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lQ°iïïï"îi2  ^  ^^^^^  hommes  de  fa  Brigade  :  mais  s'il  cft  dans  une 
UH»         Pl^tcc  fous  un  autre  Coaimandanc  ,  il  n'a  pas  même  de  .Sen- 

linclle. 

Qriand  nn  Brigadier  vifice  un  Poftc  ,  l'Officier  tient  fa  Gar- 
de en  hayefans  autres  armes  cjuerEpée,&  fe  met  i  la  tête 
ayant  fon  Efpomon  près  de  liii. 

Un  Officier  tandis  qu'il  n'cft  que  Brigadier  tcft  pour  Tor- 
dinairc  oMigé  de  garder  fon  Régiment ,  s'il  en  avoit  avant 
qne  de  l'ccre  :  mnis  il  peut  le  vendre  à  fon  profit  des  qu'il 
€iï  parvenu  à  écrc  Maréchal  de  Camp»  ainu  (|ae  je  Tai  dé* 
ja  dit  à  un  autre  occafion. 
Tome  ».        ^^^^  Ordonnance  du  30  Mars  ï66S  le  Koi donne  aux  Bri- 
f.  j8.        eadiers  d*In£interie  la  même  autorité  fur  les  Troupes  d*lQ^ 
rancerie  que  ceux  de  Cavalerie  ont  fur  celles  de  Cavalerie. 
IbU.p.410.      Par  celle  du  10  de  Mars  1^73  il  a  été  réglé  que  tout  Bri* 
gadier  foit  d'Infanterie  ou  de  Cavalerie  qui  aura  -Lettre  de 
lervice  ,  commandera  à  tous  Colonels  &:  Mcilres  de  Camp  tant 
d'Infanterie  que  de  Cavalerie»  que  dans  une  Place  fermée  ce* 
iui  d'intantene  commandera  a  celui  de  Cavalerie  >  mais  dans 
un  lieu  ouvert  &  à  la  Campagne  celui  de  Cavalerie  com« 
Toux  10  nuindera  à  celui  d'Infanterie.  L'Ordonnance  du  30  de  Juillet 
f,9t»         Z695.  y  ajoute  le  Brigadier  de  Dragons  auquel  elle  dcmne  le 
mcme  ran^qu'a  celui  de  Cavalerie  ^ordonne  quIUroulcrom 
enfemblc  fuivant  leur  ancienneté. 
Vùi,f.ii9.      Par  Ordonnance  du  premier  d'Avril  1656  il  a  été  réglé  que 
les  Brigadiers  qui  auront  leurs  CommifTions  du  mcmc  jour  » 
garderont  toujours  comme  Colonels  ie  rang  que  leurs  Regi- 
T«mDi  donnent»  &  marcheront  comme  Brigadiers  fuivant 

f .  s?"  *  l'ancienneté  de  leurs  Commiflîons  de  Colonels.  Et  par  celle 
du  lO  de  Mars  1704,  Sa  Majedé  expliquant  mieux  fon  in. 
tention  à  l'égard  des  Colonels  d'Infanterie  qui  ont  paffé  à  des 
Charges  de  Gendarmerie  ou  à  des  Regimens  de  Cavalerie  ou 
de  Dragons,  elle  a  ordonné  que  les  Brigadiers  de  Cavalerie 
d'Infanterie  ou  de  Dragons  ,  marcheront  entre  eux  du  jour  de 
leur  Commtflion  de  Colonel  on  de  Meftre  de  Camp  d'infan- 
terie ,  de  Dragons  ou  de  Cavalerie  ,  fans  avoir  égard  aux 
changemens  des  Corps  >  m  au  tcms  qu'ils  feront  en^s  dans 
celui  où  ils  fe  trouvierunc.  Nonobftant  le  Brevet  que  le  Rot 
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donne  aux  Brigadiers  ,  ils  ne  fervenc  en  cette  qualité  que  par 
Doe  Lettre  lie  iervice.  Ils  onceo  Campagne  ciucj  cens  livres 
par  oioîs  de  qaaniUce-cinq  jours.  . 

Outre  les  Maréchaux  de  France ,  les  Lieateoaos  Gencraax, 
les  Maréchaux  de  Camp  ,  les  Brigadiers  i  il  y  a  encore  d*au« 
très  Officiers  confiderables ,  comme  le  Maréchal  des  Lbgîs  de 
l'Armée»  le  Major  General  de  Tlnfantcrie  ,  &:c.  Mais  com- 
me ils  font  en  quelque  façon  hors  de  rang  ,  èi  que  je  pré- 
tends traiter  ici  d'abord  des  Officiers  tant  de  Cavalerie  que 
dlnfamerie  qui  font ,  pour  ainfi  dire ,  dans  la  liene  de  fubor- 
dinacion  des  ans  aux  autres ,  je  la  concmuerii  ju^u'aux  moin- 
dres Officiers ,  &  je  parlerai  enfuice  de  ces  divcries  Charges. 
Ainfi  je  vais  traiter  ici  du  Meftre  de  Camp  &:  puis  du  Co- 
lonel qui  ont  leur  rang  après  les  firigadiera  U  icrvenc  (bus 
leurs  ordres. 


CHAPITRE  V. 

Du  Tttre  de:,  Meftre  de  Cdmfm 

Il  ne  s'agit  point  encore  ici  des  Meftrcs  de  Camp  Gcncraux 
tels  que  font  le  Meftre  de  Camp  General  de  la  Cavalerie 
légère  ,  6c  le  Meftre  deCamp  Q^neral  des  Dragons  s  mais feu- 
lemem  de  ceux  à  qui  Ton  obone  aujourd'hui  Amplement  le 
ùtre  de  Meftre  de  Camp  :  &  ce  font  ceux  qui  commandent 
en  chef  un  Régiment  de  Cnvnlerie  Icgcrc.  Ce  Titre  femblc 
être  affcélé  à  ces  fortes  d  Officiers,  comme  celui  de  Colonel 
à  ceux  qui  commandent  un  Régiment  d'Infanterie  ou  de  Dra- 
gons. J'ai  vu  fouvcni  cependant  des  gens  de  Guerre  donner 
le  'nom  de  Colonel  au  Chef  d'un  Ile|iineQtde  Cavalerie.  Au- 
trefois >c*eft-à- dire  duiems  de  Louis  XIII*  onefttparlëfbrt 
improprement  en  donnant  le  nom  de  Colonel  à  un  Meftre  de 
Camp  :  témoin  le  Maréchal  de  BatTompierre  qui  dans  fes  ICe« 
marques  fur  THiftoire  de  Dupleix  où  le  Sieur  Arnaut  cft  ap- 
pcUé  Colonel  de&  Carabins  j  içkv.c  aipû  cet  Hiitoricn.  So|( 

ï  iij 
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«•  cjue  tu  es  ,  il  ne  fuc  jamais  que  Meftre  de  Camp  ,  &  I« 
<•  Carabins  font  non  fculemenc  fous  le.  Colooel  de  ia  Cavalerie 
■»  Icgcrc  ,  mais  eocore  foms  le  Meftra<le  Camp  des  Ciievaux- 
•»  Légers. 

L*i  M*f-  Ce  titre  de  Mcilrc  de  Camp  ne  re'poad  nullement  aux  feiie^ 
îïiwjiif*'"'  tions  de  l'Officier  qui  le  porte  aujourd'hui  :  carfidon  £i  no- 

AvoitKt  d'aïf  tien  primitive .  &  comme  le  nom  même  le  marque  ,  il  avoic 
teml^M   '^"F"''^  figniiié  un  Officier  ,  dont  la  fondion  c'coic  d'afligner, 

fîmrdiid,  ^"^^^  Camp  les  quartiers  aux  Bandes  ou  Compagnies  qui 
comporcQt  un  Corps  «de  Troupes»  apros  avoir  pris  l'ordre  da 
MariéchaL  de  Camp. 

C'efl  en  cefens  que  le  prend  l*Auteur  de  la  DifcipUoe  Mt«* 
Hcaire  attribué  à  Monfieurde  Langef,lofiqae  parlant  d'une  Lé- 
gion qui  étoitde  Hx  mille  hommesd'Infanterie  du  tems  deFraoçois 
l,il  dit" Leur  Fo'.iricr  s'avancera  pour  demander  lequarrier  que 
f      ^  "     bande  doit  tenir  dedans  lc<C.:mp  où  la  Légion  logera,&  fau- 
M  dra  qu'il  s'adrelTe  au  Mejlre  de  Camf  d'icelle  Légion  j  l'Office 
<•  duquel  entre  autres  chofes  ,  c*eft  d'avifer  Teodroit  le  flus 
w  fain  pour  alTcoir  ladite  Le^on  en  Camp  :  0c  ayant  trouvé 
a»  quelque  lieu  commode  ,  il  départ  les  quartiers  ,  &  Ç\  ordonne 
M  quellement  il  doit  eftre  fortifié»  &  à  ces  HnsceMaiibede 
»  Camp  fe  fera  déjà  avancé  pour  avoir  divilé  fie  comparti  le 
m  tout  de  bonne  heure  ,  &  devant  que  les  bandes  arrivent.  Cet- 
te diftribution  particulière  de  terrain  à  chaque  Régiment  eft 
aujourd  hui  la  fondion  du  Major  de  chaque  Kegimeot. 
;  Il  paroîtque  fouis  Fran^I  ,oftMaiftre  du.Camp  ouJUef-i 
tre  de  Camp  étoit  en  même  tems  un  desCamtainesdBsBandes»' 
t>u  de  la  Légion  :  mais  par  uoo  Ordonnance  oe  Henri  II ,  il  fut 
réglé  que  le  Meftre  de  Camp  aufïi  bien  que  le  Servent  Major 
n'auroicm  point  de  Compagnie  dans  les  Bandes  où  i!s  avoient 
CCS  fondions,  afin  qu'iis  puiienc  s'en  ncqLiictcr  plus  exacte- 
ment, n'étant  point  chargez  de  lacoiiduitû  d'une  iiaixlcpar- 
ticuiicre.  Dam  un  Etat  Majorde  l'In&oteiîe  de  Tan  m  6  S', 
je  trouve  à  la  t£ee  le  Colonel  General  ,  le  Meftre  de  Camp» 
6c  le  Sergent  Major  de  T  Infanterie.  Ce  Meftre  de  Camp  étoit 
'comme  le  Lieutenant  du  Colonel  General,  &  étoit  lui-anedie 
comme  le  Meflrc  de  Cnmp  General  de  rinfantcric.  I!  en  cft 
parlé  dans  les  Ordanoances  de  fd:aaçoi&..Ii  â: 4â Henri. ii.^JU 


Digitized  by  Google 


DE  LA  MILICE  FRANÇOISE.  Liv.  ix.  47 

il  paroîc  avoir  eu  le  comouademeot  de  toate  l'ItiÊuitenaibut 
le  Colonel  General. 

L'Officier  qui  commandoic  les  Bandes  Françoifes  dans  quel-  j^^p^f^^^  j.^^ 
ques  PrcM^ûoes  avokaoffi  le  dcre  de  Meftre  de  Camp.  J'ai  vù  sccreia'ire  " 
la  Commiffioo  du  SSeor  de  la  Mole  do  temsde  Henri  II  pat  g,^!^'^^'* 
laquelle  U  fut  fait  Meftre  de  Camp  des  Bandes  Fran^ifês  daos  deMUtSa^^ 
l'Ifle  de  Corfe  fous  les  ordres  6c  en  Vabfence  de  Monfieur  de 
Termes  Lieutenant  General ,  &  devoit  jouir  des  prérogatives 
dont  jouifFent  les  sutres  Meflresde  Camp  de  nos  autres  Bandes  Fr/m' 
foifes  :  ce  qui  montre  que  dans  tous  les  Pays  où  il  y  avoir  des 
Bandes  9  c'efl-à-dire  ,  de  l'Infanterie  Françoifc  il  y  avoit  auili 
QQ  Meftce  de  Camp  des  Bandes.  Il  a  voie  rinfpeâion  de  ces  Mli^i'lu** 
Troupes ,  il  les  cduniiatidmc  au  oom      Cbkmel  Generâl ,  6c  c«n»^  mam- 
loi  en  ieiidoic  compte.  Ces  ^eftret  de  Camp  avoieot  du  tems  ^ 
de  Henri  II  fix  Arquebuilers  pour  leur  Garde ,  ou  du  moins    voi  5  p;. 
à  leur  fuite  entretenus  par  le  Roi,  comme  on  le  voit  par  les 
Regiftres  de  l'Extraordinaire  des  Guerres  de  ce  tems-la. 

Je  trouve  dans  les  Mémoires  du  Duc  de  Ncvcrs  que  du    y,  ^ 
tems  de  Henri  III  &  par  confequent  depuis  l'inllitution  des 
Regimens d'Infanterie,  il  y  avoicf«ii/r«  Efats ,  c'eil  à  dire,  qua- 
tre Charges  àt  Méftrt  de  Camf  uriàmin  ,  qu'il  y  en  avoîc 
aaffi  d'extraordinaires  deinliiie  eff)ece ,  fetoto  le  même  Autéu#. . 
Ce  qui  arrivoic ,  je  croi ,  quaùd  il  fe  faifoit  quelque  Djéu-    • . 
chemenc  confiderable ,  ou  bien  lorfqii'on  ûifoit  un  nouveau  *  > 
Corps  d'Armée  »  où  les  ordinaires  ne  pouvoicnt  fc  trouver. 

Sous  François  I  ,  plufieurs  Bandes  dans  une  A rme'e  ëtoicnt 
mifes  en  un  Corps,  éc  celui  qui  les  commandoit  portoit  le 
titre  de  leur  Meure  de  Camp.  Montluc  fous  l'an  1545»  par- 
lant de  l'expédition  d*  A  i^letcrre  ijiii  iè  fit  fous  leComman- 
dément  de  l'Amiral  d'Annebaut  «  dit  <|ue  •  l'Amiral  obtint  du 
•  Roy  Commiffion»  laquelle  >  dii-il  ,  il  m'envoya  pour  eftre 
»  Mwe  de  Camp  de  cinquante  ou  fixante  Enseignes  que  Sa 
»  Majefté  fit  lever  pour  faire  le  voyage  d'Angleterre,  lef- 
-  quelles  j'amenay  au  Havre  de  Grâce  entre  les  mains  de 
»  Monfieur  de  Tais.  (  Ce  Seigneur  étoic  Colonel  Geoeral  de 
l'Infanterie.  ) 

Il  y  avoic  donc  alors,  premièrement  un  Mettre  de  Camp 
dans  tonales  ^ttartiersoiiib  troavoicm  plafienis  Bandes  dln- 
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fancçriçt  qui  écQU  cpmme.k  Ueujcenaoc  du.  Cplonel  Geoeral, 
Secondement  H  y  avottdei  Meftres  de  Ota^daiis  lesArméei 

pour  commander  les  Bandes  >.^ti*on  reunilTait  pour  former  un 
Corps  d'Infanterie.  Troifiémeraent ,  îl  y  en  Avoic  qui  porcoienc  le 
titre  de  Meftre  de  Camp  ,  dont  la  fon'lion  eroir  de  diftrlKîcr  le 
,  ■  .  quartier  detlinc  daijs  un  Camp  à  un  certain  nombre  de  Bandes. 
QLund  François  I  eue  inftitué  les  Légions,  ceux  qui  les 
commandoicuc  eurent  le  tiirc  de  Colonel.  Cccce  inUitutloo  ne 
fubfîfta  pas  loogcems*  Henri  11 ,  commç  je  le  dirai ,  mic  far 
pied  quelques  ll^tmensd'Iofiinterie  dans  le  cents  même  qu'il 
inilicga  auffi  des.Legions.  Les  Chefs  de  quelques«uns  deces 
'  '    Rcgimens  eurenc  ou  s'attribuèrent  le  titre  de  Colonel  :  mais 
le  Colonel  General  de  l'Infanterie  Françoife  &  le  Colonel  Ge- 
neral de  l'Infanterie  d'au-delà  des  Monts  demandèrent  à  Char- 
les 1 X  en  1 5  ô  ,  &  obtinrent  que  le  titre  de  Colonel  fût  oté  aux 
Commandans  desRegimens  d'Infancerie  enleur  laiflancle  titre 
de  Meftre  de  Camp  i  peat*être  eurencr  ils  encore  alors  les 
•ibnâions  qui  y  e'coienc  attache'cs  félon  la  oocjoo  primitive  de 
ce  nom  &  qui  regardoicnt  la  dillribution  du  campement  à  lent 
Troupe  fous  les  ordres  du  Mare'chal  de  Camp  :  mais  cette 
M,f}rf  i*    diftribution  fut  depuis  attribuée  à  d'autres  Ofticiers.  Ainfi  le 
C»mf  AHtTê-  titre  de  Meftre  de  Camp  fut  alors  le  titre  des  Chefs  des  Re- 
c'hrfd'imK*-  gimeus  d'Infanterie  Fian^oile  pour  la  plupart  ,  quoiau'il  foit 
|ÂMM  iTa-  mainceoaDt  affeâ:^  a^x  Chie&  desKegtmensde  Cavalerie*  Ec 
/«Mffir.      yççi  comme  cela  eft  arrivié. 

Les  Commanda n s  des  d'InCanterie  furent  d'abord 

oomme:^  Meftres  de  Camp ,  parce  qu'ils  commandoiempludeurs 
Bandes  ou  Compagnies  réunies  en  un  Corps ,  6c  qu'avant  !  -nT 
titution  des  Regimcns  on  donnoic  ce  7  itrc  dans  une  Armée 
à  ceux  qui  commandoienc  plufieurs  Compagnies  ainfi  réunies , 
■comme  Je  l'ai  prouvé  par  le  témoignage  de  Montluc.  Ils 
■continuèrent  depais  i  porter  cette  qualité.  Ilii*yeut  desRe<* 
^UHcns  de  Cavalerie  ea  prance  que  plus  de  foixante  &  dix 
4it|isi  aprqs  l'inlUcaMon  desj  Rcgimens  d'Infanterie  ï  car  ceux 
furent  inftitnez  par  Henri  II  ,  ôc  la  Cavalerie  ne  fur  mife  en 
Régiment  dans  ce. Royaume  que  l'an  163)  fous  le  Règne  dQ 
J^oiîis  XIII.' 

l^Qtùlu'on  inùitua  la  Regiraçf^  dç.ÇAvaleriç,  on  donna  p^iç 

la 
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k  même  rai('on  le  même  titre  de  Meilredc  Camp  anx  Com-  ^it'l't'jJjm 
niandans  de  ces  Corps  ,1e  Colonel  General  de  Cavalerie  por-  u  c^wilMiê» 
tant  feul  le  titre  de  Colonel  :  de  forte  qu'il  y   eut  alors  des 
Metlres  de  Camp  de  Cavalerie  &des  Alciircs  de  Camp  d'in- 
(uKcric.  Ce  (âîc  eft  txc&xtsmaÂn  »  on  le  voie  dans  nos  Hiftoires 
H  dans  les  Régi  lires  de  TExtraordinatre  des  Guerres  :  mais 

2oand  la  Charge  de  Colonel  General  de  l'Infanterie  I  rançoi- 
)  fat  Aipprimee  par  Louis  le  Grand  apràs  la  mort  du  dernier 
Duc  d'Epernon  Trin  if^f^i  ,  ce  Prince  par  Ton  Orrlonnance  de 
lamcme  année  attribua  aux  Commanùaas  des  Kcgimcns d'In- 
fanterie le  litre  de  Colonel ,  &  leur  fir  quitter  celui  de  Mef- 
tre  de  Camp,  ii  ne  ic  lit  aucun  changeaient  a  cet  égard  daiii 
les  Kcgimeiis  de  Cavalerie  >  parce  que  la  Charge  de  Cdo-^ 
sel  General  de  la  Cavalerie  fubfiftoic ,  c*eft  pourquoi  les  Com- 
mandans  de  ces  Regimens  de  Cavalerie  conferverent  leurritre 
de  MeHre  de  Camp.  C'eft  donc  ainfî  qu'il  ell  arrivé  que  ce 
Titre  qui  d'abord  avoit  ctd  donne  aux  Commandans  des  Re- 

f^imens  d'Infanterie  ,  demeura  aux  Commandant  des  Reguncns 
e  Cavalerie  qui  le  portent  encore  aujourd'hui  :  mais  ,  com- 
me je  l'ai  déjà  obfervé  ,  à  regarder  l'idée  qu'on  avoit  d'abord 
attachée  au  ocre  de  Meftre  de  Camp  ,  iineconvient  pas  mieux 
aux  Commandans  des  Regimens  de  Cavalerie,  quil  ne  conve- 
noit  aux  Commandans  des  Regimens  d'In£an(erie  j  puirqoeU 
fon£lion  de  départir  les  Camps  &  les  lo^emens  des  Compagnies 
dans  le  campement ,  n'eft  plus  la  foniîlion  de  ceux  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Mcftres  de  Camp  j  &ce  ii'ell  que  par  un 
ufa^e  abulit  qu'on  le  leur  donne. 

fl  y  a  des  Mcftres  de  Camp  en  pied  ,  c'eft-A-dire,  dont  le 
R^iment  eft  fur  pied  i  il  y  adesMeftresde  Camp  reformés, 
c*cft-à-dîre ,  donc  le  Régiment  a  été  reformé  ,  &  qui  font  at-  Mifim 
tachez  a  unaaue  dans  reïpcrance  d'être  à  laiêcc  de  quelque  '^"^ 
Régiment  qui  vaquera  ,  ou  que  l'on  créera.   Il  y  a  auffi  dus  *  ^y^^j^j^ 
jMellres  de  Camp  de  Commiflion,  c'eft-à-dire,  qui  en  ont  la  c»mf  i# 
commiiEon  fans  avoir  &  fans  avoir  eu  de  Régiment  :  ils  en  • 
ont  Je  rang  &  les  prérogatives  daui  les  occalions.   C'cit  un 
lionneur  dont  le  Roi  recompenfe  certains  Officiers  qui  fcfont 
difti  liguez  dans  lefervice  hors  des  Rœimens  »  6:méme  dans 
les  Regimens  îsm  en  avoir  été  Colonels  ni  Meftrcs  de  Camp. 
Tme  Ih  Q 
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Quoique  les Mcflrcs  de  Camp  réformez  n'ayent  parce  titre 
aucun  Commandement  ,  le  Roi  par  fcs  Ordonnances  leur  en 
atcribuc  pour  certaines  occafiODS  :  par  exemple,  dans  les  Dé- 
tachemcns  ou  iilc  rencontre  des  Meflres  de  Camp  en  pied  &: 
des  Meftrcs  de  Camp  réformez ,  ils  fe  coraniandeot  encr  eux 
fam  diiUDflion  fui?ant  les  dattes  de  tears  Commiffions  1  &  ce* 
la  s'eft  pradqaë  de  tout  tems  dansles  Reâmens  de  Cavalerie. 
Pareillement  en  rabfence  des  Melïres  de  Camp  en  pied>  les 
,  Medres  de  Camp  réfonneE  commanderont  les  Regimens  foie 
dans  les  aftions  de  Guerre  t  foit  dans  les  marches ,  foie  dans 
les  quartiers  ;  ils  y  ont  tous  les  honneurs  &  toutes  les  préroga- 
tives du  commandement ,  fans  néanmoins  fe  mêler  du  détail 
des  Regimens  donc  la  connoilTance  appartient  aux  Lieutenans. 
Colonels  ou  au  premier  Capitaine  en  Tabfeoce  du  Meflre  de 
Camp. 

.  Le  Meftrc  de  Camp  a  droit  d'interdire  les  Capitaines  £c  les 
yfjtlît'ii  Subalternes  de  Ton  Regimeot  lorfqu'ils  manquent  au  fervices 
Ctmf,         &  de  les  mettre  en  arrêt,   La  juiVice  du  Régiment  s'exerce 

au  nom  du  Roi  du  lien  i  it  prefence  les  Officiers  pour  les 
Charges  dé  fon  Régiment  an  Secrétaire d'Etac  delà  Guerre, 
mais  on  ne  les  agrée  pas  toujours,  &  on  lui  en  nomme  quel- 
quefci.s  d'autres.  Le  Roi  nomme  toujours  le  Capitaine  £c  le 
Cometce. 

Le  Meftre  de  Camp  dans  une  marche  6c  dans  une 

revue  eO:  i  la  tête   des  Capitaines  trois  pas  devant  eux  : 
mais  dans  un  Combat ,  dans  une  Bataille  ,  la  cfoupe  de  foo 
Cheval  cft  dans  le  premier  rang  de  l'Efcadron  >  il  a  pour 
PUet  itt   arme  TEpée      les  Eilîolets.  S'il  le  trouve  dans  un  Détache-  ' 
V»mfi^nsun  ment  avec  de  l'Inf^nrcrie  ,  il  commande  le  Colonel  d.ins  luie 
C»m!>*to-     plaine:  mais  il  eclt  daiis  un  lieu  où  il  y  ait  retraiithcment 
sSUtmn.       baricade  ou  ceinture  ,  c'eft  le  Colonel  qui  le  commande.  La 
Communie-  ^jj^^jj  ^  fcgléc  par  Us  Ordonnaoccs du  Roi.  Avant  ce 

rrr?/ wr*«  tcms-là  il  y  avoit  (buveut  des  dilputes  qui  ctoieni  décidées  fc- 
d,  r^-n»  >  /«  Ion  que  les  Généraux  ^coienc  favorables  à  la  Cavalerie  ou  à 
i:|;if"  rinfantcrie. 

fi'^ftntfnt.  Le  Sieur  de  Puifcgnr  dans  Tes  Mémoires  rapporte  un.' cln- 
fe  fur  ce  ûijc:  qui  montre  ce  que  j;.  dis.  ^]onlleur  de  Tu- 
*i  renne,  dit-il  > étant  devenu  Coionci  (  Gcneiai  )  d^kCa- 
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I*  Taleiie,  U  la  voaloic  mettre  en  un  ferc  haut  point  »  ce  qu'il 
t»  ne  pouvait  pas  faire  (ans  abaifler  rin&oterie  qu'il  précen- 
M  doit  faire  obéir  à  toute  la  Cavalerie  jafques  à  un  (impie  Ca- 

»»  plaine  de  Dragons  qu'il  vouloic  faire  commander  dans  une 
•»  Place  où  le  Régiment  de  la  Marine  écoic-  Ce  fut  à  Furnes 
»•  que  la  chofe  arriva  ,  &  ce  fut  un  nommé  Clodoré  qui  rcfufa 
»  d'obéir.  Il  le  fit  arrêter  &  il  le  fut  iixfemaines  durant)  Ôc 
»  quand  il  parloic  aux  Officiers  d'Infanterie  pourobéir  à  ceux 
t»  de  la  Cavalerie ,  ils  lui  difotent  qu'ils  ne  dévoient  |)as  le  hU 
"  re ,  6c  que  Monfieur  de  Puifegur  leur  avoit  die  quils  ne  le 
»  fiiTent  pas  i  &  cela  le  fôchoic.  M.  de  Puifegur  ajoute  ce  que 
»  je  viens  de  dire»  que  tout  ce  qui  a  été  dii^Hué  à  Monficat 
»•  de  Turcnnc  par  l'Infanterie,  acte  régie  en  faveur  de  Tln- 
»•  fancerie  par  le  Roi.  Ce  fut  par  T  Ordonnance  du'6  de  Mai 
»  1667. 


CHAPITRE  VI. 

DuTitre  ie  CoUnel,  t?*  de  celui  JeLimenant-^Coloneh 

J*A1  traité  ailleurs  afTez  au  long  do  Titre  &  de  la  Charge  de 
Colonel  General  de  l'Infanterie  Fr.mçoifc  qui  n'cft  plust  Je 
pAirierai  dans  un  autre  endroit  de  celle  des  autres  Colonels  Gé- 
néraux ,  c'cll  à  dire,  du  Colonel  General  de  la  Cavalerie  lé- 
gère >  du  Colonel  General  des  Suiilcs  ,  du  Colonel  General 
des  Dragons.  11  n'cH  queiUon  ici  que  des  Colonels  particu- 
liers- 

Ce  Titre  eft  donné  à  celui  qui  commande  on^Regimeot  d'In- 
fanterie onde  Dragons  :  car  !es  Dragons  font  réputez  du  Corps 

de  l'Infanterie  On  le  donne  auffi  à  celui  qui  commande  un 
Régiment  de  Cav  ilcric  étrangère.  11  eft  pareillement  donné  à 
celui  qui  cfl:  le  Chef  d'un  Régiment  de  la  Milice  Bourgeoife 
dans  uue  Ville.  Ily  aà  Paris  fcize  de  ces  fortes  de  Coiocels 
&  un  Colonel  des  Archers  de  la  Ville. 

J'aidcja  iaic  remarquer  que  lesColoueL»  d  Infanterie  uqûc 

G  ij 
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ce  Ticre  que  depuis  Tan  1661  y  apiès  la  foppreffioli  delà 
Charge  de  Colonel  Genend,  &  qu'auparavant  onlesappeUok 

Meilrci  de  Camp. 
C^0»$b  en  II  y  a  des  Colonels  en  pied,  des  Colonels  réformez,  &  des 
^^êUntls  ri-  Colonels  de  commiflion  ,  comme  je  l'ai  die  des  Mcftrcs  de 
ftrmtt..  Camp.  Les  Colonels  réformez  ont  à  proportion  dans  ic>  Ke- 
c^'^'mli^*  eimens  d'IoÊunerie  >  les  ménies  prérogatives  que  les  Meftres 
mnmsion,  Cauip  réformez  dans  les  Regimeos  de  Cavalerie. 
cthn*is'*i»"s  Colonels  en  pied  ODcauàî  à  proportion  la  mêmeauto- 

ImrR^ijmtah  ricé  fur  leurs  fuixilternes  que  les  Meih-cs.de  Camp  fur  les  Of- 

ficitT*;  inférieurs  dans  les  Rcî»imens  de  Cavalerie:  H  a  droil 

d'interdire  les  Capicaincs  Se  les  fubalternes  de  ion  Regimenc  » 

quand  ils  manqucnc  au  fervice  ,  &c. 

Les  Culuncls  étant  logez  au  Camp  avec  leurs  Regimeos 

peuvent  avoir  feulement  pendant  la  nuit  une  Sentinelle  qui 

c(k  prife  de  la  Garde  de  la  tète  du  Camp ,  &  qui  fe  retire  le 

jour. 

Quand  dans  une  Place  fermée  ou  dans  une  Garnifon  il  fe 
rencontre  un  Colonel  ,  cVrt:  lui  qui  y  commande  s'il  n*y  a 
pas  de  Gouverneur  ou  de  Lieutenant  de  Roi ,  ou  quelque  au- 
tre qui  ait  commiilion  de  Commandant  de  la  Place. 
ptMf«émC9'  '  Dans  un  arrangement  de  Bataille ,  &c.  le  pofte  du  Colonel 
Cm^ltT'^  eft  à  la  tête  duRcgimcne,  trois  pas  avant  les  Capitaines  : 
mais  dans  le  moment  de  combattre  le  Colonel  9l  tout  Côm<  , 
mandant  de  Bataillon  doivent  au  plus  déborder  d'unpas^pou^ 
voir  plus  aifcmcnt  la  droite  &  la  gauche.  Dans  une  marche 
quand  le  Kej^inunc  défile ,  comme  par  exemple  en  entrant  dans 
une  Ville,  il  marche  cinq  ou  fix  pas  devant  le  Capitaine. 

Quand  la  mode  étoit  déporter  des  Armes  défenfivcs  ,  par 
exemple  du  tems  de  Charles  IX ,  le  Colonel  qu*on  appelloic 
al<irs  Meftre  de  Camp  devoit  être  armé  de  la  manière  qui  ^ 
fuit ,  comme  nous  Ta^rend  Monfieur  de  Montgommeri  dans 
*  fon  Traité  de  la  Mili;:e  Françoife. 

»'  Quand  il  aura  à  combattre  l'Infanterie,  dit- il ,  il  portera 
»  une  llondellc  {  c  croit  une  clj^ece  de  Bouclier  à  l'épreuve 
du  MoLilquct  )   &  un  accouftremenr  de  telle  à  preuve  de 
w  raciale,  le  \  liage déojuvcrt,  un  grand  Panache  defl us,  TEpée 
»  i  la  main  :  il  fera  le  femÛable  à  un  Aflaut  gênerai  1  mais 
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9  ayant  à  foutcnir  la  Cavalerie  ,  il  s'armera  d'Armes comple* 
»  tes  ayant  la  Cuirafle,  l'habillement  de  ttfte  ,  trois  lames  de 
.»  BraOTals,  &  trois  de  TaiTettcs  A  preuve  de  Piitoiccs  dcfquels 
"  la  Cavalerie  ulc  maïuttuanc  avec  une  Pique  de  Bifcaye  à 
la  main. 

Ce  fi*eft  plus  TaOïge  aajoard'lmi  qoe  les  Colonels  d'Infan- 
terie foienc  u  pcfamment armës sils  nont  pour  l'ordinaire  que 
leurs  Armes  oBFeniîves  t  c*cft  à-dire,  l'Epée ,  TElponton  & 

les  Piftolcts  ,  &  tout  au  plus ,  s'il  veut obfcrver  les  Ordonnan- 
ces ,  la  Calotte  de  fer  dans  le  chapeau  fie  la  CLiiralle. 

Les  Colonels  de  Drajjons  font  à  proportion  pour  le  corn» 
mandement,  pour  rauiorue  6w  ki  prérogatives  ,iur  le  même  pied 
que  les  GolcÀiels  d'Infanterie  &  les  Meftres  de  Camn  de  Ca- 
valerie. SI  néanmoins  les  oommidtons  d'un  Meftre  de  Camp 
de  ^Tarerie  &  d'un  Colonel  de  Dragons  fe  trou  voient  de  mê- 
me jour  1  le  Metlre  de  Camp  de  Cavalerie  auroit  la  préféren- 
ce poiirle  commmJcmcnt}  &  il  en  cft  de  même  des  autres  Of- 
ficiers de  ces  deux  corps  qui  feroicnt  de  mcmc  rang  ,  comme  Sl'jP"""' 
par  exemple  de  deux  Capitaines.  "  '  * 

Du  Tint  de  Lumenant-ColoncU 

Quelques  années  après  que  les  Regimens  d'Infanterie  eurent 
été  initituez  en  France  ,  &  au  plus  tard  lorfque  le  Duc 
d'Epernon  poflcda  la  Chtr^re  de  Colonel  General,  ce  grand  Of- 
ficier avoit  une  Compagnie  dani  cluque  i<.cgi;nent  d'Infante- 
rie ,  qu'on  appelbit  Im  cUmtUt  «  qui  étoit  toujours  la  première 
du  Régiment.  Celle  du  Meftre-de-Camp  n'étoitque  la  féconde, 
même  dans  le  Régiment  des  Gardes.  Le  Capitaine  qui  corn- 
mand  )it  la  Colonelle  portoit  le  titre  de  Lieutenant  Colonel , 
c'cll-;i  dire ,  qu'il  tenoit  I1  place  du  C  >1  oncl-Général  à  la  tête 
de  la  Compagn  e  qui  appartenait  au  Coionel  General.  Ce  titre 
en  ce  fcns  fut  aboli  dans  les  R.cg,imcns  d'inùntcrie  ,  quand  le 
Roi  fupprima  la  Charge  de  Colonel- Général.  La  Compagniedu 
Meftre-de-Camp  qui  prie  alors  le  cicre  de  Colonelle,  devint  la 
première  j  &  celle  qu'on  afoit  jufqu'abrs  appellée  U  Cahgelk  » 
devine  U  féconde. 

iij 
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Il  y  a  néanmoins  encore  des  Lteutenans  Colonels  dans  les 
Regimens  d'Infanterie  Françoifc  ,  de  Cavalerie,  &dc  Dragons. 
Celui  t^ui  a  ce  titre  eft  le  Capitaine  de  la  Icconde  Compagnie  : 
îl  ne  faut  pas  le  coobiuife  avec  te  Lieutenaat  de  laCornpagnie 
Colonelle ,  ou  de  la  Meftre-de-Camp ,  qui  eft  le  feoMid  Omcter . 
de  cette  Compagnie)  6c  a  qui  rondoooe  oïdinairement  Coni' 
tnidioQ  de  Capitaine  après  quek|ae  tems  de  fervice  :  mais  il 
n'a  que  le  nng  de  dernier  Capitaine ,  excepté  dans  lelle^menc 
des  Gardes ,  ou  il  prend  rang  du  tcms  de  (a  Commiffion. 

Av.mt  Tan  1689  »  il  n'y  avoic  pomt  de  Lieutenant  Colonel 
dans  les  Kë«^imens  Suilles  en  titre  d'OlHce.  M.  de  Kcynold  qui 
-ell  aujourdiiai  Colonel  du  Resimeot  des  Gardes  SuiiTes  »  luc 
le  premier  Lieutenant  Colonel  &  ce  même  Régiment. 

•  Dans  les  Corps  de  Cavalerie  Etrangère  ,  le  Lieutenant  Colo* 
nel  eft  le  premier  Capitainedu  Régiment,  &  il  le  commande  eu 
î'abfence  au  Colonel  :  dans  les  Regimcns  François  de  Cavale- 
rie, c'eii:  le  Major  qui  fait  les  foiictioasde  Lieutenaat  Coloael, 
&  qui  en  a  les  prérogatives. 

Dans  leReeimcnt  dcs^Gardcs  Françoifes ,  celui  qui  comman- 
de k  Coloneffe  fous  le  Colond  >  porte  le  dtre  de  Capitaine* 
Lieutenant  commandant  la  Colonene. 

Comme  la  Charge  de  Lieutenant  Colonel  efl  conHderable  & 
importante,  &  qu'elle  ell  exercée  par  des  Officiers  démérite  & 
d'expérience ,  le  Roi  y  a  ajouté  des  diftinâions  qui  font  mar* 

u^e^^t^'  -m^^^^  Ordonnances. 

.*   .*        •»  Il  y  dilpenfe  les  Lieu tenans Colonels  des  Rcgimens  d'In- 
dnLuutin»»i  -  fantei  ic  de  monter  la  Garde  dans  les  Places  :  il  ordonne  que 
CêhMb,      M  bien  que  les  Colonels  (oient  prefens  au  Corps  y  les  Lieu- 
**  tenans  Colonels  auront  le  choix  de  leurs  logemens  prcférable- 
•»ment  aux  Capitaines ,  fans  qu'ils  foient  obligez  de  les  tirer  avec 

•  eux»  qu'en  Qutrc  il  leur  foie  loifibledc  choifir  après  les  Co- 
ït loncls  celai  des  Qçiariicrs  dans  lequel  ils  viendront  comman- 
•»der  ,  encore  bien  que  leurs  Compa^^nies  ne  s  y  trouvent  point 
u  logées  ;  que  quand  les  Regimens  feront  en  Bataille  ,  6i  que 
u  les  Colonels  feront  préfens  à  la  tête  *  les  Lieutenans  Colonels 
ti  oonferveront  te  pas  derant  tous  les  Capitaines  i  qu'en  ('abfen- 
»ce  des  Colonels»  ils  auiont  commandement  fur  tous  les  Quar« 
»  tiers  des  Regimens  »  &  qu'ils  commanderont  le  fécond  fia* 
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•f  tailloD»  quand  le  Colonel  fera'prefeot  pour  commander  le 

w  premier. 

»  Il  cil:  encore  ordonné  que  les  Licutenans  Colonels  cîc.s  Ré- 
»•  gimcns  de  Cavalerie  >  en  rabfence  des  Meftrci-dc-Camp  , 
**  ious  leur  autorité  en  leur  prefence  *  commanderont  Icidiis 
-  Régimens  de  Cavalerie  >  &  ordonneront  aux  Capitaines  dcf 
•  Compagnies ,  &  à  cous  les  antres  Officiers  defdits  Regimens  > 
M  ce  qu'ils  auront  à  faire  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté ,  &  pour 
"  le  maintien  &  réiabliflement  dcfditcs  Compagnies  ;  8c  q  je  par 
*>  tout  où  ils  fe  trouveront ,  ils  commanderont  à  tous  Capitaines 
»  &  Majors  de  Cavalerie. 


CHAPITRE  VIL 
Dm  Titre  de  Capitaine, 

LE  titre  de  Capitaine  en  matière  de  Guerre  a  toujours  {îgni- 
fié  un  Commandant,  ou  unChei  de  Tioupcs  <ix  dcSoltUts. 
Nos  vieux  Romans  en  Vers  fe  fervent  quelquefois  de  celui  de 
cbevetaire,  qui  vient  du  mot  Français  chej\  comme  celui  de 
CapiMine  vient  de  CMpu$,  qui  fignifie  auffi  Chef 
Ccft  parla  même  raifon  que  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui 
Gouverneurs  de  Places  ,  s'apprll  vicnr  sntrcfois  communément 
du  nom  de  Cap'tAine  }  qu'on  dhoïc  non  pas  le  Gouverneur  de  ^.^^^ 
Mciun  ,  mais  le  Capitaine  de  Mclun  ,  non  pas  le  Gouverneur  CsfiuiM 
de  Terouannc  ,  mais  le  Capitaine  de  Tcrouannc  ,  &:c.  Et  ce  ^^""^'^7^. 
quon  appelle  aujourd'hui  Gouvernement  en  cette  matière,  dtcnf 
etoit  appelle  c^pitaherie,  Ainfi  dans  la  Compilation  des  Or* 
donnances  des  Etats  de  Blois  fous  Henri  III  ,  l'Article  176  a 
pour  titre  :  Des  Capitaineries  des  l'Uces  jortes  &  gufts  dûs  à 
ieeiles.    Et  il  eft  dit  dans  cet  Article  t  Nul  kc  [ira  par  nous 
touri  tt  de  Cniit.^if  crie  ans  Places  fortes  ,  quil^  ne  jlit  namrel 
François  ,  cornu  p.tr  longs  jcrviccî  faits  à  Nous  CT  ^  nos  Prcdccef. 
purs  Rois.  Mais  i'ufage  a  prévalu  depuis  pour  les  termei  de 
Gouvern<.ur  &  de  Gouvernement.  Ceux  de  Capitaine  £c  de 
Capitainerie  i  cet  ^rd  ne  fe  difent  plus  que  «^uand  tl  s*a^( 
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des  M^iions  Royales.   On  dit  le  Capitaine  de  Smut-Germuini 
le  Capitaine  de  Fgrf/iilUs  :  mais  ij  me  fcmble  que  l'on  a  com- 
mencé depuis  piuficurs  années  à  fc  fervir  du  terme  de  Gouver- 
neur &  de  Gouvernement  pour  ces  forces  de  Charges. 

La  qualité  de  Capitaine  >  je  dis  de  fimplc  Capitaine  yétcàt 
ihSi'iSiS*  beaucoup  plus  honorable  qu'elle  ncft  aujourd'hui  î 

mnstU*       comme  nous  voyons  dans  nos  H idoires  depuis  Louis  Xli  juf- 
qu'à  Henri  IV  ,  où  îcs  pcrrotincs  îcs  plus  diflingnccs  par  leur 
vnlcur  dans  les  Armées  Françoilcs  font  nommées  avec  ce  titre 
o»  difoit     que  l'un  nicttotc  avant  leur  nom.  On  difoic,  le  Capitaine  Mont- 
ui'TiêUtmiU  ^^^^  *      Capi  ainc  Charri  ,  le  Capitaine  Lancqucs ,  ficc.  C'cd 
it«^i«Mr1$i,  ^infi  qu*on  parloic  alors  à  l'Armée  &  à  h  Cbur  »  même  de 
ceux  qui  avoienc  eu  ,  ou  qui  aroient  aâudlementun  plus  hauc 
commandement  que  celui  de  Capitaine  ;  par  exemple,  dans  le 
premier  Volume  de  TExtraordinaire  des  Guerres  de  Tan  15^4 
ious  Charles  IX  ,  on  s'exprime  de  cette  forte  :  Au  Capitaine 
Jtoumtle  Co.oîiel  dejdues  dix  Compagnies ,      (omme  de  loo  /.  pour 
fon  eJiM  de  Maifire  de  C^m\  Et  ce  qui  eÛ:  encore  remarqua- 
ble >  c'eil:  que  dans  ces  Rcgiftres  ce  titre  de  Capitaine  ainii  placé 
avant  le  nom ,  fe  donnoicmème  aux  Offiders  Subalcernes  d*uoe 
Compagnie'}  &  Ton  difoit,  âu  CétfitMme  té,Limtenéi»f  de  U 
Compagnie  du  Capitaine  td  la  fomme  de ,  &c.  Je  trouve  dans  le 
Re^iftre  de  Picardie  de  1 5^1 ,1e  Capitaine  la  Triraoille  :  ce 
qui  montre  que  ce  Titre  étoit  donné  même  à  des  gens  de  la 
haute  NoblcAe  >  en  fuppo.lanc  que  ce  Capitaine  mt  de  cette 
illullre  Maifon. 

Cette  manière  de  parler  n'étoit  point  en  ufage  avant  Louis 
umm\ns[f,^Hi  Xll.  I  hilippc  de  Comines  dans  l'Hiftoire  de  Louis  XI,  6c 
L$tà*  jrjié'  dam  celle  de  Charles  VIII  »  Prédeceflenrde  Louis  XII  ne  s'en 
^t^^'f/in   ^^'^^  pointi  non  plus  que  ceux  qui  ont  écrit  avant  lut.  Elle  fut 
ti  ir.    '     introduite  fous  le  licgnc  de  Louis  XII,  lorfquc  ce  Prince  com- 
Brantôme    mença , ainfi  que  le  dit  Brantôme, à  mettre  l'Infanterie  Fraa- 
Coboeit.      Çoife  fur  le  bon  picJ  i     que  pour  cet  effet  il  cngigea  la  No- 
blelTe  A  ferv-ir  dans  l'Int-uueric.  il  fit  un  choix  des  plus  vail- 
lans  Geniilshomp.ics  de  Tes  Troupes  ,  5c  des  plus  capables  de 
bien  difcipliner  les  Soldats:  ildonuaaiuu  cinq  cens  i  ancalîins 
à  commander ,  à  un  autre  mille  >  à  un  autre  deux  mille  1  &  quel- 
que forte  que  fut  laTioupes  celui  quilaconimandoit  o^avoitque 
le  titre  de  Capitaine.  .  Il 


Digitized  by  Google 


DE  LÀ  MILICE  FRANÇOISE.        rx.  57 

•  "11-  ne  pàrotc  1  mais  je  n'ofe  pas  ccfteticlaDc  radTurer  abfolu- 
fnenc  :  il  me  paroîc ,  dis- je  ,  par  ce  Livre  de  Brantôme  que 

ie  viens  de  citer,  &par  les  autres  du  même  Auteur,  nnfH^ 
bien  que  par  le^  Hifloires  de  ce  cems-ià , que  ce  titre  de  Capi- 
taine n'ccoit  urdinairement  porté  de  la  manière  que  je  l'ai  dit, 
âue  par  ceux  qui  commaudoienc  «  ou  qui  a  voient  eummandé 
4KS  Bandes  d'Intanterie; 

Cet  ufage  oeflk  far  la  fm  da  Règne  de  Henri  IV.  »  Noos 
«  n'appellions  nos  Capitaines  que  de  ce  nom  U  ,  (die  un  Au. 

•  tcur  *  qui  écrivoit  alors  >  )  &  même,  ajoate-t'il ,  devant  la  *  Kîontg«« 
«Rochelle  (  fous  Charles  IX  )  lorfque  nous  parlions  des  Mcf-  pl^,'°Mai! 

tres-de-Camp.  On  difoit  ie  Ivcgiment  du  Capitaine  Guas  1  uiiep.  aj* 
»•  le  Régiment  du  Capitaine  Gois ,  de  Coflins,  de  Poiilac  ,  & 

•  ainfi  des  autres.  Aujouid  hui  ce  leroit  ofFenfer  ion  ilmple 

•  Capiainet  fi  on  ne  difok:  Mmfkur^  Je  crois  >  ajoiuc-c*il  en» 
>* corei que  c*eft  mie  erreur  pour  leor  Charge. 

Dans  les  L^ons  de  fix  mille  hommes  qui  furent  infticoees 
par  François  I ,  chaque  Capitaine  commandoit  mille  hommes. 
Ces  mille  hommes  étoienc  parngez  en  dix  Bandes  ,  chacune  -  * 
de  cent  :  elles  étoienc  commandées  chacune  par  on  Officier 
qui  n'avoit  poinc  le  titre  de  Capitaine  ,  mais  celui  deCentenier, 
comme  on  le  voie  parles  Ordonnances  de  ce  Prince  fur  ce  fujec. 

Sons  le  Règne  «1  même  Prince  >  les  fiandes  on  Compagnies 
étoienc  de  auatre  cens  hommes  «  &  de  trois  cens  hommes.  Sous 
Henri  II ,  elles  écoient  ordinairemenc  de  deux  cens.  Infenfi*  ^ 
blemenc  elles  devinrent  fous  les  Règnes  fuivans  beaucoup  moins 
fortes ,  fie  on  les  réduific  à  quarante  hommes  par  les  Kéformes.  , 
Ainfi  la  multiplication  des  Capitaines ,  &  la  dimimition  de  leur 
Commandement  ont  fait  que  ce  titre  n'ell  plus  aujourd'hui  aufli 
illudre  qu'il  l'étoit  autrefois.  Il  n'y  a  que  les  Compagnies  Suif- 
les  y  qui  ordinairement  font  ou  doivent  être  fur  le^ied  de  deux 
cens.  Celles  du  Régiment  des  Gardes'  Fran^ifes  font  ordinal  re-r . 
ment  aux  environs  de  cent.  Je  les  ai  trouvées  quelquefois  fous 
Charles  IX  ,  réduites  à  cinquante. 

Le  Capitaine  d'Infanterie  nomme  \ç  Sergent ,  &  les  autres 
bas  Qliiciers  de  fa  Compagnie  :  mais  il  ne  peut  les  caffer  de  fou 
autorité.  Il  en  eÛ;  de  même  à  proportbodu  Capitaine  de  Cava- 
lerie. 

TmtJh  H 
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Le  liire  de  Capitaioe  à  l'égard  des  Officiers  d'Armée  ,  ex- 
cepté le  général ,  ne  ftic  gLiéres  en  ufage  dans  les  tems  les  plus 
reculez  de  notre  ancienne  Milice  Françuiic.  Ceux  qui  comman- 
doient  (bas  les  Comies  &  (oas  les  Dacs  au  ceaisclela|^i«iiiier0 
fie  de  U  féconde  Race  «  ëcoieot  les  Viguîen  »  les  Gemeivers»  &e* 
Depuis  rinflicluion  de  la  Chevalerie» un peB  avant  Philippe* 
Augulle,  c'écoienc  les  Chevaliers  Bannerets  avec  ce  titre  de 
Banneret ,  qui  commandoient  les  diverfcs  Brigades  de  Gendar- 
merie. Le  titre  de  Capitaine  commentai  à  être  en  niage  dim  !a 
iignificacion  qu'on  y  donne  au jourti  hui ,  quand  lios  Rois,outre 
les  Troupes  de  leurs  ValTaux  >  donnèrent  des  ComnûlEoos  à 
quelques  Seigticors  pour  lever  desCompagoics  deGeiwhwnes» 
Ces  Seigneurs  prirent  le  dtre  de  Capitaine  de  ces  Compagnies, 
comme  on  le  voit  par  une  Ocdomanee  dn  Rot  Chailcs  V  t  do 
laquelle  j'ai  parlé  ailleurs. 

Charles  Vil  dans  li  grande  re'formc  qu'il  fit  de  la  Milice 
Franco) fe  par  rinRitacion  des  quinze  Compagnies  d'Ordonnan. 
ce ,  tic  px  cnâic  le  titre  de  Capiuine  a  tous  ceux  qui  les  com- 
«andoient.  Il  a  ëcë  dans  la  fuice  coavnantqué  à  tous  les  Coo- 
nandans  parciculien  des -diverTeserpeces de  Milices»  tant  dans 
la  Gendarmerie  >  aue  dans  la  Cavalerie  tegere*  dans  la  Garde 
de  nos  Rois  «dans  l'Infanccric  ,  dans  les  Dragons ,  &c.  de  force 
qti'iujourd'hui  H  y  a  des  Capitaines  dans  tous  ks  Corps  de 
Miiice. 

,  .  De  notre  cems  nous  voyons  des  Capitaines  de  diverfcs  efpe- 

ji22If.*"  **  ^ ,  Outre  les  Capitaines  en  premier  ou  en  Chef ,  il  y  a  des  Ca- 
c*pitsimti  P'^^î'K*  en  fécond  ,  foit  fur  la  oaer»  Ibit  Gir  la  terre.  Ix  Capt* 
MjiMHdL      taine  eniccooddans  les  Troupes  de  terre  »  eft  un  OHicicr  qui 
.     commande  une  panie  d'une  Compagnie»  quand  elle  eft  trop 
ji^j^****  forte  d'hommes  :  c'eft  une  place  qu'on  a  dootiée  quelquefois  à 
des  Capitaines  réformez  de  Cavalerie»  pour  leur  laiiïer  «quelque 
cfpece  de  commandement. 
CMâi««M      On  dillingue  encore  le  Capitaine  en  pied  &  le  Capitaine  ré- 
**  ^       fermé.  Le  premier  eft  celui  dont  la  Compagnie  a  été  coniêr vée 
«près  la  réforme  des  Troupes.  Le  Capitaine  réfoané  eft  celui 
dont  la  Place  ou  la  Charge  a  été  fupprimée ,  &  qui  quelque- 
fo!5  refle  dans  Te  môme  Corps ,  ou  cft  incorporé  dans  un  autre: 
on  lui  confcrve  iou  titre  d'ancienneté  »  fuivant  la  date  de  ia 
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CbmmiflîoDi  ce  qui  peur  lui  êcre  avantageux  dans  la  (uitc.  Il 
y  a  encore  des  Capitaines  réformez  en  pied  :  ce  Toîk  àcsMdL" 
1res  de-Camp  donc  le  Régiment  a  été  ra(Té  dans  Li  K^éfomie  , 
&  réduic  à  une  feule  Compagnie  qu  il  coniiiunde  i  c'cft  ce <jui 
fe  fit  en  166 S  après  la  Paix  d*Aix-lA-Chapcl!c. 

Il  y  a  de  plus  des  Capitaines  dci  G uido  ,  donc  les  fondions  CâfUâhm 
tet  de  f^Tob  pàiÊmacm  les  6faeiiaD5,&  le  Pais  par  où  tJ!i^"Jiji, 
i'Aroiée  doic  paflêr  >  ^î]^tottc  quand  elle  marche  la  nuit  >  d*ao-  fM  m»  U» 
coB^foeaec  les  Partis,  les  Convois,  les  D^tachemens ,  TArciU  ^« 
la'ie ,  fes  Bapns  qai  poonoienc  ifégarer  faute  de  Conduâear, 
ou  s'engnger  dans  des   chemins  impraticables.   Ces  Officiers 
doivent  être  trcs-iiabiles  dans  la  Carte  &  dans  la  Topographie 
des  lieux  ou  la  Guerre  fc  fait ,  d:  dans  la  Langue  du  Fais  Ccc 
emploi  ccoic  c&  tiire  de  Cbarge  dès  le  tems  de  Henri  IV  , 
coame  on  le  voie  par  le  Livre  énMuximeg  it  G9nm  du  Ma^  Foi.  4t* 
réchal  de  Bwon.  Ils  Iboi  fous  les  oedros  des  Maréchaux  des 
Logis  de  TArmée. 

il  y  a  des  Capitaines  de  Mineurs  qui  ont  foiu  d'inftruifcSc 
de  fournir  les  Mineurs.  Un  Capitaine  des  Charoi^  qui  fournil 
les  Attelages ,  les  Chariots ,  les  Chareites ,  &  les  autres  Voi- 
tures pour  la  conduite  de  l'Artillerie  &  des  Vivres.  Un  Capi- 
uine  d'Ouvriers  qui  commande  aux  Charpentiers  ,  aux  Char* 
rons  >  &c.  Enfin  ce  titre  a  hé  oonmamqué  i  uoe  infinité  d*Ofl 
fiders  qui  ont  quelque  eommaiidenieDt  daos  les  Troupes.  li  y 
•  encore  da Capitaines- Lieutenatu,  titre  a(lèz  nouveau.  J'en 
parlerai  en  traiuot  des  Troupes  de  la  Maifon  d  a  Roi  >  où  il  e(è 
principalement  en  ufagc ,  aum-bnen  que  Jaus  li  Gcniarmerie. 

D^^ns  l'Infanterie  quand  le  Rcp'inicnt  clt  partagé  en  pluhcurs 
Bataiibns  ,  les  plus  anciens  Capitaines  commandent  ces  Harail-  CoJeMUi« 
ions  )  &  fi  le  Bataillon  eft  de  dix  Compagnies  au  moins ,  ic  Cum-  «"••P-»?»* . 
mandant  a  les  prérogatives  de  Lieutenant- Colonel. 

Comme  les  Con^pagnies  Suiilès  fem  beaucoup  plus  nomhreu* 
Tes  que  les  Fran^ifes,  les  Capitaines  Suifles  qui  commandent 
des  Bataillons  de  quatre  Compagnies  >  ont  pacâllement  les  pié« 
logativcs  des  Lioitenans-Cokmels. 


Hij 
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CHAPITRE  VIII. 
Du  Lieutenant ,  <^  dn  Sons^LieutenênK 

LE  Lieutenant  cft  le  fccood  Officier  de  la  Compn^nic,  foie 
de  Cavalerie  ,  foit  d'Infanterie  ,  foit  de  Dragons.  Ea 
-  TaWience  du  Capitaine  ,  il  a  le  même  pouvoir  que  hii  dans  la 
Compagnie.  Quand  une  Compagnie  d  intamcnc  eft  en  Ordon» 
oaiice»  le  LieiiteDaoc  Te  pofteàlagauchediiGaptuiiiet  &à  la 
droite ,  il  rEofeigne  s^y  reaconcre.  £o  rabTence  du  Capitaio* 
îe  Lieutenant  cotkluit  la  Compagnie  ,  quand  elle  ctt  formée  en 
Bataillon:  mais  le  Capitaine  y  étant,  le  Lieutenant  fen  à  la 
queue.  Il  eft  armé  dans  un  combat  comme  le  Capitaine  j  il 
en  €  il  à  peu  prcs  de  même  du  Lieucenanc  de  Cavaletie  ou  de 
Dragons.  .    '  ' 

Il  y  a  des  Lieutcnaos  en  pied  6c  des  Lieutemns  réformez» 
èaoït  les  Rangs  eotr'eaz  ont  été  réglez  par  les  Ordonnances ,  à 
peu  près  &  à  proportion  comme  ceux  des  Capitaines  &  <ksCo» 
ioncls  en  pied  ,  &  des  Capitaines ,  &  des  Colonels  réformez. 

L'Auteur  d  un  Livre  intirulé  :  L'A^phmbcth  MiittMre  ,  re- 
marque une  chofe  fort  extraordinaire  en  ce  genre  ,  fcavoir 
que  du  tems  de  Charles  IX  tous  les  Lieutenans  des  Compagnies 
Montgeon  d'Infanterie  furent  rctuiaiei  :   J'ai  fouvenance  >  dit-il  ^  de  le» 
Mphabei  Mi-    avoir  YÛs  licender  du  tems  deClMrles       Il  eft  vrai  qa*itf 
»  eurent  le  choix  de  reprendre  les  Enfeignes ,  fi  bon  leur  fem-^ 
xéftrmi     M  Uoit }  &  en  ce  faiiant  lès  Enfeignes  étoient  fans  parti  :  je  né- 
iïi    ^Ç^j        ^^'^  pouvoit  naître  :  mais  je  f<çai  qu'incontinent  après 
ftinnit- fan  «noirs  fumes  à  la  Guerre.  Ce  fut  précifément  auparavant  la 
CkMktiX:   „  Siinr-lj  irthclemi  j  j'étois  alors  en  Garnilon  à  Abbûville  deU 
«  Compagnie  de  M.  d  £guenes  l'aîné  >  qui  avoic  le  Régiment 
«dePiémoni:. 

TîtT0  itsitt'  Charge  de  Sous-Licmenant  quand  il  y  en  a ,  eft  la  tror- 
fiéme  Charge  de  la  Coxnpagiûe  ;  oeice  Charge  n'eft  pas  tort  an- 

y******  cienne ,  &  je  ne  crois  pas  qu'il  en  foit  fait  mention  avant  le 
Règne  de  Henri  IV.  Depuis  que  le  titre  de  Capitaine  a  été  en 
ufage  dans  la  Oendannerie»  dans  la  Maiion  du  Roi  ^    dans  le» 
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autres  Troupes.on  voit  des  Lieutenans ,  des  Enfeigfies,  des  Gui- 
dons ,  des  Cornettes,  des  Maréchaux  des  Logis  ,  5cc.  Mni^ 
jufqu*au  tems  que  je  viens  de  marquer  ,  je  ne  œc  iouvieos 
point  d*avoir  vu  de  Sous-Licutenans. 

Le  pivinier.  ^ue  j'aye  trouvé  avec  cette  qualité  eft  M.  de 
la  Guichc  de  Saint^Geran  oui  fot  enfuite  Cftpîtaioe-LieuteiMDC 
des  Gendarme»  de  la  Garde.  Il  cft  dît  dans  Tes  Plovifions  pour 
cette  Charge  en  laquelle  ilfuccedaiM.  lè  Maréchal  de  Sou-    ao  Mim». 
vré ,  qu'il  avoit  été  fak Sous-LSeucetuu»  de  cette  Compagnie  S?  ^^^^ 
par  Henri  IV.  CIi««b«  de* 

»  .        ^  Comptes  de 

Dans  les  Rôles  des  Chevaux- Légers  de  la  Garde  qui  font  à  ?«>»  en» 
-là  Cour  des  Aydes ,  on  ne  voit  point  de  Sous  Lieutenant  avanj 
l'an  166  Dans  te  plus  ancien  Rôle  que  j'aye  vû  de  la  pre- 
mière Compagnie  des  Moufquecaires,  il  y  a  un  Sous  Lîeote- 
liant  :  mab  ce  Rôle  n'eft  qoede  l'an  1645  ;  il  n'y  en  a  jamais 
eu  dans  les  quatre  Compagnies  des  Gardes  du  Corps*  Ai-  dans 
les  deux  Compagnies  des  cent  Gentilshomme»;. 
'  Dans  les  Livres  de  Milice  faits  du  tems  de  Henri  IV,  on  ne 
voit  point  de  Sous- Lieutenant  :  mais  dans  le  Dilcours  Militaire 
du  Heur  Le  Normand  imprimé  en  1 6  }  2.  du  tems  de  Loub  X  U  If 

mention  de  Soas-Uenteoaot  dans -la  Cavalerie.  H    .  . 
fatloit  qif il  v  en  eut  (|uek|ues-ans  de  fon  cems  t  mais  cela  ne  ' 
jdura  pas.  Il  faut  en  excepter  la  Compagnie  Colonelle  de  la 
Cavalerie  légère,  où  il  y  a  un  Sous  Lieutenant ,  ^  qui  obéi( 
dans  le  Corps  au  Cornette  qui  porte  la  Cornette  blanche. 

Pour  ce  qui  efl  de  rihffcitution  des  Sous- Lieutenans  dansles 
Regimens  d  infanterie ,  je  n'en  trouve  point  avant  l'an  iS^jf  . 
qoe  le  Roi  efa  créa  6d',^s  IcsCompagnies     Régiment  des  énnJd^Zs^ 
Gardes  Frsmçotfès  s  il  en  init  audi  dans  les  Gardes  Suiflèt  >  9t  Sêm$-iimif 
enfin  dans  les  autres  Regimens  d'Infamede:  raaispour  ceux-ci 
on  m  a  aUure  ou  il  n  y  en  avoit  pomt  eu  avant  1668.  Un  les 
cafla  dans  11  fuite ,  5c  on  les  rétablit  en  1687 ,  pour  placer  dans 
les  Troupes  plus  de  neuf  cens  jeunes  Gentilshommes ,  que  le 
Roi  faifoit  élever  &  former  pour  la  Guerre  dans  pluhuurî  Pla- 
ces frontières  du  Royaume,  comme  à Straibotrrg  à  Longvvy,&c: 
Ordîmtremënt  on  tifft  là  plâbait  des  'Soas*LieoiienanS'  à  la.  fin 
d*ùne'Gaerirev&  ofeîâ'Miàbut  quand  00  ep  CDasmeoceuncnoi^ 
veÛci '  '•  •        ?         ^  •  •»^-  •  •  '  H  i*l . 


ét  HISTOIRE- 

.  Dans  toutes  les  Compagnies  cie  la  Maifon  du  Roi  ,  excepté 
les  Gardes  du  Corps ,  il  y  a  des  Sous- Lieu ccnaus  j  il  y  ên  a  aufli 
.€iao$.  toutes  les  Compagnies  de  Gendarmerie  :  ce  ibac  ks  fo- 
conds  Officiers  de  'toutes  ces  Compagnies.  j 


G  H  A  P  I  T  R  B     I  X. 

Du  Cornetfc^  de  tEnfeigne,      du  Guide». 

LA  Corntite  a  été  longtcms  un  Etendart  propre  de  la  Iculc 
Cxi/kMt  légère  f  defturteque  pour  <li.r«  qu'il  v  kvmt  daw 
•une  Arm^e  >  par  exemple ,  dnqiMOteCompigotes  oejCaTalerie'» 
on  difoit  qu'il  y  avoir  ci^iquanccCoroectes. 
'  V  II  y  a  aujourd  hui  des  Cornetrcs  dans  les  Chevaux- Légers 

de  la  Garde,  dans  les  Mouft^uctaircs  du  Roi  5c  dans  les  Dra- 
gons    il  n'y  a  rien  en  cela  d  extraordinaire  ,  parce  que  les 
Chevaux- Légers  de  U  Garde  ,  comme  leur  nom  même  le  porte, 
crfithiiym  ontéié  èdConi  de  la  Cavalerie  Ictère  s  ils  0*01  ont  été  l'épa-^ 
^  CMutuu  m,  &  a'odc  été  {6vdMt»i  U  JarîtdiâkMi  da  Cobnel  Gênera^ 
.   ,     de  la  Cavalerie  loffUCt       lorfque  Henri  IV  s'en  fie  une  Com* 
.   ^gosc  de  Gardes  «.comme  je  te  dirai  en  parlant  de  cette  Ccnii» 
pagiiic.  Il  y  en  a  auâtdans  Ic^Qonipagntes  de  ÇbcYaux-Leg^ 
de  la  Gendarmerie, 

La  Cornette  convient  encore  pareillement  aux  Dragons, 
parce  que  ccue  efpece  de  Milice  étant  en  même  tems  Intante- 
.   .  .  ,  rie  &  Cavalate  dan»  ibo  origine  »  c*eft*à-dir«  cotnbaccaac  i 
*  picd4c^  i  châvat,  il  ell  manitelb  qu*en  qualitié  de  Cavalerie  j 

cMe"  appardeot  naturellemenc  à  la  Cavaleiie  légère  >  6:  cela  d'au- 
taoc  plus,  que  quand  les  Dragons  furent  inuitucz,  ils  e'toienc 
armez  beaucoup  p!us  légèrement  que  îa  Cavalerie  légère  mèm^ 
de  Ce  tcms-là,  à  laquelle  on  donnoïc  ce  nom  de  Ugcre  par  oppofi- 
«ion  avcclaGendarmeric,  qui  étoie alors  tres-pefamment  armée, 
La  Cornette  ne  convient  pas  n(ioios  aux  Moufquetaires  du 
Rol^par  UttÊme  raifoD' qu'ils  fimc  paretUenieiic  }n£iocertc  £ç 
Cavararift  1  qt^oo  ea  Sût  Us  Kevûês ,  tamèc  en  Bataillon  &  taii>r 
en  E(cttdfoo  i  que  c'eft  en  e$et  UMÇf^^erie  l^cre  par 
fon  ^ui^go  &  dans  Ton  origine  i  U  ooè  qwàqù'ène  ne  Ibîc 
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point  fous  Tautoriié  du  Colonel  General  de  la  Cavalerie  légè- 
re t  elle  n'eft  Gendarmerie  que  par  uu  PriviUge  par  lequel  le 
feu  R.oi  .eo  166  5 ,  ordonna  que  toute  la  Cavalerie  de  fa  Mai- 
(00  Cemt  témttéù  telle»  poiic  arolr  la  droite  fur  les  Regimens 
d€  Ca^alenele^nB. 

II  ne  devroit  pas  non-plus  paidkrB  ^cnufeiiull  y  tàt  dee 
Cornettes  dans  les  Gardes  da  <Jofpi  9  parce  que  ,  coàmie  je  le 
dirai ,  les  Gardes  du  Corps  dms  leur  inftimtion  étoient  une  Gif* 
Valérie  icgcre  :  mais  ces  Compagnies ,  du  moins  les  trois  pre- 
mières ont  été  iniUtuées  avant  que  la  Cavalerie  Icgere  fût  un 
Corps  réglé  &  bien  difcipliné  ,  c'cfl-à-dirc  avant  Louis  XJI. 
De  plus,  leierme  de  Cbrnette  pour  ûgniâcr  un  Etendart ,  ainfi 
que  je  Tai  dit  ailleiirs  ,  n^éioit  point  encore  fort  es  ufage  eo 
France.  C'ed  pourquoi  il  n'y  eue  jamaie  dans  les  Gaides  du 
Corps  d'Etendart  fous  le  nom  deCornette. 

La  Cornette  donc  n'eft  que  dans  la  Cavalerie  légère  »  &  dans; 
les  Troupes  de  Cavalerie  ,  qui  n'étant  point  fous  la  Jurifdiclion 
du  Colonel  General  do  la  Cavalerie  légère  ,  y  (croient  niturellc- 
menc ,  Çi  par  un  Privilège  fpécial  on  ne  les  en  avoit  pas  fç>ui* 
tnjces.  . 

Cette  tfyoct  d'Etendan  a  donné  ùm  nom  à  cdai  qui  le 
pone  :  car  on  dit  Im  Cornette  pour  ûgnîfier  l'IEcendart  *  &  leGorw 

nette  pour  lignifier  l'Officier  qui  la  porcc. 

Le  Cornetce  dans  les  Compagnies  de  Cavalerie  légère  eft  le 
troifiémc  Officier  j  &  dans  les  autres  Corps  où  il  y  a  Sous- 
Lieutenant  ou  Enleignc  avec  le  Cornette,  celui-ci  n'ell  que  le 
quatrième  :  il  en  e(t  de  même  quand  il  y  a  deux  Sous-  Licucc- 
nans  «  comme  dans  la  Compagaie*dcs  Chfvaux*L^crs  de  la 
Garde.  Il  n*eft  que  le  cioqui&ie  •  quand  il  y  a  deox  Sous** 
Lieutcoans  &  deux  Enfetgoes  »  comme  dans  les  deux  Compagnies 
des  Moufquctaires  du  Roi. 

On  a  double  ?v  multiplié  lesCornettcs  dans  certains  Corps  :  il 
y  en  a  quatre  dans  les  Chevaux  Légers  de  la  Garde.  Il  y  en  a 
deux  dans  chaque  Compagnie  des  Moufquctaires  du  Roi , 
daiu  les  Compagnies  de  Chevaux- Légers  de  la  Gendarmerie.  pu^dmcm^ 
.  Le  Cornette  dans  un .  combat  a  fa  place  attmilieu  du  premier  «m/i»  im»  m 
laog  de  l*£fcadron ,  oii  il  doit (âûtôt  pi^  que  4b  fetaiffer arra*.  Tl^^l'itrJZ 
cher  ioD^ndaci.  Il  y'Ya  de  ma  faoQoeur  H  ide  ^aida  Corps  f^n^/mm* 
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oïl  il  eft.  Il  ne  porte  jamais  d'Ecendart  ,  que  toute  la  Compa» 
gDic  ne  marche  >  ainfi  on  o*cn  porte  point  dans  un  Dtcache- 
jdciK.  ^Le  Cdrnecte  doit  fttoir  unts  bocee  fiiîce  exprès  .pouir  re^ 
cevolr  le  tabn  de  la  Laoce  der^teadart ,  &  une  Ècharpe  poai^ 
*  fe  Tactacber  au  Corps ,  de  pear  qu'on  ne  le  lui  cniêvè.  Le  Cor^ 

Bette  eft  toujours  de  la  nominnrion  du  R  oi. 
f!z>*Tt  é'  *r-      L'Etendarc  auquel  on  donne  le  nom  de  Cornette  eft  une  Pièce 
mmê»t  i»  U  d'Etoffe  de  iaff«îtas  d'environ  un  pied  &  demi  en  quarré  ,  fur 
CmfiMfc      laquelle  font  brodées  les  Annes»  les  Dcvifes  &  les  ChiflFres  du 
Prince  ou  du  Meftre-de-Caiii{)«  On  attache TEcendarc  aa  boac 
d*uDe  Laace  longue  de  litiic  à  neuf  pieds  i  &  dan  on  tenu  de 

Î)luyeoni*enfcrme  dans  une  boarfequi*  eft  attachée  att'fier  dé 
a  Lai3ce.  En  Campagne  on  attache  à  la  Cornette  une  efpece 
d'Echarpc  <^c  taffetas  blanc  qui  eft  la  couleur  de  France  >  c'cft 
afin  qu'on  diltingue  de  plus  loin  l'Etendart»  ^  que  les  Cavaliers 
puiflcnt  s'y  rallier. 

Tjhimi  mtà-  ^^^^  ordinairement  à  la  Paix  la  plupart  des  Cdrnettdi 

nù'^érfitt^  dans  ta  Cavalerie  légère,  6c  on  les  rétablit,  torfqu*on'lbrmQ  dé 
iiiSmtmt  in  noQvettesÂrniées.  pour  faire  la  Guerre:  après  la  Paix  d*Aix  la«> 
C0mtttt$,      Chapelle  en      8,  le  Roi  les  calla  tous,  excepté  le  Cornette  du 
Colonel  General  ,  &  celui  du  Meftre  de-Camp  General  ;'ils 
forent  rétablis  pour  la  Guerre  de  Hollande  en  iCyu 

De  tEnfèi^ne» 

LE  nom  d'Enfeigcie,  auffi-blen  que  cdaî  de  Cornette  a  trots 
fignïlîcâtioas  i  tl  -fignifi^  le  Drapeau  d'une  Compagnie  i  il 
fignifie  la  Compagnie  même-  Comme  eO  ces  phrafcs  :  On  si 
levé  dix  Enfeigncs  d'Infanierie  ,  dix  Cornettes  de  Cavalerie  » 

pour  dire  dix  Compagnies  d'Infanterie  ,  &  d]\  Compagnios  de 
Cavalerie.  Enrin,  on  donne  le  nom  d'Enfcl^nc  on  de  Cornette  A 
l  Otficier  qui  porte  le  Drapeau  ou  l'Etendart  d'une  Compagnie 
d' Infanterie,  ou  de  Cavalerie.  "  ' 

tnftijrni»».  "  Autrefois  »  comme  je  Tai  dit»  Itir  la  manière  dont  Henri  It 
tttfcH  nom  s'exprime  dans  quelqncs-ones  de  fes Ordonnances ,  le  ooffid^En' 
vZf^wh    i*^'g"e  étoit  commun  aux.  DApeaux  de  riofanterie  ,  &  aux 

Ecendarts  de  la  Cavalerie. 
«M^i^.  i  :  ■    XI  y  a  aujourd'hui  des  Drapeaux  fous  Iç  noixuî'EQitfigQe  dans 
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tous  les  R-egimcn s  d'Infanterie.  Ils  font  dans  la  Compagnie  du  mmlnUif^ 
Colonel  )  &  dans  celle  du  Licurenanc  Colone'.  Il  y  en  a  dans  "î"  ^ 
chacune  des  Compagnies  du  Régiment  des  Gardes  Françoifes,  bi.  «m*^^ 
du  Régimcnc  des  Gardes  SuiUcs  ,  &  même  de  cous  les  Régi- 
maa  SuilTes.  L'Officier  qui  y  a  le  ricre  d'Eofeigne  parmi  ceux 
de  cette  Natbni  a  fouis  lui  an  Soldat  qui  a  le  titre  de  Pori»- 
EoTeignc  j  parce  que  c  cH  celui  qui  pone  le  Drapeau.  Com- 
me dans  les  Regimeos  François  il  D*y  a  pas  de  Drapeau  à  cha- 
que Compagnie,  &  qu'il  doit  y  en  avoir  trois  en  chaque  Ba- 
taillon ,  ce      les  Sous-Lieutenans  qui  portent  les  autres  Dra* 
peaux. 

Dans  les  Gardes  du  Corps  il  y  a  crois  OfHcicrs  par  Com- 
pagnie qui  ont  le  cicre  d'Enfeigne  :  mais  il  n'y  a  point  de  Dra- 
peau (bus  le  nom  d'Enfeigoe.  Les  Eofeigaes  même  ne  porteoe 
point  rEceodart  >  c*efl:  un  Garde  du  Corps  qui  le  porce  qu'on 
appelle  Pon-£cendarc,à  qui  on  donne  cette  Commiflîon  avec  une 
Pen/ion  decencécus.  Il  encftde  même  des  Gendarmes  de  la 
Garde,  où  iî  y  a  aufH  trois  Officiers  en  cure  d'Ënfeignes  ,  &  des 
deux  Compagnies  des  Moulquetaircs  dan^  chacune  dcfqnelles 
il  y  a  deux  pareils  Officiers.  11  y  aauài  un  Officier  eu  titre 
d'Enfeigne  dans  les  Compagnies  de  Gendarmes  i  je  dis  de  Gen« 
darmes  i  car  les  Compagnies  deChevaox-Legers  qui  font  .dans 
la  Gendarmerie  *  n'ont  m  Officiers  »  ni  Drapeau  aufqQekoa 
donne  le  nom  d'Enfeigne* 

L'Enfeigne  d'Infanterie  ,  quand  il  y  a  un  Sous- Lieutenant 
n'cft  que  le  quatrième  Officier  de  la  Compagnie.  Quand  elle 
marchoit  en  Ordonnance  dans  le  temsqu  ily  avoic  des  Piquiers, 
la  place  de  l'Enfcigae  étoit  au  milieu  d'eux.  Dans  une  Ba- 
lailic  rangée  Ic^  Enfeignes  avec  leurs  Drapeaux  font  dans  le 
prcnûer  rang  à  ta  tête  de  leurBataillon  j  Scdans  un  AlTaue» 
comme  les  Bataillons  marchent  par  divifions»  les  Drapeaux 
marchent  avec  les  manches  où  ils  fe  trouvent. 

Ce  que  j'ai  dit  du  Cornette  fe  dit  au(ïide  l'Enfeignc  ,  qu'en  ohUgavtit  d« 
quelque  porte  qu'il  fe  trouve  »  il  doit  plûtôt  mourir  que  d'à-  VEnfttintdt 
bandonncr  fon  Drapeau-  Un  Auteur  qui  a  écrit  de  l'Arc  Mi-  JJ„5**  y-,,** 
litaire  fous  Henri  IV  &  qui  iervoit  dèslctems  de  Charles  IX  vr^ff*"- 
s'cxpnriic  ainfi  fur  ce  fuiec,  Le  malheur  avenant  d'un  defa-  ^^J^j^f^i-' 
■»  vantage  ,  le  Tafetas  uii  doit  fervir  delinceuil  pourl'enfere*  liiiitcVg*^!* 

Tmc  //•  I 


« 


Digrtized  by  Google 


66  HISTOIRE 

lir  î  &  fi  c'eft  une  vieille  Compag;nie  où  il  n'y  a  qu*one 
oâÎEDrf**â  **  le  bâton  de  l'Enfeignu  lui  doit  fervir  de  cierge.  Il 

cft  4it  déchu  apporte  à  cecce  occafion  rexemple  d*uD  jeane  Gencilhonune 
'h  "^i^^  Chaftelier  fib  de  Moobear  à' An  âgé  de  feise  à  dix* 
pios^q^rE'  ^    P''*^*^      TaiUebourg  durant  les  Guerres  des 

charpc  Wan-  HugucDots  étant  prêt  de  mourir  de  fes  bleflures,  s'cnvelopa 
Ituchéf  à  u  ^^"^       Drapeau.  Quand  l'Enfeigne  de  UColooeiU  eftcué» 
•  lance  daDn*  c'efl:  un  Capitaine  qui  prend  le  Drapeau. 

t*'^  Dans  une  marche  il  y  a  un  Soldat  qui  porte  le  Drapeau: 

mais  l'EnCeigne  le  porte  lui-mcme  dans  une  Kevûc  ou  en  mon* 
tant  la  Garde ,  ou  dans  une  Ââion*  Il  en  eft  de  même  do 
OovneccB» 

•  Ce  qu*on  appelle  aojoord'liai  Enfcigne  eft  uo  grand  Dra* 
neau  beaucoup  plus  grand  en  long  &:en  large  <|ue  les  £cen* 
dars&  les  Guidons* 

Du  Guidon. 

LE  Guidon  fe  prend  aufli  pour  l'Etendart  &  poar  TOifi* 
cier  qui  le  pone.  Cet  Officier  &  l'Etendart  ne  font  que 
dans  la  Gendarmerie  i  6c  il  faut  remarauer  qu'il  y  a  été  de 
couttems  >  au  moins  depuis  l'inflitution  des  Compagnies  d'Or- 
donnance. Aujourd'hui  donc  il  n'y  a  que  les  Gendarmes  de 
la  Garde ,  ô:  les  Compagnies  de  Gendarmes  dans  le  corps  de 
la  Gendarmerie  qui  ayenc  cette  efpece  d'Etendan  8c  d'Offi- 
cier >  les  Chevaux- Légers  d'Ordonnance  même  6c  qui  font  par* 
tie  du  Corps  de  la  Gendarmerie  »  ne  l'ont  point. 

Cet  Etcndart  cfl  plus  long  que  large  6c  fendu  par  le  bout 
dont  les  deux  pointes  font  arrondies.  Il  y  a  trois  Otficiersdans 
-les  Gendarmes  de  la  Garde  avec  le  titre  de  Guidon  î  ils  font 
après  les  Enfeigncs.  Dans  la  Gendarmerie  il  n'y  a  qu'un  Offi- 
cier avec  ce  ckre  dans  chaque  Compagnie  de  Gendarmes.  Le 
Guidon  marche  aoifi  après  TEnfemie  •  &  eft  le  dernier  des 
Grands  Offiders  comme  dansles  Gendarmes  delà  Garde* 
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CHAPITRE  X. 

Des  Adaréchdux  des  Logis  6^  des  autres  Sukalttmes  fiit 
de  Cavalerie  ,  fin  Jtlnfanterie^ 

JE  ne  parlerai  point  eocore  ki  du  Maréchal  General  des 
Logis  de  l'Armée  »  ni  du  Maréchal  General  des  Logii^ 
oc  la  Cavalerie,  mais  feulement  de  quelques  autres  Officier» 
moins  confideraUes  qui  ponent  ce  Titre  dans  les  ft.ëgimens 
&  dans  quelques  antres  Corps. 

Le  Prefîdent  Fauchet  fur  la  fin  de  fon  Livre  des  Dignitcz&  Fol»  fof. 
des  M:igiftrats  de  France,  dit  que  les  Maréchaux  d  s  Logis  ^f^*^*!^^ 
font  tore  anciens  dans  les  Troupes  de  France,  tautocfous  ce  th*m3$d«iLH 
nom  de  Maréchal  »  &  tantôt  fous  celui  de  Fouriers;  '  ^ 

Voùt  le  prooTCf  il  (uppofe  qne  ce  nom  de  Fourrier  vient  de 
Fourrage  H.  à^^fiènm  qui  en  effet  dans  la  baffe  latinité  ligni- 
fie du  tourage ,  &  mfime en  général  des  vivres  pour  les  Soldats. 
Il  cite  fiir  cefujct  nos  anciens  Romanciers. 

plus  d'une  lieue  font  li  Fourriers  couru  ^  rr.v  i 

Et  prennent  la  vitaillcqui  parla  terre fu.  G^lult  de 

Et  au  Roman  d'Alexandre» 


M»mil, 


Les  Soodoyers  Monfire  dont  quarante  en  y  a 
Se  partirent  d'ici  fi- toc  qu'il  ajourna* 


4i$  qu'il  fie 

*  Èa  Fourre  font  allés  trcs  que  il  éclaira.  * 


AUX 


Et  poar  montrer  qu'on  les  appelloit  auffi  do  nom  de  Ma-  •  dès  fu'U  it 
léchauz. 

Les  Maréchaux  oftcx  *  livrer  3tau^^ 
Soliers'^  &  cambres  *d(iliv  1er.  • 

;  ♦greniers. 

Btt  cfietonesiet  fiBnaionsdnMatéchal4e«Logisd'uneCom- 

1  ij 
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pagnic  de  Cavalerie  eft  de  diftribucr  les  Fourages  aux  Cava- 
liers >  une  des  fonctions  du  Maréchal  des  Logis  d'un  Ké«. 
gimenc  d'Iofaoteiie  eft  de  loger  le  Régimenc.  On  leardoik 
oe  encore  le  nom  de  Fourien  des  bandes  d*In(ancertedans  les 
Ofdonnances  de  François  I>  &  de  Henri  II. 

Il  y  a  un  Maréchal  des  Loeis  dans  chaque  Régiment  d'In* 
fanterie  qui  outre  la  fonfhion  dont  je  viens  de  paner  ,  &  qui 
lui  donne  accès  tous  les  foirs  auprès  de  fon  Colonel  ou  du  Ma- 
jor pour  recevoir  leurs  ordres,  doit  dans  une  marche  aller  pren- 
dre l'ordre  chaque  foir  du  Maréchal  General  des  Logis  de 
l'Armée  pour  içamr  oii  fera  le  rendes^vous  »  ft.en  avertir 
km  Colonel.  Cette  Charge  dans  les  pedcs  Corps  eft  ordînai^ 
lanent  exercée  par  TAide-Major. 

Il  y  a  auilî  un  Maréchal  des  Logis  dans  chaque  Compa- 
gnie  de  Civilerie  &  de  Dragons  :  il  y  eft:  chargé  de  divers 
détails.  Outre  la  diftrilwtion  des  foungcs ,  il  doit  vifiter  fon- 
vent  les  £curies  j  &.  voir  Ti  Ton  a  ioin  des  Chevaux  ,  h  riea 
ne  manque  à  leurs  harnois ,  afin  qae  la  Compagnie  foie  cou- 

i'ours  en  état  de  partir  au  nremier  boutefeUe  :  c'eft  à  lui  à  al- 
er  prendre  TOrdre  cbez  rAide-Maîpr  pour  le  porter  à  fon 
Capitaine  &  aux  autres  Officiers  de  la  Compagnie  i  c'eft  i  Ini 
à  pofer  les  Corps  de  Garde  dans  une  marche  ou  dans  une 
Garnifon.  Qiiand  la  Compagnie  marche  il  eft  à  la  queue  pour 
«mpêcher  les  Cavaliers  de  quitter  leurs  rangs  ;  6c  s'il  y  a  quel- 
que décacheniem  à  faire  delà  Compagnie  ,  il  ell  ordinairement 
coaiglé  decefoin. 

Il  y  a  des  Marécbaax  des  Logis  dans  toutes  les  Cèmpaenîes  de 
Gendarmerie  i  il  y  en  a  dans  les  Gendarmes  de  la  Garde  »dâns 
les  Chevaux- Légers  de  la  Garde»  dans  les  deux  Compagnies 
des  Moulquetaircs  :  mats  ces  Maréchaux  des  Logis  font  fur 

•  un  tout  autre  pied  que  ceux  des  Compagnies  de  Cavalerie  lé- 
gère. Il  V  en  a  panni  eux  qui  ont  des  Brevets  de  Meftre  de 
Camp  fie  qui  peuvent  pafler  de-là  au  rang  des  Officiers  Ge- 
neraox* 

Le  Titre  &  la  Charge  de  Maréchal  des  Logis  à  été  antre* 

•  fois  dans  les  Compagnies  des  Gardes  du  Corps.  Dans  leRôl- 
le  des  Gardes  du  Corps  de  ispS  il  y  a  un  Maréchal  des  Lo- 
gis I  dans  celfti  de  i      U  <Uns  celui  de  i^oa  il  ^  a  ttois 
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Maréchaux  des  Logis.  Il  n'y  en  a  plus  depuis  long  cems  dans  y  4  tu  io 

ce  Corps.   Je  croi  que  cette  Charge  y  a  celTé  au  plus  tard 

quand  on  y  a  multiplie  les  Aide  Majors  qui  lont  chargez  du  it,c»rdis  4m 

dcciil ,  les  uns  de  touc  le  corps ,  les  autres  de  chat^ue  Com-  ^'^'^ 

pagaie. 


L 


Des  Sergens  dans  les  Compagnies  Jtïnfunserie. 

£  nom  de  Sergent  eft  un  des  plus  ancicflS  de  ceux  qui 
foient  reftez  djins  les  Troupes.  Nous  voyons  dans  Rigord  j»à,n»itU» 
dans  Guillaume  le  Breton  Hiftoriographes  de  Philippc-Aucufle  ^'  ^T" 
que  ce  nom  le  donnoïc  a  tous  ceux  qin  ecoienc  dans  le  (ervlce,loic 
de  Cavalerie >  loit  d  iDiantcric  t^ui  n'ëtoicnc  m  Gendaïuics»  ni 
£cayers  ,  ni  Arcbers  ,  ni  dans  le  corps  des  Ribauds»  ni  dans 
quelques  antres  qui  avoîenc  des  Qomsparcicaliers»  8C  qui  d'ail- 
leurs n'éeoienc  ni  Goajats  »  ni  Vivandiers ,  ni  dû  nombre  d*au* 
très  gens  qui  ont  coutume  defui/re  les  Arme'es. 

Ces  Scr£;cns  étoicnt  fignificz  dms  nos  anciennes  Hîftoircs 
écrit»  en  Latin  par  ie  mot  de  Servtentcs  d'où  cfl:  venu  le  nom 
François  de  Scrgens  »  c'eft  -  à  dire  >  gens  qui  étoienc  dans  le 
fervice. 

Depuis  que  le  nom  de  Sondoyers  ou  de  Soldats  fut  venu 
en ofage>c'eft-à«dire>  depuis  c^uenos  Rois  outre  les  Troupes 
que  leur  amenoient  leurs  YaOTaux»  prirent  des  hommes  ^  leur 

fo'de  particulière ,  le  nom  de  Soldat  fc  communiqua  infcnfî- 
blement  à  tous  ceux  qui  portoient  les  Armes  ;  &  je  crois  que 
Philippe- Augufte  fut  k  premier  qui  outre  les  Vaffaux,  fit  des 
Troupes  de  cette  erpcce  :  avec  le  tems  le  nom  d(i  Sergent  ou 
de  Strviens  cdh  d*âtre  commun  pour  lignifier  un  homme  qui 
eft  dans  le  ferviœ.' Enfin  quand  Louis  XII  s'appliqua  à  met- 
tre  la  difcipline  dans  rinfancerie  »  ce  nom  de  Sergent  fat  lef- 
traint  à  certains  Officiers  fubalternes  quiavoieot  quelque  com* 
mandement  d:îns  les  Compagnies  fous  le  Capitaine,  le  Lieute- 
nant 8c  l'Enleigne.  Quand  on  commença  A  donner  le  nom  de 
bandes  à  une  troupe  de  Soldats  commandez  par  un  Capitaine  j 
ce  qui  arriva  aufli  fous  Loui^  XII  ,  on  appella  ces  Officiers 
Serge  ns  de  bande }  &  on  les  appelle  commuo^meqt  aujour* 
d*imi  fimplemeos  Sergens. 
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if  «  mitt     1 1  y  a  de  ces  Officiars  fubilternes  dans  toutes  les  Compagnie» 

d'Infanterie:  i!  y  en  avoit  auffi  dans  les  Dragons ,  qui  font  ea 
mcmc  rems  Infjiiccric  Ôc  Cavalerie  j  &  il  n'y  en  a  point  ail- 
leurs. Ceux  qu'on  nommoic  autrefois  Sergens  dans  les  Dragons 
ont  pris  depuis  le  utxc  de  ivlarcchal  des  Lo^is. 
LeSetgenceft  d'ordinaire  un  Soldat  qui  a  paflTé  par  les  de> 

frez  d*Anfpeiradeoa  de  Caporal.  Qiielqaerob  cepeodaoc  oa 
,onoc  la  Hallebarde  à  un  fimple  Soldat  «quand  on  le  connott 
brave ,  vigilant ,  6c  qu'il  fçait  bien  lire  &  écrire qui  (bue  dei 
aïnditîons  requiics  fur  tout  au  pofte  de  preraier  Sergent  de  la 
Compagnie  ,  à  caufe  qu'il  tient  le  Regiltre  du  logement  des 
Ortïciers  6c  des  Solda'.s.  Il  appelle  les  Soldats  le  jour  du  prêt» 
&  pique  ceux  <^ui  niinqucnc  dans  les  Gardes.  Il  cil  ciurgé  d'un 
tres-graod  détail  en  ce  qui  regarde  la  Difcipline  ,  la  FoUcea 
le  bon  ordre  >  le  bon  état  de  la  Compagnie. 
9mUBm  ii$  Le  Sergent  de  Garde  en  rabfcnce  des  Officiers  de  la  Com- 
pagnie monte  &  defcend  les  Gardes ,  marchant  à  la  tête  ,  la 
Hallebarde  .1  la  main  ,  qui  eli  fon  arme  ordinaire  5  &:  les  autres 
Sergens  fe  mettent  fur  les  aîles  de  la  Compagnie  pour  faire 
drellèr  &  obferver  les  dilUnces  des  rangs  &  des  files.  Ils  ont  le 
même  polie  ,  tant  dans  la  marche ,  que  dans  le  combat.  Tous 
les  foir»*  le  Servent  qui  eft  de  garde  vient  prendre  Vordre  du 
Major ,  ou  de  1  Aide  Major  >  &  le  porte  à  (on  Corps^e^Garde. 
Qiiand  un  Sergent  eft  de  garde  >  &  qu'il  fort  du  Corps-de« 
Garde  pour  quelque  affaire  importante , il  laifle l'Ordre  &  le 
Moc  à  un  des  Caporaux  qui  font  de  la  Garde. 

Du  CaforaL 

T  £  Caporal  efl:  un  Officier  fubalteme  iounediatemeac  aa- 
JL^de0bus  du  Sergent:  ce  mot  vient  de  l'Italien  CMpornU  ,  <e 

niarque  du  Commandement , parce  qu'en  efFec  il  commande  ontf 
Bfcouade.  Dans  les  Ordonnances  de  François  I  on  les  appelle 
C/»/>/-;;<*£yffA</r^ ,  c'clV à- dire  Chefs  d'une  Efcadrc  ou  Efcouade. 
On  commence. à  leur  donner  le  nom  de  Caporal  dans  les  Or- 
donnances de  Henri  II.  Ce  grade  doit  fe  donner  à  un  Soldat 
qui  ait  déjà  du  Service:  il  elL  exempt  de  fa£kion  j  il  commande 
au  Corpsrde*Gude  en  IWencè  du  àiergeac ,  te  conduit  laHaU 
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kbarde  à  U  main  les  Faûtoniuires  les  plas  impartans  poar  les  mn«m 
mettre  à  leurpofte.  CmfirâL 

11  reçoit  le  mot  des  Rondes  qui  paffent  inprèsdaCorps-dc» 
Garde:  il  va  lepée  nue  pour  recevoir  le  Mot  de  ceux  que  les 
Sentinelles  defonCorps-de-Garde  arrêtent,  &  de  quelque  qua- 
lité qu'ils  puiirent  être  ,  il  les  conduit  au  Coi ps-dc- Garde  ,  il 
le  Mot  qu'ils  lui  ODcdit  n*eft  pas  le  véritable.  Quand  la  Com- 
pagaie  marche»  il  pôrte  leMottf<iuecoaleFu(il,  &  il  eft  au 
premier  Rang. 

*  Quand  on  relevé  laOtwîpïgnic  de  girdc  ,c'eft  A  lui  de  con- 
finer au  Caporal  qui  entre  en  garde,  les  Ordres  qu'il  fauc  obfer- 
ver,  en  cas  qu'il  y  en  ait  de  particuliers  i  de  le  charger  des 
meubles  du  Corps-dc-G<irde  ,  ou  de  rc  qui  y  eft  mis  en  dcpôc  i 
de  l'inftruire  du  nombre  des  Scntinciics  qu'il  d  lic  pofcr  ,  tant  la 
Duit  que  le  jour  ,  &dc  ce  qu'il  ya  à  faire  d'extraordinaire.  Il 
.  doit  tenir  un  Contrôle  de  cous  les  Soldats  de  la  Compagnie  »  afin 
de  les  comnunder  pour  le  Service  à  tour  de  Rôle^luivant  le 
rang  d'ancienneté. 

De  tMffeJfaJe. 

LEs  Anfpeffades  font  ceux  que  les  Commiilaircs  des  Re- 
vues nomment  d'ordinaire  dans  leurs  Regiilrv's  /l^owtc^t  à 
caofe  qu'ils  ont  plus  de  paye  que  les  fimples  Soldats. 

On  dit  aojourd'bni  jfnJpeJfMde  :  mais  autrefois  on  difotc,  LMuf- 
pejfade ,  comme  on  le  voit  par  les  Ordonnances  de  François  I ,  fie 
de  Henri  II.  On  parloit  encore  ainfi  du  tems  de  Henri  IV. 
C'efl:  ce  que  nous  apprenons  du  Traité  de  Irt  Milice  Françoifc  de 
M.  de  Monrgommcri  qui  nous  donne  en  mcinc  tcms  l'originede 
ce  mat,  6:  nous  apprend  qui  étoicnt  aTurcfois  ceux  à  qui  l'on 
coûfioit  ce  grade  ae  la  Milice.  Voici  ce  qu  ildic  là-delRis. 

^j^L'anccl'perate  (  c eft  ainfi  qa*ii  écrit  ce  nom  )  eft  un  Che-      ^-  ^r- 
„vau  L^s  r  ,  lequel  après  avoir  perdu  cheval  &  armes  en  ^f^S^». 
,»  quelque  honorable  occafion»  fe  jette  dans  rintanterie  9  8C  d,  fim  c,n^. 
„  prend  une  Pique  en  attendant  mieux.  Cette  coutume  &  ce  jj^^JJjfjJj^' 
„  nom  viennent  des  Guerres  de  Piémont.  En  ce  tems- là  le  Che- 
^,  vau-Leger  qui  en  un  combat  avoic  rompu  fa  lance  honora- 
nblement  >  cas  avenant  que  fon  cheval  lui  fuft  tué  :  i  on  ic 
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•iinectoit  dans  l'Infanterie  avec  la  paye  deCheran-Legér  ac^ 

En  Italien  **  '^"'^^'^^  micaïf  >  Ic  nommoît-oii  LMmi'Sfefrt»  ,  comme 
LMn/s-Sfm*'  »>^ui  dirok  i  L/Mce  rompue.  Depuis  par  corrapcion  de  tems  l'on 
l'a  flic  Lieutcnatic  ou  Aide  du  Caporal.  Or  ces  gens  ici  ho- 
>>norcnt  tort  rint*ancerie*>  &  font  ceux  auxcjuels  i  on  commet 
9»  les  Inondes  ou  les  Sentinelles  d'importance  en  tcms  d'éminenc 
M  péri!  ;  car  en  autre  Sài|bn  ils  fom  épargnez  &  gratifiez  :  ce 
»,  iont  ordioairement  les  Cameratcs  des  '  Cipitaioes  &  aucrek 
»  Chefe.  Ils  ne  font  fujets  d*obéïr  après  le  Capitaine  qu'aa 
»,  Lieutenant ,  lequel  en  eft  comme  Caporal ,  &  les  doit  mcme 
r.  beaucoup  honorer  &  prifer,&:  doivent  être  les  Chefs  de  file 
,  (l'un  Bataillon.  Tels  etoicnt  quelques  Gentilshommes  donc 
parle  Aiuntluc  ,  au  fujct  d'un  ^ûc  combat  qui fe  donna  vers 
Pei-pignan ,  après  que  le  Dauphin  en  eât  levé  le  Siège  en  1 54.Z. 
Monwafim  •  SsmuCaums  qui  éttii  Brtun  &  ttAmt  »  iumt  twt 
II.  I,  p.  f;.  pAjfades  dudit  Seigneur  Comte  de  Bri^ac. 

Ce  n'cft  plus  aujourd'hui  l'ufage  de  prendre  les  Anfpcirades 
dans  la  Cavalerie  i  on  fait  feulement  d'ordinaire  le  choix  d'un 
Soldai  brave 6c entendu  ;  car  ce  font  les  Anfpclladcs  qui  cnfci- 
gnent  l'exercice  des  Armes  aux  nouveaux  Soldars  ;  &  en  l'ab- 
iènce  des  autres  Officiers  du  Corps  de- Garde,  voue  pofer  les 
Faâioonaires  la  Hallebarde  4  la  main  »  ce  qui  les  exempte  de 
faâion  :  rAnfpeÛTade  reçoit  l'ordre  de  Ton  Caporal.  Quand  la 
Compagnie  marchoit ,  il  portoit  leMou£)U6c»  &  porte  aojour* 
d'buiie  fuHi  dans  leiècondKang. 

Dei  Brigadiers  d'une  Compagnie  de  CAV4lerie» 

CO  vjiBc  le  Maréchal  des  Logis  eft  à  peu  près  dans  line  Com« 
p  agaie  deCavalene,  cequ'eft  le  Sei^ncdans  aneCompa* 

foie  d'Infanterie  l  de  même  les  Brigadiers  dans  une  Compagnie 
c  Cavalerie  font  à  peu  près  ce  que  font  les  deux  derniers  Of* 

iîciers  dans  la  Compagnie  d' I  nfanterie. 
T»»aian  JU      Les  Brigadiers  vont  pofer  les  Vedettes:  ils  tiennent  unRc- 
d&n,mp*-  P^^^^^^^  Ordres  qu'ils  reçoivent  des  Maréchaux  des  Logis  , 
gmuiêCmvM-  pour  les  didribuer  enfiicc  aux  Cavaliers.  Il  y  en  a  deux  dans 
^*         chaque  Compagnie ,  &  ils  marchent  à  ia  droite  du  premier  Rang 
dans  i'£fcadron» 

Ce 
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Ce  font-I4  tous  les  Officiers  tant  de  CAvalerie  qnc  d'Infan- 
t«rie  &  de  Dragons  qui  iont  dans  la  ligne  que  j'ai  appellce 
ek  jubordmation  ,  parce  qu'ils  font  fubalternes  les  uns  à  regard 
des  aucres  comme  par  devrez  >  &  comme  en  ligne  direde.  Il         .  % 
y  ea  a  plufiears  autres  qui  foot  poor  aiiifi  ctire  bors  de  ce  lang»  * 
&  donc  je  vais  umncenanc  tcaiier*   * 

Ces  Officiers  fooc  les  Maréchaux  Généraux  des  Logis  >  le 
Major  General  de  TAnnéc,  les  Majors  de  Brigade,  le?  Aydes 
de  Camp  ,  les  Inlpeâcurs  &  les  Dircdeurs  Généraux  ,  les  In- 
génieurs. On  a  vû  au  fil  dans  les  Armées  foas  le  Règne  du 
Roi  Lpuls  XiVdes  Maréchaux  de  Baïaiile  6:  des  Sergeosdo 
Bataille  »  aDGonodiraife  Général  des  Années  s  ces  csicm  -ein« 
plois  ac  fuUtftcnc  pins  ;:^eft  par  eci^  que  je  vais  commeii» 
cer. 

Du  MétréchAl  de  Bataille  &  de  divers  autrCi 
Officiers  confderalfles. 

LEs  Maréchaux  de  Bataille  écoienc  des  Officiers  dont  la 
principale fooâion  écok  démettre  l'Armée  en  bataille  Hir 
le  plao  que  le  Geseral  leur  en  doonoïc,  6c  conmieon  appelle 
Maréchal  de  Camp  celui  quiprelîdei  la  dirpofuion  des  Troa* 
pes  dans  les  Campemens  »  de  même  on  appelloic  Maréchal  de  Ba- 
taille  celui  qui  fuivant  l'ordre  de  Bataille  qui  avoïc  été  drcfTé, 
alfignoic  à  ch  ique  Officier  &  à  chaque  Corps  le  polie  qui!  de-  . 
▼oie  occuper  dans  l'arrengement  de  l'Armée. 

Je  crois  que  ce  Titre  fut  mis  en  uiagc  par  Louis  XllI  > 
car  je  n'ai  poiuc  Méoào  l'avoir  vft  dans  nos  Hiibirei  avant 
ce  Kc^M. 

Je  trouve  dans  l'Etat  de  l'Armée  du  Ducd'Anguien  affie-  Memoitct 
géant  Thionvilieen  1645  un  Maréchal  de  Bataille  :  c'éioit  le  f^  j^"^*^** 
Chevalier  de  la  Valicrc  qui  fut  tué  quatre  ans  après  au  Siège  ^*'* 
<ic  Ler«da  en  1(^47  d'un  coup  de  Moulquec  dans  la  tête. 

En  ce  même  Siège  de  Leridaqui  fut  levé  par  le  grand  Prin  PUifitmn 
ce  de  Condé  ,  il  y  avoit  trois  Maréchaux  de  Bataille  dans 
l'Armée,  fçavoir  Sainte  Colombe  «  Saine  Mmio  &  Jumeaux.  iJHuMM' 
-ofc  qui  montré  quHl  y  avbit  plufîeurs  Officiers  portant  ce  m^- 
me  Titre  danaimanftne.Cofpsd'Ami^  |e  trouve  encore  le 
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Marquis  de  Cafteloau  depuis  fait  Maréchal  de  France  avec  le 
ticre  de  Maréchal  de  Bataille  àla  journée  de Nordingue  en  1645 
aulii  bien  cjue  Moniicur  de  f  abert  dam  TArmée  de  Piémont, 
c^lulit  of'  On  eo  7iùt  auifi  dans  divm  Etiti  dks  Trouves  plus  feceas  : 
wkniêiê  un  ancien  Officier  d'Année  &  habile  dans  THidoife  de  U  MU 
lice  ,  m'a  dit  que  le  dernier  qui  a  eu  cet  emploi  a  été  le  fieur 
des  Fougeraiis  :  il  en  exerçoit  les  fondions  fous  ce  Titre  dans  les 
fréquentes  revues  que  Louis  XIV  failoic  de  fes  Troupes  en 
1^66.  Je  trouve  en  eflfec  dans  un  Regiikre  du  Régiment  des 
Gardes  qu'en  16  56  il  vendit  fa  Lieutenancc  aux  Gardes  pouc 
ftchecer  la  Chai|^  de  Maréchal  de  Bataille*  }e  ciois  qu'il  n*T 
en  a  point  en  an  moins  enexeidoedepitts  lactniite  Guerre  de 
1667.  Il  n'en  parole  plus  des  le  commcacenifent  de  la  Guerre 
de  Hollande  en  1671  ,  à  en  juger  par  l'Etat  de  l'Armée  du 
Roi  &  de  celle  de  Mooileur  Je  Prince  dorant  cette  Çampa^ 
gne. 

Dans  le  Compte  de  l'extraodioaire  des  Guerres  deraQiéi4 
je  trouve  un  Maréchal  de  Bataille  pour  l  Infanterie  c*ëcottle 
fiear  de  Peronne  5  &  un  Maréchal  de  Bsitaille  pour  la  Cava- 
lerie c'étoit  le  fieur  Dupleflis  ;  mab  je  n'ai  trouTé  nulle  part  le 
détail  des  Êinâions  de  ces  Charges'  Peut  •  être  étoient  «  ils 
les  Aides  du  Maréchal  de  Racaille  ,  &  T^idoicnt  IVin  pout 
xang^er  la  Cavalerie  »  ^  l'autre  pour  ranger  i'infanteric. 

Du  Strient  de  Bataille. 

Ïr  L  y  4  àam  les  Troupes  d* Allemagne  &  d'Eijpagnè  des  Ser- 
,  gens  Généraux  de  Bataille  qui  ont  chacun  dans  leur  diftriél 
le  même  Commandement  que  nos  Maréchaux  de  Camp  ont 
dans  nos  Armées.  Je  dis  chacun  dans  leur  diffrid  >  car  ils  ont 
des  Sergcns  Généraux  de  Bataille  pour  1  Infanterie  ;  ils  en  on( 
'  pour  la  Cavalerie)  ils  Qn  ont  pour  l'Artillerie  :  mats  en  forte  qu'uil 
Sergent  General  de  Bataille  de  l'Infanterie  »  n'a  nul  rapport 
à  la  Cavalerie  ni  à  1* Artillerie  :  S:,  demême  celui  die  la 
Cavalerie  ou  celui  de  rArrîlleriene(e  mêlenc  point  de  Tlnfan^ 
terie.  •  .  .. 

r      Les  Sergcns  de  Bataille  ,  qunnd  il  y  en  a  eu  dans  les  Armées 
jie.  France  >     p^i^^.  pQÏut  avoir  jamais  étd  par  tagex^  pour 
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kurs  fondions  awnmc  daos  Armées  d'AlJcmagne  &d'Ef- 
^agiie-  Cenc  Charge  étoit  con£derabic  à  en  ingt-rpartindiC' 
•cours  raaoufcrk  £ax  la  Gocxre  «que  j'ai  vu  tau  par  un  honir 
me  CDtauia  (bas  Je  Ufigae  és  Henri  IV  ou  de  Louis  XIII 
.aticMic  qa*i)  me  parutc- 

-»  Sfirgenr  de  BtÛHIc  doit  oaranander ,  <|iic  (a  Ckirge  eft  âil». 
»  deflws  des  autres  i  qu'il  aféance  dans  le  Confeil  j  qu'il  peut, 

•  qu  ind  les  Troapcs  Ibnc  en  Garnifoo  »aUfir  par  les -Garoiloos, 

•  ôt  taire  mettre  les  Troupes  en  Bataille ,  fçavoir  le  noatbre 

•  d^.pcûs  de  GoAToe  »  Ac  s'ils Ibfic  bieii  aonezs  qui!  crt idole 

ie  k  tQocne»  qDaodc'eft  dafl»  U  «ms  (  de  la  Guerre  )  Sc 

•  voires  mâme  en  uaut  Autre  cet»  1  jcar.«elà  e(l  île  U  fenâioa 

du  Sergent  de  bitai!!c,  qu'anciennement  ils  avoîent  vingt- 
,»  c^ire  Gardes  ordinaires ,  alioieui:  faire  la  vifue  par  les 
»  Frontières  au  lieu  du  Commiflaite  qti'on  y  envoyé.  Auflî* 
»  ajcoite-t'il  ,^i«€iu-iis  cire  ^  Iiooinics  choisis  fore  capables 

•  6c  C9urageux« 

Om  voit  par  cet  exoasc  qoe  les  Scrgens  <le  bacaîHe  ftydent  Têmmnim 
ooQ  feulement  du  commandemeoc  dansles  Armées  *  mais  qu'ils  s*4*f»*  Z 
Étifoleot  anfTî  les  Êaoâions  des  Infpec^cnrs  d'aujourd'hn'î.  Béiêtti^ 

Qaand  a  ce  qui  regarde  le  commandement  î  ce  qui  en  cft 
rapporté  ici  femble  erre  confirmé  par  un  endroit  dis  Mctii  li- 
res du  feu  -  Maréchal  Duc  de  Navaiilcsoù  il  dit;  eu  parlant 
•éc  JttUinâine:.»  .Je  vins  paflêrite  rcflederidrer  àPàris  (  e*é* 
■*  toic  en  i^^^  )  êe  f  y  fongeai  bien  moini  aux  idiverdObncM 
qu'à  faire  nu  Cour.  Je  comroençois  à  tnVnnuyer  de  n'être 
■•»  que  {impie*  Colonel.  Je  demandai  que  l'om  me  fît  Sergent  de    Hifloirr  i^a 
»  tâtaillc,«  f«/  éhit  mIcts  auJeffM^  drsMe/lres  de  CMmp^&L  i  on  m'en  gjç^s'^'jç^i; 
«  donna  le  Brevet.  Je  trouve  auiil  Moniteur  de  la  More- Hou-  Coufçoi»,,'^ 
.dcncourt avec  ce  Titre  en  1635       1636  ,  avant  d'âcrc 
■MaiMaà'de  tmcc  '    .  :  »  ' 

f  -  Au  .rcflie  tmelque  èoafidecahle  quei&c  la  Charge  de  S«r> 
de  bataille ,  il  eA  certain  que  c'ëtoic  UB  girade  infiorieue 
a  celui  de  Maréchal  de  bataille.  Cela  fe  prouve  évidirmmenc 
îar  ]'(  xcrnple  de  Monfieur  de  la  Valiere  ,  leqnel  comme  je 
!ai  4>bief yé»  ésott  Sei^oL  de  Juiaiiie  £0 .164),  &  la  même  aa- 
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née  au  Siège  de  Thlonvi! le, Maréchal  debataille.  J*ai  vû  en^ 
core  deux  Breveta  du  Sieur  de  la  Boeflîcre  Chevalier  Seigneur 
de  Chambors  Genulhotnme  du  Vexin  François.  Dans  le  pre- 
lAier  daté  de  1646  ,  il  eft  £ûc  Sergene  de  buûlTe  t  &  dans  le 
fécond  qtû  eft  datë  de  11(47  il  À  la  Charge  deMaré» 

clial  debauille.  Il  fut  tué  a  labatailedc  Lem  en  Tan  1648 
^tant  Mcftre  de  Camp  du  Régiment  Mi^irin  de  Cavalerie» 
.qui  et  oit  de  vingt  Compagnies:  il  ëtoic  Maréchal  de  Camp  » 
■quoi  qu'eu  cette  occaiîon  il  combattît  à  la  tcte  de  ion  K^ji-* 
meDC. 

>   On  voit  ce  dtre  de  Sergent  de  bataille  dèsJetems  de  Jean» 

rVIt<laitt  nnede  (es  Ordonnances  ootir  les  Lenoos:  niais 
oe  faut  ^as  s'y  méprenclce  :  car  par  le  nombre  de  ces  Offi- 
t  -ders  qu'on  appelle  en  cet  endroit  Sereeos  de  bataille ,  6c  qui 

dévoient  êire  {îx  dans  une  cfconade  oe  cent  hommes  >  &  par 
■leur  paye  qui  elt  moindre  que  celle  des  Cenceniers  c'eft-à- dire, 
des  Officiers  qui  commandoicnt  cent  hommes  dans  la  Légion, 
sîl  eft  maoifeue  que  ces  Scrgem  de  bataille  n'étoient  que  des 
Sergeos  de  bande.  • 

Mais  on  trouve  des  Sergeos  Generanxde  bataille  comme 
\  .des. Officiers  de  diftindion  dès  le  tems  de  ce  Prince.  Brantâ' 
me  dans  fon  difcours  des  Colonels  en  parlant  de  la  bncailledc 
-Cerifoles  en  1^44  "  Le  Sergent  Major,  dit- il ,  ou  pour  par- 
•«  lerà  l'ancienne  mode  ^  le  Sergent  de  BaiailU  eftà.  cheval  pour 
-M  aller  par  les  rangs,  par  le  devant ,  par  le  derrière  ,  &  par 
ks  côtes  00  allés ,  afin  demécue  promptemenc  ordre  &  06- 
i»  cm  eft  necefTaire. 

Pareillement  (oos  Henri  II  Ton  fucceffeur,  voicicequele 
■•'■■'^    Baron  du  Viilars  qui  étoit  en  Piémont  à  la  fnite  du  Maré- 
"  !      chalde  briilac ,  dit  aan5  (es  Mémoires   Le  14  du  mois  d'Aouft 
»  M5^  riflc  des  Mars  Sergent  General  de  bataille  de  I'Iup 
">      ^.Eanccnç  irran^oiic commandant  preicntement à  Mont-Calve» 
»  certifie  à  Monfeigneur  deBrîiTac  Maréchal  de  FrànoàtGoii- 
^  Verneur  &  Lieutenant  Geneiml  pour  le  Roi  deçà  les  Monts , 
»  qu'en  chacune  des  Compagnies  qui  Cbnt  à  Mont-Calfe  «j*ai 
f  vû  le  nombre  des  hommes  qui  font  cy-après  écrits  comme 
w  s'enfuiti  Eft  ajouté  le  rôllc  dci  Officiers ,  des  Corcelets ,  c'eft- 
à-dire  \  des  Piquiers  >  des  Ârquebuiiecs  ^  des  malâcks.  de  cette 


f 


biyilizûO 


DE  LA  MILICE  PHANÇOISE.  Liv.  Ijt.  77 

Gafoilon ,  £»:  le  tout  figné  des  C»piumes  de  chique  Compa- 

fnie.  On  doit  eocore  ooferfer  fur  oe  témoignage  du  Baron 
a  .VîUars  aue  le  Scr^t  de  batatlb  ne  le  m&oic  que  de  1*1  a- 
fusceiie.  Le  fieur  de  Vic-Saret  fit  la  foniTtion  de  Servent  de 
bataille  à  la  journée  d'ivri  ,où  Henri  IV  défie  TArnieedela  D'Aubigil 
Lig'je.  Je  trouve  le  ficur  de  Miraumont  avec  ce  Tiure  dans  <ousi'ao  151» 
i'extraordinairc  des  Guerres  en  1604.  ,  *^F« 

On  voit  dans  l'Etat  de  164)  de  l'Armée  du  Duc  d'Àngaîen 
deux  Sergens  de  bataille,  fçavoir,  le  fieur  de  Lefcbelle  ^  le 
Chevalier  de  la  Valiere  donc  j'ai  deja  parlë.  On  csbuvecedeiw 
nier  peu  de  tems  après,  dans  l'Etat  de  l'Armée  qui  anicgeoic 
Thionville  devenu  Maréchal  de  bataille  i&  iifîic  Maréchal  de 
C:imp,  J'ai  vû.  aufîî  dans  un  autre  Etat  de  la  même  année  M. 
de  Langeron  Sergent  de  bataille.  On  m'a  encore  montre  le 
Brevet  de  Sergent  de  bataille  pour  le  fieur  de  Bourgogne  qui 
mourut  en  i<^^6  étancnomméau  Gouvernement  de  Dam|)villiers. 
Ce  Brevet  eft  datc^  du  mois  d'Àoaft  16  5 1  ;  Je  pourras  en  nom- 
net  encore  d'aqtrâmaîff.oala-ftiffit  |»ûùrii]piKj0e9qtM^ 
à  ëté  bpgcems  dans. nos  Armées.  '.. 

Je  croi  que  la  Charge  de  Sergent  de  bataille  a  cefie  depuis 
la  Paix  des  Pyrcnnécs  i  car  on  n'en  voit  plus  depuis  ce  tems. 
là  d:.ns  les  Ft.icsdes  Troupes  >  il  paroît  que  les  fonctions  de 
.ces  iorccs  d  OiHcicrs  .foit  Maréchal ,  foit  Serijcut  de  baiailie 
varideoti  feton  la  Volootë  des^f  noces  llç  des  MipUlres  de  U 
'Guerre:  c*éft  pourquoi  00  ne  peut  donner  une  notion  de  ces 
Charges  qui  convienne  à  tous  ceux  qui  en  ont  porté  le  Titre. 
Je  ferois  encore  ailez  pprié  à  croire  que  la  Charge  de  Ser- 
gent de  bataille  fût  trcs-confider^ble  j  mais  que  dans  la  fniteon 
mit  au-de(Ius  de  lui  un  Officiera  qui  ondonra  le  titre  dcM^i-  " 
'^xéchal  de  bataille, en  lui  attribuant  avec  la  preléance  les  prin-      ''  *  * 
cipalcs  fon(^lions  du  Sergent  de  Bataille.  C'cft  touc  ce  que  j'ai 
pu  démckr  ou  devfoertwr  ce,  fujec.  '  " 


L  eft  fait  mention  de  cette  Charge  dans  les  Mémoires  de  M.     t.  ip.it 


Île  Comte  de  BluIî  llabutin  :  elle  ne  fat  pas  de  longue  durcci 
^  celui  qm^^cqJuç^itKiurvu  d  abojd  ,:q,eu^^iût  de  luccelTcuf.  H. 
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Voici  ce  qu'en  dit  le  Comte  de  Buflîfous  l'an  ^C^p.  -  Je  vins 

•  au  rendez-vous  d'Armée  à  Rctbel  ,  ou  Befançon  Commif- 

*  faire  General  des  Armées  de  France  ^charge  crece  four  lui  ^ 
»t  qui  fut  fttfùmèt  en  fa  perfertmCy  parce  qu'dle  avoir  tropd'au- 
»  torité ,  fit  faire  revue  au  Régiment  de  monPcre.  Il  n'en  dit 
rien  davantage,  &  ne  defcent  point  dans  le  détail  des  fondions 
&  des  prérogatives  de  cet  Officier.  On  voit  feulement  qu'il  faV- 
foit  faire  IcsKcvùcs  aux  Troupes  :  mais  delà  manieredont  l'Au- 
teur s'exprime  ,  il  paroît  que  cette  Charge  avoit  une  très-gran- 
de étendue  &  donnoitun  grand  pouvoir  à  celui  qui  l'exerçoit.  H 
eft  fait  encore  mcnciondecct  Officier  dans  la  Relation  du  Siège 
dcLandrecien  1637.  Je  vais  maintenant  traiter  des  autres  Cm* 
cicrs  à  peu  près  de  cette  efpece  qui  font  aduellement  dans  les 
Troupes,  &  qui  bien  que  non  compris  fous  le  nom  d'Officiers 
Généraux  comme  les  Lieutenans  Généraux  ,  les  Maréchaux  de 
Camp  y  ont  cependant  une  autorité  confidcrable. 

Du  Major  General  &  des  autres  ejpeces  de  Majors.  '• 

ddns  Us  Armées,  .•'-^  ^' 


1: 


L  y  a  aujourd'hui  un  Major  General  de  l'Armée,  im  Ma- 

jor  General  des  Dragons  j  il  y  a  des  Majors  de  Brigade  j  il 
y  a  un  Major  dans  la  Maifon  du  Roi  qui  eft  celui  des  Gardes 
du  Corps  î  il  y  en  a  an  dans  la  Gendarmerie:  il  y  a  des  Ma- 
jors dans  tous  Us  Régimcns  foit  de  Cavalerie ,  foit  de  Dra- 
gons,  foit  d'Infanterie  dans  certains  Corps  militaires  :  l'Offi- 
cier qui  failles  fondions  de  Major  n'en  a  pas  toujours  le  ti- 
'^tpc.i  mais  feulement  celui  d'Aide  -  Major.  Il  y  aauffi  un  Major 
'de  la  Garnifon  dans  les  Villes  de  Guerre  &  dans  les  Citadelles. 
i^r  'ctni^i  titre  de  Major  General  de  l'Armée  n'cll  pas  pins  ancien 

fin  mtJtrnt.  que  le  Règne  de  Louis  le  Grand  11  me  paroît  par  ce  que  j'ai 
dit  plus  haut  du  Sergent  Major  à  la  bataille  de  Cerifo'.cs  ,  que 
le  Major  General  lui  a  fuccedé  dans  quelques-unes  de  fes  fonc- 
tions à  l'Armée  :  mais  H  eh  a  Vien  d'autres.  Son  emploi  re- 
garde principalemt.nt  le  détail  de  l'Infanterie  en  campagne.  Il 
V  \  •  doit  en  Tcavoir  l'état  pour  rendre  compte  au  General  de  la  for- 
ce  de  chaque  Bngadc  &  des  Regtmcns,  ficdcs  divers  mckiens 
•^iri  peuYtPC  Arriver  dans  ces  Troupes va  au  campement 
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avec  le  Maréchal  de  Camp  de  jour:  ildiftribuc  anx 'Majors 
de  brigade  le  terrain  que  leurs  brigades  doivent  occuper  ;  il 
ordonne  toutes  les  Gardesdu  Camp  &  des  Pofles  que  l'Infante- 
rie doit  garder  :  il  tienc  un  Etat  des  Brigadiers  d  lotancerie  » 
ées  Colonels  *  des  LÎAitenaiis  Cokmels»  aSa  de  les  £iire  iiiaF<^ 
cberâlenr  tour  dans  les  Détacheaidis,  6c  de  les  avernrqaao^ 
ib  foot  de  jour.  Il  preod  Tordre  du  Maréchal  de  Camp  dejour^ 
&  le  donne  aux  Majors  de  brigades  qui  le  didribuent  au^  FmA'mià 
Majors  des  Regimens  ,  il  leur  marque  tous  les  foirs  les  Dé-  ^/«/«r 
tachemeos  qui  doivent  marcher  le  lendemain  aufli-bien  que  les 
Officiers.  U  ie  trouve  tous  les  mai ins  à  la  tête  du  Camp  pour 
voir  monter  &c  defceodre  les  Gardes  ,  &  a  foin  d'examiner  Ci 
ks  Soldats  ont  leors  Arma  eo  bon  état ,  ic  fi  rien  ae  leor  nian« 
c^ue ,  il  a  chez  hii  un  Sergent  d'Ordonnance      chaque  bri- 
«do  pour  potter -les  ordres  quand  il  furvienc  quelque  choG» 
de  nouveau  ,  foit  pour  les  Decachemcns  particuliers  ;  foi r  pour* 
faire  marcher  l'Armée  ieion  les  ordres  que  lui  donne  le  Ge- 
neral. Lejourd*un  Combat  il  reçoit  du  General  leplandefon 
Armée  ,  la  diipoiiaou  de  la  Cavalerie  ,  de  l'Infanterie ,  de  l'Ar- 
^dUerie ,  &  l^onlrr  que.  nw«s  les  Troupes  doivent  tenir.   -  ^ 
Ses  fondions  ne  font  pat  moins  '  éceiidiië»  dans  un  Si^er 
Il  avertit  les  Qm^  qui'  doiveiK  tnomerlâ  Traikhée  ,  fait  t6us 
les  Décachemeos  pour  les  Attaques  ou  pour  d'autres  occafionsi 
11  fournit  tous  les  Travailleurs  donc  onabefoio,  les  faifeurs 
de  Gabions, &c.  Il  cil  appliqué  à  mille  autres  chofes  parle 
Oeoeral»  c'eâ  poun^uui  à  l'Année  il  a  Ton  logement  auprès 
de  luL  ■  i       i        ii  .-r  .    ii.  ts.i.^T 

Cet  cmproS  demande  un  Offidcff  aâif ,  diliga»»  expérimen- 
té i  &  bien  entendu  en  tontes  cboTcs.  Il  a  pouc  le  foubger 
denx  Aides-Majcifs  -GeBeiciiiKqiii  fixicd^aocieils  Oificters qu'on 

prend  dans  l' Infanterie.  '  ' 

Lorfque  le  Rcgimcnc  des  Gardes  Françoifeseft  dans  une  Ar-» 
niée,ie  Major  du  Régiment  elt  de  droit  Major  General.  Dans 
les  moindres  Armées  &  dans  les  Camps- Volans  oii  iln'elipas^ 
le  Major  dn^lus  aoçtearRegimait  ^IttSuàmoMi  lei'lonc. 
«ions  de 'Major  .Gj^neràl  '  '         r  .   i        ,     .  r 

.CetiiciCSbarge4le'<Majûr  General  :par;eUi  même  ne  donné 
point  de  tsaig  parmi  les  Officie»  Géniaux  1 0c  ^  en  cftde^ 
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inême  de  toutes  ces  cfpcces  de  Charges  publiques  -,  mais  cet  Of- 
ficier a  toujours  quelque  Grade  loit  de  Brigadier,  foie  deMâ- 
réchal  de  Camp,  ioic  de  Lieutenant  General.  > 
]'ai  die  que  le  ticre  de  Major  General  de  TAnnée  n*eftpas 
plus  ancien  que  le  Règne  de  Louis  le  Grand:  mûs  l*Omoo 
qe. Major  de  T Infanterie.  Fnto^oHeeft  beaucoup  pins  ancien ,r 
&  je  le  croi  de  même  date  que  celui  de  Colonel  General  , 
c'eic-à.dire ,  du  tems  de  François  I  Je  trouve  au  moins  cette 
YpU  4.  Charge  marquée  dutemsde  Charles  IX,  dans  un  Rcgirtre 
de  l'Extraordinaire  des  Guerres  de  1 56  S  doue  j  ai  déjà  parlé» 
eii  l'oo  voit  uii  Etat  Major  de  TlofiiDcerie  •  dans  leqtieî  après 
le  Cblonel  General  qui  ëcoic  Philippe  Scrozzi&le  Meftrede 
Camp  qui  école  le  ueur  de  CoiTeins  t  eft  nommé  le  Sergent 
Major  qui  étoit  le  fieur  Margarit }  on  ne  lui  donnepoint  le 
titre  de  Major  General,  mais  il  l'étoic  en  eflTet ,  puifqu'ilî'é- 
toit  de  rinfanterie  Françoife  en  deçà  des  Monts,  &  il  excr- 
çoit  cette  Charge  nonfeuleinenc  pendant  la  Campagne  i  mais 
encore  toute  Tannée  :  on  y  a  attribué  fous  le  Règne  de  Louis 
le  Grand  bien  d'aocies  fimûions  foie  pour  les  batailles ,  foie 
pour  les  Siéees  >  comme  on  en ,  à  m  anfli  d*aatiiBS  qaVm 
9  acrribuées  îur  tout  aux  Infpedeurs. 

Quand  le  Major  General  viUrc  les  Gardes  ordinaires  8c  au- 
tres Détachemen  s  poftez  autour  de  TArmée  ou  ailleurs  ,  elles 
doivenc  le  recevoir  étant  ibus  les  Armes  :  mais  le  Tambour 
ue  bat  pas. 

,  Une  Armée  eft  on  grand  Coipa  de  Troupes  oompoCS  de 
plulieurs  autres  moindres  Corps  qui  ont  chacun  learGamman-r 

danc  (iibordoaoé  à  unCommandane  General.  Ces  moindres 
Corps  font  ce  qn'on  appelle  aujourd'hui  des  brigades  :  il  y  a 
déjà  longtems  qu'ils  ont  ce  nom.  Ceux  qui  les  commandent 
s'appellent  Brigadiers.  Ces  Brigadiers  maintenant  <onc  des  Offi- 
ciers conftitucs  en  Charge  par  Brevet ,  &  ioiu  de  i'inlVicution 
de  Louis  le  Grand  ;  ainfi  que  je  l'ai  expliqué  d.deflTus  en 
parlant  de  la  Chargç  de  Brigadier  d'Armée. 

Avant  t'inf^icutkM!  des  Rcg^ens^tl  y  avoir  ft«£'  des  Brii- 
gades  }  mais  elles  n*étoieQt  compofées  que  de  quantité  de 
Compagnies  franches:  aujourd'lllli  'cUcsfle  fiant. oEdiluiremeat 
compolées  que 4e  Kegimens*      '  .        ,  ^ 

Dans 
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•  Dans  ces  Corps  on  met  un  Major  qui  taie  à  proportion  dans  «^iÈ'* 
la  Brigade  les  mêmes  fondions  que  le  Major  Gener^il . fait  dans 
toute  l'Armée  ;  ÔC  ce  fpqt  ces  iortc§  d'Olfeâiw».  qu'oq  appelr 
le.  Majofs  de  brigade.^ 

.  Dans  rin&ntarie  ils  feçoiveoc  Tordre  du  Major  General ,    tmm  f^. 
ie  enfuite  le  donnent  aux  Majors  parjciçoJiers  des  Rcmmens.  «fân.  * 
Toutes  les  fois  qu'il  fe  fût  un  Détachement  confiderable  de 
la  brigade  •  celui  qui  commande  ce  Détachement  nomme  auf- 
li  un  Officier  pour  y  faire  la  fondion  de  Major.  Cette  ef-^. 
pece  d'Officier  étant  abfolument  necenairc  dans  chaque  CorpS; 
pour  y  maincenir  Terdre ,  &  pourv^r.à.tput  ce  qui  le  regard»! 
.  '  '  Lei  Majorf  des  E^çgînaens  paniculien!  oo^  a  proporcjpo  des  ^*]*** 
jpondions  pareilles  dans  ces  Corps  :  pqtre  cela  c*eilaa  Major 
à  £ure  faire  Texercice  au  Rcginteot^'  i  le  mettre  en  Bataille 
dans  une  Rcviiê  ou  Parade ,  &  dans  toutes  les  occafions  où 
il  faut  qu'il  paroiffe  ou  qu'il  mirche  ou  qu'il  combatte.  Il  cft  ùtmf,    .  ,^ 
achevai  dans  un  jour  dç  Combat  pour  être  prêt  à  exécuter    -.w,.^  .r 
les  ordres  de  Ton  Colpnel ,  Jfoit  pour  faire  avancer  >  foie  ooiir 
jfaire  reculer  le  Regiaienc  •  SfÀx,  ppur  rallier  les  Fuyards  aa 
cas  qu'il  (bit  rompu.  •  *       .     .  ^  .  ^ 

^  Le  Major  de  la  Gendarmerie  ,ou  cidiR  <luieofaic  les  fonc-.  omSIt 
dionsadans  ce  Corps  le  foin  du  détail  comme  les  Majors  des  m. 
autres  Corps:  &  l'on  peut  dire  de  quiconque  porte  ce  Titré 
dans  quelque  Corps  que  ce  foit,  ce  que  j'ai  dit  du  Major  Ge- 
neral que  c'eft  celui  de  tous  les  Officiers  qui  a  le  plus  de  tondions 
par}i(:ulieres  ,  dont  la  Charge  demande  un  homme  exad.,  > 
Captle^  iafaogable  »  ^  qui  fçachefedopQer  d^  l'aMCori^  ^  ^4*. 
TrQu^s  au  (quelles  il  a  affaire-  ;  .    ,  à  *" 

La  Charge  de  Major  ëtoit  dans  les  Bandes  comme  clic  s 
été  depuis  dans  les  Regimens.  Les  Bandes  étoicnt  quelque- 
fois auflî  nombreufes  que  nos  petits  Regimens  d'aujourd'hui  :. 
car  il  y  en  avoit  pluficurs  de  quatre  cens  hommes.  Cette  Char- 

fe  c(l  nomméj:  4*^ps  les  Ordonnances  de  i^r^^ois  I  >  ^  de. 
ienrî  II.;  "         ■!  \-^\  ..r'-  \  \       ■  f.:      )   :i  :  'i 
.  Selon  rOrdonoance  deHeaci  H  de  Tao  m  53  les  Majors 
aToieoc intendance  fdirplufieurs Compagnies!  ôc  cc(ï  poorceU. 
que  ce  Prince  ordpnnaJqu!i^.  n*aup)ieDç;  point  dç  Compagnie 
particulière  ipo^rj  iiç  do|||ie^  rônBeqfiés .  a^         de  ceUes 
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donc  ils  écoîent  chargez  fous  les  ordres  de  celui  cm'on  ap^t- 
UÂt  alors  Meftre  de  Camp  »  ouicommandoic  riotaoterieiou^ 
le  Colonel  General.  Il  y  atoit  (ans  doute  des  Majors  avant  oe 
tems-lÀ  dans  les  Troupes»  mais  iôas  d'autres  noms  {parce  qu'on 
ne  peut  s'en  paflèr  pour  le  Règlement  &  la  rubfiftance  des  Corps. 
mndiuPfZ  Dragons  ont  aufTi  un  Major  General  qui  donne  l'ordre 

2«M,  aux  Majors  de  brigades  de  ce  Corps,  comme  ceux-ci  les  don- 

nent anx  Miiors  particuliers  des  Regimens  »  &  oui  ordonne  le» 
Détachement,  il  eil  Tubordonné  au  Maréchal  General  des  Lo- 

S*  I  de  la  Cavalerie  dont  11  reçoit  les  ordres  auffi-blenque  le 
ator  de  là  Maifondtt  Rei  6c  le  Major  de  la  Gendarmeriei 
'         "  .  Je  ferai  on  plus  grand  détail  de  l'Office  de  Major  de  la  Mai- 
foo  du  R.oi  en  faifant  l'Hidoirc  des  Trouves  de  cette  Maifon. 
Pour  ce  qui  eft  du  Major  de  l'Artillerie,  |e  traitérai  aufîîde 
.    '  fes  foncftions  dans  la  partie  de  mon  HUtoire  où  je  parlerai  de 

Mt'BTJPunt  l'Artillerie.  Enfin  ce  que  j'ai  dit  du  fervice  des  Troupes  dans 
VUtiâtGmif  les  Garnirons  comprend  l(;s  principales  fondions  du  Major 
n>  d'une  Ville  de  Guerre  *  dci  cet  Officier  par  rapport  aùx  gens  de 

Guerre  qui  gardent  la  Place  t  on  <|uf  y  arrivent  de  nouveau  « 
on  qui  en  ibrtent ,  entre  à  proportion  dans  les  Aftines  détails, 
que  la  autres  Majon  dâns  les  Armées. 

Du  Maréchal  General  des  Logis  de  l'jirmée  ,  des  autres 
Maréchaux  des  Logis      du  yague-MeJire^ 

^"^h'îa'  T  ^  ^^MfàiaX  General  des  Logis  de  l'Armée  a  pour  prîn- 
mr»t  ài  2^  JL^cipale-fbnâion  de  diftribueratix  Maréchaux  des  Logis  de 
f».  chaque  Régiment  le  terrain  que  leur  Régiment  doit  occuper  dans 

le  Camp  à  proponion  du  lieu  où  TAnnée  doit  loger.  C'edà 

hai  à  marquer  ce  qu*on  appelle  le  quartier  du  Roi  ,  !c  Parc  de 
l*Artilleric  de  concert  avec  ceux  qui  la  commandent ,  le  quar- 
tier des  Vivres  &  celui  de  l'Hôpital.  Il  va  tous  les  jôur<  rece- 
voir l'ordre  du  General  pour  fçavoir  ce  qu'il  aura  à  taire  le  jour 
fuivant.  Qir  c'eft  lui  qui  forme  l'ordre  de  la  ma^he  & 
communique  au  General.-  1:1  y  marque  toos  les  lieux  'par  dà. 
les  Colonnes  doivent  pafiêr. 

Si  l'on  en  croit  quclqacs-nn? ,  crrre  Chirgc  feroit  comme  un 
Démeoabremeac  de  celle  de-  Grxnd  Maréciui  des  Log's  de  la- 
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MaifoD  du  Roi  i  cix  fçloneuX}  (  6c  ceft  ainfi  qucpirie  l'Au"  Ctft»Ck»>tt 
«eurde l'Etat  dcU  f  faocc<le  170.8.  )  «Les  Maréchaux  des  Lo- 
»  gîsds  U  MaUba  du  Roi  qui  ibnc  les  Subaleerojes  du  Graod  htmtmt  iê  t$U 
»  Manfcbal  des  Loôs  i  iioii«iail«mem  tfcoient  autrefois  char-  'LJ^.^/'?^ 


^  du  logemeot  l^JkiiÀ  «Bc  4f  £i  }â?ifiDs^i  m^sa^m^  M  Ttg^sTié 

'  Je  ne  croi  pas  cjac  cela  foit  vrai  :  cp  qu'il  y  a  au  moins  Je 
certaio  ,  c'eft  que  ni  daus  les  Prpyifions  de  Monlicur  le  Mar^ 
quis  de  Cavois  qui  a  polTedé  la  Charge  de  Grand  Maréchal 
oes  Logis  depuis  laoiéy?  jufqu  en  1716  *  oidans  celles  de  Moxh  ' 
lièar  le  Coniiede  FrovJai  foo  PMdKi;fleiaf  1  il  4  ûtn  d^é-f 
poocé  qvi  9k  Id  noindce  nofftm  i  peut  &nâaoD  1  H  c?ttc 
Chai^j»  paroîc  en  aucune  nçon  jêcreiioe  Charge  Milicaire^ 

La  Charge  de  Maréchal  General  des  Lo^is  de  l'Armée  oc 
meparoîcpas  plus  andcnne  fous  ce  titre  que  Te  Règne  de  Loui< 
le  Grand.  Avant  lui  c'étoit  les  Maréchaux  de  Camp  qui  faifoient 
les  Départemens  du  Camp  pour  l'Armée  aidés  des  Majors 
des  Maréchaux  des  Logi^  des  BLegimeus.  ,    .  -  r. 

Sous  le  Maréchal  des  Logis  &  rArmée  ibnc  les  Maré^ 
chaos  des  Logis  des  Regimens.  J'en  ai  déjà  ^arlé. 

Avant  rindicutba  des  Reg^meos  d'infancerie  il  y  avoir  de$ 
Maréchaux  des  Logis  dans  les  Bandes  tant  vieilles  que  nou- 
velles ,  &  un  Fourrier  qui  étoic  comme  leur  Ayde  pour  loger 
&  faire  camper  la  Bande.  Ces  fortes  d'Officiers  ont  été  de  iouc 
tons  oecefTaires  dans  les  Troupes  s  &  avant  qu'on  y  voye  les  . 
les  noms  qu'ils  portent  aujourd'hui ,  00  y  croave  leoiy  fonc- 
dons. 

La  Chaf]ge  de  Maréchal  Général  des  Logis  de  l'Armée  $ 

depuis  loogicms  été  partagée  en  deux  ,  fçivoir  entre  Mon- 
fieur  de  Clvuiplai  Se  Monlieur  de  l'A i^glée  ,&  depuis  la  mort 
de  Monfieur  de  l' A  nî^léc  ,  1 1  poi  uon  ,  pour  ainfi  dire .  a  été  cn- 
jOîre  partagée  ai  deux,  fie  le  partage  en  a, éjtë  fait  entre  A4oa- 
iiear  /àc  ^optof  ^  MoQdeur  de  Verfdlles  leiquela  qqcf;^;» 
OUI  la  moMe  des  apjpoimèiaens. 

Il  y  a  epcore  deux  autres  Charges  de  Maréchaux  des  Lo» 
gis  de  l'Armée  qui  font  fubordonnccs  aux  OâÊclers  dont  je  rA**»» 
viens  de  parler:  ceux  qui  les  poflcdcnt  ont  milic  livres  d'ap-^^* 
poiocemeoc  Ce  font  Monileur  de  Cheviiii  &  Monfieur  *  *  * 

L  ij 
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Les  fonclions  de  ces  Charges  demandent  des  Officiers  expéri- 
mentez j  Se  c'cft  ce  qui  fait  qu'on  n'employé  pastoujoursdans 
les  Armées  les  Ticulaires  ,  &  que  i  on  commet  Couvent  des 
Meftfes  de  Camp  oa  des  Offiden  encendas  dans  ces  fenftions. 
Ils  doivenc  avoir  ane  conoaiflaiice  parfoice  du  Pays  où  l'on  Ëiîc 
U  Gperic»  parce. que  ce  (om  eux  qui  dirigent  les  Marches  » 
qui  marqucni  lé  Camp  fous  les  ordres  des  Maréchaux  de  Campj 
qui  diflriouent  le  terrain  que  doit  occuper  l'Armée  ,  Se  qui 
marquent  les  logemens  des  Officiers  Généraux  ,  ôc  des  autres 
qui  doivent  être  logez ,  c'eft- A-dire ,  les  Licutcnans  Généraux  , 
les  Maréchaux  de  Camp  &  l'État  Major. 
r^^fMMHiifiww  '  Xcs  Maréchaux  des  Logis  de  rArmeeoi»  i  leurs  ordres  les 
Capitaines  dès  Guides  dont  j'ai  déjà  parlé  &  les  Vaguemd^ 
très.  Les  fon<5lioDs  de  ceux  ci  font  de  vificer  les  chemins  par 
on  l'Armée  doit  pafTcr  ,  d'aflembler  tous  les  Equipages  les 
jours  de  marche,  &  de  les  faire  marcher  félon  Tordre  ordinaire, 
en  commençant  par  ceux  du  General ,  des  Officiers  Généraux, 
&  des  Cçrps  par  leur  ancienneté  ou  félon  l'ordre  du  campe- 
ineiic*  Il  y  a  un  Vaguemeftre  General,  uil  pour  chaque  ligne 
d'Infanterie ,  un  pour  chaque  ligne  de  Cavalerie,  pour  chaque 
Brigade  &  pour  chaque  R^imencLe  feul  Vaguemeftre  G cner 
rai  eft  en  titre  d'Office  î  les  autres  font  cho  ils  dans  chaque 
Brigade  d'infanterie  &  de  Cavalerie  &  dans  chaque  Régiment, 
auquel  on  donne  deux  Aides.  Ils  marchent  à  la  tête  des  Co« 
lonnes  bi  des  Brigades. 

ht  Vaepemeftre  Général  va  tous  les  (birs  preAdre.  l'ordre  du  . 
Maréchal  General  des  Logis  ,  pour  fçavoir  la  rauce  que  le^ 
Bagages  doivent  tenir  ,  &  cnfuiteilê  pourvoir  de  bons  Guides.» 
&  faire  avertir  les  bagages  de  chaque  Brigade  de  fc  trouver 
autour  de  fcs  Fanions  pour  Hc'fîler  fcîon  le  rang  &  le  pofte 
des  Brigades.  Le  Fanion  ciï  un  Etendart  de  Scrc;e  de  la  livrée 
du  Brigadier  ,  &  qui  eil  porté  par  un  Valet  delà  Brigade  de 
Cavalerie  ou.  d'Inranter'repour  leur  faire  obferYer  l'ordre  dans 
la  çnarche,  J.e  ne  parierai  point  ict  du  Marédial  General  âd 
tops  de  la  Cavalerie-  Légère  ni  desMaréchaux  des  I.og;is  die  4Î» 

  ;  vers  autres  Cor^s.  Je  me  réserve  à .  en  parler  en  ctutant  de  ces 

divess^fps. 

«"    "        -    -  ..'.»....-■-  .    .      ■.    .  .   '  "   '  i 

t 
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^  Des  Âjdes  de  Camp» 

CEtce  Cbmmiffioneft  exercée  d'ordinaire  par  déjeunes  Gen- 
tHhomtnes  Volostalres  qui  foi»  bien  ailes  de  le  &ire  con- 
noîcre  des  Tnûpes.  LeurfbDâkm  eft  d  accompagner  lesOfiî- 
ciersGeneiaax  aufquels  ils  fe  font  attachez ,  pour  porter  leurs 

ordres  par  tout  où  il  en  eft  befoin  principalement  dans  une  Ba-  ^'jjfj,**^ 
taille.  Ils  doivent  les  bien  comprendre  ,  &:  les  déclarer  très-  c«ifw 
cxa£lcment  &  trcs-julb.  Je  croi  qu'il  y  en  a  eu  de  tout  tcms 
dam  nos  Arniccs  »  quoiqu'ils  n'ayenc  pas  toujours  poné  ce  nom: 
^  comme  je  IVi  d^ja  remarqué  fur  le  canoi^nage  de  Mon- 
lieor  de  Montgommeri  dam  Ton  Livre  de  la  Milice  Fran^ife» 
le  nom  d*Ayde  de  Camp  fe  donnoit  autrefois  à  ceux  qui  ai-" 
doienc  au  Maréchal  de  Camp  à  £ûre  la  répartition  des  divers 
quartiers^rians  un  campement. 

Dans  l'Etat  de  l'Armée  du  Roi  commandée  par  le  Duc 
d'Anguicn  au  Siège  de  Thionville  en  1643 ,  il  y  a  voit  ju  c^u'à 
Vingt-deux  Aydes  de  Camp.  Quand  Louis  le  Grand  étoit  4 
TA  rmée>  H  choififloit  quelques  jeunes  gens  de  qaaltcé  pour  por- 
ter fes  ordresf  &  on  leur  donnoit  lo  titre  JP^de  de  CAmp  du  Jbi^ 
Ce  Prince  eii  entretenoïc  quatre  à  un.  General  d'Armée  cq 
Campagne  ,  deux  à  chaque  Lieutenant  General ,  &  un  à  cha- 
que Maréchal  de  Camp.  II  y  en  avoir  encore  d'autres»  mais 
qui  n'étoient  point  entretenus.  Je  ne  fçai  fi  ces  Commiflions 
ic  Joonoicnt  par  Brevet:  mai:» cela  fe  faifoit  quelquefois aiuA 
au  oommencemepc  du  Règne  de  Louis  X)V.  J'en  ai  tû  un 
daté  du  I  d*Ayril  1^47  en  £iveur  du  Heur  Guillaumede  U 
Buuexiere  Chevalier  Baron  de  Ciiambors.  H  avoit  trois  cens 
livres  de  gages  par  mois. 

Des  Iffjfeâeurs  (P*  des  Direchurs  Généraux, 

ON  doit  encore  mettre  tes  Officiers  au  nombre  des  Officiers 
publics  des  Troupes  par  r&endnë  de  (eur  Charge.  Leur 
emploi  eft  de  ^ire  larevûëilès  Troupes,  d'ordonner  les  répa» 
racionsqnMl  convient  d*y  faire,  Se  d'en  rendre  compte  i  h 
Cour  I  auflî  bien*  que  de  la  qualité  &  du  mérite  des  Offideis 
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de  éuÊfit  CotK ,  8c  de  la  maaiere  doot  le  iêrvlee  fe  kk  daot 
tfs  Places  de  Guerre»  , 

^  Autrefois  les  Maréchaux  de  Fiance  ëcoienc  chargez  de  ce  (bio 
pour  h  Gendarmerie  comme  il  {paroîc  par  l'Ordonnance  de 
Henri  II  de  1 54^  dont  j'ai  rapporté  quelques  articles  en  par- 
lant de  la  dignité  de  Maréchal  de  France.  Leurs  départcmcns 
pour  cet  ciFec  fçDc  marquez  dau:»  l'Ordoonancc  »  &:  il  eû  die 
'  *  ^aàiC^jétok  raiicienufagequ*oD  avok  laUTd  abolir»  £c  que  ce 
Pnnce  jugea  à  propos  de  rétablir. 

Avant  Se  depuis  ce  tems  là  ce  furent  des  Olfiden  à  qui  I  oo 
donnoit  le  nom  de  Conlnaiflaircs  qui  rcndoicnt  conapte  de  l'E- 
tat des  Troupes  aux  Minières  comme  on  le  voit  par  diverfts 
Ordonnances.  11  me  paroît  par  ce  que  j'ai  dit  des  Scrgens  de 
Bataille,  que  quand  il  y  enavoit,  que  cette  tondioa  leur 
dtoic  accribuéc ,  il  me  paroîr,  dis- je ,  que  ces  GooQiiûfraircs  leur 
cioient  fubordonnës  >  &  que  les  Se >  gens  de  BacaîUe  ^f^iic  ^ 
clief  pour  la  vtfîce  des  Troupes  des  Places  frontières  de  Uat 
déparrement;  car  pour  l'ordinaire  il  y  cnavoic  plufieurs. 
Ainfi  les  Sergens  de  Bauille  étoient  alors  les  lofpecVears  : 
OMfiM/«i  j^^^j^  ils  ne  prenoient  point  ce  titre  î  &  je  croi  qu*il  n*a  été  mis 
eu  ufage  que  depuis  la  Guerre  de  Hollande  de  i6jx,  quoique 
dès-lors  le  Chevalier  de  Fourille  Mc^re  de  Camp  General  de 
lajCavalerie  fîclesrevûêsde  la  Cavalerie  pour  en  tendre  compte 
au  Rot  &  à  (bn  Minidrci  Se  le  fiear  Martioec  qui  fut  eue  cene 
année  au  Siège  de  Doëfbourgovi  il  étoit  Colonel  du  Régiment 
du  Hoi  £c  Maréchal  de  Çanip,  bJSakUwèai/t  £^^ 
rin£aoterie. 

Au  tcms  delà  Paix  de  Nimégue  ,  c*€(l-à  dire  en  i^î-S  , 
le  iicur  des  Bonnets  étoic  fcul  Infpeûeur  du  toutes  les  Trou- 
pes Deouis  ce  tems-là  on  a  multiplié  les  Infpeâeurs  >  &  on, 
en  mit  nans  toutes  les  Intendances  des  Frontières.  Les  cbofes 
furent  lur  ce  pied  jufqu'à  l'an  165^3  >  que  k  Roi  voulut  re- 
mettre aux  Colonds  le  doia  du  rëubliflement  de  leurs  Rcgj- 
mens. 

Après  la  Campagne  de  le  Roi  ne  s'étant  pasbieotroii- 
vé  de  la  confiance  qu'il  avoit  eu  aux  Colonels ,  rendit  aux 
IfiCpet^curs  Généraux  la  conooilTance  de  toutes  les  Troupes, 
iç  <t4^  quatre  Direâeois  \Ociienufc  jour  Ilnfiapceiie  6ç  an* 
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une  pour  la  Cavalerie}  aufqueli  les  InfpccleLirs  Généraux  fij- 
renc  fubordonnés  »  &  rendoienc  oompce.  Je  pariaai  de  ces  Dt* 
nftenrt  dans  k  fuite. 

Il  y  ayoR  en  1714  buic  lorDcftcuri  Généraux  pour  Tin* 
fiœterie  »  le  vaxm  pouir  k  Cavakrie»  qoi  avoîenc  cfatacno  8000 
livres  d'appointemens. 

Ceux  de  l'Infanterie  éioicnc  les  fieurs  ck  Trer.mane  Mi-  inf^tittHft 
réchal  de  Camp,dc  Maupeou  Capicaine  aux  Gardes  Maréchal  ^t^'i^*»**»»* 
de  Camp ,  d'Aubigni  Colonel  du  Régiment  Royal  6c  Briga- 
dier »  d'Altennat  Sinflê  Maréchal  de  Caflsp  »  le  Marquis  de 
BiogHo  Maréchal  de  Caftip ,  Vervios  Maréchal  de  Camp. 

Les  Infpeifleurs-  Generaos  de  la  Cavalerie  écoient  les  fiean    j.  „ 
de  Mauroy  Lieutenant  General ,  Bouteville  Brigadier ,  Pou-  i*  '«  Viw^ 
riere  Brigadier,  le  Comte  de  Bcauveau  Maréchal  de  Cainp  , 
le  Marquis  de  Bouzole  Lîeiuenant  General ,  dc  Tcroaui  Bri- 
gadier,  le  Marquis  de  ChaiUllon  Brigadier. 

Les  Infpeftcurs  Généraux  de  la  Cavalerie  avoient  auffi  inf*  '^^ 
pedioo  for  les  Dragons.  Le  Comte  de  Coigoies  Colonel  Ge*  i*%Dr»I^H 
neral  dp  Dragons  obtint  en  1706  qu'il  y  auroit  InfpeAears 
poorc^Corps.  On  partagea  en  deux  pont  cet  efFcc  une  Cbav. 
ged'Infpeftcur  de  Cavalerie  qui  étoir  vacanrej  &  elle  fut  par» 
tagée  entre  les  ficurs  de  Bouteville  &lc  Chevalier  de  Pouricre 
Brigadiers  de  Draeons.  Comme  cela  caufa  un  difFerent  avec 
le  Colonel  General  dc  la  Cavalerie  >  k  Roi  rcgia  que  ce»  nou-^ 
veaux  ln(pcûcttrs  auroieot  comme  ks  antres  iofpcâtoft  far  la 
Cavalerie  8c  far  ks  Dragons  1  4(  îk  eurent  ks  appdmcmens 
ordinaires  de  8000  livfes. 

Les  InTpeâeurs  ont  aufli  vue  fur  la  Gendarmeriei  mais  rHm}** 
ils  n'en  ont  point  fur  la  xMaifon  du  Roi,fur4cs  Rcgimens  des  •*tm^mi*ti^ 
Gardes  Françoifcs,  fur  celui  des  Gardes  Suiflcs ,  mlurlc  Re- 
gimcnt  du  Roi  Infanterie.  Le  Roi  eft  pour  ainii  djre  iuumc- 


poinc  non  plui 

chaque  Armée  le  Commandant  d'Artillerie  eft  Infpeébeur  êc 
CommilTaire  de  TEquipage  qu*!l  commande  fous  l'autorité  du 
Grand  Maître.  A  T Armée  quand  les  Infpecteurs  Meneraux 
de  i'Infantecie  viûceoc  les  Gardes  ordinaires  &  autres  Déta^ 
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chemens  aurour  de  T  Armée,  les  Soldats  fc  mettent  fous  Ici  Ar- 
mes i  mais  le  Tambour  ue  bat  point.  Quand  rinfpeéteur  Geoe^ 
rai  fe  trouve  dans  une  Ville  ae  Guerre  >  il  peut ,  s*il  le  Yeuc« 
faire  la  ronde  ,  &  l'Officier  de  la  Gàrâedoit  lui  donner  le  moc 
fans  que  Tlnfpeâeur  foit  obligé  à  mettre  pied  à  terre,  s  il  eft 
à  Cheval.  Je  trouve  encore  dms  ime  Ordonnance  du  Roi  du 
r  -  •  ao  Janvier  1690  une  choie  fort  honorable  pour  ceux  qui  ont 
V  '    la  Chare^c  d'infpedeur  i  c'cft  que  h  les  lieux  où  iUrercncon- 

]  trciiL  pour  lcur6  tondions ,  viennent  alors  à  être  attaquez,  les 

TcDupes  du  R.oi  les  reconuditniiic  fdoo  leur  caraâere  d'Of- 
ficier General  1  de  Brigadier  ou  de  Colonel  >  quand  bien  mè* 
.....     me  ils  o*aaroient  point  de  Lettres  de  fervice' 
Cnsthmiit      ^^^^  ce  qui  eft  des  Diredeurs  Généraux ,  le  Roi  les  inftitua 
Dirtatur  Gi  en  1654  >  quatre  pour  rinfanterie  &  quatre  pour  la  Cavale* 
n$Tmu*  àt  i»  rie  :  fçavoir  le  Marquis  d'Uxclles  pour  l'Infanterie  &  leComtc 
M'iâftulttrh,       Bourg  pour  la  Cavalerie  en  Allemagne.  Moniieur  d'Ana- 
goan  pour  rlnfancerîe      Monfieur  de  fiefons  ponrlaCavale- 
ne  en  Flandres.  Le  Chevalier  de  Genlis  pour  l'Infanterie  9C 
Monfieur  de  Saint  Sylveftre  pour  la  Cavalerie  en  Catalogne. 
Le  Marquis  de  Larray  pour  l'InÊincerie  &  le  Onme  deCdi* 
gnîes  pour  la  Cavalerie  en  Piémont.  Ils  étoîenc  tous  Licute» 
nins  Généraux  &  avoienc  douze  inille  livres  d'appointcment. 
Ils  voyoient les  Troupes  quand  ils  voubienc  dans  leurs  Dé- 
partctiiciis  y        faifoient  rendre  compte  de  celles  que  les  Inf- 
pedeun  Généraux  avoient  vûês ,  &  en  infermoienc  la  Cour. 

Le  Hoi  ne  remplit  point  toutes  ces  Charges  quand  elles  vin- 
rent à  vacquer.  On  m'a  dit  que  le  Comte  du  Bourg  &  le 
.  .    ,     Comte  êe  Montgon  font  encore  Directeurs  de  la  Cavalerie^^ 
il  n'y  en  a  plus  dans  l'Infanterie  ,  les  uns  éuQt  morts  ,  6i  Ici 
•  autres  étant  Maréchaux  de  France* 
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CHAPITRE  XL 

On  Ingénieurs, 

J*A  vois  d'abord  projetté  de  traiter  des  Ingénieurs  dansl'ar*' 
cidede  TArdUerie,  parce  qu'ils  éioteot  autrefois  de  ceG>rps: 
mais  comme  ils  n'en  (om  plas  aujoutd'hai  »  &  qoe  leur  enw 
^loi  eft  aoe  Charge  Militaire»  j'ai  jugé  plus  à  propos  de  pta. 

ccr  ici  ce  que  mon  deflein  m'obli|e  à  en  dire ,  d'autant  plus 

quepluûeurs  d'encre  eux  font  O^ers&oiême  Officiers  G6« 
neraux. 

Ixs  principales  fondions  de  l'Ingénieur  font  la  Fortification  .  .  , 
des  Places  &  la  conduue  de6  travaux  d'ua  SiégcC  cll  un  em- 
ploi qui  demande  de  la  pnideiice  &  beaucoup  d*tatrepidicé  : 
carc'cftà  eux  à  planter  le  Piquet  devant  les  Villes  affiles 
pour  tracer  les  Tranchées  >  pour  marquer  le  lieu  des  Places 
d'Armes,  &  l'endroit  où  Ton  doit  conftruirc  les  Redoutes  &  ri*ai»ntitt 
les  Batteries,  ce  dernier  de  concert  avecles  Commandans  de 
TA rtillerie.  Ils  accompagnent  les  Dragons  fit  les  Grenadiers  , 
(juand  ils  faut  rompre  ou  franchir  une  PalifTade  ,  faire  un  lo- 
gement fur  la  tête  d'un  Glacis  ou  d'une  Contrefcarpe»  ^ouc 
palTer  un  îoS[é  (èc  ou  plein  d'eau ,  pcnir  conduire  une  mine , 
pour  fc  retrancher  au  pied  ou  fur  la  tête  d'une  bre'che.  Ils 
ont  auffi  leurs  fonûioDS  dans  la  défenfe  d'une  Place  afliégéft: 
•  &  généralement  toutes  celles  qu'ils  exercent  font  très  -  dançe- 
reulcs  :  de  forte  qu'il  n'y  a  ni  Officiers  ni  Soldats  plus  expoler 
qu'eux  ,  foit  dans  les  attaques,  foit  dans  la  défenfe  des  Villes. 

Leur  nom  marque  leur  adrelTe,  leur  habileté}  &  le  talent 
qurils  doivent  avoir  d'inventer  s  on  les  appelloic  autrefois  £n- 
geigneurs  »  comme  je  Tai  déjà  dit  en  un  autre  endroit  ,du  mot.     i>>«^  uh9 
Engin  qui  figni Boit  une  machine  i  parce  ^ue  les  machines  de  «itMCM»^ 
Guerre  avoienc  été  pour  la  plupart  inventées  par  ceux  qui fai« 
foîent  cet  emploi ,  &  que  c'et oient  eux  qui  les  mettoicnt  en  reu-  ' 
vre  dans  la  Guerre.  Or  Engin  vient  à'ingtmum'.  onappçlloîc 
mcme  en  mauvais  Latin  ces  machines //)>g«»M.  ; 
7omc  IL  IkC 
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Âugufte»  eoparlaotdu  quanier  tHx  étoicoc  les  nucfaioes. 

Li  Engigneurs  Engins  drciïenc. 
£c  Philippe  Mouskcs  dans  i'Hiûotre  dnRoi  Louis  VUl* 

Qaaiid  U  bons  Meftres  amaum 
Le  Sire  des  Eogignouis 
Gommanderedes  Mioouis. 

Ceft*U  récymologie  du  nom  d'Iageaieur.  Ce  fonc  -  là  en- 
core de  ces  efpeces  d'Offiders'abfeiumeDc  neceflaireijpoijr  la 
Guerre,  fans  lefqaels  on  ne  peut  £ûre  de  progrès  fur  l'Enoemi» 

ni  fc  défendre  contre  lui  :  auffi  cet  emploi  cfl-il  très  *  hono^ 
rable.  Les  Ingénieurs  fonc  fou  vent  appeliez  au  Confeildu  Gene- 
ral,  furcouc  quand  il  s'agit  d'un  Siège.  Ils  montent  aux  gra- 
des les  plus  confiderables  de  l'Armée  »  ils  deviennent  Briga- 
diers, Maréchaux  de  Camp  ,Lieutenans  Généraux  ,  Gouver- 
neurs de  Places.  £t  nous  avons  vu  de  notre  cems  Monfieur 
de  Vaobao  monter  iufqu'à  la  dignité  de  Maréchal  de  France 
avec  l'approbation  de  tout  le  Royaume  Zc  des  Armées.  Ou 
n'a  jamais  porté  l'Art  d'Ingénieur  à  un  fi  haut  point  que 
fous  le  Règne  de  Louis  le  Grand:  &  c'cftaux  Ingénieurs  de 
France  qnc  ccnx  des  Ennemis  ,  parmi  lefqucîs  il  s'en  eft  trou- 
vé aufii  de  fort  diAiogucz  dans  cet  Art»  fonc  redevables  de 
leur  habileté. 

Il  y  a  encore  aujourd'hui  dans  les  Sièges  comme  du  tcmsdcPhi- 
lippe  Mouskes/r  Stft  deiEngiffours^  c*eft4-dire  un  Ingénieur  en  * 
ChdF  qui  prefideitous  les  travaux  d'un  Siège  &  duquel  les 
auties  Ingénieurs  prennent  leurs  ordres.  Je  trouve  cet  Ingé- 
nieur en  Chef  dans  un  Compte  d'Artillerie  de  1617.  ^«4//- 
fié  Ing  énieur  faijant  U  charge  de  Capitaine  &  DireBeur  Oene» 
rat  des  TrAnchces  ,  Rr.ioHtcs  ér  TfMvaux  en  l  Armée  de  Langut» 
doc  )  MyatU  jaui  lui  deux  Cond»Ûeitrs  defd/ts  Travaux. 

Je  vois  par  ce  Compte  d^Anillerie  &  par  plufieurs  autres 
beaucoup  plus  anciens  que  les  Ingénieurs  écoient  abrscenfe^ 
du  Corps  de  1*  Artillerie  :  aujouid*hui  llsit'ei)  Ibotpltts  8c  font 
comme  un  Corps  à  part* 
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Dans  les  Sièges  on  les  partage  en  Brig.ides  à  la  tcrc  def-  P^rtMgtdts 
quelles  ell:  un  ancien  qui  porre  iecicredc  Brigadier.  Les  B ri-  lH^^^H^ 
ç^ades  fe  relèvent  toutes  les  vingr-quatrc  heures.    Les  princi- 
paux lugeuicufi  ionc  Direclcurs  particuliers  de  chaque  De'- 
MRenwiic  donc  ils  fondent  compte  an  Direûeur  General  des 
Forafications  qaien  fait  fim  rapport  ao  Roi 

La  déférence  qà*oaavoitpour  teu  Mondeurde  Vaaban>£u« 
foie  que  les  Commaodans  a  Artillerie  foufiFroient  qu'il  marquât 
les  Batteries.  Depuis  fa  mort  les  înf^enicurs  vonlnnt  s'attri- 
buer ce  droit,  le  Marquis  de  la  Frezeliere  s'yoppoia  au  Sicg« 
de  Landau  l'an  170  3 ,  &  le  Maréchal  de  Talard  qui  commaa- 
doic  ce  Sie'gc  décida  en  Ta  faveur.  La  prétention  des  Ingénieurs 
ayant  été  lenoavdlée  en  qnelqae  aotseoccaGootil  le  fit  un 
R^lemenc  là-defTus  à  Tavantage  da  GMnmandant  de  1* ArtiU 
lerie.  Ilfenoitda  bien  du  fervice  que  le  Commandant  de  l'AniU 
lerie  &  Tlngenienr  en  Chef  ag^ilent  bien  de  concert  en  paieillcs 
occafions. 

Après  ce  Traité  des  Charges  Militaires  qui  font  mainreninc 
dans  les  Années  de  France  Se  dont  j'ai  donné  la  notion ,  6c  mar-» 
qué  l'origine  ,  je  vais  fuivre  la  diftribucion  que  je  me  fah 
proporéederampte  matiew  ani  me  lefte  à  traiter  dans  rHt£> 
«Mte  de  la  Milice  Françoifeoe  notre  cems. 

Je  divife  d'abord  cette  Milice  en  deux  Corps:  le  premier 
eft  celui  qui  compofcîa  Maifon  Militaire  du  Roi  ,  le  fécond 
renferme  toutes  les  autres  efpeces  de  Troupes.  L'un  &  l'autre 
auront  leurs  foudivifions  chacun  en  leur  place. Je  vais  commen- 
cer par  les  Troupes  qu'on  appelle  la  Mailon  du  Roi  ,  en  y 
comprenant  la  Gendarmerie  pour  la  raifon  que  j*ai  dite  cU 
deflus. 

Les  Corps  Militaires  qm  oompofent  proprement  aujourd'hui 
k  Maifon  du  Roi  >  ont  tous  le  litre  de  Garde  du  Prince:  c'eft 
ce  qui  m'oblige  de  dire  ici  quelque  chofe  de  ceux  qui  les  ode 
précédez  en  cette  qualité. 
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CHAPITRE  XII. 

Des  Trouves  ^usâ»t  cempcféen  divers  temsUGarJe  - 

des  Rm  de  Fraisce, 

IL  efl  hors  de  doute  que  de  tout  tems  qos  Rois  ont  eu  une 
Garde.  C'eft  un  ufa^e  immemocial  &  uoiverfel  chez  toutes 
les  Nackuis  j  &  U  a  toojoars  été  ât  la  digoité  8c  de*  la  fàcecé 
des  SoQTeiaiiis ,  d*avoir  des  gens  qui  les  aaxmpagiMflèac  par 
honneur»  8e  veiUaiTcnt  à  leur  confcrvacion. 

Nous  ne  trouvons  point  dans  les  Mémoires  qui  nous  (ont 
reftez  pour  l'Hiftoire  de  la  première  Race  de  nos  Rois ,  des 
Officiers  en  licrc  pour  commander  la  Garde  de  ces  Princes  : 
mais  fi  nous  avions  les  Etats  de  leurs  Maifons  comme  nous 
avons  ceux  des  Empereurs ,  oous  y  verrions  de  ces  forcesd'Of- 
ficiers'i  demême  qu*on  y  voie  «us  Chambellans ,  des  Refis» 
reodaifes  *  des  Chanceliers  &  d'aucres  dignités  dont  les  noms 
ibnc  venus  jufqu'à  nous  par  d'autres  monumens  6i  for  tout  par 
des  Chartes. 

1.7 cap. 8.      Grégoire  de  Tours  fait  mention  d'une  groflc  Garde  fans 
c*r4ê  du  laquelle  le  Roi  Gontran  petit-fils  de  Ciovis  n  alloic  jamais,  dc- 
1U<  fini  u  puis  que  Tes  deux  fireres  Chilperic  Roi  de  SoilTonsj  &:  Sigcbcrc 
trmimK0tÊ  jj^^i  d»Auftrafie cuient  été  affaffines. 

Atanaaimt  U  y  a  encore  d'anciens  mnnumens  ok  l'on  voit  Charles  le 
in  parieiinis  Chauvc  quairi^oie  Roî  de  la  féconde  Race  reprefenié  fur  ton 
^'^bSwS"*?  Trône  accompagné  de  quelques-uns  de  fes  Gardes  :  mais  i!  ne 
Capital.  '  me  paroîtp  \s  necefTaire  d'api^iorrcr  plus  de  preuves  d'anc  cho- 
**îttdL*"*  fe  dont  pcrfonnc  ne  difconviendra.  Ce  c^ui  feroic  à  louhaitcr 
c  eft  que  nuu>»  cuirions  de  plus  grands  détails  que  nous  u  en 
avons  fur  cette  maticre  dans  la  première  6c  dâns  la  (èoonde  ' 
Race. 

Nous  n'en  avons  guère  plus  dans  l'HiAoÎTede  la  tioifiâne 
Race  jufqu'à  Charles  VII.  On  trouve  cependant  quelque 
chofe  avant  le  Règne  de  ce  Prince  d'une  ancienne  Garde  com» 
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pofée  de  cmx  qa'on  appelloic  Setgeçs  d'Armes  donc  je  vais 
parlers  «UB  bien  que  dÎB  quel(|ues  atttcei  (ur  leCqacUcs  on  a 
moins  de  détail 

DtsSergtnt  iAmti      éums  Gardes  des  Rois  de  France» 

LEs  Sergens  d  Armes  dus  en  Latin  Scrv fentes  *morum  , 
furent  "une  Garde  inilituée  par  Philippe- Augufte  pour  • 
U  confervarion  de  fa  perCoane.  Ce  Prince  fut  averti  de  le  te-  ,«,»'JlVpi!- 
^is  fur  Tes  gardes,  contre  les  embûches,  du  Vieux  de  la  Mon-  Uff^aiip^ 
tagoe  petit  Prince  dans  J'Afie  fi  Ëuneux  dans  les  Hiftoires 
de  ces  lemS'là  ,par  les  eocreprifes  que  fes  Sujets  fuivant  (es 
ordres  faifoient  uirla  vie  des  Princes  &  des  Seigneurs ,  donc 
il  croyoit  qu'il  étoit  de  ion  intérêt  de  fe  défaire.  »  Quand 
«  ledit  Roi,  dit  une  ancienne  Chronique  ,  oiiic  les  nouvelles  > 
û  ie  douta  fortenienc ,  ài,  jpric  couicil  de  ic  garder.  Il  éluc 
M  Sergens  i  Maces ,  qui  nuit  &  jour  étoient*  autour  de  lui  > 
m  pour  Ton  corps  garder.  (  Os  Sergens  à  Maces  ëtoienc  œs  Ser- 
I»  gens d*Annes donc  il  s'agit.  )  La  Sergens  d'Armes, dit  un     Jean  bou-^ 
m  autre  Auteur  ,  qui  woïc  du  tems  de  Charles  VI ,  font  les  J^SeTî! 
»  Maciersque  le  Roi  a  en  fon Office , qui  portent  Maces  de. 
»•  vant  le  Roi:  font  appelles  Sergens  d'Armes ,  parccque  ce 
»  font  les  Scrgciis  pour  le  Corps  du  Roi. 

Cette  Garde  ëioit  une  Compagnie  aflez  nombreufe  comme  cm 
flous  rapprenons  par  tùi  moonmeoc  oui  eft  à  Paris  iTentrée 
de  rEglile.  de  Sainte  Catherine  des  Chanoines  Réguliers  de 
Sainte  Generiere.  Ce  font  deux  {Menés  oh  l'oo  lit  rinfcrip- 
sioo  fuivante. 

»'  A  la  prière  des  Sergens  d'Armes ,  Monfieur  Saint  Louis 
»>  fonda  cette  Egiifc  ,  &:  y  mit  ia  première  pierre  :  &  fut  pour 

la  joyedela  vidoirequi  fut  au  Pont  de  Bouvines  l'an  1 114  *    •  5-^,  p^i^ 
»  ia  Sergens  d* Armes  ^ur  U  tems  gardaient  ledit  Pmt  :  &  vouë-  hftt-AHimjf, 
»  rent  que  fi  Dieu  leur  donnmc  victoire ,  ils  fondevdent  !*£- 
glife  de  Sainte  Catherine»  &  ainfi  fbt-il. 

Dans  la  première  pierre  e(l  reprefencé  Saint  Louis  avec  deux 
de  CCS  Sergens  d'Armes  ,  &  dans  la  féconde  un  Domini- 
qu  ain  ConteÛeur  de  ce  Prince  à?ec  deux  autres  de  ces  Sergens 
d'Armes. 

M  iij  . 


Cêm  Omiê. 
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* 

A  Premiera  Pierre. 
B  Seconde  Pierre. 

viie  au         La  Compagnie  des  Scrgcns  d'Armes  devoir  être  au  moins  de 
GÎo^nô%.    ^^"^  cinquante  ou  de  deux  cens  hommes  i  puifqu'il  efbmarqué 
lètvieoKt  *i-  que  Philippe  Vl  dit  de  Valois ,  voulanc  en  faire  une  réfor- 
me  ,  les  reduifit  au  nombre  de  cent.  Côtoient  tous  Gentils* 
hommes ,  Se  même  geosde  qualité.  J*eD  ai  yù.  des  Ûftes  dans 
*  V.  Lirre  quelques  Mémoriaux  *  de  la  Chamnre  da  Comptes  de  Paris  » 
xhnSh    ^        trouve  de  grands  noms  dans  ces  Liftes, 
ciumbrc         De  plus  lls  avoieoc  dcs  Privilèges  ouï  marquoienc  la  confi<* 
Comptes  fol.  deration  qnc  IcPrince  avoit  pour  eux.  lis  ne  pouvoient  être  iucez 

10$,   I|4.  Se  j,  ^  I  n    •  I   ^  L1     e    I  ï  • 

para  autres  v]ue  par  leRoi  ou  par  leConnetableiSc  leur  emploi  ne 
videdo     cefloic  point  par  la  mort  du  Souverain ,  comme  d'autres  Char- 
cit.  ^         g**  ^^^^  Maiiûii  du  Roi  en  ce  teras-ià. 

s»rg,M  Voici  encore  une  grande  dtftinâion  pour  ceux  qui  conpo» 
htint*tntdê  Garde  î  ce(l  que  nos  Rois  lears  ooofioienc  laGar« 

sfiZmnu  de  des  Châteaux  delà  Frontière' i  qu'ils  les  enfaifoient  Ch&" 
itU.  relaînç;  5:  qu'ils  leur  afTîgnoîent  leun  gages  fur  les  Bailliages 
&  Sënechaufiées  où  ces  Châteaux  étoienc  fitucz  >  quand  ils 
avoient  été  pourvus  de  ces  Gouvcrnemens  i  mais  quand  ils 
n'en  avoient  point ,  c'étoic  le  Koi  qui  les  payoïc ,  comme  les 
autres  Officiers  de  Sa  Maifoo. 

Je  croi  que  quand  Philippe-Augofte  les  etic  inftîtuet  «d'a- 
bord ils  étoient  cous  employez  à  fa  Garde  autour  de  fa  Ten- 
te i  ou  du  Loeis  oà  il  demeurait  »  &  dans  les  Marches:  mais  il 
e(l  vr.ii-femhlable  que  depuis  ils  ne  fervoient  que  par  Brigades 
Ibid.  5c  par  quartiers:  au  moins  cela  ie  faifoit-il  ainfi  du  icms  de 
Philippe  le  Bel  ,  comme  il  paroîc  par  un  Statue  de  ce  Prince 
de  l'an  i  zS^,  ou  il  eft  dit  item  8crgens  ^ Armes  ,  trente  Jefyuels 
finm  sCoMf  fans  flms.  Les  autres  étoienc  dans  leurs  Gouvcr- 
nemeos  i  ou  occupes  4  d'autres  emplois. 
£iM»  Af'  Leurs  Armes  étoienc  non  feulement  la  Mace  d* Armes  »  mais 
encore  PArc  &:  les  Flèches.  C 'eft  ce  qui  eft  marqué  au  même 
Si^'xn.  il'  porttront  ioiîjotiri  leurs  Carquois  pleine  de  Carreaux.  C'é- 
toit  une  éipccc  de  Flèche  ainfi  appcllée  parce  que  le  fer  en  étoic 
quaifé ,  comme  je  l'ai  dit  en  pariant  des  Armes  de  ce  cems  là. 
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Uoe  autre  Ordonnance  de  Tan  13S8 ,  raportée  par  Godefroy 
Munies  AnnoackMis  fur  l'Hiftoire  de  Charles  VI  leur  donne 
auffi  des  Lances. 

Qoand  ils  étoienc  de  Garde  devancl* Appartement  du  Roi,  ils   ttnn  fi§^ 

ëcoienc  armés  de  pied  en  cap,  au  moins  pendant  le  jour.  Dans  le 
Monument  de  l'Églifede  Ste-  Catherine  dont  j'ai  parlé,  font  rc- 
préientez  quatre  de  cesSergens  d'Armes»  dont  deux  font  armez 
de  la  manière  que  je  yiens  de  le  dire  ,  dans  la  ftcon de  Pierre, 
excepté  la  tête  >  ou  ils  n'ont  ou  un  Cabailci  ou  Caiuuc  léger 
far  lequel  un  des  deux  a  un  eipecede  voile  rejette  en  derrière» 
qa*on  appelloic  du  cems  de  Charles  VII  du  nom  de  Cornette. 

C*ëioic  de  la  mêone  force  qu'ils  étoient  armez  à  la  Guerre  t 
excepté  le  CabafTet,  au  lieu  duquel  ils  avoient  un  Heaume  com- 
plet ;  8c  -je  croi  r]ne  c'eft  de  cette  Armure  que  leur  vient  leur 
nom  de  Sergent  d'Armes  :  comme  on  appelloit  gens  d'Armes  Sc 
hommes  d'Armes  ,  les  Cavaliers  qui  avoîent  l'Armure  complète, 
au  lieu  que  la  Cavalerie  Légère  n'a  voit  que  le  Cafque  &i  la 
CoiraiTe  >  de  même  ceux  dont  je  parle  étoient  appdies  Ser* 
gens  d*  Armes»  Smfimies  Ammm ,  pour  les  diftioguer  des  au- 
tres Sergens  ou  Gardes ,  qui  étoient  armez  à  la  légère. 

Les  deux  autres  Sergens  d'Armes  reprefencez  dans  la  pre- 
mière Pierre  n'ont  point  le  harnois  comme  les  deux  donc  je  viens 
de  parler  i  mais  l'un  à  une  Cafaquc  à  grandes  manches  avec  un 
Col  icr  ou  Chaîne  qui  lut  dcfcend  fur  la  poitrine.  L'autre 
e(l  enveloppé  d  un  grand  Manteau  fourré  à  long  poil.  Il  a  la 
tête  couverte  d*un  bonnet.  Le  premier  iepre(ente  apparenmienc 
les  Sergens  d*Annes  »  lorfqu'ils  marcboienc  en  quelques  céré- 
monies; l'autre  ,  ainfi  que  le  penfcdu  Tillet  *  reprelcnte  ceux  *jtm^^ 
de  ces  Sergens  d*Annes  qui  gardoieot  la  porte  de  la  Chambre  i*i  M*Tf~ 
pendnnt  li  nnit ,  f^Tand  lesportes  du  Palais  étoienc  fermées. 

Le  méraeduTiilct  prétend  quc  c*eftde  ces  Sergens  d'Ar- 
mes que  viennent  ceux  qu'on  appelle  au  jourd'hui  les  Huilfiers 
de  la  Chambre.  £n  effet  les  HuiiUers  delà  Chambre  portent 
des  Maces  en  certaines  Fêtes  :  mab  je  ne  fuis  pas  en  cela  de 
ion  avis.  Ma  raifoo  eft  que  dans  (Quelques  anciens  Aâes  les  Huifim 
Hoiâiers  d'Armes  {bot  nut-iiûc  diAingoez  des  Sergens  d*Ar*  ^^"mi. 
mes. 

Daosle  Statue  de  Philippe  le  fiel  de  2x^5.    Item  ^ergeaos 
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»  d'Àniies  I  trente  »  lefaaeU  feiocit  à  Cour ,  fans  plus.  Deux 
Huiffiers  d'Armes,  &  ha  ic  autres  Serseftos  d*Ames  t  &  mm* 
•v.tîffeJct  "  Zl^iont  à  Cour.  Et  dans  deux  Etats  <£  l'Hôtel  da  Roi  Char- 
MetDortauz    les  VI  *  de  l'an  1386  ,  Se  15S8  ,  il  y  a  des  lÀAes  féparéesde 

te^cfciSÎ^  Huiflîcrs  d'Armes ,  £c  de  Ser^cm  d'Armes, 
pce»     Pins      Je  croirois  donc  que  les  Huitilers  de  la  Chambre  d'aujour- 
foj.  1C4.  &  d'hui  viennent  des  Huillicrs  d'Armes,  &  non  pas  des  Scrgens 
W,ftif.       d'Armes.  Les  Huiffiers  d'Armes  étoicnt  au  dedans  de  i'Ap- 
partemenci  &  leur  fbnftîon  éci^t  d'en  ouvrir  lapoiie  à  ceux^ui 
dévoient  y  encrer  :  car  le  nom  d'Haifliers  vient  d'un  aodeii 
mot  François  ,  huis  »  qui  lignifîe  la  même  chofe  que  celui 
de  porte  >  &  il  e(l  encore  en  ufage  dans  ia  même  figoification 
■en  quelque  Province  parmi  le  peuple. 

•  Comme  les  Sergens  d'Armes  é  coi  en  c  Armez  de  pied  en  cap, 
11  n'y  a  nul  lieu  dcdouter  qu'ils  ne  ferviiTcnc  à  cheval  dans 
les  Combats  >  mais  ils  faifoienc  la  Garde  à  pied  au  Palais  du 
Roi:  aiofî  Us  fervoient  à  peu-prcs  comme  font  aujourd'hui  les 
Gardes  du  Corps. 

Cette  Garde  en  qualité  d'un  Corps  de  Milice  ne  dura  pas 
an  dc-lA  du  Règne  du  Roi  Jean.  J'ai  déjà  remarqué  que  Phi- 
lippe de  Valois  la  réforma,  &  la  réduific  au  nombre  de  cent 
vitlcdoCan-  Sergens  d'Armcs.  Charles  V  étant  Régentdu  Royaume  péa- 
ge \oc.  cil.     j^yt  1^  prifoq  du  Roi  Jean  fou  pcrc  les  cafTa  prefquc  tous  , 
fwchMuîr.  &  a*en  confenra  que  fix  ,  apparemment  parce  qu'ils  s'ànanci- 
pereot  ,ou  ^ulls  ne  firent  pas  leur  devoir  durant  les  Guerres 
Civiles  que  ce  Prince  eut  à  foutenir,oupeuc*être<)u'ii  n'avdt 
pas  dequoi  fournir  à  leurs  appoîntemens. 

Je  n'en  trouve  non  plus  que  fix  marquez  dans  l'Etat  de 
Au  même       M-iirt>n  de  Charles  VI  au  Mémorial  de  la  Chambre  des 
Menjotiâi      Comptes  que  j'ai  déjà  cité  i  mais  dans  une  Ordonnance  de  l'an 
1J4  r,     1 5 1>  1  il  s'en  trouve  huit,  dont  la  moitié  fervoit  par  mob  alterna- 
Uurfitfft^  tivemenc.  Atnfi  l'on'  peut  regarder  cette  Garde  comme  abô* 
^  lie  en  qualité  dqr  Milice  dès  le  tems  de  Charles  V  »  étant  ré- 

duite à  un  fi  petit  nombre. 
Liî^cq'i  uai-     J*^  trouve  encore  une  autre  Garde  fous  le  Régne  de  Charles 
te  de  quelques  VI  compolée  de  quatre  ccns  hommes  d'Armcs.  C'eft  dans  une 
b^  M^oB  d«  ^^^^^  Ordonnances  datcéc  du  mois  de  Février  l'an  1381  c'eft- 
Monuy.^"     Â-dire ,  1383»  avanc  Paque  félon  notre  manière  (dé  compter 

daujour- 
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d'aujQurd'iiuy.Mais  ce  ne  fuc  qu'une  garde  extraordinaire  qu'il  Anincarié 
fedoanafêaleiiieac  |ioiir  rexpedition  dcFlandre,Qu'il  meditoit  ^y^^**''** 
en  faveur  de  Lottis  Comte  de  Flandre  fon  ▼aflàl ,  conne  le* 
quel  les  Flamands  s ' efloienc  re¥oltës}&  il  Ja  cafla  à  ibn  retour  - 
après  la  vidoire  de  Rofebeque. 

C'efl  ainfî  que  Charles  VIII  pour  Ton  expedinoadu  Royau-  ComineiLi.- 
me  de  Napies ,  augmenta  fa  Garde  de  deux  cents  Crenne-  ^• 
quiniers  ou  Arbalétriers  achevai,  il  la  conferva  cependant  rr*M/ir/w 
après  fon  retour  en  France  j  &  elle  ne  tue  iupprimée  qu'au  ^'ij^f'^^r* 
commencement  du  Règne  de  Louis  XII  ion  uicceileur.  dûTi^Gn^. 

François  I  pour  la  conqate  du  Milanés  créa  une  croupe  ^^"i^' 
de  même  efpece  qui  fit  des  merveilles  à  Ja  bataille  de  Maii- 
gnan  :  mais  elle  ne  paroît  plus  depuis  dans  nos  hiftoires. 

Quelquefois  ces  Princes  augmentoient  leur  Garde  pour 
paroître  avec  plus  de  pompe  aux  encrées  qu'ils  faifoient  dans 
des  villes conquifes ,  comme  fie  Charles  VU  dans  fon  entrée 
à  Roiien,  après  avoir  conquis  cette  Capitale  de  Numiandie 
£ax  les  Anglois ,  donc  Matliica  de  Coucy  fait  une  magnifique  p-  /  »  f  • 
deicripdoo.  ^ 

Quoique  depuis  Pliilippe  Augufte  jufqu'â  Charles  VII 
nous  ne  trouvions  que  la  Garde  des  Sergens  d'armes  bien 
.diftin<?î:ement  marquée  dans  l'hiftoire  &  dans  les  états  de  la 
Maifon  de  nos R.OÎS,  il  ne  ^  enfuir  pas  qu'iU  n'eulTenr  que  celle- 
là,&  en  exammani  avec  attention  les  monumens  qui  nous  rc£^  "  '  ' . 
tent  de  ces  cems-U,  on  trouve  qu'en  e^c  ils  avoieot  une  au- 
tre Oaide  à  cheval  compofée  d'Ecuiers ,  c'citi-dire  de  Gen- 
dis-hommes ,  qu'on  appelloit  Ecuiers  du  corps.  C'ed  pour- 
quoy  dans  les  hiftoires  de  Charles  VI  dans  celles  deCharle» 
VII  par  Jean  Charrier  &:  Mathieu  de  Coucy,  &  dans  les  au- 
tres,  quand  il  ell  fait  mention  des  Ecuiers  qui  croient  des 
Officiers  de  l'Ecurie ,  on  ne  manque  gueres  de  les  appeller 
Ecuiers  d'Ecuries  pour  les  diftinguer  des  Ecuiers  de  la  Garde  \ 
&  quand  on  parle  de  ceux-ci  ,  on  ks  appelle  Ecuiers  du 
corps. 

Dans  les  extraits  desMémoriaux  de  la  Chambre  desCoillf 

près  de  Paris  faits  par  le  fieur  Godefiroy  parmi  fês  annotations  Auh<  car  Je 
tur  l'hiftoire  de  Charles  VI ,  il  nomme  Pierre  de  Guiry  dit  îe  'i"^f^*riiii 
iaaiois ,  Ecuserdit  (Qffs  dit ^«jr. Upark  encore  des  Commao-  '^pfys  9  foui 
Tme  11*  N 
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dàas  lie  cette  Garde,  qui  dans  ces  Mémoriaux  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  iont  appeliez  Maîtres  delà  grande  Garde  de» 
Ecaiersdu  Roy.  Rûbmus  de  M9»i»utet  dit  U  Borgm  Stutifer 
ToKm'  *   MfPoris  Domini  Regis^inJîitHtm primus  Smtifer  corporis  >  ^ MO" 
.ïît7«        gijier  magn t  Scutifcn.t  Domini  nojlri  Rcgis.  Il  parle  encore  de 
Philippe  de  Girelme  die  le  Cordeliefjde  Jean  de  Karnien,& 
pag.  79  1    de  Bureau  deDyci,qui  furent  honorez  de  la  même  charge. 
foM  trouve  qucLoûii  Xil  eue  au/H  une  Garde  i-kmande  très- 

'  F^g  i9i-  nombrenfe.  Il  en  eft  £ûc  mention  an  fiqecde  la  bataille  de  Ra. 
venne.  Les  François  fur  le  bord  doRonco  efliiyerent  an  terrû 
ble  feu  de  la  part  des  Efpa^nols  :  ils  perdirent  là  près  de  deux 
mille  hommes^  &  on  ajoiice^D^  quaranti  CufîtMnts  d#jr 
p$»ndf'Je*'  ^"''^^■^  Fraftfoifes  &  fian/andes ,  iln'en  réchappa  que  deux, 
l»iiitxii'  C'eftoicnt  des  Compagnies  tranches,  carii  n  y  avoit  point 
encore  alors  de  Régiment  des  Girdes  j  ôciin'y  avoiC  quetroi» 
Compagnies  des  Gardes  du  Corps. 

Je  ne  dois  pas  omettre  une  Garde  de  Henri  III  appelle  dei 
:  Qiyarante-cioq.  »  C'ëtoit  quarame-dnq  GentiJ»-liommesap* 

»  pointés ,  dit  le  Journal  de  ce  Prince ,  a  douze  cents  écus  dé 
»>  gages  &  bouche  à  Cour,  que  le  Roy  avoit  mis  fus  depuis  ces 
f-  M        M  derniers  troubles, pour  être  toujours  auprès  de  luy  ,  comme 
G»rdtd$t    M  (eures  gardes  de  ion  corps/e  défiant  de  chacun,&  (c  voyant 

i///*'***'  "  comme  detic  ac  ceux  de  la  Ligue  par  leur  dérobéïllaoce. 

Cette  Garde  ne  dura  que  quelques  années  en  qualité  de 
Garde,  ce  font  ceux  qu'on  appelle  anjourd'bny  les  Gentils- 
hommes  ordinaires  de  la  Maifon  du  Roy ,  &  qu'on  appelloit 
ainfi  dès  cetam^U ,  conmieil  eft  dit  dans  les  lilemoiics  dn 

T.  »•  p.  *s.  j)uc  de  Nevers. 

Enfin  il  y  eut  une  autre  Garde  dont  le  corps  lobfilte  au- 
jourvi  ii'.iv  en  partie  ,  mais  non  point  en  qualité  de  Garde. 
Ce  font  les  Cent  Genais-iiommcs  du  Koy  appcilea  commu- 
nément tes  Getttils.llomnMS  an  Bec  de  Corbin»  Ge  fat  pe». 
^anrtoi^-tcmps  un  corps  très-confîdciable;  Te  vais  en  Sûre 

Sar  cette  raifon  l'Hiftoire  parttcnliere  :  ^enluite  je  paficfai 
celle  clesC6fpf  ^  compolênt  mataienaiicla  Garde  dnftoy. 
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CHAPITRE  XIV. 

Mifloire  des  deux  Comp^t^^nies  des  Cent  Gtntih-hommcs  ordi- 
rutres  de  U  Aîaifan  du  &/»y  »  étffelLes^Us  Gmitsrhoimnei  ' 
dià  Bec  de  Corim, 

C„    ^       .,    ,  ,   ,  r  •  t      r  Livre  întitu- 

Es  Lsentus-hoinmes  ont  etc  autrefois  regardez^  lous  plu-  k  rorigbc 
Heurs  Règnes ,  comme  la  plus  confiderablc  &  la  plus 
noble  Garde  de  nos  Rois ,  &  on  l  appelloîc  ta  grande  Garde  ac^cJnc  ccn- 
Sm  Corps  :  mais  les  choies  avec  Je  teins  ont  bien  changé  à  dis- homma» 
cet  ég^d.  Ceft  ce  qu'on  verta  dans  Thiftoiie  que  j*en  fais  ]^ 

£ùfie«  Cmt  Cêntih' 

Em frefem  des  Cent  Gentils-hommes, 

LA  Compagnie  des  Cent  Gentils- hommes  a  un  Capitaine  r^ifé^ 
qui  eft  aujourd'huy  M.  le  Duc  de  Lauzuo ,  un  Lieute-  171»* 
nant  &  on  Enlèigne  en  riere  d'Office.  ^^^^ 
Il  y  avoîc  deux  Compagnies  de  Cent  Gentil  s- hommes  de-  pgg!i^, 
puis  long-tems  en  France*  La  fcconde  a  fubllAc  jufqu'en  c,':fGcnnU~ 
1688  , qu'elle  fut  rupprimce  par  une  Decîirarion  du  Roy. 
plus  ancienne  eft  demeurée  fur  pied  julqu'à  maintenant  3  Se 
celui  qui  la  commande  prend  encore  le  titre  de  Capitaine  de 
l'ancienne  bande  desCent  Gentils  hommes.  Ceux  qui  la  com. 
pofenc  ibnt  aujaiird*huy  fans  fonâion  pour  le  lêr? ice  de  la 
guerre  ^  8e  même  ils  n'en  font  plus  â  la  Cour  qui  foit  ordi- 


naire. 


N 
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Cas  avons  fur  rinrt-itutîon  des  deux  Compagnies  des  *uyTe  inù~ 
JL  1  Cent  Gentils-hommes  un  livre  imprime  *il  y  a  plus  de  mit  Origine 
cent  ans/ait  par  un  homme  judicieux  &  habile  dans  la  niatie-  ^^^^^^^ 
le  for  laquelle  il  avoit  fait  de  fort  exaâes  recherches.  J'en  cent  Gcntiu. 
dreiai  ce  aue  je  vais  dire  de  l'inititiition  de  cette  Garde  de  ^^^^'^ 
DOS  Rois.  11  iêroità  fenhaîter  que  nous  euifions  de  pareils 
mémoires  for  tout  ce  qoi  compofê  la  Miâfoa  Milicaixe  du  Ror- 
Roy. 

Nij 
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^g.  4.        »  Ces  deux  Compagnies,  dit  l'Auteur  >  furent  iofUtnéei 

1»  divers  tems.  Le  Roy  LoOis  XI  ^tanc  à  Puyfeaux  le  4*  jour 

»  de  Septembre  i474,mit  fus  pour  la  garde  de  Ton  corps  une 
»  Compagnie  de  cent  lancer  fournies  iclon  fa  grande  ordon- 
rrtnmrê     »  nance  chacune  d'un  Homme  d'armes  &  deux  Archers ,  ÔC 
h!jlS2t  'fm  **     donna  la  condoue  à  Hector  de  Golarc  Ecuier^fon  Con- 
mmi  ft,    n  ièiller  &  Chambellaa ,  pour  l'amener  au  pais  de  Rooffilloi^ 
•»  &  de  Cataloene  où  lors  étoh  ùm  armée  $  6c  parce  qu'elle 
9»  fut  faite  la  (HuTparc  des  Gennils-hoinmes  de  ion  Hôtel  ou 
M  Penfionnaires ,  elle  fut  appellée  la  Compagnie  de  centlaïK. 
9)  ces  des  Gentils- hommes  de  la  Maiibiidu  ILoyordomiët 
»  pour  la  garde  de  ion  corps. 

J'ai  dit  ailleurs  ce  que  c'efloïc  que  ces  PenHonnaires  dont 
il  eJdfâic  ici  mention.  L'expédition  de  KoufEIlon  &  de  Cata^ 
logne,  de  laquelle  i*Atttettr  parle ,  fè  fie  an  fujet  de  la  révolte 
des  habitans  de  Perpignan  qui  fut  aiHegé  6c  obli^  à  &  rendre 
par  Jean  de  Geo£&oy  Cardinal  &  Evêque  d'Albi ,  6c  oar  Jeaft 
de  DaiUon  Seigneur  du  Lude  qui  commandoic  l'armée  Fran^ 
çoife. 

Toi.  é/7      Le  Prefîdent  Faucher  dit  que  Louis  XI  ayant  mis  des  im- 
pocs  lur  ieî  geni  de  la  campagne ,  ce  qui  caula  la  diminutioir 
desxereniudes  Geotils-hommes ,  Hfuf  conseillé  Àenmdrffit 
Fmfioimairts  >  Us  plus  m»tms  &  triards  de  eesNçUes  dont  Ufort* 
ma  cette  première  Qmfagnie, 
tttnitctm-     La  féconde  Compagnie  ,  félonie  même  Auteur  du  livrff 
Imf^'arctar      l^origiuc  dcs  dcuxCcnts  Gentils  hommes ,  fut  inilituée  par 
iw  vjii.      le  Roy  Charles  VII I  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1497,  fuivant 
^  **•      la  manière  de  compter  de  ce  tems-ia^où  l'année  ne  commen- 
^oit  qu'à  Pâque ,  6c  félon  la  manière  de  compter  d'aujoux- 
d'hu  y  ce  Alt  Tan  1498,  c%ftoît  peu  de  tems  avant  &  mon  :  & 
au  mois  de  Juillet  liiivant  Lotiis  XII  fiiccefleur  de  Charlei 
VIII,  confîrm a  cette  inftitution ,  6c  en  fit  Capitaine  Jacquet 
de  Vendofme  Vidame  de  Chartres. 

Cette  féconde  Compagnie  fut  d'abord  appellcela  ComJ 
pagnie  des  Gentils-hommes  extraordinaire^  par  oppofîtioiir 
avec  la  première ,  qu'on  appelioit  la  Cumpaguie  des  Cent 
Gentils-nommés  ordinaires.  Cette  maniexe  de  parler  dure, 
jurqu'en  i57o,qu'on  les  appdk  l'une  6c  Pautre  la  Compagnie: 
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ides  Ceoc  Gencils«hommes  ordinaires  :  ôc  quoiqu'il  y  eût  deux 
Compagnies  chacnne  de  cent  hommes»  néanmoins  depuis  le 
règne  &'Cliarkf  YIII  on  les  a  toujours  appeliez  jurqu'i 
notre  cems  les  Cent  Gentils»lioounes. 

Changmem  arrive:^  dans  ces  deux  ComfOffues  depuis  letar 

POur  cûQDoîcre  ces  changemens,  il  faut  fcavoir  fiif 
quel  pied  dlei  fmD€d'ab(Mrd^fcnijerenienc,eUes  étoieac 
tomes  dâiz  compiiëes  de  Gentils.àommes ,  te  même  des 
plus  qualifiez.  Void  comme  rAnteor  do  livre  întitdé,  P<h 
figine  des  deux  Cêmfâgnies ,  ijrc.  parle  (ur  cet  artide. 

»  Je  puis  dire  qu'il  n'y  a  gueres  d'ancienne  maifon  de 
>5  GiM^inls-hommes  qui  ne  trouve  quelqu'un  des  liens  enrôlé 
»  en  l'une  de  ces  deux  Compagnies  :  d'où  certes  &  de  lembla- 
»  bies  écrits  il  iêroic  bien  plus  cerrain  &  honorable  de  prou  ver  CMf«# 
M  la  nobleflè  ,  que  par  Contrat  &  antres  titres  de  moindre  tmi»Mm 
ttfby.  Tant  il  ccoic  conftanc  que  dans  ces  commencemens  uiuâ^!**'^ 
&  long-tems  depuis  il  n'y  avoit  que  des  Gentils-hommes 
donc  la  noblefle  me  bien  prouvée ,  qui  faflcnt  re<jûs  dans  ces 
Compagnies.  Ce  que  je  citerai  bientôt  du  Maréchal  de  Fleu- 
range  confirmera  ce  qui  eft  dit  ici.  Aïaii  en  attendant  j'a- 
jouterai une  nouvelle  preuve ,  c'cft  qu'en  la  prenuere  an- 
née de  Charles  IX  on  trouve  encore  ic  nom  a''ttn  Seigneur  KegiftxeJ^ 
des  plus  illuftres  Maifisoi  du  Royaume  parmi  les  Gbdc  ii^""^'f~ 
Gentils-hommes:  ç*eft  Gabrid  de  Beauveau  y  Chevalier  y  Gactret  de 
Sîenr  de  Rivair, 

Secondement,  chacun  de  ces  Gentils-bomnrtes  avoit  deux  picâdie.. 
Arciiers  qu'il  e&tretenoit,  montoit  &  armoic  à  les  dépens 
fur  fa  loldc. 

T  r  oificmement,  le  Capitaine  ctoit  abfolument  le  maître  cîe  ^MmUé  def 
&  Compagnie }  8c  Heâor  de  Gokrt,  qui  le  fat  dans  le  tems  ^n"»^" 
de  Vinftitution ,  non  feulement  eut  la  permiâkn  du  Roy  de 
chc^  InimÂme  tous  les  Gentils-hommes  $  mais  encore  il    f^'  f'' 
les  caflbic  comme  il  le  jugeoit  à  propos ,  6c  en  mcttoit  d'iu^ 
très  â  la  place  de  ceux  qu'il  avoit  caflcz.  On  voit  même  que 
Jacques  de  Myolans^  qui  en  écoit  Capicaine  fous  le  règnes 
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f»g.  t.    de  Charles  vm,  donnoic  des  Lettres  cU  Provi/îoo  êxùê 

Gentils- hommes  pour  leurs  places  dans  ce  Corps: mais 
cela  fat  change  ,  &  les  Gentil'?  hommes  jugèrent  qu'il 
ëtoit  de  leur  Àonneiir  d'avoir  leurs  Frpviiioiis  du  Koy 
même. 

Quacricmement,il  n'y  avoir  d'Officier  ea  titre  d'Office, 
quête  fèul  Captcaîhe  )  &  il  dépeadoic  de  lui  de  prendre  dans 
Ja  Compagnie  ,  quelqu'un  des  Gendls^hommes  pour  fiûre 
les  fondions  de  ion  lieutenant  :  c'eft  ce  qâe  T Auteur, dont 
|e  tire  l'hidoire  de  ces  deux  Compagnies ,  remarque  &  ce 
qu'il  établit  fur  les  rôles  qu'il  avoir  vils  de  cjtte  Compa- 
^  gnie  L'Auteur  ajoute,  qu'il  paroîc  par  les  roies,  que  ce  ne 
pag.  to  fiit  qu  en  l'an  1539  qu'il  y  eut  un  Lieutenant  d'Office  aux 
gages  <ie  cinq  cents  livres,  les  Gentils-hommes  n'en aïaoc 
chacun  que  quatre  cents. 

Le  premier  changement  qu'on  peut  lemarqnereft»  que  dans 
la  fuite  on  ne  fut  pas  û  exad  fur  le  choix  des  Sujets  touchant 
la  NoblefTe ,  qu'on  l'ëtoit  autrefois.  L'Ordonnance  du  Roy 
pag.  14.  Henri  III  du  premier  de  Janvier  de  l'an  ,  fuppofe  ce 
que  je  dis  par  la  dctenle  qu'on  y  fait  aux  Capitaines  >î  de 
»>  n'enrôler  en  leur  Compagnie  que  Gentils-hommes  de  la 
»  qualité  requifè ,  lefquela  à  cette  fin  ils  lui  prefenteront  au. 
»  paravant  que  de  les  receroir.  U.  y  âvott  peu  d'ordre  dâni 
la  Maifon  du  Roy  ions  ce  Règne,  an^lnen  que  fous  celui  de 
fes  deoxprédeceflèurs  même  de  fon  fuccellnir  pendant 
très-long-tems  â  caufè  des  Guerres  Civiles. 

Un  autre  changement  fc  fit  dans  la  première  Compagnie 
peu  après  fon  inllitution.  Car  aïant  ctéinll:ituée  en  1474  ÔC 
compofce,  outre  les  cent  Gentils  hommes,  de  deux  cents 
^  **  Archers ,  deux  par  chaque  Gentil-homme  j  le  Roy  Loiiis 
Xt  en  1475 ,  en  fëpara  les  deux  cents  Archers,  dont  U  fil 
la  pedte  Garde  de  ion  Corps. 

Le  troifiéme  changement  remarquable  ie  fit  fous  Fraa<t' 
<jois  1.  Au  moins  ne  voit-on  rien  de  ce  que  je  vais  dire  dans 
les  hiftoires  de  Loiiis  XI,  de  Charles  VIT!  &  de  Loiiis XII. 
CeiCompM-  C'eft  que  quand  les  deux  Compagnies  des  Gentil  s.  hommes 
rnits  rtmfliis  alloieot  à  l'Armée  ,  il  fe  rangeoit  fous  leurs  Drapeaux  une 
4$ritmi^  infinicé  de  NobieiTe  volonuire ,  qui  en  faifoit  un  Corps  très. 
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nombreux  &jurqu'à  quatorze  ou  quinze  cents  hommes.  C'eft  en  ttmt  iê 
ce  que  nous  apprenons  par  les  Mémoires  du  Maréchal  de 
Flcurange.  Voici  ce  que  ce  Seigneur  die  là-dcHi^. 
'  «^'Pwiliifefcmeiic^  le  Rov  François  I  a  pouc  û  Garde  deux 
M  cenci^Gendls-homines  de  Sa  Maifon ,  gens  ezpesinientez  & 
M  hommes  qui  ont  bien  fervi  en  bandes,  Porteurs  d'Enîêi- 
9>gnesj  Guidons  &  vaillans  hommes,  cent  pour  cmc  ung 
»j  Chef  &  ung  Capitaine ,  dont  cft  pour  l'heure  prefènte  le    ^  ^ 
M  grand  Sencchal  de  Normandie  *  &  le  Vidame  de  Char-  Brczé  Comte 
ij  très  *  ,  qui  font  deux  gros  Gentils-hommes  &  bien  fondez  «le  Maufc- 
»»  en  rentes,  &  baille  à  toujours  lefdites  Charges  à  gens  qui  ^""louïs  de 
WliMli  de  grojSè  inaiibn ,  tx.  ont  d'état  les  Capitaines ,  cha-  vendolnB. 
in^dittk^dieaz  mille  francs ,  6t  les  Gentils-ibomnies  ibns  eux , 
99  vingt  ëcus  le  mois  >  6e  portent  haches  atitoor  de  la  perfonne 
M  du  Roy,  &  font  garde  &  guet  la  nuit,  quand  le  Roy  eft 
5j  en  un  Camp  5  mais  en  tout  tems  ils  le  font  de  jour:  &  vous 
^5  afleurc  quand  ces  dites  bandes  font  en  armes ,  que  c'eft 
»  une  mcrveilleufement  forte  bande  :  car  il  y  a  aux  deux 
9s  bandes  qnutoYx^t  ou  quinze  cents  chevaux  combattans ,  £cla 
M  plupail^toi»  gens  expérimentez. 
^  ±jÊf^&iAt  lie  ces  Genttls-hommes  écoit  de  yinst  écas  par 
mois  du  tems  de  Loiiis  XI,  de  Charles  VIII  &  de  François 
I  jd'où  vient  qu'on  les  appelloit  les  Gentils- hommes  des 
vingt  écus.  C'eû  ce  que  nous  apprenons  par  Piulippes  de  Afpdhi 
Comines.  ct»m,-h,m^ 

n  Et  comme  ledit  Duc  vouloic  partir,  dit  cet  Hiftorien  ,  ^i'p'i^^*' 
9»  fût  pris  des  Aoglois  ,mi  Valet  d'un  des  Gentils-hommes  de 
M  la  JUaifim  du  Roy  qui  éfH  Jks  vingt  écus-^  &  en  im  autre  en- 
M  droit ,  parlant  de  la  Bataille  de  romouê     jtm§  inuvai 
M  du  coté  gauche ,  »ù  étâient  les  Oemils-bemims  des  vingt  étm,    ^  f  4i« 
Elle  fiit  £xëe  depuis  â  quatre  cents  livres.  ^ 

Nos  Rois  recevoicnt  eux-mêmes  le  ferment  du  Capitaine  :  Bibliothèque 
&  l'on  voit  par  les  Provifions  données  à  Gabriel  Nompar  {^j,,*^;,^^^^^ 
de  Caumont ,  Marquis  de  Peguilin  en  1616 ,  que  ce  Seigneur  de»  comptei. 
prêta  le  iêrment  entre  les  mains  du  Roy.  L*Eofeigne  étiMC  T.i..»fiMwr 
comme  la  Lientenance,  une  Cornmiffion  que  le  Capitame  ètHntd^ 
éoBOok  à  celai  des  Gentils>hommes  de  la  Compagnie  qu'il  cafitaints 
jogeoic  à  prapos. Cécoic iëloii  k  Pfefidcnt de  c£aâàiBg,  u'iUST^. 
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cfeaflainsca-  rEnfeigtie  QUI  oaïoic  les  cent  "Gentils-hommes,  &  quifcm- 

ble  âvoir  fait  les  fondions  de  Major, 
«oofid^cat.  ^     Le  dernier  changement  fat  la  décadence  de  cette  troupe 
*°Die»Jtiut      ^  nwiibn  du  Roy  :  il  me  paroît  que  cela  arriva  fons  le 
i*   "*cml  Règne  d'Henri  IV  j  car  elle  ctoit  encore  en  honneur  fous 
i^i»itf,       Henri  III ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Il  y  a  beaucoup 
.   d'apparence  que  cette  décadence  vint  de  ce  que  plufîeurs 
de  ces  Gentils. hommes  fe  rangèrent  au  parti  de  la  Ligue  j 
^qu'après  lapais  de  Venrins  Henri  IV  aïanr  déjà  fur  pied 
une  nouvelle  Qarde  de  Tes  Chevanz-Legers ,  il  négligea  de  réi- 
tabllr  celle  des  deux  cents  Gentils- hommes ,  fans  néanmoins 
la  fupprimer  en  conHderation  des  deux  Capitaines,  dont  l'uA 
croit  Louis  de  la  TrimoUille,  Marquis  de  Royan  ,  Capicaine 
de  la  pr.;miere  Compagnie, &c  Charles  d'Angenocs  Vldame 
du  Mans ,  qui  l'ëcoit  de  la  féconde. 
IWredetDî-     Je  ne  i(^xi  il  leur  nom  de  Gi>.'nciU- hommes  au  Bec  de  Cor^ 
gattn.Magr-  h%n  eft  fort  ancien: l'Auteur  du  Livre  de. leur  origine  qui 
c'»"d/Fnnr  ^crivoit  en  1614,  ne  le  leur  donne  point  :  mais  dès  Fan  1564 
ce  ,  imprimé  fous  Charles  IX  on  donnoit  à  leur  Hache  d'armes  le 


Jpliur  Faucon  :  du  Haillan ,  qui  étoit  du  même  tcms ,  ài%. 

G  n  i!]-h}m-  qu'ils  portofcnt  en  leurs  mai»!  h  Bec  de  Corbin  >  &  un  Auteur 

^'j^»^tcdg  nommé  Lupanus,  dont  le  Livre  fut  imprimé  en  ijj},  doiinç 

Do  HaUi*a  ^  ^'^^^  Armc  Ic  nom  de  Beuum  J-aieoms, 


^i^iijiTMttbus  T  'Ay  déjà  dit,  fondé  fur  les  Mémoires  manufcrits  du  Mû^ 
jfii£Z"l  ^  Fîeurangc*  &  fur  l'hiftoiie  de  TOriginc  des 

'  deux  Compagnies  des  cent  Gentils- hommes  ^  que  ce  fut  ï 


Ton  inftitution  &  long  tems  depuis ,  h  plus  noble  Garde  de 
nos  Rois  ^  &  c'écoit  par  oppoficion  à  cette  Garde  ,  que  celle 
de:»  Archers  du  Corps  fous  Loujs  étoic  appellçe  U  pe- 
tite Garde. 

uictntatn^  Ccft  par  la  raifon  de  cette  prééminence  »  &  «jk  la  valeur 
tu$.bpmmtt  '  de  ce  Corps,  «qu'une  de  fes  fonâioas  étoit d'êœ  autour  du 
éSrHtufa         ^^"^  "°  ^^^^  bataille. 

nùiù^    '     Ils  avoicnt  une  féconde  fonâ:ion  marquée  par  le  Mare- 
DttHaiUaB        çjç  l^içqfaiigç,  QUI  çtQÏl  de  fairc  ^0  garde  <i'  guet  la 
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tfuît  quand  ie  Jtey  étoit  en  un  Camp ,  ^  m  ioui  ims  de  âire 
ift  garde  de  yo«r  autour  de  fi  Perfonne. 

Nous  n'avons  point  plus  de  détail  de  leur  fervice  dans  les 
Ordonnances  de  nos  Rois  qui  concernent  ces  deux  Compa- 
gnies jufqu'au  Règne  de  Henri  III  qui  le  marque  dans  fon 
Ordoooance  da  mois  de  Janvier  de  ran  1585  »  en  cette  ma- 
nière :  »Sa  Majedc  ordonne  que  les  deux  Cents  Gentil».]iom» 
•  mes  de  fa  Maifon  fênrironc  ckicon  par  quartier  près  de 
M  fa.  Perfonne  ;  à  fcnvoir  pour  le  prefent  quartier  de  janvier, 
»  Je  plus  ancien  pourvu  des  deux  Capitaines  avec  Ion  En- 
»  feiî^ne  6c  cinquante  de  ia  Compagnie.  Pour  le  quanier 
d'Avni,  à:c. 

»  Le  premier  jour  de  chaam  quartier,  le  Capitaine  ou  le 
M  liéQtenant  entrant  en  charge  (c*eft*à>direen  quartier)  pre- 
»  iêntera  à  Sa  Majefté  les  cinquante  Gentils-hommes  de  fervb' 

M  ce,  &  les  lui  nommera  :  les  défaillans  perdront  leurs  gages. 

♦•Veut  Sa  Majeftc  ,  qu'aucun  defdirs  Gentils-hommes  ne 
»ï  Coit  penfionnaire  ni  domeftique  de  qui  que  ce  (oie ,  or- 
»  donne  dès  à  prefent  que  ceux  de  cette  condition  foienc 
w  caliez-  Ceci  ne  fut  pas  ordonné  fans  caufe  par  le  Roy  Hen. 
ri  ni  :  c'eft  qu'alors  le  Royaume  ^toit  partagé  en  hSàoos^ 
la  ligue  y  étoit  fort  puiflànce  :  le  Duc  ae  Guiiê  &  les  autres 
Princes  de  cette  Maifon  avoientpar  tout  des  penfîonnaires 
&  des  parrifms  :  8c  c'ctoit  pour  empêcher  qu'ils  n'en  eullènt 
parn\i  ces  deux  cents  Genrik  hommes  que  k  Roy  Henri  III 
mit  cette  claufe  dans  fon  Ordonnance. 

»  Défend  {  SaMajefté  )  aux  Capitaines  d'enrôler  en  leurs 
w  Compagnies  que  Gentils-hommes  de  la  qualité  requife , 
wlefijnels  à  cette  fin  ils  lui  prefênteronc  auparavant  que  de 
M  les  icoeroir ,  ainfi  qu'il  eft  dit.  On  voit  par  U  qu'il  fàlloic 
encore  alors  dxt  fstmt  de  ^(o^lei2è  pour  entrer  datuces 
Compagnies. 

jî  Veut  auffi  Sa  Majeftc ,  que  ies  Gentils  hommes  étant  en 
M  quartier ,  fe  trouvent  en  fon  Antichambre  dès  les  dx  heures 
*>  du  matin ,  pour  l'accompagner  avec  leurs  haches,  Conmie 
vils  ont  accoûtumé ,  jufqu'à  ùm  diner,  &  i'après-dînée  ju£. 
«irqu'à  (onfouper.  On  voit  par  cet  article  que  fous  ce  Règne 
jis  étoient  encore  lùr  le  pied  dé  Gardes  ordinaires  du  Koj, 
Tm<  IL  O 
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w  Toutes  les  fois  que  lerdics^Gencils-hommes  âccompagn^ 
«  ront  Sa  Majefté  avec  leurs  haches ,  ils  fe  mettront  en  haye" 
ttMfsfh'n  "  '^^  chacun  de  fès  côtcz:  le  Capitaine  ou  celui  qui  comman- 
mmtoMr  àt  u  »  dcra  fera  le  premier  de  le  plus  prcs  d'elle  à  main  droite, 
ftrf»mHim    ,,^4  la  main  gauche  un  autre  Chef,  ou  le  piuï  aucicn  des 
I»  Geadls-iioinmes. 

»  Si  Sa  Majefté  eft  à  pied,  ceux  .defdUts  rangs  qui  iêroor 
M  à  côté  d'elle,  ne  paflèronr  point  en  arrière  le  pommeau  de* 
»  Ton  épce  j  &fi  elle  eft  à  cheval ,  ne  fe  tiendront  point  plus 
»  en  arrière  que  la  pointe  de  fon  pied.  Ce  font  mafnrenanr 
les  Capitaines,  les  Lieutenans  &  les  Enfeignes  des  Gardes 
du  Corps  qui  en  accompagnant  le  Roy ,  occupent  les  places 
d'honneur  auprès  de  fa  Perfonne. 

n  Nuls  des  iiifdfcs  ne  iëra  paye  qa'il  n*aic  rendu  raifidiu*. 
»  té  &  fajetcion  durant  fon  quartier ,  donc  il  fera  tenu  de* 
M  rapporter  certification  du  Capitaine  ou  Lieutenant,  aal> 
«  aura  fervi ,  ponr  erre  paré  par  leTreforicr,  auquel  efl  dé- 
»  fendu  de  leur  paier  aucune  choie  qu'en  vertu  du  rôle  & 
n  de  la  certification  qu'il  rapportera  lur  les  comptes  avec 
»  leurs  quittances. 

»  Enjoint  Sa  Majefté  très-.«xpreâ^enc  anlHits  Qentiis^ 
w  hommes  chacun  en  droit  foy ,  d*obièr7er  depoint  en  point' 
M  tout  le  contenu  cy  deflùs,  (ous  peine  de  cawttioa,  ft  ana^ 
»  Capitaines  d'en  repondre  fur  leur  honneur. 
TrtAti  i$       On  peur  ajonrcr  ici  que  dans  îa  première  inftitution  on' 
rorigint  dit  çxicreoic  tant  de  régularité  dans  ces  Gentils  hommes,  que" 

deux  Compa-    T  -\rT  n  (Ti  '  r  r     n  i 

gniti  p.  9.     L0Ù.1S  Al.  en  1482.  en  caiia  deux  fom  être  jujpeajotmgz,  de 
Stytrité  dê  jffouvaijè  maladie  y&  en  remit  deux  autres  en  leur  place. 

f  ^ffcinZ  Tel  etoît  le  iervtce  des  Ont  Gentils-hommes  en  l'an  1585; 
dUMmtkt»  &  il  fàlloit  que  cette  Garde  fut  encore  alors  en  grande- 
L»  Charge  con fîderatîon  :  car  en  Tan  ^575  Albert  de  Gondi  Comte  d©' 
itCMtGml  ^^^^  »  aïant donne  fa  dcmiïïîon  de  la  Charge  de  Capitaine  de 
êils'hom-ms  la  première  Compagnie,  il  eut  pour  fucceilèur  François  Je 
^de^'cl^itlint  '  Comte  de  Cfinchamps,  Seigneur  de  Chavigni,  qui 
d's  cltâ^s?*  quitta  la  Charge  de  Capitame  des  Gardes  du  Corps  pour 
Pag.  11.  de  prendre  celle-cy  »  &  Henri  lli  en  la  lui  donnant,  crût  haS^ 
Lu^' comp  "  ^  donneur.  Nicolas  d'Âogennes  Sieur  de  Rambotlilie^^ 
cpki»  ftc    quitta  pareillement  la  Charge  de  Capitaine  des  Gardas  ew 
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pour  être  dpitaine  de  la  iccoDde  Compagnie  des 
Gendls-iimnines. 


Le  fervice  des  Cent  Gentils-hommes  eftaojovd'huy  redinC 
à  peu  de  chofe.  Ils  marchent  aux  Jours  de  cérémonies  deux 
à.  deux  devant  le  Roy  l'cpée  au  côté  avec  le  Bec  de  Cor- 
bin.  Ils  fcrvirent  à  la  cérémonie  de  la  Majonrë  da  Koy 
Loiiis  XIV  en  1651 ,  à  la  cérémonie  de  (on  Mariage  en  1660,  Etat  de  u 
&  depuis  i  la  cérémonie  des  Chevaliers  du  S.  Efpric  en  ^ 
i^^i ,  où  il  y  en  avoic  Sx  qui  marchoient  deux  à.  deux  de- 
Yanc  Sa  Majeftë ,  &  qui  entrèrent  dans  le  Choeur  des  Au* 
guftins  à  Paris ,  les  autres  marclioienc  des  deux  côtez  des 

Chevaliers  de  l'Ordre. 

Dans  une  nouvelle  Edition  qui  s'eft  faite  en  1 6S3  du  Livre  •  p.  tt^ 
de  VOri^ine  ân  (imx  Compagnies ,  C^c ,  je  trouve  une  par- 
ticuiantc  cju'un  y  a  ajodtcc  :  i(^avoir  que  le  Roy  Loiiis  Xiil  cesComf»- 
fupprtmaces  deux  Conwagoics  en  i6i^,en  re(ènrant  iêa-  r*'"  fm^ 
lement  aux  Capitaines  leurs  gages  pendant  leur  vie  ^  que  ^^7/ 
cette  TuppreiTion  dura  jolqu'en  1649  ,  &  que  le  Kcj  Louis  sjtsUUipw 
XiV  rétablit  alors  ces  deux  Compagnies.  * 

Les  deux  Compagnies  des  Cent  Gentils  hommes  de  la  ^^^.^^ 
Maifon  du  Roy  dans  leur  inftitution  étoient  une  Gendarme-  rorigioe  de» 
rie.  On  les  appclJoit  hommes  d'Armes.  Ils  a  voient  d'abord  *axComp»- 
â  leur  fuite  &  àkuri  gages  deux  Archers.  Ils  avoient  pour 
Arme  la  Lance, &  on  les  appelloit  même  les  cent  Lances,  dctmf»* 
aes  Geoakliommesdel'Hôtdduaoy.IlsÀoieiuIepnn.  Z"c,l!''d0 
cipal  corps  de  l'Armée.  Tout  cela  ne  convient  qu'à  laGea-  enukmtm^ 
darmerie.  Ils  avoient  outre  la  Lance,  la  Hache  d'Armes, 
dont  ils  le  lêrvoicnt  dans  les  combats ,  &  lorfqu'ils  étoieoC 
de  guet  ou  de  garde  auprès  de  la  Pcrfonne  du  Roy. 

Ils  avoienc  les  Privilèges  des  Commenfaux  ,  &  Henri  Memoridde 
IV  en        ordonne  que  les  Chevaux.  Légers  de  &  Garde  h  ckamb» 
ibisBt  honorez  des  marnes  Privilèges  amrdc&par  lés  pré?  ^^^Tfor* 
decefieurs  aux  Cent  Gemils-hommes, 


bij 
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Lfftedes  Ca^itdmc:.  de?  deux  Compares  des  cmiGentiU^ 
hommes  dej^uis  leur  tnfiuution, 

LA  lifte  de  ces  Capitaines  nous  a  été  confervée  dans 
le  craicé  de  l'origine  de  ces  deux  Compagnies  jur^u'ea 
1614  que  ce  livre  fiic  imprimé.  On  a  âjoûce  les  autres  daiv. 
une  nouvelle  édition  de  ce  livie  ,  jufqu'i  M.  le  Duc-  de* 
Lauzun  qui  eft  aujourd'huy  Capitaine  de  la  première  Com-- 
pagnie,  laquelle  eft  encore  fur  pied.  On  y  a  ajouté  auflî  quel- 
ques Capitaines  de  la  féconde  Compagnie  ju%^s  i-  là  fup^  . 
preilion.. 

Lifiedes  Câfilâmcs  de  Ufrmien  Compagnie  Jes  Cent  Gàn- 

tilsJtommes,^ 

HEâor  de  Golart  Eco'jier ,  Cbniêillèr  &  Chambellan  <fif! 
Koy  Lo^  XI  ,pourvû  par  luy  de  l'écac  de  Capitaine 
de  la  première  Compagnie,  1^911^^116  fût  créée  le  4  jour 

de  Septembre  1474. 

Loiiis  de  Graville  Ecuïer ,  Seigneur  de  Montagu ,  Confeil- 
ler  &  Chambellan  du  Roy  ,  f  il  l'appelle  Ion  coufm  )  tue  pour- 
vu le  dixième  Juin  1475  par  le  décès  dudic  Sieur  de  Golart. 

Thiebaiilt  de  Beaumont  Seigneur  de  la  Foreft ,  Ecuîer ,  16 
'  dix-huidéme  Septembre  1481  par  lar  dépoilèflion  dudic  Sieur 
de  Graviile. 

Claude  de  Monc6uicon  Ecuîer,  picnurvâ: le  qttibïiéme  Maf 
1481  par  la  décharge  dudit  deBeavimont. 

Jacques  de  Myolans  &  d'Anjou  Confeillerëc  Chambellan' 
du  Roy  Charles  VIÏl ,(  il  eft  appelle  (on  coufin  )  fur  par  loi 

SourvLi  le  cxeizicme  jour  de  Mars  148^  par  la  more  dudit 
e  Montfiiucon.   

Yves  Sieur  d'Alegte  ,  fiicpoorvâle  $  iourdelilarsri4^f 
par  la  mort  dudit  de  Myolans. 

Hues  d'Amboifc ,  Seigneur  dîAubijoux,Chevalier  de  l'Or-^ 
dre,  fut  pourvu  par  le  Koy  X.oiiisXU  e]il'aa  ijooatt-Ueu^ 
dudic  Sieur  d' Aiegre^ 
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Cay  d'AMboife  Sieur  de  Kavei ,  fiicpourvÂàa  fi^dadic 

iiaës  au  commencement  de  l'an  f  501. 
Loûis  d'Orléans  Duc  de  Longueviiie ,  Marquis  de  Rothe-« 

lin ,  grand  Sénéchal  &  Gouverneur  du  Comte  de  Provence , 

£a/c  pourvu  dudit  état  de  Capicaine  k  onzième  Janvier  ijo^ 

parla  mort  dudit  de  Ravel 

Monfieur  de  Saint  Vallier  fût  pourvu  dudit  état  de  Ca^ 

Sltaiue  par  le  Roy  François  I  au  ndois  de  Janvier  15);, au  lie» 
udic  Sieur  Duc  de  Longueviiie. 

Louis  de  Vcndofme  Vidame  de  Chartres ,  Prince  deCha^ 
Banes ,  Chevalier  de  l'Ordre ,  Confeiller  &  Chambellan  or^ 
dinaire  dudic  Roy  François ,  tut  pourvu  en  Janvier  ,  au 
lieu  dudic  Sieur  de  S.  Vallier. 

Francis  de  kToor  Vicomte  ét  Turenne ,  Clievalier  de^ 
i'Ordre.fiit  pourvd  le  quinzième  Juin  15*7^  lieu  du  Vidame 
deCharrres» 

Loiiis  Monteur  de  Nevers  fucpourvâenOâobre  t^$y%jsat 
la  place  du  Vicomte  de  Turenne. 

Ckude  Gouffier  Sieur  de  BoifTy,  Chevalier  de  l'Ordre, 
grand  Ecuier  de  i  rance  ,  fut  pourvdcn  J^vier  1546  au  lieu 
dudit  Sieur  de  Nevers. 

Albert  de  Gondi  Comte  de  Raiz  >  fiit  pônrvÂ  par  le  Roy 
Charles  IX  le  douzième  de  Décembre  1571  au  iieu  dudic- 
Gdnffiv.' 

Fran<;ois  le  Roy  Comte  de  Cliachamps,Sieur  de  Chavigni, 
par  la  reiîgnarion  dudit  Sieur  de  Raiz  rut  pourvu  en  janvier 
1575  par  le  Roy  Henri  111  :  il  Quitta  la  Charge  de  Capitame 
dei  Garder  pour  monter  à  celle-ci. 

Jacques  de  la  TrimotUUe  Marquis  de  Royan  ypar  ceugna. 
tion  dndic  Sieur  de  Ghavi^  pourvd  le  dnoiéme  jour  de^ 
May  1^94  parle  Roy  Henn  IV. 

éeorge'de  Babou  Sieor  de  la  Dourdaixierc  ,  Chevalier" 
des  Or(£es  du  Roy  ,  pourvû  par  ie  deccs dudit Marquis  4& 
JLoyan  le  douzième  d'Août  1603. 

George  de  Babou  Sieur  de  ia  Bourdâiziere  ,pourvû  parla- 
mort  de  fon  pere  le  1607, 

François  Kompar  de  Gaumont ,  Comte  de  iattzuûf»  Qie^ 
jnlier  des  OBcbw  4ii Itoy ^ConfieiUef  d'EMyiéts*^  ^ 

Otifi 


M  HISTOIRE 

Gabriel  Nompar  de  Caumont  Comte  de  Lauxun  loti 
fils ,  par  démiffion  dadic  Seigneur  ion  gère ,  ie  %y  Novembre 

Anronin  Nompar  de  Caumonc  de  Lauzun  pourvu  parU 
mort  du  Seigneur  fon  pere  ea  1660  :  U  pofiêdc  encore  aujour- 
d'hui k  Charge. 

Lifte  des  Cafimnes  de  la féconde  Compagnie. 

Au  mois  de  Janvier  1497  le  Roy  Charles  VIII  inftituaune 
féconde  Compagnie  de  cent  Gentils-hommes  de  fa  Maifon  , 
fous  la  charge  de  fon  Coufm  Jacques  de  Vendgme  Vidaiiie 
de  Chartres. 

Louis  de  Brezc  Comte  dé  Maulerrier ,  grand  Sénéchal  de 
"  Normandie ,  au  lieu  du  Vidame ,  fut  pouryd  le  dix.fepoémc 
Septembre  1510  par  Loilis  XII. 

Jean  de  Crequi ,  Sieur  de  Canapics,  Chevalier  de  l'Ordre, 
«ottcvâ  au  lieu  du  Sieur  de  Brezé  en  la  fin  de  i'annce  i^ij  par 
le  Rov  François  I. 

ïean  de  la  Tour  Vicomte  de  Turenne,ptmrvu  par  le  deccs 
du  Sieur  de  Crequi  au  commencement  de  l'année  1554  par  le 

Roy  Henri  II.  .  a     t  y.  j  t.  , 

Loitis  de  Buëil  Comte  de  Sancerre,pourvvl  en  la  fin  de  1  an-. 

tiée  1     P*"^  Sieur  de  Turenne. 

Louis  de  S.  Gelais  Sieur  de  Lanfac ,  en  Pan  1568  par  le  Roy 

Charles  IX  au  lieu  du  Sieur  Comte. 

]çan  de  Laval ,  Marquis  de  NeHe  ,  fut  pourvu  le  dix.feç*' 
tieme  Avril  1578  par  refignacion  du  Sieur  de  Lanfac  parle 

Roy  Henri  iil.  ^,      ,.  j 

Ancome  de  Ponts  Com&e  de  Maiwmes,  Chevalicrdes 
Ordres  du  Roy,pourvû  le  it  Septembre  1578  par  le  décès  du 

Sieur  Marquis  de  Nèfle.  ,     ,  . 

Nicolas  d'Angennes,  Sieur  de  Ramboniîler ,  Chevaher  des 

Ordres  du  Roy,  aïantqnirrc  l'état  de  Capitaine  des  Gardes 
duCorps/ut  pourvu  au  mois  de  janvier  1587  par  ki^oy  Hen- 
ri m  cle  l'étac  de  Capitaine  des  Cent  Gentils-hommes  par» 
décès  du  Sieur  de  Ponts.  Il  obtint  lafurwTaoce  au  nom  « 
Charles  d'AngennesVidamé  du  Mans  fiinfils  ,deHenn  IV > 
mais  depuis  epi&mUètb  refignereiic  rO€ce  m  Sienr  Charnu 
pier. 
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Scipion  de  Champier  Marquis  de  Vaux  fut  pourvu  delà 

Charge  k  j  Février  i6u  par  le  Koy  Louis  XIU. 
Lovas  de  Grevant  II  da  nom  Vicomte  de  Brigueil ,  Marquis 

dliuinieres,  par  la  mort  dadic  Champier  le  >8  d'Août  i6ix, 
Loiiis  de  Crevant  III  du  nom,  fils  du  précèdent,  eut  cette 

charge  l'an . . . 

Loiiis  de  Crevant  IV  du  nom,fon  fils ,  &  depuis  Marccha^ 
'de  France  fous  le  nom  d'Humieres,  lui  fucceda  :  il  s'accom- 
moda de  cette  Charge  avec  Loiiis  de  Ligni  Comte  du  Char- 
mel  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1684. 
JLottis de  Ligni  Comte  du  Charmel ,  en  i€Z^ 
Cette  iêconde  Compagnie  ,  comme  il  a  deja  ét^  dit ,  fat 
fupprimce.  par  Déclaration  du  Roy  du  »8  de  JuiniôSSjenre- 
giftrée  à  la  Cour  des  Aydes  le  fepticme  de  Juillet  de  la  mê- 
me année.  C'eft  là  toute  l'hiftoire  des  Cent  Gentils-hommes , 
où  l'on  voit  la  fplendeur  d'un  des  plus  illuftres  Corps  qui  ait 
cté  dans  la  Maiibn  de  nos  Rois ,  &  fà  décadence  entière.  Tel 
cil  le  fort  des  choies  humames,£c  iiu  tout  de  cdles  qpi  dépen- 
dit du  goilc  des  Princesr 
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itMgttiJtei». 
ttitU  Aisi- 
f'n  de  LHUfh 


J)e  la  Mihce  de  la  Maïfon  Militain  du  ^oj 
Louis  le  Crandf  Cavakrfe, 

ouïs  LE  GRAND  cft  celui  de  cous  les  Rok  de 
France  de  la  troifiéme  Race  qui  aeu  dans  fâ  Mat». 
Ton  &  pour  la  garde  de  fa  perloniie  une  Milice  plus 

nombreafe  ,  plus  lefle  &  plus  choifie.  En  remontant  jafqu'i 
François  I  &àLouisXII  jôc  depuis  Loiiis  XII  jufqu'a  Hu^ 
gues  Capet ,  on  ne  trouvera  rien  de  comparable  en  ce  genre. 
Je  tais  ici  mention  de  Loiiis  XII  &  de  François  I,  parce  que 
ce  ^ncces  deux  Princesdoot  la  magnificence  pour  leur  Gar^ 
de,paroît  avoir  le  plus  approché  de  celle  du  ftu  Roy.  On  k 
voit  parles  Mémoires  manuscrits  de  Robert  delà.  Mark  dit  le 
Maréchal  de  Fleurange,  dont  j'ai  déjà  cité  l'extrait,  &  dont  je 
vais  mettre  ici  la  fuite  pour  Iç  df^nombiemçut  dç  coatç  lè 
Garde  de  François  I. 


"Ci (ont  ctM* 
fit'o»  *fp^ 

btmmts  4M 
Bte  dt  CêT' 

ftxtrsit  *jr- 


Cy  ft  devifi  dê  l'état  des  Gardes  du  Roy  de  Pnmee* 

Premiçrementjii  a  pp^r  fa  Garde  d^ux  cents  Gentils,  hom* 
mes  de  (a  MaUbn ,  *  &c 

w  Après  cette  Gardle,cbi|dnuë  lé  Maréchal  de  Fleurange  ; 
»  nous  avons  les  plus  prochailisdu  Roy  vingt-cinq  Archers  £. 
»>  coiïbis  r  ce  font  ceux  qu'on  appelle  aujourd'hui  Gardes  de 
»5  la  Manche^qui  s'appellent  les  Archers  du  Corps ,  &c  ont  un 
j>  fayon  blanc  à  une  couronne  au  milieu  de  la  pièce  de- 
>»  vanc  l'eftomac  ,  &  font  les  dits  (ayons  tout  chargez,  d'or- 
»  fevrerie  depuis  le  haut  jufqu*en  bas ,  &  font  les  dits  Archers 
n  fous  la  charge  du  Sceur  d*Aubigni  ,&  couchent  les  plus  près 
M  de  1a chambre  du  Roy.  Ledit  Sieur  d'AubignieftCapitainç 
»  de  tous  les  Ecoilbis ,  qui  font  cent  {ans  ces  vingt-cinq ,  &  en- 
i>  corç  cent  hommes  d'Axmçs  *  qui  ne  font  point  çQia^xiDs 

ès 
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S»  èsGardes. ..  Après  ces  Ecolïois,  vous  avez  quatre  cents  Ar-  dtiCtndémA 

»>  cbcrs  Fr:înçois  qui  portent  les  fayons  d'Orfevrerte  ,  ^  de  ^ti*itt 
»j  mcmes  gages  que  les  HcofTois ,  &  les  Hoquetons  des  cou- 
»ï  leurs  du  Koy  tout  couverts  d'Orfèvrerie  ,  tout  aux  devifes 
>>  du  Roy  ,  &  lont  les  Chefs  des  dits  quatre  cents  Archers. 
»  Le  Capitaine  Gabriel  ^  pour  cent  y  M.  de  Savigni  *  cent  *  otUcbM^ 
n  autres  ,  M.  de  Crailbl  pour  cent ,  &  M .  N.  l'autre  cent.    ^Tîi un 
'  Les  deux  Compagnies  (les CèntGentiis.honimesfairant  un  chmigti» 
Corps  de  quatorze  à  quinze  cents  chevaux  ,  la  Compagnie 
desGardesEco{I(3ires,6c  les  Compagnies  desGardesFrançoifes, 
faifant  plus  ilc  quatre  cents  hommes,  comme  le  dit:  le  Marë- 
dial  de  i- ieurange,il  s'en(uic  que  toute  la  Garde  a  cheval  de 
Piaoçois  I  écotr  de  deax  mille  hommes ,  &:  qu'elle  apjNrochoiti 

Ipour  le  nombre  de  celle  do  Roy  d'aujourd'hui.  £0  efièc  ' 
émême  Seigneur  parlant  dans  un  autre  endroit  de  i'expe-  foL47< 
ditioQ  de  Gennes ,  dit  que  Loûis  XII  y  avoic  avec  lui  dix- huit 
cents  chevaux  de  Tes  Gardes  :  m.riisla  difïèrence  qu'il  y  avoir, 
c'eft  que  les  deux  Compagnies  des  Cent  Gentils  -  hommes 
n'étoient  de  quatorze  à  quinze  cents  chevaux  que  quuftd  ces  " 
dites  ha»des  e'toiettf  en  armes  i  c'ell-  à-dire  en  tems  de  guerre , 
&  loriqu'il  dtolt  qoeftion  de  (uivrele  Roy  à  l'armée  ;  au  liea 
«ne  les  croupes  qui  compofenc  la  Maifon  duRoy  font  coûjoàrs 
for  pied  ,&  entretenues  même  en  tems  de  paix.' - 
Cen'efl  que  fousleRegne  deLoiiis  XÎV  qu'on  a  proprement 
parlé  de  la  Maifon  du  Roy  comme  d'un  Corps  feparé  dans  M*iÇonJm 
Jes  troupes.  Il  y  en  a  deux  raiions  -,  la  première  ,  que  laMailon  c»rft  fy^ré 
du  Koy  avant  ce  tems-ia  n'efloit  pas  Ci  nombreufe  :  chaque  d»9iUttrm' 
Compagnie  desGardesdn  Corps  fous  Lofiis  XIII  &  fous  les  ^'//'"^^ 
Rois  précedens,ii'étoît  que  (nr  le  pied  de  cent  hommes,aulîea 
aue  fous  le  règne  deLoUis  leGrand  par  les  augmentations  qu'il 
fit  depuis  la  paix  des  Pyrenées,les  quatre  Compagnies  faifoient 
cnfemble  unCorps  de  plus  de  quatorze  cents  hommes, 6c  même 
il  s  ont  été  pendant  un  tems  de  plus  de  feizecents.il  ya  aujour- 
d'hui deux  Compagnies  de  Moufquetaires ,     il  n  y  en  avoit 
qu'une  fous  leRoyLoîiis  XIII.  Enfin  avantHenri  IV,il  n'y  avoit 
fii  Gendarmes  delà  Garde,  ni  Chevaux. Légers  de  la  Garde, 
jcommejelediraientnùcanide  ces  deux  Compagnies. 

iècandcfaiTon  pourqoov-^n  ne  parbic  poior  d^  la  Mai^ 
Tmt  n,        ^  P. 
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Ion  du  Roy  comme  d'un  Corps  feparc  dans  les  troupes ,  eft- 
que  les  Gardes  du  Corps  a  ccoienc  prefque  point  regai  dez 
comme  un  Corps  de  Milice ,  mais  feulement  comme  une 
iimple  Garde  dont  le  iêr?ice  écoit  borné  aox  fondions  qu'iU 
exercent  encore  aofoitrd'iiiii  à  Ut  Cour.  Ils  n'alloient  gueres 
â  Tarmce  que  quand  le  R.oy  y  âUok^&poury  faire  leurs 
fondions  ordinaires,quoiqu*ils  combattiilènt  auHî  dans  l'occa- 
fîon.Snus  le  Roy  Louis  XIII  &  au  commencement  du  Règne 
de  Louis  XIV,ce  n'étoienc  point  des  hommes  d'éliteic'ëtoienc 
des  gens  qui  pour  la  plupart  s'enrolioient  dans  ces  Compa- 
gnies pour  être  exempts  de  taille ,  &jouir  des  autres  privile^ 
ges  attachés  à  cet  emploi.  Itsachetoieat  ces  places  des  Capi- 
i^nes  )  &  cette  vénalité  ne  fut  abblumenc  abolie  qu'en  1664, 
'comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  Le  même  abas  étoit  dans  les 
autres  Corps  de  la  Maifon  du  Roy  j  les  Capitaines  mêmes  des 
Gardes  du  Corps  &  les  autres  Officiers  n'etoienc  pas  toujours  " 
des  perfonnes  qui  cufTent  beaucoup  fervi. 
L»  hiMift».  Enfin  lu.  Maiion  du  Roy  iàiioitû  peu  un  Corps  /êparc  il 
^lié'^  ^  l'armée  comme  aujourd'hui ,  que  même  à  la  guerre  de  1^67- 
les  Chevaux.  Légers  de  la  Garde ,  les  Gendarmes ,  les  Gar^ 
iJi**lsdeu  Corps  U  les  Mottfquetaires  lêrvoient  mêles  parmi 

ciU^ii  *  la  Cavalerie  légère.  On  les  meicoit  encore  alors  à  la  tête  des 
l^tn*  brigades  de  Cavalerie,  &;  ce  ne  fut  qu'en  1671  qu'il  fut  refo- 
Ki  que  toute?  ces  Compagnies  feroicnt  un  Corps  kparc, qttt 
filt  appelle  la  Maifon  du  Roy. 
.  Depuis  que  cette  Milice  eut  cté  mife  en  l'état  où  elle  fut 
,  .  depuis ,  &  que  Louis  XIV  y  eut  fait  diverses .né^m^es ,  qu'il  ' 
eut  rembourié  ou  dédommagé  plufieufs  de^  j3flkier9 ,  de 
qu'il  les  eut  fen^Iacet^pa^  dcs-gens  d'expérience  ,  &  d'une 
valeur  éprouvée ,  ce  furent  les  meilleures  troupes  6;  les  plus 
redoutables  qu'il  y  eût  dans  le  monder  elle»»  fe  font  iignaiees 
dans  toutes  les  batailles,  &  dans  toutes  les  rencontres  oùi 
elles  ont  été  employées.  Le  Cc^nbat  de  Leuze  entre  autres 
fut  un  prodige  qui  furprit  toute  l'Europe.  Vingt  huit  Efca* 
drons  commandés  par  Monfieur  le  Maréchal  de  Luxetai* 
boui^ ,  la  pldpart  de  la  Maifon  du  Roy^n  battirent  Ibixante 
&  quinze  des  Alliez  malgré  leur  vigoureuiê  reHflance ,  &  lent 
priienc  quarante  fitsndaas-  Ce  haut  £uc  d'armes  fut  jugé 
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digne  d'6cx«trftii(mi5à  lâ  pofteritëparuneflsëdailled'^^         Cmiàêt  d» 
bon  goâc,  où  cette  défaite  eft  exprimée  ,      expliquée  par  ****** 
cette  Légende, VIRTUS  EQUITUM  PRy€TORIANO- 

RUM,c*efl-à  dire  ,  Exploit  de  la  valeur  des  tt^oupes  de  la  M.ii^ 
foft  du  Roy.  La  bravoure  des  Moufquetaires  dans  les  fameux 
iîeges  qui  fc  font  faits  (bus  ce  Règne  ,  leur  vivacicé  &  leur 
iiticpiaicé  dam  les  attaques  &  dans  les  allants,  où  rien  ne 
U«r  refiftolc ,  ont  avffi  beaucoup  concribué  à  la  gloire  0c  â  Û 
lépuiadoii  qoelfl  Maifon  du  Roy  s'acquit  alors  ,  6c  qu'elle 
i^àk^nre  encore  aujourd'hui.  Il  en  eft  de  m6me  des  Gendar- 
mes &  des  Chevaux-  Légers  de  la  Garde. 

Dans  l'ufage  de  l'armée,on  n'entend  par  la  Mailon  du  Roy   ct^uon  tn- 

2ue  les  Compagnies  qui  fervent  à  cheval  ,  c'efl  à-dire,  les  und  »ui»>tr- 
.  lardes  du  Corps ,  les  Gendarmes ,  les  Chevaux  Légers  &:  '^tdmifm'i$!* 
itfpiliâiff^tatres ,  &  la  Gendarmerie  qui  en  campagne  eft  Jt^. 
tenfëe  ètft  en  quelque  fa^oa  de  la  Maifon  du  Roy ,  pour  la 
llltflbBr--'(^'fai  dit  ailleurs  ^  mais  dans  les  Etats  de  la  France, 
on  y  comprend  aulîî  les  deux  Régiments  d'Infanterie  de  la 
Garde  du  Roy ,  c'eft-à-dire  le  Régiment  des  Gardes  Françoi- 
fes ,  le  Régiment  des  Gardes  Su^fles  ,  &  la  Compagnie  des 
cent  SuiUes.  Je  ferai  l'hifloire  des  unes  &  des  autres. 
-  Comme  je  ne  traite  ici  de  laMaifon  du  Rov  que  par  rapport 
â^il^îceFran^fe»  je  ne  parlerai  point  ces  Gardes  delà 
i^ffé  »  ni  des  Archers  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  parce  que 
ces  Compagnies  ne  'font  point  deftinées  aux  ièrvices  Miii* 
taires. 

Les  Corps  de  Milice  de  la  Maifon  du  Roy ,  fans  y  compren-  ^ 
dre  la  Gendarmerie ,  font  donc  de  deux  fortes.  Les  uns  font 
le  ferviceà  cheval  dans  les  armées ,  les  autres  le  font  à  pied. 
Céuz  qui  le  font  i  cheval  font  les  quatre  Compagnies  des  yM^^bx^^*" 
Gardes  du  Corps ,  aufquéls  depuis  quelques  années  on  a 
joint  les  Grenadiers  à  cheval,  la  Compagnie  des  Gendarmes,  ^ 
celle  des  ChevaiucLegers ,  &^  les  deux  Compagnies  des 
Moufquetaires,  qui  fervent  aufll  à  pied  dans  les  fiegcs ,  mais 
qui  fervent  ordinairement  achevai  en  campagne.  Ceux  qui 
tont  le  fervice  à  pied,  font  le  Régiment  des  Gardes  Fran^oi- 
iês ,  le  Régiment  des  Gardes  SuilTes ,  &  les  cent  Suiftès. 

Je  traiterai  dans  ce  dixiàne  Livie  de  la  Cavalerie,  &  je 

Pi) 
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commencerai  par  les  quatreCompagnies  desGardesdu  Corpf^ 
|e  ferai  prcn^icreiïient  en  peu  de  mots ,  un  expofé  de  l'crat  oiï 
eilci  ie  iiouvoienc  en  171J  Secondement  je  craicerai  de  Jcujf 
inftitadoii.  Troifiëniemei»  du  rang  qu'elles  ont  entre  elles. 
Quacriémemeac  du  rang  qu'elles  tiennenc  avec  les  autres 
troupes  de  la  Maifon  du  Roy.  Cinquicmemest  des  change* 
mens  qui  s'y  lonc  faits  depuis  leur  inflicution  ,  dr  nt  quel- 
ques-uns font  particuliers  à  la  Compagnie  Ec(  iltufe  ,  &  d'aU' 
trescommunsa  tourcs  les  C  >mpagnids.  Sixièmement  des  di- 
vers noms  que  ceux  quicumpoicnt  ces  Compagnies  onc  por« 
té  en  divers  tems.  Septièmement  de  leur  armure  »  de  leur 
Bandoulière  I  de  leurs  Ëcendarts.Haidémement  de  leur  diici* 
piine  Militaire ,  &:  enfin  de  leurs  privilèges. 

Je  fuivraià  peu  près  ce  même  plan  en  traitant  des  autres 
troupes  de  Cavalerie  de  la  Maifon  du  Roy.  Mais  comme  leur 
infticution  eft  plus  rev  ente  ,  &  qu'il  s'y  eiHait moins  de  chan- 

temens ,  rhiftoirc  que  j'en  ferai  aura  beaucoup  moins  d'éten- 
que  celle  des  quatre  Compagnies  des  Gardes  du  Corps. 


CHAPITRE  I.  V 

Des  quatre  Cmfdgmes  des  Gardes  du  Corfs  ,fiiis  le  Hfffie 
de  Loius  le  Grand  M 171 5. 

COmme  je  borne  mon  Hiflioire  à  la  fin  duRegne  de  LoOii 
le  Grand ,  tout  ce  que  je  dirai  de  l'état  de  la  Maifon  da 
Roy  doit  s'entendre  principalement  du  Règne  de  ce  Prince. 

Les  Gardes  du  Corps  font  la  plus  ncimbreufe  troupe  de  Ca^ 
vaierie  de  celles  qui  compofent  la  Maifon  du  Roy. 

Chaque  Compagnie  eft  de  trois  cents  foixante  hommes; 
Elles  ont  chacune  leur  Capitaine ,  ce  ibnt  des  plus  grands 
Seieneurs  du  Royaume.  Ils  fervent  par  quartier. 

Il  y  a  trois  Lieutenans  pour  chaque  Compagnie,  autant 
d'En  feignes ,  douze  Exempts ,  autant  de  Brigadiers  ^autant  de 
ibus  Brigadiers  ,  &  fîx  porte- Etendarts.  ' 

11  y  a  un  Major  &cdeux  Aydes  Majors,  pour  tout  Je  Corps  j 
quatre  autres  Aydes-Majors ,  un  à  chaque  Compagnie. 

Chaque  Compagnie  eft  divifée  en  fix  Brigades ,  les  trois 
Lteutoiaiis  de  k  Compagnie  {oot  Chefs  des  crois  premierea 


Digitized  by  Google 


DE  LA  MILICE  FRANÇOISE-  Liv.  x.  uy 
Brigades  itiiin  leur  ancieuncie  :  èL  les  uoù  Enfeignes  ionc 
Cheb  <ic,s  trois  autres. 

Chaque  Brigade  a  deux  Exempts ,  deux  Brigadiers ,  deux 
fous.  Brigadiers  &  un  Porte- Etendait.  Tout  cela  fait  un  corps 
de  quatorze  cents  quarante  hommes ,  fans  y  comprendre  les 
Capitaines,  les  Majors, les  Ayde»- Majors,  le  Lieutenans,  les 
Enieignes ,  les  Exempt»,  qultonsenlembie  font  le  nombre  de 
^uarre  vingts  trois. 

Tel  ctoiten  1715  l'état  Militaire  dei  Gardes  du  Corps.  Il 
n'a  pas  toujours»  été  le  nicme.  je  niarc^uerai  les  changement 
que  j'ai  pûoblèrver ,  qui  y  font  arrivez  depuis  leur  infticucion. 

Detir^f$u($ondes  quatre  Comfagmes  des  Gardes  du  Corps» 

IL  paroïc  par  rHirtoirequelaGardedenos  Rois  comnu'nça 
à  îe  groiîir  fous  Louii  Xi  jôtil  doit  palier  pour  cercAin,que 

c*eft  (bus  Charles  Vil  que  la  plus  anckime  Compagnie  des 
Gardes  du  Corps  fût  inititude. 

Les  grands  fervices  que  le  Comte  de  Boucan  Ecodbis  fils 
aîné  du  Duc  d'Albanie  rendit  à  Charles  VII  ,  &  fur  tout  la  in/m^tm 
victoire  qu'il  remporta  auprès  de  Bâuj];é  en  Anjou  fur  l'armée  deU  ctmf*m 
d'Angleterre  en  1411, engagèrent  ce  Prince  â  luidonner  des  s»»'^tcftil«é 
marques  de  Ta  reconnoiliance  II  le  fît  Connétable  de  Fran- 
ce ,  il  inilitua  plus  de  vingt  ans  après  la  Compagnie  des 
Gendarmes  £coflbis.DaQsla  iûite  pour  marquer  Teftime  qu'il 
failbitdela  Nation  Ecoûbtfe,  &  combien  il  avoit  de  connan. 
ce  en  elle ,  il  fît  choix  d'un  nombre  d'£co0bis  d'une  valeur  & 
d'une  fîdeliré  reconnue  ,  &  s'en  compofa  une  Garde.  C'efl 
celle  qu'on  appelle  la  Compagnie  des  Gardes  Ecoflbifes,  6C 
qui  tient  le  premier  rang  entre  les  Compagnies  des  Gardes 
du  Corps.  Je  vais  rapporter  ce  que  les  Monumens  iuiloaques 
nous  fburaiflèottouciiant  cette  inftimion  j&enliike  je  par<* 
ierai  de  rioAitutioo  des  crois  autres  Compagnies. 

De  linjiimtwn  de  U premure  Compagnie  desGardes  du  CotfSf 
qut  efi  la  Comfa^ie  des  Gardes  Ecojfo/fes, 

ENtre  divers  Monumens  où  il  efl  fair  mention  de  l'infViniL- 
tion  des  Gardes  Ecoiloifes ,  j'ca  clioiiifai  trois  ,  fur  kl* 
quels  je  ferai  mes  reâexions. 
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Le  premier  cft  l'Hiftoirc  d'£cuilc  de  Jean  Leilc ,  Ecoûoîi 
Evefque  de  Roflè ,  que  fês  travauac  &  Css  pedèoitions  pour  U 
défènie  de  U  Religion  Cfttholiqoe  en  Angleterre ,  rendireiit 

célèbre  dans  le  feiziéme  fiecle. 
f*g'  »70'.    Après  avoir  parlé  de  la  bataille  de  Verneuil  dans  le  Perche, 
où  l'année  de  Charles  VII  fut  défaire  par  les  Anglois ,  &  ovt 

fterirent  prcfque  tous  les  Ecoilbis  qui  écoienc  à  ion  iervice , 
'Auteur  ajoute  ce  qui  fuit. 

»  D'autres  EcofTois  refolus  d'avoir  leur  revanche  de  la. 
M  défaite  de  leors  Cdmpacriotes,  paflèrent  la  mer,  &  via* 
w  rent  joindre  le  Hoy  Charles ,  étant  conduits  par  Robers 
Patilloc  natif  deDondée    Ce  Capitaine  par  fa  fagellè  9C 
doM^"*^**  courage,  rendit  Charles  m^iitre  de  la  Gafcogne 

"  que  les  Anglois  polTedoient ...  Ce  Prince  fut  li  latisfait  des 
C0  qui  dit  "  services  que  les  EcolTois  lui  rendirent  dans  cette  expedi- 
l'HijhireJ'E'  M  tioH ,  qu'îl  voulut  iaiffcr  dans  la  propre  Cour  un  monu- 

'SJuLl?"  '*  ""^"f  étemel  de  fa  bienveillance  envers  les  Ecoflbis 
9>  Ce  fi  four  quoi  il  ehoifit  M»  mmhrt  de  SûtéUts  Ecoffois  » 
»  four  en  former  une  Carie,  fui  feroit  la  flus  f  roche  de  la 
n  Perfonne  du  Roj.  Ils  furent  nommez  Archers  du  Roy  ^ 

»ï  parce  qu'ils  croient  armez  d'arcs  &  de  flèches,  tant  en 
»  paix  qu'en  guerre.  Cette  Garde  avoir  déjà  érc  inflituee 
»  par  Charles  V  Roy  de  France  :  mais  elle  fut  conrirmée 
»  &  augmentée  par  Charles  VIL  Patilloc  fut  le  Capitaine 
M  de  cette  Garde  -,  te  les  Ecoflbis  s'acquittèrent  coûjoars  fi 
w  bien  de  leur  devoir ,  &  avec  tant  de  fidélité  ^  d'exac* 
)>  titude,  que  la  chofe  a  fubflfté  jufqu'â  notre  tems.  Ce  Pre^. 
lat  a  imprimé  Ton  Hifloire  en  1^7?. 

Le  fécond  Monument  elt  une  Remontrance  intitulée  y 
Rtmmtrsn-  Plîintcs  des  Cirdes  Ecojforfes  au  Roy  Loiiis  XIII  en  léii  , 
7J*R^'uêit         plaignant  de  ce  qu'on  vioioit  leûrs  Privilèges ,  ils  font 
x'iii?     *  une  e^ece  d'hiftoire  des  lêrvices  que  les  Ecoflbis  avoient  de 
tout  tems  rendu  à  la  Couronne ,  &  racontent  à  cette  occaflon 
l'infliturion  de  la  Garde  Ecofroife,  tirée  de  leurs  hiftolres^ 
foL  ;4.    Cette  plainte  ell  i  la  Bibliothèque  du  Roy , parmi  les  ManuC 
crits  de  Brienne.  Voici  ce  qui  regarde  le  fujet  dont  je  traite. 

"Ec  (  les  Rois  de  France)  ne  le  contentant  pas  de  remu- 
»  oerer  les  fer  vices  dçs  Grands  >  mais  aïant  égard  à  la  valeur 
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nU  fidélité  dâ  U  Nacion  EcoiToife,  Se  pour  davantage  con- 
«  fîrmcr  l'alltance  ,  ils  ont  érige  quelques  Compagnies  de  la 
»>  Nacion  ,  leur  donnanc  de  grandi  Privilèges.  Saine  Louis  en 
i>  ion  voyage  du  Levanc»  ordonna  que  vini^r-quarre  Ecoilois 
»  euâent  la  Garde  de  fon  Corps  jour  ôk.  nuit  j  iccjuel  hon- 
M  neiur  a  demeuré  i  eux  Telpace  de  cent  quarante  années 
»  durant  le  Règne  de  liait  Koïs  de  France  pour  le  mciins. 
M  Charles  V  accmt  le  nombre  de  foixance-feize  Archers  ^ 
»  laiflànt  aux  vingt-quatre  premiers  les  prérogatives  par  deC 
»>  fus  les  autres  qui  lenr  lont  demeurées  jufqu'â  aujourd'hui  j 
«  à  fçavoir,  que  ceux  de  leur  nombre  aflîfteronc  dla  Mefle, 

Sermon  ,  Vêpres  &  repas  ordinaires  du  Roy  de  France , 
»  un  â  diaque  côté  de  fa  chaife ,  &c  que  les  jours  de  erandes 

»  Fêtes,   La  Compagnie  EcottoiCe  a  demeu  é  la  feule 

»  Garde  du  Roy  plus  de  loixante  &  dix  ans  :  car  ce  fut 
»  Charles  VU  qui  érigea  la  première  Compagnie  Francjoifc 
»>  des  Gardes  du  Corps,  comme  Loiiis  XI  la  féconde,  ôc 
»  François  I  la  troilieme  :  àc  comme  les  prérogatives 
«des  vmgt-quatre  aufquels  le  premier  Gendarme  de  Fran- 

ce  ctant  ajoute  par  Charles  VII ,  fait  le  nombre  de  vingt, 
wcinq,  comme  on  les  appelle  encore,  les  témoignants  plus 
I»  anciens  que  le  refte  Je  la  Compagnie  EcoUbife,  aufO  les 
»  Privilèges  de  toute  ladite  Compagnie  &  les  plus  flgnalées 
honorables  fadions  demeurant  i  elle  feule,  la  témoi- 
»  gnenc  la  plus  ancienne  que  les  autres  trois  :  à  fçavoir  la 
»  Garde  des  clefs  du  Logis  du  Rov  au  foir,  la  Garde  du 
>y  choeur  de  i'Eglife ,  la  Garde  des  bateaux  ouand  le  Roy 
npailè  des  rivières,  l'honneur  déporter  la  crépine  de  fbye 
»  Dlasclie  à  leurs  Armes ,  qui  eu  la  couleur  Couronnaile 
M  en  France ,  les  clefs  de  toutes  les  Villes  oà  le  Koy  fait 
»  ibn  entrée  données  à  leur  Capitaine  en  quartier  ou  hors 
M  de  quartier  -  le  Privilège  qu'il  a  étant  hors  de  quartier 
»  aux  cérémonies,  comme  aux  Sacres,  Mariages  &  Func- 
»  raiiies  des  Rois,  Baptêmes  Mariages  de  leurs  Enfans, 
>}  de  fe  mettre  en  charge ,  la  Robe  du  Sacre  qui  lui  appar- 
»  dent,  &  que  cette  Compagnie  par  la  mort  ou  changement 
»  de  C^taioe  oe  dbange  jamais  de  rang,  comme  ront  les 
»  âoctcif  Compagnies* 


ïio  HISTOIRE 

Ao  même  La  troinéme  pièce  font  les  Lettres  de  Naturalitc  pour 
UaaJk^nSs  Nation  Ëcoiïoife  données  par  le  Roy  Lcrtits  Xll 

au  mois  de  Septembre  de  l'an  1513.  Ce  Prince,  après  y  avoir' 
expoic  les  ferviccs  que  les  Ecoflois  rendirent  à  Charles  VII 
dans  la  réduction  du  Royaume  à  fon  obcïiïance,  parle  ainfi. 
jr«îîr2îi*  "  Depuis  laquçlle  redudion  &  pour  le  fervice  que  lui 
dJ!i'!!éet  '  MX  »  firent  en  ceece  mariere ,  la  grande  loyauté  &  vercu  qu'il 
r.cojfois  psr  „  trouva  en  eux ,  en  prie  deux  cents  à  la  Garde  de  & 
Umts  Xll.  ^  perfonne ,  donc  il  en  fie  cent  hommes  d*Armes  &  cent  Ar- 
iï chers,  où  il  y  en  a  vingt-quatre  qui  fe  nomment  Archers 
M  du  Corps  :  &  font  lefdics  cent  hommes  d'Armes ,  les  cent 

*  c'tfi  u  „  Lances  de  nos  anciennes  Ordonnances*,  &  les  Archers 
^^^G^ndar-  '>  ^ont  ccux  dc  Dotre  Garde,  qui  encore  font  près  Ôcàl'en- 

Ecpjf.ii  „  (our  de  nocte  Per/bnne»8e  combien  ainfi  que  notre  amé 
à's^mfd'k»,  „  ^  ftal  Confciller  l'Archevêque  de  Bourges ,  Evêque  de 
»  Murra,  à-prefent  Ambafl^deur  devers  Nous,  de  notre  très- 
>ï  cher  &:  très  amé  frère  ,  coufin  allié  le  Roy  d'Ecofle 
«Jacques  à-prefenc  régnant,  &  notre  amé  £c  féal  Confeil- 
Mler  &  Chainbcllan  Rohert  Scuart ,  Chevalier,  Sieur  d'Au- 
»î  bigni,  Capitaine  de  notre  Garde  Ecoiloire,  fie  des  cent  Lan- 
M  ces  de  nofdites  anciennes  Ordonnances  de  ladite  Nation , 
n  nous  aiant  remontré ,  &c. 

Réflexions  fur  ces  trois  Monimens. 

Ar  ces  trois  extraits  il  eft  confiant,  1°  que  la  Compa-î 

énie  des  Gardes  ËcoiToiies  a  ctc  au  plus  tard  indituée 
harles  VIL  1®  Ce  qui  eft  énoncé  dans  la  remontrance 
«le  léia,  que  Saint  Loitis  dans  fon  expédition  d*£gypte,  fe 
fie  une  Garde  de  vingt-quatre  Ecoflois ,  me  paroît  avancé 
SufimTf!^'  fans  fondement  3  je  n'en  trouve  nul  veftiee  dans  notre  Hif- 
tkmtnt  dén$t  toire ,  &  il  eft  contredit  par  l'Evêque  de  KolFe ,  qui  fixe 
fS/^^^'  l'époque  du  commencement  de  la  Garde  Ecoflbifc  fousChar- 

•  *  les  V.  3"  11  eft  allez  vrai-fembiable  que  ce  Prince ,  à  qui 

effediveraent  les  Ecoflois  rendirent  de  grands  fervices ,  mit 
quelques  Ecoflois  parmi  iës  Gardes;  mais  je  ne  croi  pas  qu'il 
en  eût  fait  une  Compagnie  feparëe  à  laquelle  il  eue  donné 
un  Capit^e  jgcoflbis  ^  d'autant  plus  que  i'Ëvêquc  dans  foa 

Hiftoirç 
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HifVoire  dit  exprelïîimenc  que  le  premier  Capitaine  de  la 
Garde  Eco^Toife  fut  le  General  Parilloc  ^  qui  félon  lui  ne  vint 
en  France  que  fous  Charles  VII.  lis  pnmus  dus  Patiliocus  châritt  vxt 
illc prxfiaebaiur.  Enfin  Loiiis  XII  dans  fcs  Lettres  pour  la  na-  '"^'"tttKrét 
turalifation  des  EcolTois ,  dit  nettement  que  ce  fut  éharks  Vli 
«uiicréala  Compagnie  des  Gardes  Ëcoflotfes&  la  Compagnie 
lies  Gendarmes  Ecoifois.  Il  faut  donc  iixerl'ioftinitioiide  la? 
Compagnie  des  Gardes  Ecoflbifes  fous  le  Règne  de  ce  Prince." 

De  plus  Loiiii  Xll  Jiins  fcs  Lettres,  6c  l'Evêque  de  Roflè^ 
dans  Ion  I-iiil:oire  nous  font  connoîrrc  aiTcz  diilinâement  & 
â  peu  près  le  rems  que  Charles  VII  créa  la  Compagnie 
Ecuiiûiie.  Car  Louu  Xii  dit  que  ce  fut  après  que  le  Koyau- 
ifwdéFfanoe  ûotLéxé  rédniti Vobâmoce  de  Charles VII,  6e 
l^vcque  de-  Koflêqùe  ce  fut  après  la  rédoâioii  de  ]a  Gaf. 
cogne^que  fe  fît  cette  création.  Or  tout  le  Royaume,  Se 
en  particulier  la  Gaicogne,  ne  furent  tout- à.  fait  fodmis  à 
Charles  VJI  que  l'an  14^3  Ce  fur  donc  entre  cette  année  Tf'^.jm  u 
&1461,  qui  fut  la  dernu^re  de  la  vie  de  ce  Prince,  qu'il  t*}t*  i»^au^ 
inftitua  la  Compagnie  Ecoilbife.  Je  ne  voudrois  pas  cepen^  "*f 
dant  toucà-fait  aflurer  qu'elle  n'eût  pas  été  inftituée  quel- 
ques années  auparavant.  Car  Loûis  XII  dans  l'extrait  des 
lettres  que  je  viens  de  rapporter,  femble  marquer  que  la 
Compagnie  des"  Archers  ÊcoiTois  de  la  Garde  hit  in&icuéê  . 
enmcme-tems  que  la  Compagnie  des  Gendarmes  EcolTois , 
qui  font,  dit  il ,  les  Cent  Lances  de  nos  anciennes  Ordon- 
nances :  or  les  Compagnies  d'Ordonnance  furent  inftituces 
jdès  l'an  144J ,  auquel  tems  Charles  VII  avoit  a  ia  vérité 
«ecoiiquis  une  grande  partie  de  ion  Royaume:  mais  il  n'a^ 
«me  pfti  encoée  chailë  les  Anglois  ni  de  la  Normandie  ni 
^  la  Guyenne.  Qaoi  qu*il  en  iôit ,  il  paroît.  toujours  certain 

3ue  ce  fut  fous  fon  Règne  que  la  Compagnie  d'Ordonnance 
es  Gendarmes  EcoÂbis,  &  celle  des  Archers  ou  Gardes  du  * 
Corps  EcolTois  furent  inftiruées. 

Il  faut  maincenaot  chercher  l'origine  &  marquer  le  tems 
ide  Tiofticutioa  des  trois  Compagnies  Fran^oiiès* 


Tmt  II*  ^ 


Digitizcû  b 


[tti  filSTOI&B 

De  iinfiitution  des  h-ois  Compapties  Fnatçoifes  des 

Gardes  du  Corfs^ 

LEs  trois  Compagnies  Fnuicoffesn*ofic  pas  été  créées  en 
même-cems  :  mais  ce  qui  cic  etpofé  dans  la  platnce  des 
«  Gardes  EcoiIâiiè&  de  ifiia^lçaToir,  que  Cfaarlei  VU  inffina 
la  première  Compagnie  Fran^oife,  n'eftpas  véritable,  comait 
QD  le  verra  par  ce  que  je  vais  dire. 

Louis  XI  fils  de  Charles  VII ,  étant  i  Puileaux  en  1474  ^ 
quatrième  de  Septembre  ,  fe  fie  une  nouvelle  Garde  de  cent 
G cnc ils- hommes,  aujourd  hui  appeliez  lesGenciis  hommes  au 
Bec  de  Carbin:  &  cJiacaa  de  ces  Ceoc  Geiitils.lioimDC9  devnic 
7v«iif  4r  entretenir  &  avoir  à  &  fente  deux  Archets  )  celaûîfinc  une 
î^/cJw'"  Garde  de  trois  cents  hommes  outre  la  Compagnie  Ecoflbiièt 
jniii  dtTJtn-  mais  depuis  aïant  difpenrë  les  Cent  Gentils-nommés  de  l'en* 
tretien  des  Archers  par  Lettres  parentes  données  à  Roûeil 
Uilu^pmdM  ^'^^  ^475,  il  forma  de  ces  deux  cents  Archers  une  Garde 
F  4-  F  particulière  iuu^  ks  ordres  de  Louis  de  GraviUe ,  Seigneur 
de  Montagu. 

p.  7 .  '  En  1477 ,  il  en  fit  Capitaine  Hervé  de  Chaové ,  auquel  fad 
^'^titct^  ^*  ^  ^  puis  M.  de  Cruflôl.  Cette  Compagnie 
p!pu*FrlZ  de  deux  cents  Archers  s'appelloic  la  petite  Garde  du  Corps 


tàit^SmmT  ^^^^  Compagnie  de  deux  cents  Archers  qui  tue  la  première 
Compagnie  Fran^oilè  des  Ganlea  dii  Corps ,  que  François 
Iréduitttà  cent  comme  les  autres ,  par  les  démembreoiefli 
qu'il  en  fit  pour  former  la  troifiéme  Compagnie  FraaçcniB^ 
comme  je  le  dirai  dans  la  fuite. 
Criétif»  iê     Loliîs  XI  en  1479  ^  inftirua  encore  une  autre  Compagnie 
l't""!^.    Françoife  d'Archerj,  de  la  Garde,  dont  il  donna  le  commant 
tr0»fnftf»r  dcment  à  Claude  de  la  Chaftre.  C'ctoit  un  Gentil-homme 
lêmtmMiy.  ^j^^Qt  li  a  voit  ccc  mccontcnc,  parce  qu'il  ie  voïoic  tore  attar 
dié  au  parti  du  Duc  de  Guyenne  (bn  frère.  U  le  dut  affex 
long.cems  en  piifbn  :  mais  alant  connu  Ion  mérite  &  (à  va^ 
leur  «  9l  jugeant  quil  pounroit  compter  fnr  là  fidélité  »  il  le 
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DE  LA  MILICB  FRANÇOISE.  Liv,  r.  n|  y 
mie  en  liberté  &  lui  confia  la  Garde  de  fa  Perfonoe.  Gabriel  ff 
de  la  Chailre  fils  de  ce  Seigneur  «  lui  fiicceda  dans  cet  enu  ^  ' 

ploy  de  Capitaine  de  cette  Compagnie  d'Archers  de  la 
Garde ,  qui  croit  encore  pofîedce  par  Joachim  de  la  Chaibc 
fili  de  Gabriel,  à  la  mort  de  François  I. 

Ceae  Compagnie  écoit  de  cent  Archers ,  c^mî  avec  les 
œnf  Efeoflbis^  ks  vingt-quatre  Gardes  de  la  naacbe  de  h 
latee  mioii,  les  deux  cents  Archers  dont  le  Sieur  de  Cbao^é 
dioit  Capitaine,  £ûioieiir  alors  plus  de  400  Archers.  Ceft 
en  effet  le  nombre  que  marque  Philippcs  de  Comincs,  en 
parlant  du  féjour  que  ce  Prince  faifoit  au  Pleffis  lez  Tours 
lur  la  fin  de  Ton  règne ,  fort  inquiet  &  toujours  appréhendant 
qu'onn'accencâc àla?ie.  n  Ënpremier  lieu>  dir.il,  il  n'entroic 
«eueres  de  gens  dans  le  Pleins  du  Parc,  eiccepté  gens  dome<  • 
MÎqaesA&les  Archers ,  il  mvftquêin  tents  »  qui  embon  L.  s.  cL  r* 
^^mmhrt  faifiaienc  tous  les  jouis  le  guet ,  &  iê  promenoienc 
19  par  la  place  &  gardoient  k  ^ne.  Cette  Ompagnie  de  la 
Cnaftre  fut  la  féconde  Françoilè. 

L'Auteur  du  livre  intitulé  l'Etat  de  la  France  de  i6<>r, 
s'eft  mépris  auiE-bien  que  fes  fucccflèurs  qui  l'ont  copie, 
quand  li  a  écrit  que  Charles  VIII  fils  de  Loiiis  XI ,  en 
1497  créa  «ne  nosveUe  Gompagoie  de  Gardes  Fiao^oifti 
'Afchersrdtt  Corps,  dont  il  fit  Capitaine  Jacques  de  Veiw  uifr^  iu\ 
dôme  Vidamc  de  Chartres.  Cette  Garde  n'étoit  point  une  ^^^^^ 
Garde  d'Archers  du  Corps  j  mais  une  féconde  Compagnie  y,^,, 
de  cent  Gentils-hommes,  telle  que  Loiiis  XI  en  avoit  in-    TtMté  4é 
ftirué  une  à  Puyfeaux  l'an  1474.  On  a  vû  cy-defliis  la  lifte 
des  Capitaines  de  cette  féconde  Compagnie  de  cent  Gen- 
tils-hommes,  dont  efifedivement  Jacques  de  Vendôme  fut 
k  piemier  Oipittine. 

Les  chofes  donc  deunmeifpe  an  même  état  à  Tégarddet 
Archers  du  Corps  fous  le  legne  de  Charles  VIII,  qui  en  149 1  ' 
fit  Capitaine  de  la  première  Compagnie  des  deux  cents  Àr-     f.  i«. 
chers  François  Jacques  de  Cru/Toi  a  la  place  du  Sieur  de 
Silly,  qui  avoit  fuccedé  à  Chauve.  Loiiis  XII  ne  changea 


tien  non  plus  à  cet  égard  j  il  eut  quatre  cents  Archer»  pour  avaieSÊjÇ 
GaidetiÉ  trois  Compagnies,  une  MSùStU  deme  mn-  ^^tt  ' 
jaiâfc  C90BW  iônpt^ecefinc»  naisil  y  eue  dm  ehangemoft 
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fous  le  règne  de  François  I ,  parce  que  non  /ènlemtflit  C9 
Prince  crek  la  croifiéme  O^mpagnie  dss  Garder  Fran^oifes; 

mais  encore  d  noas  nous  en  rappoitroti';  aux  Mémoires  du 
Maréchal  de  Fieurange ,  il  y  eut  a-ors  pendant  cjueique 
tems  cinq  Compagnies  de  Gardci  en  y  comprenant  TEcof- 
foiie  :  Car  voici  comme  il  parle  :  »>  Apiès  cette  Garde  des 
M  deux  Cencr  Gentils- iioïkimes,  dic-ii,  vous  avez  les  plus  pro« 
nchains  de  la  perfonne  du  Roy ,  vingt.cmq  Archers  Ecoâbis 

»  oui  s'appellent  les  Archers  du  Corps  fous  la  charge 

nau  (leur  d'Aubieni  Ledit  (icur  d'Aubigni  eO:  Capitaine 

M  de  tous  les  Eccftois  qui  font  cent,  fan^  ces  vingt  cinq . ... 
»3  AprcscesEcoirois  vous  avez  quatre  cents  Archers  François... 
»  U  font  Chefs  deluits  quatre  cents  Archers.  Le  Capitaine 
^'DtUchit.  «> Gabriel  *poar  cent,  M.  de  Savigni^cent  autres,  M.  de 
^*  Il  fmut  ''Croflolcent,  &  M.  N...r.rauci«  oent.  H  y  avoic  donc 
JlwCM^  alors,  félon  ce  compte,  cinq  Compagnies  des  Gardes  2e 
cinq  Capitaines  des  Gardes.  Mais  ce  Seigneur  s'eft  mépris  enr 
métrant  enfembie  deux  Capiratnesdcs  Gardes  qui  ne  le  furent 
uiprifi  dm  quc  i*un  aprcs  l'autre;  Id^avoir,  M.  de  Chaviani  &  celui 
]Mwr«!^  *  dont  il  alaidé  le  nom  en  blanc,  qui  fut  Fiaoul  de  Vernonr 
dam  f*sMt~  fieur  de  Mon(lreiiil.Bouyn.  L'Auteur  du  Traité  de  l'Origine 
des  deux  Compagnies  aes  cent  Gentib^iionimes  non;  in^ 
ftruic  par£iiitemenc  U-deflUs  :  voici  ce  qu'il  raconte,  n  Lé 
»r<iy/»/»  >3  vingt- iêptiénie Mars  1514,'*  trois  mois  après  que  le  Roy 
temfttrd-^H-  »  François  T  hic  parvenu  a  In  Couronne  ,  il  ht  une  nouvelle 
^ibmf.      M  Compagnie  de  T'^ixriace  Archers  pour  la  Garde  de  foa 
>j  Corps ,  laquelle  il  v  oulut  ctre  compofée  des  c rente  qu'il 
ctuumi  "*voit avant  qu'il  iuc  Roy,  de  vingt  de  ia  bande  du  «eut 
u  'nlîfitm»'  »  de  Crullbl ,  fie  de  dix  de  celle  du  Sieur  de  Kançay  :  def- 
c»mf»gni,    „  quels  fbixante  Archers  il  donna  la  charge  à  Kaonl  de 
FrSffjf*^  »  Vernon  fieur  de  MonftTeiiil.Bouyn  ^  &  aprc»  fa  mort  ave- 
«nuc  le  dernier  Septembre  iyi6  ,  à  Louis  le  Roy  fieur  de 
'    ■;     »  Chavigni  ,  lui  ajoikanr  quarante-cinq  Archers  encore  de 
»la  binelc  duiiit  lieur  de  Cruflbi  ,pour  faire  le  nombre  en- 
Mtier  de  cette  Compagnie  de  cent  cinq  Archers,  compris 
T'Si^fttftr  »  les  membres  &  le  Trompette. 

LeOexemonial  François  dans  la  Relation  de  r£ntfée  dr 
Aniifols  I  i F«fîs,  parle  à  peu  près  de  kmème  «auiicie  inç 
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ce  iîijet: maison  yaacfîguié  le  nom  du  Capitaiu^  M'^ndrcUil* 

B.>uyn,  en  le  changeant  en  celui  de  Montre  B  nry. 

Voi!àdoncrinftirurK)n  de  la  troificmc  Compagnie  F  inç  '  è 
des  Gardes  duCorps,  marquée  fort  diftind-^nicnt  (^'U^  F  urç  's 
I,  comme  celles  de  la  première  &  de  la  ieconrie  iou.s  L  u  s  XI. 
Cette  trdfiéine  fiitforiiiée  des  Archers  que  Fra^^ui  1  a  •  ic 
avant  que  d'être  Roy,  &  des  d^menn  bremeos  que  1'  n  Ar  de  dix 
Archers  de  la  Compagnie  de  Naai^y  ou  de  1 1  Cbnftre ,  Se 
principalement  de  ceux  qui  rui  cnt  tire*  de  la  G'mp<:i.'nie  de 
Cruiïol,  qui  d'abord  ctoit  de  deux  cenrs  ,  &  tut  niife  li  r  le 
pied  de  cent  comme  les  autres^  ainfi  que  le  remarque  l'Ao' 
reur  dei'Oiigine  des  deux  Cents  Gentil  -hommes. 

Dej^uis  il  y  a  tuûjv)urs  tu  quatre  Capitamts  comme  aujour^ 
d'hm ,  ainu  qa'on  le  voie  <uuis  la  Relation  des  obfeqiies  dii 
même  Prince,  imprimée  à  la  fin  de  la  vie  de  Pierre  du. 
Chaftel  grand  Aam6nier  de  France,  où  les  quatre  C  picaines 
des  Gardes  font  nommes  ;  fcav^ir,  M.  de  Lorges  Capir;.ine 
de  la  Garde  Ecoflbife,  Meilleurs  de  Nançay  ,  le  Seiiéchal 
d'Agenois,  àc  Chavigni  Capitaines  des  trois  C-mpagnies 
Fran^oifes.  Il  n'y  eus-  depuis  aucun  changement  pour  le 
sombre  des  Compagnies  &  des  Capitaines.  Le  nombre  des 
Capitaines  &  des  Compagnies  fut  donc  lixé  à  quatre  du  tem» 
de  François  I,  lefquelles  edoient  fous  le  Règne  de  ce  Prince^ 
VEcoÙmSe,  La  première  Franqoife  initituée  par  Loiits 
XI,  &  compofée  de  loo  Archers,  dont  le  Capitaine  fous 
François  I  étoit  M  de  Cruflbl.  3''  La  féconde  Françoilè 
inftituée  pareillement  par  Loiiis  XI,  &  qui  fut  commandée 
depuis  par  piuiicurs  Seigneurs  de  la  Chadre  les  uns  après  les 
antres.  4^  La  troifiéme  Françoiiê  inftituée  par  François 
fccompofée  des  Gardes  que  ce  Prince  avoit  avant  que  d'être 
Roy  ,  &  des  détachement  qu'il  fît  de  celle  de  Cruilol ,  qui 
jufqucs  ià  avoir  été  de  200  Archers  &  d'un  autre  déta- 
chement de  celle  de  Nan<jay  Seigneur  de  la  Chaftre.  Il  donna, 
cette  troificme  Compagnie  Francoife  &  qui  étoit  la  derniers 
des  quatre,  à  M.  de  Charigm-ie  Roy, 
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Du  Rsng     Us  pâtre  Compactes  des  Gardes  tiemumâ^m 
bsautnstfmfade U  MtdfmduRfiy^  tf^eiore  elUs. 

A L'armée  la  Maifon  du  Roy  a  toujours  la  droite  (ùr 
toutes,  les  autres  troupes  6c  le  pofte  d'honoeur  :  le 
rang  que  les  divers  corps  qui  composait  cette  Mailbn, 
doivent  avoir  encre  eux  »  eft  t^e. 
tis  GMria    Les  Gsudcs  da  Corfis  ont  le  rang  au^deiKis  de  Cous  les  autres, 
u^!rZlr    je  dirai  en  un  autre  endroit  quand  cette  prérogative  leur  « 
tMgàém*  U  été  attribuée. 

dm  Pour  ce  qui  eft  du  rang  que  les  Compagnies  des  Gardes  . 
du  Corps  gardent  encre  elles,  l'ancienneté  de  la  Compa- 
x»^*s«^//v  gnie  Ecoiloire,  &  l'efUme  que  nos  Rois  depuis  Charles  V 
«  ir  «rfW  ont  eu  pour  U  nation,  ont  acquis  à  cette  Compaenie  la 
'^"cmlliJ"  prééminence  fur  toutes  les  autres,  non  feulemenc  Sans  lo 
fMVf.         lêrvice  de  la  Cour ,  mais  encore  dans  les  armées. 

Comme  chaque  Compagnie  des  Gardes  du  Corps  forme 
deux  Efcadrons,  les  deux  de  la  Compagnie  Ecoflbife  ont 
toujours  la  droite  fur  les  autres  j  6c  au  cas  qu'il  fe  Failè  des 
détacheraens  des  diverfes  Compagnies ,  les  Officiers  de  TE- 
coifoitè  commandent  ceux  des  autres  Compagnies ,  qui  leur 
font  égaux  pomr  le  rang. 
£,es  trois  Compagnies  Françolfês  n*ont  point  entre  elles 
D'oi»  tes  d'ancre  rang,  que  celui  que  leur  donne  Tanciconccé  de  U 
réception  de  leur  Capitaine  j  il  faut  feulement  remarquer, 
ftifês  pên-  qu'il  y  en  a  une  des  trois  qui  porte  le  titre  de  première  & 
ancienne  Compagnie  Francjoiicj  c'eft  celle  dont  Monfîeur 
'  le  Duc  de  ViUeroy  eft  aujourd'hui  Capitaine,  &  c'eft  aullî 
celle  dont  j'ai  parle,  qui  rat  créée  par  LoUis  XI,  compoféc 
de  deux  cents  Archers,  ibus  les  onircs  du  Seieneiu  lotiis 
de  Graville,  Se  qui  depuis  fiit  réduite  à  cens  Arcncrs  coouM 
les  autres.  j.'ai  obfervé  qu'en  ce  tems.là ,  &;  encore  long- 
tems  depuis ,  c'étoic  une  coutume  établie  en  France,  de 
mettre  ces  fortes  de  Compagnies  auffi-bien  que  les  Compa- 
c;nies  de  la  Gendarmerie  au  nombre  de  cent  hommes.  Ainfî 
Charles  Vllcompolà  fa  Garde Ecoffoife de  cent  Archers, 
(ans  y  comprends^  les  vingt,  quatre  Gardes  de  la  Manche  9 
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3m  faiCokac  alon  comme  une  Garde  particulière.  AiuCi  L  uis 
[I  CûÛt  vâe  GArde  de  cent  Gendlft-hommes  fous  'ao'Ct- 
,  pltaiue.  Ainfi  Charles  VIII  en  ijoûra  depuis  encore  cent  <ous 
un  autre  Capitaine.  Aïnfl  Charles  VII ,  dans  le  graad  chan. 
g^tnent  qu'il  fit  dans  la  Milice  FrarKjoife ,  réduifir  la  Gendar- 
merie à  quinze  Compagnies  de  cent  hommes  d'Armes  cha- 
cune fous  un  Capiraine,&c. 

Quoi  qu'il  en  foie, ce  titre  de  première  6c ancienne  Com- 
paenie  Fran9oire ,  fie  donne  point  de  prééminence  à  celle 
.  qui  le  porte,  an  deflùs  des  denx  autres i  &  je  crois  qu*il ne 
kn  en  a  iaroais  donné.  Il  eft  au  moins  certain  qu'il  y  a  plus 
de  cent  ansr  qu'elle  n'en  avoit  aucune.  Cela  (c  prouve  par 
la  remontrance  des  Gardes  Ecofîcîife?  en  léii,  dont  j'ai  rap. 
porte  l'extrait  ci  deflus:  car  il  y  eft  die  en  termes  exprès , 
oue  la  Compagnie  Ecoflfoife ,  par  la  mort  ou  changement  du 
Capitaine, ne  change  jamais  de  rang ,  comme  pnt  i<s  autres 
Cêmfag»iis,  Il  eft  évident  par  ces  deraierei  paroles ,  que  dès 
<e  tems-U,  &  avant  ce  rems-lâ,  les  trois  Compagnies  Fran- 
coîiès  tt'ftTdent  point  d'autre  rane  entre  elles ,  ^ue  celui  qui 
leur  étoit  acquis  par  l'ancienneté  de  la  réception  de  leurs 
Capitaines,  ainfi  qu'il  fe  pratique  maintenanc 

Dti  çhangemens  qm  fe  font  faits  dans  les  Compactes  des 
Gardes  du  Corfs  aefuis  leur  infiitution, 

PArmi  ces  chaiigemens ,  il  y  en  a  de  communs  à  toutes 
les  Compagnies ,  6c  il  y  en  a  de  particuliers  ila  C6m- 
pagnie  Ecofloifê.  Je  commencera  par  ceux  qui  regardent  en 

particulier  cette  Compagnie. 

Si  ce  qui  eit  expole  dans  la  remontrance  des  Gardes  Ecof* 
foiles  en  ctoit  vrai  j  jue  jatnt  Lotus  en  jon  voyage  dtâ 
Levant  ordonna  que  'vtngt-quatre  Ecojfoh  eurent  la  éardt  4t 
fm  Corps }  fi  ce  que  dit  encore  Jean  LefléËvêque  dé  Rodé 
dans  ùm  Hiftoire  d'Ecofiè^étoit  pareillement  certain,  f^avoir 
que  ce  fut  Charles  V  qutinftitua  laGarde  Ecodoife^dc  qu'elle 
fut  feulement  augmentée  par  Ch^irîcs  VÎT ,  cette  augmen- 
tation feroit  îe  premier  changement  remarquable  qui  tuc  ar- 
h?é  daa»  cecte  Compagnie  :  mau  )  ai  dit  que  le  premier  taie 
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eft(âns  fondement,  quoiqu'il  foie  rapporte  par  quelques  A\i^ 
*Daviacium'-  teurs  EcofTois  ,  *  que  le  fécond  a  de  la  vrai-femblance  fansl 
Wfto1îr»brc-  certitude ,  &  qu'il  paroît  plus  raifonnable  de  s'en  tenir  au 
gtt  des  Rois  témoignage  de  Loiiis  Xii  que  j'ai  rapporte  ,  ou  il  attribue  â 
d^Ar'kîSie'  Charles  Vil,  tant  i'inititution  des  vingt- quatre  Gentils  hom- 
«cd'Ecoffc"*  mes  de  la  Manche,que  celle  de  toute  la  Compagnie  EcoiToile. 

*  HonAon  SeloQ  la  rcmoiitrance  des  EcoiTois,  ce  fut  le  même  Clitrlet 
Fn^f^^*^  VII,qataiix  vingt-qqatre  Gardes  de  la  Manche  en  ajoda 

un  vingt- cinquième  avec  le  titrede  Premier  Gendarme  ou 
Dtrsommt  Homme  d'Armes  de  France. 

1/*c^mfi*n-'g  ^^^^^  '^^  Premier  Homme  d'Armes  de  France  eft  fore 

^êfti(t*^'^  '  iingulier.  La  plainte  ou  remontrance  des  Gardes  Ecofloifes 
airuraiicuae  ce  lue  Cliarlci  VU  qui  créa  cecçe  Charge, 
quil  ajouta  ce  t^remier  Homme  d'Armes  de  France'  ans 
vingt-quatre ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Gardes  de  la  Man^ 
cbe ,  ne  nous  dit  point  lur  quoi  ce  titre  étoit  fondé ,  ni  quel, 
les  étoient  les  fondions  de  cet  Officier ,  ni  quel  fut  le  motif 
du  Roy  Charles  VII  en  [  incorporant  dans  cette  troupe  des 
Gardes  EcolToifes.  Notre  Hiftoirc  ne  nous  en  inftruit  point 
non  plus.  Voici  ce  que  je  puis  conjecturer  là-deflus. 

Charles  V II,  dans  la  rétornie  qu'il  fit  de  la  Milice  Fran. 
çoife  »  fut  rinlutuceor  des  quinze  Compagnies  d'Hommes 
d'Armes  appellëes  les  Compagnies  d^Ordonnancej  de  parmi 
ces  Compagnies  celle  des  Qendarmes  Ëcoilbis  eut  le  premier 
rang ,  &  elle  l'a  encore  dans  la  Gendarmerie.  îî  v  avoir  dans  . 
chaque  Compagnie  d'Ordonnance  un  Gendarme  qui  portoit 
le  titre  de  Premier  Homme  d'Armes.  C'eft  ce  que  nous  ap- 
prendMonAeur  deMontgommeri  deCorboion  dam  ionTraicé 
de  l'Ordre  de  la  Cavalerie  Françoife.  U  fremht  Gtftdarme^ 
dit*il ,  ciut  ejl  comme  des  membres  de  U  Compagnie  :  &  plus 
hsis:  Le  premier  Gemlufc  doit  étn  toâjoun  au  premier  rang, 
^'  '  '  Le  Roy  Charles  VII  voulut  en  avoir  aufiî  un  dans  Ta 
.Compagnie  d'Archers ,  pour  commander  fous  le  Capitaine 
Jes  vingt- quatre  autres  appeliez  aujourd'hui  Gardes  de 
la  Manche: car  il  eft  certam  que  ces  vmgt-quatre  étoient, 
pour  ainG  dire  >  de  la  Garde  immédiate  de  la  Perfonne  da 
Roy  ,  &  qu'ils  portoient  iêuls,  comme  je  le  dirai  bien*iÔ€^ 
le  tîcrç  d' Arcfiers  du  Corps.  U  tira  cette  efpece  d'Qfficknr  de 
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îa  "Compagnie  des  Gendarmes  Ecolli.is,  lui  confem  fan  titre 
d'Homme  d'Armes;  &  comme  ia  Compagnie  de^  G  cn  darmes 
EcofTois  étoit  la  prcimcrc  de  la  Gendarmerie,  l\:  cju'il  ap- 
procha ce  Gendarme  de  ia  Perlbnne  ^our  lui  donner  le 
cômmaiuleiiieiic  fur  les  vingt- quatre  qui  faiibient  ùt  princû 
fiàle  Garde ,  il  l'honora  du  ctcre  de  Piemier  Gendarme  do 
rnUBce;  C'eft  là  ce  qui  me  paroSc  de  plus  Trai-fembkble 
iiir  ce  fujet. 

Depuis  long- rems  cette  Char^^c  de  Premier  Homme  d'Ar-' 
mes  Je  France  eft  un  titre  fans  tondion  5  6c  j'apprends  de 
celui  même  qui  le  porte  aduellcment ,  *  qu'il  n'eft  plus  ^jM-daMet- 
dans  le  Corps  &c  qu'il  n'a  que  les  appointemens  de  cette  T)trtd,pr»- 
Charge  iàns  exercice.  ïr«#f 'IT* 

Mais  le  plus  grand  changement  qui  (è  ibit  fait  dans  la  jt^r^hli^t» 
Compagnie  EcofToife,  c*cft  qu'elle  n'eft  plus  Ecoilbire  que  txeract. 
de  nom,  8c  que  depuis  très- long  tems  les  Charges  ^  Ici  ^^f*  ^l^^J^^ 
places  de  Gardes  ne  fe  donnent  qu'à  des  François.  Ce  chan-  Ki  fifiutEttjm 
gement  ne  s'eH:  fait  que  peu  i  peu  •  il  commença  dès  ie  H'i**^ 
tcms  de  franijOis  I,iou5  lequel  Jacques  de  Lorge,  Comte 
de  Montgommery,  fat  Capitaine  de  la  Compagnie  £coiIbi(è| 
Gabriel  de  Lorge,  Comte  de  Montgommery ,  fils  de  Jac. 
ques/uc  aufli  Capitaine  de  la  même  Comp^nie  (bus  Henri  IL 
Cependant  les  Gardes  EcofToifes  ne  trouvèrent  pas  fort  mao* 
vais  qne  cette  Charge  eût  été  donnée  à  ces  deux  Seigneurs , 
parce  qu'ils  les  regardoient  comme  Ecoiïîjis  d'origine,  d'au- 
tant que  les  Montgommery  fe  prétendoient  delcendus  des 
Comtes  d'Egland ,  Maifon  d'Ecoflè. 

Mais»  difênt  les  Gardes  Ecoflbifes  dans  la  remoncranœ 
itf  II,  que  j'ai  déjà  plolieurs  fois  dtée  :  *»  depuis  que  le  Com» 
«  te  (  Gabriel)  de  Montgommery ,  qui  a  été  le  aemier  Ca- 
»ï  pitaine  d'extradion  EcofToife  de  cette  Compagnie ,  a  été 
»»  dépoflfedé  par  la  mort  de  Henri  II     on  a  pourvu  des    *c*  fut  a 
w  François  à  cette  Charge  qui  ont  ouvert  la  porte  aux 
M  autres   qu'Ecoflbis,  d'avoir    des   places    dans   cette  H»nrtii.  iJil!t 
«Compagnie,  encore  que  parphifieurs  anmfes  après  leur  ^"J^'J^ 
M  admiffion  ils  n'aïent  exercé  leurs  Charges ,  lefquels  ont  fi  rJ!*^, 
M  bien  multiplié  qu'à  cette  heure  ils  tiennent  les  deux  tiets 
^  des  places  de  kdice  Compagnie  1  &  pw miiceiles  plufi^n» 


15»  H  I  S  T  O  T  R  E  _ 

»j  places  d'honneur ,  comme  de  Premier  Gendarme  de  Frau-î 
M  ce ,  des  Exempts  extraordinaires ,  du  Maréchal  des  Logis, 
»  Le  Privilège  des  clef;&,  la  Garde  du  chœur  de  VEgluc, 
M  le  rang  de  Compagnie  aux  cérémonies  ont  été  togm 
»  te  pervertis  contre  la  coûtame  de  cerce  Compagnie.  Enfia 
M  tout  moyen  ed  ôcé  dorénavant  aux  Ecofibis  d'y  encrer  , 
M  ou  à  ceux  qui  y  font ,  d'êcre  avancez ,  A  ce  n'eft  à  force 

d'affi^enr.  La  Lieutenance,  En  feigne,  places  d'£xempcs  &: 
j)  Archers  fe  vendent  contre  les  Ordonnants, depuis  quatre 
»  ou  cinq  ans  en     ,  ècc. 

Il  paroïc  par  cec  extraie  que  ce  fut  principalement  fous  les 
Hegnes  de  Francis  II ,  de  Charles  IX ,  de  Henri  III  »  fie  de 
Henri  IV,  qu'il  y  eut  beaucoup  de  changement  dans  la  Corn» 
pagnie  EcoUoife.  On  voit  enedècpar  rHiftoire,  qu'en  15^7»  " 
c*eft-à-dire  ,  dans  les  premières  années  du  Règne  de  Char- 
les IX,  le  Capitaine  n'ctoïc  ni  Ecoffois  ni  originaire  d'ËcoHey 
car  alors  c'ctoit  Monfieur  de  LcHî; ,  Gentil  homme  Fran- 
çois. Dans  quelques  Manuicncs  qu'on  m'a  communiquez 
iMeirus  t  on  cice  un  rôle  des  Gardes  £coflôifes  de  cette 
année  15 67 ,  où  ce  Gentilhomme  cft  nommé  avec  la  qualité 
de  Capitaine  :  mais  la  pldpart  des  Gardes  étoient  encore 
Ecoffois.  Selon  le  rôle  de  i  &  félon  la  relation  du  Sacre 
WrM/eit,  Henri  ÎV  ,  c'ëtoit  Monfieur  de  Chateauvieux  qui  éroit 

^ors  Capitaine  de  cette  Compagnie  ;  mais  le  Lieutenant  fie 
la  plupart  des  Gardes  étoient  Fcoiî(:>is.  Amlî  depuis  le  Comte 
de Montgommery  ious i-ienri  11,  il  n'y  a  plu;^  eu  de  Capitaine 
natif  ni  origiiudre  d'Ecole.  Ileft  pareiUemenc  coidbmt  <foftm 
t6t%  il  y  avoic  encore  plnfièurs  Officiera  &  Gardes  EcoflbiSy 
puifquec'eftenleurnomque  fe  fit  alors  la.  remontrance. 

Cette  remontrance  avoit  été  précédée  de  quelques  négo- 
ciation ai!  fujet  tant  de  la  Compagnie  de  la  GardeEcofloife, 
que  de  ceiie  des  Gendarmes  ÈcolTtMs.  Parmi  les  additions 
au  Mémoire  du  Sieur  de  Caftelnau-Mauviiliere,  Amballadeur 
en  Ecofle  du  tems  de  Henri  111,  on  trouve  une  Lettre  de 
'ce  Seigneur  écrite  i  Marie  Stuart  Reine  d'Ecoilè,  datée  dtt 
ao  de  Mai  1184,  où  il  lui  parle  en  ces  termes:»  Le  Koj 
s»  votre  Hls  cfemande  coniêil  au  Roy  fon  bon  oncle  de  ce 
iw^n'il  a  à  £ùk  : quc^  la  Compagnie  des-GendaunesEcoiloi» 
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9»  foit  remife  &  envoyée  en  Ecoflè  pour  quatre  ans ,  quTil  n*y  irtgteUtU» 
«ait  point  de  François  nux  Cirdes  EcolJ'otfri^  qttun  Ca-  JJJ'^^y'Jw^ 
n  pitaine  de  la  Nation  y  cotnm.indc  comme  anciennement.       ftgnit  Ecof- 

La plainte  des  Ecollois  dit  encore:  »  que  les  remontrances  foil* ftri'»»* 
»  des  Âmbadadeurs  d'Ecoffe ,  tant  ordinaires  qu'extraurdi-  *"*  ^ 
Mnairesyibnt  intenrenuës  envers  les  Rois  de  France  pour  la 
«»  coalèrvadon  de  la  CbmpagnieEcoilàiiêj  &  les  Ecoilôis 
ne  prefenrerent  leur  Requête  au  commencement  du  Règne 
de  Loiiis  XIII,  qu'après  que  le  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne eut  commande  a  fon  AmbalT'adeur  refidant  en  France, 
d'intercéder  envers  leurs  Majeftez  à  ce  que  leurs  plaintes 
iuilenc  ornes  Ôcjuftice  leur  iiic  renduë. 

Mais  toutes  ces  inllances  n'eurent  pas  grand  eâfèt  jufqu'au 
tems  de  Henri  IV,  8e  elles  n'en  eurent  aucun  même  alors 
en  ce  qui  regardoit  la  Charge  de  Capkaine  des  Gardes  de  la 
Compagnie  EcoIToifè. 

Les  chofes  apparemment  auroient  été  remifes  fur  l'ancien 
pied  à  cet  égard,  fi  François  II,  qui  avoic  cpoufë  Marie  Stuarc 
jKeine  d'EcolIe,  eût  vecurmais  la  mort  précipitée  de  ce  Prince, 
le  retour  de  la  Reine  d'EcolTe  dans  Tes  Etats  ,  les  malheurs  ^•ifint  ^«rf 
qui  lui  arrivèrent  ^  fiuent  caufè  qu'on  ne  donna  pas  beaucoup  *n^tôl!^UM* 
d'attention  à  cette  aâàiie.  De  plus  dans  la  fuite  l'Herelie  qui 
^empara  de  i'Ecoflè,  fie  qui  mitlesefprits  des  gens  du  païa 
dan*»  une  dirpofition  toute  contraire  à  celle  où  ils  croient  de- 
puis tant  de  fiecles  à  l'égard  des  François,  indiipofa réci- 
proquement la  Cour  de  France  envers  l'Ecoflcj  &  l'on  ne 
crut  paâ  la  Pcrfoane  de  nos  Rois,  qui  étoient  hautement  dé- 
clares contre  les  nouvelles  erreurs ,  afTez  en  furecé  entre  les. 
mains  de  gens  qui  en  écoîent  infeâez,  ou  qui  pouvoient  avoir 
lîatfôn  avec  cens  qui  i'étoienc.  C'cfl:  pourquoy  à  la  place  des 
Ecoflbis  qui  mouroient  ou  qui  fe  retiroienc,  on  fubftituoit  des 
François  Catholiques  aufquels  il  étoit  plus  naturel  de  fe  fier.  . . 

II  faut  encore  ajouter  que  les  trois  Royaumes  aïant  été 
réiinis  dans  la  perfonne  de  Jaques  I ,  i  qui  l'on  donna  le 
titre  de  Roy  de  la  grande  Bretagne,  les  intercts  dc:>  Ecoilois 
étalent  devenus  conmnus  avec  cens  des  Anglois.  Or  comme 
l'Angleterre  étost  de  tems  en  tems  en  guerre  avec  la  France^ 
l'Eccme  devenokàaffiemiemiedece  Royaume)  au  lieu  qu'au-  • 
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trcroîs avant  la  réunion  des  trois  Couronnes  c'ctoît  ml 
intérêt  eflentiel  pour  la  France  &  pour  l'EcofTe  d'être  alliées 
entre  elles,  &  de  fe  rcmoigner  une  confiance  réciproque. 

Cependant  Henri  IV  après  la  paix  de  Vervins,  ^  aprè» 
avoir  réglé  fonEtat  &fa  Maifon,  eut  beaucoup  de  coniîdera>. 
tion  pour  la  Compagnie  Ecoilbife.  C'eft  ce  que  nous  appre. 
sons  par  Honfton  Gentit-homme  Ecoflbis ,  qui  avoit  été  dix^ 
neuf  ans  Officier  dans  cette  Compacte }  carvoid  comme  it 
f  y>44.  parJe  dans  un  Livre  intitulé  ^l'EcojJ'e  Françoife,  imprime  en 
1607  ,  &  dédié  à  Henri  Prince  de  Galles  fils  aîné  du  Roy 
Jacques.  Ce  Henri  mourut  jeune,  &  lailFaleThrôneà  Charles 
I  fon  cadet,  qui  porcoit  alors  le  titre  de  Duc  d'York,  ôcneprit 
celui  de  Prince  de  Galiti»  qu'eu  1615  :  Voici ,  disje  ,  comme 
parle  cet  Officier  dans  ion  Livre  intitulé, Franfojfe* 

M  Cet  invincible  Roy  Henii  IV  i.pre(èn(  régnant,- leur 
»>donne  (  aux  Gardes Écoflbiifcs)  des  avantages,  lefquels  ils 
•  chMrits  „  n'a  voient  jamais  re^ûs  du  tems  de  fes  devanciers ,  *  &  iâ 
fi.^        »  juftice  ne  permet  pas  que  l'ordre  en  foit  altéré  ni  enfreinr. 

îï  Ainfi  l'on  voit  P  que  leCapitaine  des  Gardes  Ecoflbiles 
y>  porte  toujours  le  nom  &  titre  de  Premier  Capitaine  des 
»  Gardes  du  Corps  des  Rois  de  France ....  ce  qui  a  toujours 
M  été  obièrvé  depuis  l*inftîcatioa  des  autres  Compagnies^ 
«Fiançoiiês, 

>»II^  Le  Capitaine  des  Gardes  Ecoiloifts  commence  co4^ 
Mfours  l'année ,  &  fert  le  premier  quartier  j  &  fi  d'aventure* 
»ledit  Capitaine  fe  trouve  en  Cour,  lorfque  quelque  cere- 
>î  monie  iurvient,  il  peut  prendre  le  bâton  tk.  fe  mettre  eo^ 
'•CtArmitr  „  fon  rang,  encore  qu'il  ne  loïc  point  en  quartier.* 

"^^^^  £<^uSacre  desRois  ledit  Capitaine  fe  tient  le  plus^ 
»prés  de  la  Perfonne,  en  fôn  rang  &  place  ;  U  la  cercmonir 
''parachevée ,  la  robe  lui  appartient  cela  mefine ,  encoie' 
»>  que  ce  ne  foit  durant  fon  quartier ,  ce  qui  s*cùi  to^ours  ob^ 
»  tervé  jufques  à-pre(enr. 

»  IV°  Le  Roy  faifant  fon  entrce  en  (Quelque  ville  de  fon 
»j  Royaume ....  les  clefs  de  ladite  ville  étant  prefentées  à  Sa 
^itRâyrt-  M  Majeftc  . font  baillées  puis  aprci  delà  main  du  Roy  au  Ca- 
iLV/«/<4A  '"^pic^ne  defdites Gardes. Ecoflbilês,& en  fonabfenceà  ib» 
ài$^Hiu$(ê->  nlMoxxxasx^  £nfeigneou;Exenipt^*noaobAaQt  que  laditr- 
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•»} encrée  des  villes  advicnncatttenuqiie  ksattcrcs  Oipicaines  r«it»*d'mM 

.ifoientenquarocr.  ZtTJli 

»V°  Ladite  Compagnie  étant  compofée  de  Cent  Gentils,  ^/m«»» 
91  hommes  ou  Soldats  fienaiez,  de  la  Nation ,  li  y  en  a  vingt- 
*>  anq  diceux  appomtez ,  poitans  des  hoqaetons  blancs  cou-  Us  umturait 
<•  vCfts  de  papillotes  d'argent ,  defquels  en  fervent  fix  tous  les 
Mquardersde  l'an  ne  e,  *  les  plus  près  de  la  Pcrfonne  du  Roy,  i^^^Ts'!'  ^" 
♦>  tant  aux  SacreSjEgiifes,  Cérémonies,  Réception  des  Amball    '  »>  »»  « 
)>  fadeurs ,  qu'aux  Entrées  de  ville  ,  avec  le  Premier  Homme  ^nl'nt qu'eux 
»  d'Armes  de  France,  qui  fait  le  nombre  complet  deldits  t»r  aumrtitn 
»vin&t-cinq.  Ce  qui  n'eft  point  es  autres  Compagnies:  &  ^  i^l*»**- 
9) aux  enterremens  des  Rois^leldits  Archers  du  nombre  de  inu.i^cjé.c'gfif 
»  vingtdnq  s'y  troovans  tons ,  portent  le  cercueil  U  oà  cft  le  '^f^^ 
M  corps  depuis  la  ville  de  Paris  jufqu'à  Saint  Denis  ,  &même  m»  é,  t» 
«>  jufqu'au  tombeaUjiâns  qu'il  foit  permis  à  d'autre  d'y  toucher,  comp^gnitz* 

«  Vl°  Et  pour  une  marque  de  fidélité  approuvée  de  longue  f^t'/^rilg'uit 
»j  main ,  les  EcofTbîs  qui  font  en  quartier  reçoivent  les  ciefs  de  ?«*  fr,nd  /# 
jj  la  Maifon  du  Roy  ,  ou  du  logis  ou  il  fera  5  des  mains  des 
»  Archers  de  la  porte  à  fept  heures  duioir/  faifans  fencmcile  *  c  tn  se- 
»  tonte  la  nuit  jufques  à  fix  heures  du  marin  )  &  alors  retirans  fjf!^^^ 
n  lefdites  clefs  des  mains  duCapitaîne  en  chef  ^ . .  les  rendent 
»aux  Archers  de  la  porte  ,  (ans  qu'aucun  des  Gardes  Fran. 
M  ^oiiês  doive  toucher  lefdites  clefs  durant  ledit  tems. 

VIF  Le  Roy  étant  à  l'Eglife ,  les  Ecoflbis  gardent  le  cheeur/  i^^^^^ 
tant  aux  Encrées ,  que  près  de  la  Perfonne  du  Roy.  ««kv  Jis  ««- 

M*  VIIPEt  là  où  il  eft  queftion  que  SaMaiefté  pailc  par  eau,  «»»'  c*»/»*- 
i>  outraverie  quelque  rtviere  par  bacccau  ou  barque  j  leldices  frtmêu, 
1»  Gardes  Ecolloiiêsiè  mettent  devant  &  gardent  te  vaiflèau  &  ut»mr^ 
»  appointé  expreffément  pour  ta  Perfonne  du  Roy.  Et  Sa  ^^^rj/  i^l- 
«  Majefté  y  étant  dedans ,  il  y  en  a  deux  d'iceux  Gardes  Ecof-  diir  i,  u 
wfoifês  auprès  de  fiiPerfonne,fans  qu'il  y  ait  aucun  des  nnrrcs  f  '  ^ 
»  Gardes  du  Corps ,  qnc  les  Eco{Tois  pour  le  fait  de  fervice.     'Imfiê  L 

»>  IX*  Les  quartiers  venans  à  chanii;er  durant  toute  l*an-  .  , 

n  née ,  lefdites  Gardes  EcoiFoifes  commencent  toujours  à  en- 
»  creren  garde  le  premier  jour  du  quartier  ,  encore  qu'ils  au-  «Mr  .j«»  /«ir 
»  loient  été  de  g;arde  pour  tel  Mt  de  ibrvice.  utmhif 

»  Et  lorfqu'il  eft  queftion  de  loger  les  quatre  Com- 
»  pagaïes  des  Gvdes  du  Corps  du  K.07  »  1^  Ecoûbis  ont  \» 
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«premier  choix  des  logis ,  fuivant  le  département  du  Four- 
%»  rier  <jue  leur  Capitaine  auroit  appomce  pour  cet  effet ,  foic- 
n  ii  aax  champs ,  ou  à  la  ville  )  U  étanc  contraints  par  preâe 
MOtt  autremenr  de  loger  eiirenibIe,ilsonç  aulfi  k  pfcnier 
Mchoix  du  lieu  Se  des  commodicez  particiilicres. 
•At^mrithiii    >i  XI** £c  afin  que  le  Capitaine  f^ache  par  eOài  en  quoy  les 
StrA***!/*!!!  *'  Ec^^^*''*!"^  fe  prefe tirent  à  lui  ,  font  capables  de  fervirle 
rrfin'c'}         Roy,ilcn  met  quelques-uns  en  lieu  de  (ervice  appelle  le 
m*ts  mts  4M  „  Guet ,  *  lcU]L]els  reconnus  par  le  ccnis  cSc  l'expérience  ,  font 
^utêiaMt'  "puurvun  par  kdic  Capuame  aux  places  vacantes  ,  fuivant  fa 
tnr  fmr  N-  n  voloDté&le  jugement  (^a'ileo  fîuc  >  le  tout  à  la  charge  qu'ils 
ffmvir.  ^  fuivanc  la  première  infliicatioii ,  cenificac  de  leur 

w/îiïîiii  »»  '  Éiveur  ,  faifant  foy  &  démonftration  de  leur 
m*rqittfmf0  »  qualité ,  mœurs  &  prud'hommie. 

»rté(lt.  „  XII*  Les  Gardes  EcofToifes  du  Corps  des  Rois  de  France 

»  portent  fur  leurs  armes  en  figne  d'honneur  &  mémoire  per- 
»  peruelle  de  l'alliance  des  deux  Royaumes  ,  la  frange  &  crô- 
»  pine  d  argent  &  foye  blanche  ,  qui  reprefentent  Te  blaioa 
M  Royal  8c  marque  de  l'Etat.  Et  les  aotres  Compagnies  Fran* 
»  çoiUïs  portent  iur  leurs  armes  diveriês  couleurs  de  livrée  « 
M  Vivant  la  volonté  particulière  du  Roy. 

«>  Le  Seigneur  d'Âubigni  Maréchal  de  France»  parmi  hemim 
55  coup  d'autresChargesaufquelles  les  Rois  de  France  le  vou- 
»  lurent  appeller ,  eut  commandement  fur  iesccntEcoûois  de 
»>  la  Garde  du  Corps  environ  l'an  1537. 

•  "àmiiFi     »  Ce  Grand  Roy ,  qui  ne  le  lalTc  jamais  de  bien 

»  fiure ...  ne  peut  arrêter  la  volonté  quïl  a  de  nous  donner 
f»  Ton  afFeâion  qui  Ce  témoigne  véritablement  Avoràblc  ttk 
»  tout  ce  qui  nous  regarde,  Ôcc. 

Après  tout ,  quelque  afïèâion  qu'Henri  IV  eut  pour  les 
EcofTois ,  il  ne  remit  point  de  Capitaine  Ecoflbis  d  la  tête  de 
la  Compagnie,  ôc  il  n'a  jamais  été  remis  depuis.  Le  Lieute- 
nant (  car  alors  il  n'y  en  avoit  qu'un  dans  chaque  Compagnie) 
fut  un  Ecoflbis  encore  pendant  allez  long- tems  ,  comme  la 
plainte  des  Ecoflbis  du  tems  de  Loiiis  XIII  le  ibppofe.  Mai» 
en  1^56  je  trouve  qu'il  fe  fit  un  changement  à  cet  égard.  Le 
Roy  Loiiis  XIV  par  uneDeclaration  du  premier  dejuin  don- 
née à  Compiegne ,  déclare ,  veuut  &  entend ,  que  déformais  il 
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Lait  detDc  'Lieqtena&s  dans  ladite  Compagnie ,  que  l'un  •  Icâc 
»>flbis  originaire  ou  de  race ,  &  raiioe  François  :  qu'il  foie  ruutenam 
permis  au  Sicar  de  Lavenage  Lieutenant  EcolTois  de  gaj^der  ^'^'^  «J^ 

la  moitié  de  faCharge  ,&  de  donner  fa  démiffion  pour  l'autre,  /*  comp»pt^ 
enfemble des  gages  ,  penfions  adroits  y  appartenans  ,  que  ^^opo'ï*-^  ^ 

[1res  du 

Ce  diangemenc  fîic  iîiîvi  d*lm  antré,  &  ce  fut  apparem^ 
mène  après  la  mort  ou  la  déniiffion  entière  du  Sieur  de  Lavc- 
nagoi  c'e(b  que  les  deux  Lieutenans  furent  tous  deux  Fran^ 

Îiois  :  de  manière  cependant  que  l'un  des  deux  portoic  encore 
e  titre  de  Lieutenant  François,  &  l'autre  le  titre  de  Lieute-  Uiuunaut 
nant  Ecoflbis. Le  François  étoit  le  Sieur  de  Pierre  -  Pont  ,  &  Vmtll*n!!!!î, 
Tautre  portant  le  titre  de  Lieutenant  EcofTois ,  ëtoit  le  Sieur  u^Hun^Hl  ' 
de  Homccourt  :  mais  depuis  plufieurs  années  ce  titrr  même  a 
œflë.  Tons  lea  Officiers  font  François  ^  de  parmi  les  Gardes  il  f»!^  ae 
n'y  en  a  plus  auffi  d'EcofTois  de  nation.  Un  Offîcier  de  la  x«<|. 
Comipagnie  EcofToife  qui  y  acte  long-tcms  &  qui  la  connaît 
parfaitement,m'a  dit  que  le  dernier  Ecoflbis  qu'on  y  ait  vû , 
étoit  un  Gentil- homme  nommé  Cécon  qui  y  eft  mort  depuis 
bien  des  années ,  &  dont  l'oncle  avoit  été  autrefois  Lieute- 
nant ,  &  je  trouve  qu'il  Tctoit  encore  en  iWo.  ♦  Ainfi-oette  *^llusT^ 
Omipagnie  o^ft  plus  aujourd'hui  Ecoflbife  qve'de  nom;  On  m^ms  à*  tû» 
y  obterve  cependant  encore  un  ufage  comme  pour  conferver  J^'j^^i»^' 
le£>ttTenir  <ie  ce  Qu'elle  a  été  autrefois  :  c'eft  qu'à  l'appel  du  c*IÎJ»/ 

fiiet,  les  Gardes  de  la  Compagnie  Ecofl'oife  répondent  en  ^r-;^,/ 
cofloisA^w/>,  c'eft  un  mot  corrompu    abrège  dshhay  ha.  dugn^tonti" 
mier ,  qu'Us  rcppndoient  autrefois ,  fie  qui  veut  dire,  me  voilà,  JJjJ-^""** 

Dn  éâH^mem  oui  Je  font  faits  Jms  les  fiâtre  Cmf*^ 
des  Caries  d»  éarf  s  tf^  qui^leiir^ 

L"E  premier  changement  iemarouable  qui  regarde  tout  le 
Corps  en  gênerai .  &  que  j'ai  déjà  marquc,eft  le  nombre 
des  Compagnies.  Il  n*y  en  avoit  que  trois  jufqu'au  règne 
:de  Erançoisi ,  une  EcolToilé  &  deux  Fian^oiles  j  ce  fxMice 
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en  créa  une  quatrième  de  la  manière  que  je  Taiexpolë  eii 
^lanc  de  rinftitucion  des  Compagnies  des  Gardes. 

Le  fécond  changement  confiderabie  concerne  le  nombre 
des  Gardes  dans  chaque  Compagnie. Sous  Fran(^oisI  la  Com- 
pagnie EcofToife  écoit  de  cent:  hommes,  (ans  y  comprendre  les 
vingc-quacre  qu'on  nomme  aujourd'hui  Gardes  de  la  Man- 
che ic  l'Homnie  d*Annes.  Depuis  cecce  Compagnie  fttc 
duice  comme  les  autres  i  cent ,  y  compris  les  Gardes  de  la 
mi'bmmi,  Manche.  Les  anoes  prédeoeilèurs  du  Roy  Louis  le  Grand 
^  n'augmentèrent  point  ce  nombre  ,     même  fous  le  Règne  de 

ce  Prince  les  Compagnies,  des  Gardes  furent  long-tems  fur  le 
même  pied ,  &  quelquefois  au-  deiTous.  L'£tac  de  U  France 
de  i6 6 1  en  fait  le  détail. 
Erat ÂtU,       C'ëcoic  eocofe la  même  chofe  en i66y  Chattun  des  Cêmi 
F  r  ^  L  :  de  ^  ^  encore  le  même  Auteur  feus  cette  année,eft  com. 

*  ^  ^  ^  *     '  porée  de  cent  hommes  fous  unCapitaine ,  un  Lieu  tenant  &  ua 
.  £nièigne.  Il  dévoie  remarquer  qu'il  y  avoic  deÛors  deux  Lieit* 
tenans  dans  la  Compagnie  EcofToife. 

11  parole  que  des  ce  tems  !i  ou  un  peu  après  ,  le  Roy  Loviis 
XIV  projetta  de  faire  du  changement  dans  ce  Corps  :  car  l'aa 
ié64  au  mois  d'Oclobre,  dans  une  revue  des  Gardes  du 
-Corps ,  il  fît  pafS»  devant  lui  tous  les  vieux  Gardes  i  pied 
tiivtrfts  »ug.  l'un  après  l'autre  pour  les  examiner  8c  les  mieux  oonnoltre  )  8e 
d^SuZ'i»    faut  que  rannée  fui  vante,  c'eft.Â.dire  en  1665    ce  0>rpft 
^»rt*,        fUt  fur  un  tout  autre  pied  qu'auparavant  pour  le  nombre» 
puifque  le  Roy  fur  h  fin  du  mois  d'Odobre  fît  un  détache- 
ment de  trois  cents  de  les  Gardes  avec  quatre  cents  de  fe$ 
*  Moufquetaires  ,  pour  aller  au  ieçours  des  Hoiiandois  contre 
l'Evéque  4e  Munfter. 

Avant  la  campagne  de  ié^7i1  âvoit  fait  des  cbangemens 
d'Offîciers  dans  ce  Corps  éc  dans  les  autres  troupes  de  Sa  Mai* 
ion.  Cette  même  année,  félon  les  nouvelles  imprimées  de  ce 
tems- là  ,il  fie  faire  dans  le  parc  de  S.  Germain  l'exercice  de 
deux  Compagnies  des  Gardes  du  Corps  qui  compofoiei^c 
huit  efcadrons  j  kfquels  fans  doute  n'étoient  pas  auffi  gros 
qu'ils  ont  coutume  d'être  ;  m^is  cela,  montre  au  moins  que 
Içs.  quatre  Compagnies  ^toieut  déjà  beaucoup  augmentées. 
Selon  les  marnes  Mémoires  çn  1674 ,  dans  une  rev4<$  qu6 
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le  Roy  fît  de  la  Compagnie  Ecoflbilêde  M.  leDac  de  Noail- 
les  «  6c  de  celle  de  M.  le  Duc  de  Duras ,  Tune  &  l'autre  ëcoieiii; 

chacune  de  plus  de  trois  cents  Maîtres ,  &  le  mois  fuivant 
dans  une  autre  revui:  les  quatre  Compagnies  fe  trouvant 
chacune  de  plus  de  trois  cents  foixance  Maîtres  ,  le  Roy  les 
rcduiiic  à  trois  cents  tous  Gentils-hommes  ou  Officiers  ,  &c  t 
ceux  qui  furent  réfbrmezpafierent  dans  d'autres  Corps. 

Eq  i6y6 ,  les  quatre  Compagnies  furenc  jplas  nombrea* 
fes  qu'elles  n'avoiene  jamais  été  :  car  elles  faiioient  enfemble 
feize  cents  cheraux ,  c*eft-i-dire ,  qu'elles  étoient  chacune 
de  quatre  cents  hommes  •,&  enfin  en  1690,  dans  la  revue 
qui  ie  ht  le  quatrième  de  Mars  auprès  de  CompiL;j;ne  ,  elles 
le  trouvèrent  de  feize  cents  quatre-vingt  huit  hommes  ,  elles 
furent  réduites  depuisâ  quatorze  centi  quarante, c'eil-a-dire, 
chacmie  à  trois  cents  Ibixante  komroes ,  &c'eft  l'état  oà  ellet 
&  tronvoient  à  la  mort  de  Loiiis  le  Grand. 
~ .  J'ai  fait  diveriès  perqui ficions  pour  pouvoir  marquer  exade- 
mentiesEpoques  de  ces  diverfes  augmentations  dans  lesGardes 
dnCorp5,êf  le  rems  prëcifément  ou  elles  ont  été  faiteSjj'ai  con- 
fuite iur cela ieilioies  de laCour  desAydes  & lesRegidres  delà 
Chambre  des  Comptes,  où  font  contenus  les  payemens  des 
Çardes;  maii  ]e  n'en  ai  pu  rien  conclure  pour  ce  que  je  cher» 
dlois  j  c'eft  â-dire^f  our  les  Epoques  préciiês  de  ces  augmen- 
tations. Tout  ce  qui  m'a  paru  de  certain ,  c'ed  qu'il  ne  s'eft 
point  fait  d'augmentation  conHderable  dans  les  Gardes  avant 
i6<}4,&  que  ce  n'eft  que  depuis  cette  année  qu'il  s'en  eft 
fy.it  en  divers  rems.  ^ 

Je  trouve  un  troifiéme  changement  dans  les  Gardes  du  ^^^^^^ 
Corps ,  qui  fe  fit  encore  vers  ce  tcms  là,  c'eft  à-dire ,  en  1666,  its  Gsrdudu 
ou  un  peu  auparavant ,  c'eft  l'inftitution  des  Cadets ,  jeunes 
gens  de  qualité,qui  fiirent  diftribuez  dans  les  quatre  Cèmpa- 

fnies  }  cela  fe  prouve  par  un  Mémoire  manufcrit  que  le  Roy 
t  pour  la  difcipline  de  fes  Gardes  du  Corps.  Il  e»  daté  de  S. 
Germain  en  Laye  30  de  Décembre  de  l'an  1666  ;  void  l'arti* 
cle  où  il  eft  fait  mention  des  Cadets. 

»  Que  les  Cadets  qui  fervent  fans  pave  falîènt  le  fervice  auflî 
M  régulièrement  que  ceux  qui  la  reçoivent  ,  6c  iorlqu'ils  man- 
;>queront  ,  qu'ils  foient punis,  tout ainii que  ceux  qui  (bot 
Tme  II,  9 
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p  couchez  fur  le  Rôle  dcfdirs  comptes,  ' 

Ilyavoic  aufîî  deilors  des  Cadets  qui  recevoicntlafoide  ; 
j'en  ai  vu  dix  de  marquez  à  trente  livres  par  mois  dans  la 
Compagnie  Ecoiloire ,  fur  les  comptes  de  cette  année  1666  ^ 
à  la  Cliambfe  des  Comptes  de  Paris:.  Dans  l'Etat  de  la  France 
de  1674 ,  je  trouve  de  ces  Cadets  nommez  an  nombre  de  pin» 
de  cinquante  J'en  trouve  encore  dans  TEcac  de  1^76 ,  mais  en 
.plus  petit  nombre ,  Se  quelques-uns  avec  la  qualité  de  Gar^ 
des  ordinaires,  exemts  néanmoins  de  faire Ieguet&  la  garde. 
On  ne  voit  plus  dans  l'Etat  de  1678,  de  Cadets  ni  de  ces  Gar- 
des ordinaires  exemts  de  guet  &c  de  garde ,  ainfî  cet  ufage 
de  Cadets  n'a  dure  que  quelques  années,  il  a  cté  rétabli 
depuis  la  Régence.  ^ 

Quatrièmement  iufqu'en  1^71 ,  les  Gardes  delaMancBe 
avoient  porte  fur  leur  hoqueton  devant  &  derrière»  hde« 
viiê  de  Louis  XIII  :  c'étoic  une  maHùë  d'Hercule  avec  ce» 
paroles  à  l'entour,  Erit  httc  cfuoque  cognitamonffris.  Mais  alors 
le  Roy  y  fit  fubrticuer  la  devile  ^  fçavoir  un  Soleil  cclairancie 


des  places  de 


Otvift  iti  monde  avec  cette  ame  ,  Nec  plunùt^s  impar. 
tttmdâirtt  Cinquièmement  l'abolidon  de  la  venalicc 
'IVnJûté  dis  Gardes»  &  même  des  Charges  des  Officiers  fubalcemes  de» 
fUci  dt  Gar-  quoitt  Compaguîes ,  eft  un  point  de  réforme  qni  ne  doîcpoinr 
duMmr  ^[re  ici  omis.  Rien  n'eft  plus  contre  l'ordre  que  de  donner  à 
prix  d'argent  &  au  plus  offrant,  des  Emploie  qui  regiardenr 
de  Cl  près  la  confervadon  de  laPerfonne  facrëe  de  nos-  Rois, 
^  &  qui  par  cette  railon  ne  doivent  être  confiez  qu'àdesgens^ 

d'une  valeur  &  d'une  fidélité  à  toute  épreuve. 

C'cfl  un  abus  qui  de  tout  cems  a  été  blâmé  en  France , 
l'on  voit  là-delKu  dans  les  Etats  de  Bloit  de  l'an  1576 ,  un  Re* 
glement  expr^  conçâ  en  ces  fermes. 
An.  i(Q  "  Semblablement  avons  défendu  aux  Capitaines  de  no» 
wGardes  de  recevoir  aux  états  d'Archers  de  leursCompagnies* 
>»  aucuns  qui  ne  foient  Gentils-hommes,  Capitaines  ou  foldat* 
»  fignale'/,  &  f  .'vs  que  Icfdits  états  put jjenf  être  vendus  àtrecicm 
ment  ou  tuanfuicment.  Les  Etats  de  firent  encore  une 
remontrance  lur  ce  iujcc  ,  àL  par  le  douiicme  article  de 
fËdit  de  iM^àéhate fiit  faite  de  vendre  ddiKmats  k» 
Charges  de  la  MaiEbo  dn  Hoy^ 
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Nonobftanr  ces  Reglemensqui  furent  faits  fous  les  Règnes 
■<îe  Henri  lU  &  de  Louis  XIII  ,'lemcme  abus  avoit  prévalu 
non  feulement  pour  les  places  des  /Impies  Gardes ,  mais  en- 
core pour  lesCharges  des  Officiers  mômes  que  les  Capitaines 
vendoienc^le  Roy  Louis  XIV  l'abolit  entièrement  par  Iq 
ILeglcmeo(      fit  dés  l'an  1664.1  en  Yoici  U meur. 

»  Le  Roy  a'ùuic  confideré  Timporcance  de  la  fonâioo  de  R*gi*m4ti 
»  Lieutenans  ,Enfcignes  ,  Exemts  &  places  d'Archers  de» 
M  quatre  Compagnies  des  Gardés  de  Ton  Corps  ,  &  voulant 
M  pour  lesremplir,faire  choix  de  ceux  qui  pendant  les  dc-nie- 
w  res  guerres  ont  donne  des  preuves  de  leur  courage  &de  leur 
»»  expérience  au  tait  des  armci ,  donc  la  fidélité  lui  foiccon- 
»  nuë,  &  auili  par  ce  moïenles  rccumoeufer  de  leurs  fçrvices, 
n  &  pour  cet  effet  aYant^refoio  de  retirer  à  ibyladifpofidoa 
M  deidiies  Charges  &c  places  qui  avoient  été  laiffées  car  le 
M  palFé  aux  Capitaines  ,  Sa  Majeflé  a  ordonné  &  ordonne 
»  que  les  Lieutenans ,  Enfcigncs  ,  £xemts  ^  Archers  &  petits 
»  Officiers  des  quatre  Compagnies  des  Gardes  de  fon  Corps 
M  rapporteront  prefentemenr  a  Sa  Majeftc  lesProvi fions  qu'ils 
M  ont  de  leurs  Capitaines ,  au  iieu  deiquelles  il  leur  en  fera 
}i  délivré  d'autres  fignées  de  Sa  Majefté ,  &  contre  (Ignées  par 
M  le  Secuetairede  fès  Commandemeos  aïant  le  départemenç 
M  de  &  Mailbn ,  &  qu'i  l'avenir  vacation  avenant  defdicei 
»  Charges  &  places  d'Archers  ,  il  y  fera  pourvu  par  Sa  Ma- 
»  jefté^ainfi  qu'il  lui  plairai&  pour  dédommager  lefdirs  quatre  D^jtmMMgê^ 
M  Capitaines  de  l'avantage  qu  ils  auroient  de  difpofer  defdites  «w»/ 
»>  Charges  &  places, &  dV  pourvoir, Sa  Majeflc  leur  aaccordé 
M  ôcaccorde  à  chacun  d'eux  la  fomme  de  quatre  miiie  livres  par 

an  d'augmentation  de  gages  &  appointemens ,  fuivant  lei 
M  Lettres  Patentes  qui  leur  en  lieront  expédiées  ^  moïennan( 
I»  quoy  Sa  Majefté  veut  qu'ils  le  foumetcent  au  prefent  Regle^^ 
Mmenc.  Fait  à  Vincennes  le  dernier  jour  deSeptembre  mil  fix 
i»cents  foixancc  ôcquatre  SignéLo(iis,&:plus  basdeGuenegaud, 

J'ai  mis  ici  tout  du  long  ce  Reglement,parce  qu'il  n'a  point 
été  imprime  non  plus  que  quelques-autres  dont  j'ai  dcia  fait 
ou  dont  je  ferai  mention  dans  la  fuite.  On  a  tenu  la  num  juf- 
qu'à-prcfent  â  l'obfervation  d'un  fi  fage  Reglcment,&  l'on  en 

8b  Aies  bgm efes  pour  leiêrnce. 
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Quânt  âax  âutKs  chaog^mens  qui  concernent  les  Oi&dénr 
des  Gardes  du  Corps  ,  outre  celui  dont  )'ai  déjà  parlé  ,  par 
lequel  leRoy  en  divers  cemsTembourfa,  on  cicdommagei  pKi- 
ficurs  Officiers  de  ce  Corps,pour  leur  {ubiutuer  des  pcrionnes 
expérimentées  dans  le  métier  de  la  guerre  j  je  trouve  i^,  que 
de  tout  tems  il  y  a  eu  dans  chaque  Compagnie  des  Gardes  y 
tm  Capitaine ,  un  Lieutenant  &  un  Enlêigne.  Cela  fe  voit  par 
nos  Hiftoires  &par  les  Rôles  c^ui  font  à  la  Cour  des  Aydes. 

%*  ,  Je  trouve  que  dans  le  Kole  de  1 59S  ,  qui  eft  le  plus  an^ 
cien  qu'on  ait  pii  me  montrer  i  la  Cour  des  Aydes ,  il  n'y 
avoir  encore  qu'un  Capitaine,  un  Lieutenant ,  un  Enfeigne  , 
un  Maréchal  des  Logis ,  fous  le  Règne  de  Henri  IV  ;  dans  ce- 
lui de  1599  il  yatroi:>  ivlarcchaux  des  Logis,  dans  les  fuivans 
jufqu'en  1664  ,  il  n'y  a  non  plus  qu*un  Capitaine  >  un  Lieute* 
nanc  &  un  Enfei^ne ,  excepté  toujours  la  Compagnie  EcoC; 
ibifèfOàil  y  a  voit  deux  Lieutenansdès  cette  année- là. 

3* ,  L*augmentation  des  Lieuteoaos  fc  fît  auflî  depuis  dans 
les  autres  Compa(!;nies ,  &:ce  fut  au  mois  d'Avril  de  l'an  1667, 
que  fe  fit  le  doublement  des  Lieutenans  j  depuis  ce  tems- la  , 
du^t^^*  il  y  eut  neuf  Lieutenans  des  Gardes  ,  deux  dans  charjue 
Compagnie,  le  neuvicmc  ccuit  le  Major  qm  eue  aufli  le  rang 
de  Lieutenant  avec  le  ànàt  de  précéder  ceux  qui  feroicm  re* 
çûs  depuis  lui.  C'étoit  le  Chevalier  de  Fourbin  ,  qui  fut  de- 
puis Capitaine- Lieutenant  de  la  première  Compagnie  des 
MourquetaircS)  mais  cette  inititution  du  Major  s'écoit  faite 
quelques  années  auparavant,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 
Enfin  par  J  Era:  de  1678  ,     par  les  Rôles  de  la  Cour  des 
^  Trifimm  Aydes ,  on  voie  qu'en  1677  le  Roy  ajouta  un  troificme  Lieu- 
nwi.   '      tenant  à  chaque  Compagnie  j  ëcii  paroïc  encore  par  le^  Ltau 
de  la  France  &  par  les  mêmes  Kôles,  que  la  Charge  de  Man&< 
chai  des  Logis  avoit  été  Supprimée  depuis  long-  tems  dans  les 
Gardes  du  Corps  i  cenombre  de  trois  Lieutenans  dans  cha- 
que  Compagnie,^ns  y  comprendre  le  Major  qui  a  auflt  le 
rang  de  Lieutenant ,  a  tou  jours  fubfîftc  jufqu'à  prefenr 
x>6ubîeMtnt     4",  En  ce  qui  regarde  le^  hnfcignes ,  ils  ont  crc  inukiplicz, 
tnfJtmtitt  ^  rneflire  qu'on  multiplioit  les  Lieutenans ,  c'cft-a-dire  ,  que 
's^wfMf.  ^v,^         eut  deux  Lieutenans  danschaqueCompagnie,ii  y  eut 
deux  Ënleignes ,  U  puis  trois  quand  il  y  eue  trois  LiçucenaAjr» 
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'5*,  La  Charge  d'Exemt  me  paroît  être  béaucoup  plus 
récente  que  celles  de  Capitaine  ,  de  Lieutenant  &  d'Enfei- 
gne.  Il  n'y  en  avoit  point  fous  Charles  Vil ,  fous  Louis  XI , 
ibus  Charles  VIII  j  &  je  ne  vois  point  cette  Charge  nommée 
avant  le  Règne  de  Henri  IH  ,  je  ne  voudrois  pas  pourtatic  al- 
i^r  qu'elle  ne  fut  pas  plas  ancienne.  Je  n'ai  trouvé  nulle 
part,  &  je  n*ai  pu  m'imaginer  l'origine  de  ce  nom.  Ne  ie< 
Toic-ce  point  que  dans  leur  inftitution  le  Prince  les  exemta 
des  fonâ:ions  ordinaires  des  Gardes  du  Corps  >  comme  par 
exemple ,  d'ctre  en  fadion  ,  ou  qu'on  leur  eût  accordé  d'an- 
tres Privilèges  dont  les  Gardes  ne  jouilloient  point  ? 

Le  nombre  des  £xemts  a  beaucoup  varié  jufqu'au  Ke> 
gleraent  que  fit  le  Roy  en  1664 ,  par  lequel  il  le  fixe  à  dix 
par  Compagnie,  &  quelque  tems  après  à  douze.  Depuis  il  y 
a.  toujours  en  ^uarante-linit  Exemts ,  douze  par  Compa- 
gnie. J'ajouterai  encore  une  remarque  fur  Tarticle  des 
Ëxemts  :  c'cfl  que  dans  leurs  Lettres  de  retenue  ils  ont  le 
titre  de  Capitaine,  au  moins  en  ai-je  vii  de  cette  forte  au 
Regiltre  de  16-76  dans  le  Secrétariat  de  !  a  Maifon  duRov: 
c'elï  celle  du  Sieur  de  Gannans  Sieur  Defeilàrts,  où  il  dt 
nommé  Csfitaim  Sxmt  dis  Cardtt  dm  Corp  ^  ôl  je  trouve  t.  i  desMe^ 
que  le  même  citte  leur  étoit  donné  dès  le  tems  de  Hen-  '^oUesdzcz- 

IV.  attSieacleU«. 

é%  L'inftitiitioll  des  Brigadiers  dans  les  Gardes  du  Cdrps  hmu^ 

cfV  encore  be^iucoup  plus  récente  que  celle  des  Exemts  ^ 
il  n'en  eft  fait  aucune  mention  dans  les  Rôles  de  la  Cour 
des  A  y  des  jufqu'en  l'an  1664  La  première  fois  que  cette 
Charge  ciï  nonuiice  dam  les  Etats  de  la  france ,  ccil  dans 
cehnoe  iétf3,nitis  d^ine roantere <]iii ne  fiippoK point  ki 
Compagniesparcagées  en  Brigades  comme  elles  le  £>nt  an* 
îourd'hui.Ily  eft  leulemenc  dit,^iy«  le  Brigadier  efi  toujours 
le  f  lus  vieux  Garde  de  la  Compagnie,  c'ed-â-dire,  qu'on  don- 
noir  depuis  quelque  rems  ce  titre  au  jplus  ancien  Garde.  La 
railon  pourquoi  il  n  y  avoit  alors  qu  un  Brigadier,  elt  que 
les  Compagnies  n'étant  que  de  cent  hommes,  il  n'y  avoir 
alors  que  vingt-cinq  Gardes  de  quartier.  Ces  vingt  cinq  ne 
fûToient  qu'une iêule  Brigade ,  &  les  cent  Gardes  de  ouartief 
ne  Êûfoiau  en  tout  que  quatre  Brigades  commandée»  Sav» 
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les  Officiers  fuperieurs  par  le  plus  ancien  Garde ,  au  lîeu  que 
depuis,  à  cauiê  du  graod  nombre  des  Gardes ,  on  a  muldpiié 

les  Brigades. 

IwlHmUm  L'infticucioii  des  Brigadiers  doit  avoir  écc  faite  au  plûtôc 
UtMfiptMm,  ^  j^gj ,  car  il  n'y  «n  a  point  dans  les  Rôles  ayant  1664. 

Il  en  eft  fait  mention  dans  nn  Règlement  do  1  j  d'Aoâc  1 66f  , 

que  le  Roy  fît  an  iiijec  de  quelques  dififereods  furyenns  encre 
les  Officiers  des  crois  Compagnies  Françoiiês  &  ceux  de  la 
Compagnie  EcofToifc  De  plus  on  voit  dans  l'Etat  de  laFrance 
de  cette  année-là,  huit  Brigadiers  marquez  qui  y  font  ap« 
peliez  Brigadiers  ordinaires,  parce  que  deflors  ce  fut  un  Em» 
ploy  lixe ,  àL  tjui  n'écoic  piui  atcachc  preciiçment  à  l'anden- 
neté.  Ainfi  il  y  en  avoic  deux  dans  chaque  Compagnie,  qui 
à  caufe  de  l'augmentation  des  Gardes,  écoient  parcagees 
chacune  en  deux  Brigades. 
AurrrcvTj,.     Cc  oombre  de  Brigadiers  fut  augmenté  â  mefiift  que  le 

éulbigê^*  "'^rn^"*''^  des  Gardes  croiffbir  ,  Câpres  divers  chanfr;err>er)5  , 
entin  en  quand  le  Roy  eue  ajoute  un  troilicme  Lieu- 

tenant  &  un  troifiëme  Enleigiie  à  chaque  Compagnie,  00 
multiplia  les  Brigadiers  jurqu'à  quarante- huit,  c'ccoïc  duuze 
par  chaque  Compagnie.  Les  choies  étoient  fur  ce  pied  i  la 
4$t  fin  du  Règne  de  Louis  le  Grand  i  .de  (brteqoe  chaque  Cnn^ 

Brig^Htn  pagnie  étoit  partagée  en  fix  Brigades ,  fie  dans  chaque  Bri^ 
gade  il  y  avoit  deux  Brigadiers ,  ^  aa-deiTos  d'eux  deast 
Exemcs. 

DîvtfîEutt  7°->  Sous* Brigadiers  furcnc  inflicuez  en  môme  temj 
dtUFranct.  que  Ics  Brigadiers  Panncei^é}  ou  16^:4,  &  en  pareil  noni- 
dtt  stm-Mrî-  ^^^^^  >  deux  par  chaque  Comjpagnie.  Le  nombre  en 

ffiiim.       fût  augmenté  à  peu  près  à  proportion  de  celui  des  Briga« 
diers,  &  en  1^78  on  les  trouve  les  uns  &  les  autres  aue- 
roentez  jufqu'à  quarante-huit  i  ce  nombre  fiit  tod|oars 
nie  ne  jufqu'à  la  fin  du  Règne  du  feu  Roy. 
g'',  Comme  des  l'an  1666  ,  les  Compagnies  des  Gardes 
CfAtffwiif»       Corps  étoient  devenues  très  nombreufes  ,  le  Koy  inC 
11^,.         titua  un  Major  pour  tout  le  Corps.  Il  eft  fait  mention  de 
cet  Offîcier  dans  un  Mémoire  que  le  Roy  ht  couchant  les 
çhofes  que  Sa  Majefté  vouloit  être  obfervées  dorénavanc 
par  les  Ofliders  ^  Gardes  da  Corps.  Ce  Mémoire  eft  daté 
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.k(e  S.  Germain  «a  Laye  du  50  de  Décembre  1666. 

9**,  Le  Roy  en  même-cems  ou  auflî-tôc  après ,  créa  auffi    ci/«w^  g, 
deux  Aydes-Majors  pour  tout  le  Corps  -,  car  il  en  eft  pareil- 
Jement  fait  mcDcion  dans  le  Mémoire  de  i666.  ff^^^c"» 

lo**.  Je  trouve  dans  l'Etat  de  1677  quatre  autres  Aydes-  ^ 
Majors ,  un  pour  chaque  Cumpagme  j  mais  lii.  a  voient  été  ^I^^^^L^ 
infbcuez  dès  l'an  1^74,  comme  U  parole  par  le  Regiftre  mft^cS^ 
de  cette  année-U  au  Seciecaiiat  de  la  Maifba  dn  Roy ,  oh  ^ 
Jes  «{nacre  Aydês>Majors  font  nommez  ,f(^avoir,  le  Sieur  de 
la  Tafte  dans  la  Compagnie  EcoiToire ,  le  Sieur  de  Komery 
dans  celle  de  Rochefort,  le  Chevalier  de  LelTiv  dans  celle  de 
Duras,  &  le  Chevalier  de  Boi5  peric  dans  ceiie  de  Luxem- 
bourg. On  m'a  afTiirc  que  d'abord  ces  Avdes-Majors  ne 
fiireat  que  de  iimpies  Gardes ,  ëc  puis  des  Brigadiers  ,  ^  enHa 
des  Exemts»  On  Terra  dans  l  arcnle  de&OUcipIioe  des 
Gardes  les  feaâions  dn  Major,  des  deu^  Aydes-Majors  dti 
Corps,  U  des  «{uatre  Aydes. A^jors  des  Comp^^nies.  < 

1 1  °,  Il  y  a  encore  dans  cha<)ue  Compagnie  un  Porte^Emt-  CfiMû»  /i# 
dart.Cetre  Charge,  ou  plutôt  cette  Commiflîon,  eft  marquée  fertê^Mitm^ 
fore  tard  dans  les  Ëcacs  de  la  fiance.  Xi  y  en  a  un  dans  **^' 
chaque  Brigade. 

Avant  que  d'aller  plus  avant ,  pour  aider  la  mémoire  de 
cenx  qui  liront  cet  Ouvrage,  je  vais  mettre  en  abrégé  les 
principales  ckolès  ^  J'ai  expoiëes  le  proovdes  jaiquU.pre- 
Jent  fur  ce  lajec.  ~  \ 

I  ° ,  La  Compagnie  EcoiToiiie  fat  initituée  par  Charles  VII«^ 

X*,  La  féconde  Compagnie ,  qui  eft  la  plus  ancienne  des 
trois  FrâDcjoifes ,  futinftituée  par  Lotiis  XI  en  147  T- 

3*',  La  troiiiéme  Compagnie  fut  inftituce  par  le  même 
Prince  en  1479. 

4^*,  La  quatrième  fiic  infticuée  par  François  I  en  1515  y 
te  elle  Aie  vàk  en  i^ié  poiur  le  nombre  fur  le  mâme  pied 
^ne  ks  trois  aiiires^  le  toutes  ces.  quatre  ftuent  de  cent 
Aommes. 

5°,  La  Compagnie  EcofToife  a  toujours  confêrvc  le  pre- 
mier rang.  Les  trois  autres  n'ont  de  rang  entre  eJies  que 
foi vanc  l'ancienneté  de  la  réception  du  Capitaine.  Mais  celui 
;^tti  commande  ia  plus  ancienne  prend  le  tkrc  de  Capitaine 
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de  la  première  &  ancienne  Compagnie  Françoîfe. 

6",  Sous  François  I ,  le  Capitaine  de  laCompagnie  Ecof- 
foife  n'ccoit  plus  Ecoflois  de  nation  j  mais  Jacques  de  Lorge, 
qui  en  ccoic  le  Capitaine,  pafibic  pour  ccre  originaire  d'Ecoflè. 

7%  Apres  les  deux  Seigneurs  de  Lorge  père  &  fils ,  le 
Capitaine  de  la  Compagnie  Ecoflbiiê  ne  nir  pins  ni  Ecoflbis 
de  nation ,  ni  originaire  d'Ecoflè ,  mais  François.  £t  ceU 
commc'nc^a  fous  le  Regoe  de  Charles  IX. 

8°,  En  i6t6  il  y  avoic  encore  un  Lieutenant  Ecoflbis  j 
mais  fa  Charge  fut  partagée  en  deux ,  &  on  y  ajouta  un 
Lieutenant  François.  En  1663  les  deux  Lieutenans  croient 
François  :  mais  un  d'eux  porcoit  le  titre  de  Lieutenant  Ecof- 
fois, 

90/DepQb  toute  la  Compagnie  n*ettt|>Iiu  ni  Officiers  ni 
Gardes  Ecoflbis  j  &  elle  n*eft  plus  Ecofloiiê  que  de  nom.  ' 
10°,  Jufqu'en  166}  ou  1664^  les  quatre  Compagnies  étoienc 

£ar  le  pied  de  cent  hommes. 

Il'*,  Fn  1665  elles  croient  beaucoup  augmentées ^  dc elle j| 
augmentèrent  encore  depuis. 

u^,  En  1676  elles  faiioient  cnfèmble  feize  cents  chevaux^ 
&  plus  encore  en  16^0. 

13°,  Elles  fiirent  réduites  depuis  i  1440 ,  &  elles  éeolene 
fur  ce  pied  en  1715,  i  la  mort  du  feu  Roy. 

14%  Eu  '^^^  il  y  eut  des  Cadets  d^ns  les  Gardes  du  Corps* 
Il  y  en  avoir  encore  en  1 67^.  On  n'y  en  voi%  plus  dans  !*& 
fat  de  la  France  en  1678. 

15°,  En  1664  le  Roy  ôta  aux  Capitaines  la  diipoûtioii 
des  Charges  &  des  places  de  Cjardes. 

16^^  On  doubla  les  Lieutenans  &  lesEnfeignes  dans  cha-' 
que  Compagnie  au  plus  tard  en  1667;  on  y  mit  un  troifléme 
JJeutenant  &  un  croidéme  Enfeiene  en  l'an  1^77. 

17°,  Le  Major  fut  inltituéau  plus  tard  en  i€66. 

îf?^,  Les  deux  Aydes-Majors  de  rout  le  Corps  furent  infti^ 
tuez  en  même-tems  ou  vers  le  mcme  tems. 

19**,  Les  quatre  autres  Ay des- Majors,  un  pour  chaque 
Compagnie,  furent  inftituez  l'an  1674. 

10°,  Je  ne  me  ibnvieos  point  d'avoir  vd  la  Charge  d'Exemt 
daqs  les  Gardes  nommée  avant  Henri  Illt 
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-  "«i^Le  nombre  des  £xcnics  ^  bcancoôp  virié,  nême  foiit. 
)eK«goe  de  LoOis  le  Grand. 

Il",  Le  Roy  en  fixa  le  nombre  à  dix  dans  chaque  Compa-' 
gaie  en  ié<>4,  &  en  ajouta  deux  dans  chaque  Compagnie 
quelque  tems  après.  Le  nombre  a  ronjours  ccé  depuis  de 
quarante-huit  en  tout ,  duuz.e  |)ar  chaque  Compagnie. 

L'iaftîttttioa  des  Brigadiers  cil  pIus  récente  que  celle 
des  Exemts.  Il  parote  par  les  Etati  de  la  France  qu'ils  sk*oac  ^ 
point  été  iniUcoez  avant  1663  oa  1664»  . 

14°,  Le  nombre  a  varié  &  beaucoup  augmenté.  Il  parole 
que  ce  hit  vers  l'an  1677  qu'il  fut  fixé  au  nombre  de  quaran- 
ce-huit ,  douze  par  chaque  ÇooipagQie,  U  çe  nombre  eil 
jÇoûjouis  le  même. 

.  z^°t  Les  Sous. Brigadiers  ont  été  inftimeK  en  m^me-tems 
eue  les  Brigadiers.  Ijeai  nombre  a  crû  &  varié  poar  Tor* 
dinaire  à  proportion  de  celui  des  Brigadiers.  Et  ils  furesv 
^ez  dans  Iç  m^me  içm;  an  namhtt  de  qimranKrhuit^ 

DfS  noms  i* Archer  de  la  Garde ,  d'Archer  in  Ççrfs,  4^ 

Garde  du  Cor^s, 

J    B  nom  d*Atdier,  qui  eft  a«ocird*lrai  uo  peu  avili,  Se 

I  ^  qui  n'eft  plos  en  ulage  dans  les  croupes,  circepté  quand 

u  sagit  du  Prevâc  des  Maréchaux,  étoit  autrefois  up 

titre  honorable.  Ceux  qui  le  portoient  dans  les  Corn-     Km  iCAt* 

pap-nics  d'Ordonnance  furent  pendant  long-  tems  Gentils- 

homnacs  pour  la  plupart,  &  à  plus  forte  railon  ceux  a  qui  dtsG»r4êt  dm 

on  le  donnoit  dans  les  Çompiigpies  dfi  la  Ma^fon  du  Ivoy , 

$'en  tenpient  honorez.. 'Va  GtU&m  m»  Enseigne  à^nne  Comfa-  (  du  Haii(a  a 

gmU  (de  Cavalerie  Légère)  dit  du  HjûUan,  fe  (entait  ^'g^^;*^*** 

hfen  honoré  d'être  fuis  afrès  Artbtr  dt  U  Gardt*  Ce  nit  d'à*  fiiai^'ub-  44 

t»ord  la  qualité  qu'on  donnai  ceux  que  nous  appelions  au.  kl  10  j.  y 

joard'hui  Gardes  du  Roy  ou  Gardes  du  Corps.  On  la  leur 

donne  par  tout  dans  nos  Hiftoires  &  dans  tous  les  Aâ:es 

publics  où  il  eft  fait  mention  d  eux  j  &  ie  Roy  Loiiis  XIV 

U  leur  donna  ençoi^  4^  le  Rçglemene  dp  1664 ,  doue  j'ai 

parlé  d-defltts. 

M  re^quç  jeu        fcij^ôlps  qui  6m,À^  Cm.^ 
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Aydes ,  que  dâos  cdhii  de  tf^Z,  ùû  iesappeÛe  i  k  tècè  Axi 
Rôle  jfrebers  ou  Cardes  du  Cotfs  èxt  Roy,  &  que  dans  celui 
de  1644,  on  ne  les  appelle  plus  que  du  nom  deGardes.  Ce 
litre  eft  le  même  dans  les  Rôles  luivans  jurqu'à  notre  rems  j 
&  on  a  ceïïc  entièrement  de  leur  donner  le  nom  d'Archers. 
Mais  j'ai  fait  encore  une  autre  remarque ,  ii^avoir ,  que^ 
Tim  iAt'  dans  les  premiers  tems  on  ne  leur  donnoir  pas  à  cous  le  cip^ 

'Xât»»"^'  d'Archers  du  Corps  j  mai»  feulement  celui  d*Archen  dei» 

^i$*S  u  Garde.  Le  titre  d^Archen  du  Corpï  ëtoic  alfeAé  aazG«ff^ 

Mm9h9t      des  de  la  Mandbe^ 

C'cft  ainfî  riue  parle  Loiiis  XH  dans  les  Lettres  de  Na^ 
turalité  pour  toute  la  Nation  EcofToife.  i»  Le  Roy  Charles 
»  VII ,  dit-il ,  en  prit  deux  cents  d  la  Garde  de  fa  Pcrfonne 
n  dont  il  lit  ccni  1  ioninics  d'Armes,  ài  cent  Archers,  ou  tl  y  en 
Tf  a  viuguquatre  quife  nmminê  Artbm  émCorfs,  Et  font  Jefdit» 
cent  Hommes  d'Armes  le»  cent  Lances  de  nos  aacienttes^ 
Ordonnances  ,  c>-  lis  JrtkifS  jont  ceux  de  notrg  Garde, 

Le  Marcclial  de  Fleurange  dans  Tes  Mémoires  manufcrits 
s'exprime  de  la  môme  manière  en  faifant  la  lifte  des  Gardes 
de  f  rançois  1.  »  Après  cette  Garde ,  dit-il ,  vous  avez  les  plus 
«prochains  de  la  Perlônneduiioy  vingt- cinq  Archers  Ecouois 
f9  qui  s'appellent  Us  Archers  du  Cor^s.  Ces  Meniokes  eninet. 
tent  Tlngt-cinq ,  &  LoClls  XII  nVn  compte  que  vingt-quatre^ 
parce  que  le  Maréchal  de  Fleurange  comprenoit  Te  premier 
Homme  d'Armes  de  France  dans  le  nombre  de  ces  Archerài 
du  Corps.  On  parloit  encore  de  même  du  rems  de  Charles- 

  IX.  Car  dans  un  Livre  mtitulé  >  des  Dignitez ,  Magiftrats  , 

&  Oihces  du  Royaume  de  France,  imprimé  en  15^4  j  II  eflt 
^  dit.  De  ces  quatre  cents  Archers ,  y  en  a  cent  Ecoilbis, 
'  chacune  Compagnie  de  cent  Archers  «  fon  Càpitaine  Lieii- 
tenant.  Il  y  a  davant^  vingt-quatre  Arehers  dts  Corps ,  qui 
iônt-to6|our»Ies  plus' près  de  la  Perinne  du  Roy.  Enfin) 
dans  un  Etat  de-l»  France  de '1598  maaufcrit»  on  les  diL 
tingue  encore  par  ce  titre  des  autres  Gardes  du  Roy.  Au-r 
jourd'hui  le  nom  de  Garde  du  Corps  eft  commun  â  tous. 

Pour  ce  qui  eft  du  titre  de  Cardes  de  la  Manche ,  que  l'otf 
donne  aujour  J  hm  à  ces  vingt  quatre  ou  vingt. cinq  Garder 

iielft  Compagnie  feoUbifc  >  je  ne -me  foBTÎciit  point  delV 
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voir  vu  en  ufi^  fous  ces  Règnes  plu»  feculez.  Ce  nom  de 
Garde  de  la  Manche  vient,  iàns  doute,  de  ce  que  le  Roy  \ 

cranc  à  la  Me/Te,  nu  Sermon, &c.  i!  y  a  coujours  deux  de  " 
ces  Gardes  qui  font  debout  avec  leur  perruilane  à  cote  de  lui, 
l'un  à  droit,  &  l'autre  à  gauche,ôc  tout  proche  de  ià  Perfonne. 

De  t^rmm  Jes  Gardes  du  Corfs ,  de  leur  Bandoiiien 

0*  de  Ims  Ettndms. 

LEs  Gardes  du  Corps  dans  leur  première  in(titacioii 
n'avoicnt  pour  armes  défenlives  que  le  cafque  &  !a  cul-  c<»r^*'c"ti! 
raflè,  &  écoienc  une  efpece  de  Cavalerie  Légère  j  le  nom  itriêLtitn^ 
d'Archers  qu'on  leur  donaoïc  m'en  fait  juger  ainli.  S'ils 
Avoient  été  armez  de  pied  en  cap,  on  les  auroit  appeliez 
Gens  d'Armes,  ou  Hommes  d'Armes ,  ou  Sergens  d'Armes, 
C'étoit  par  les  armure<:  différentes  que  ces  deux  fortes  de 
JllIiJioes , je  veux  dire  la  Gendarmerie  &  la  Cavalerie  Lege  e, 
^toient:  alors  diftinguées  ;  &  les  Archers  mêmes  des  Ordon- 
nances,  c'eil-à^dire,  qui  ctoiencà  la  fuite  de  chaque  Homme 
d'Armes  dans  les  Compagnies  d'Ordonnance  depuis  la  re- 
forme ile^  Troupes  faite  par  Charles  VII ,  n'ccoient  pas 
arme»  comme  les  Honmiet 'd'Annes.  Dam  une  Ordomunce  Ar.  $4 
ou  Rq^lemenc  de  Henri  IV ,  il  eft  ordonné  oue  les  Archers 
EcoiEiis  <|ai  veiUenC  la  nuit  i  la  porte  du  logis  du  Roy , 
^ront  toujours  armez  de  la  chemiie  de  mailles  t  qui  n'étoit 
pas  alors  l'armure  de  la  Gendarmerie. 

Pour  ce  qui  eft  des  armes  offenfives ,  il  efl  évident  par 
leur  nom  même  d'Archer,  qu'ils  fe  fervoient  ordinairement 
de  l'arc  &  de  la  flèche.  Le  Pretident  Fauchet  dit  que  les  ^^^^ 
ibcceflèars  de  Charles  VU  changèrent  les  armes  des  Archers  z««rs  mi 
dv  Corps  I  que  de  fou  tems  ceux  qui  iervoienc  i  k  Cour  #»^wr#fMv. 
ATOîenc  des  naUebardes»  6c  que  quand  ils  fervoienc  i  Tar- 
jnée  ,  ils  avoient  des  lances  8c  étoient  armez  comme  les 
Archers  des  Ordonnances  ^  il  ajoute  que  dans  le  tems  qu  il 
écrivoit ,  c'eft-à-dire  en  j  579 ,  il  y  avoit  plus  de  quarante  ans 
que  quelques-uns  d'entre  eux  portoient  des  arquebufes.  Ce- 
la iîgnifie  que  des  le  tems  de  Praniyois  I  ils  fe  fervoient  de 

Tîj* 
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ïoaanôoT-    Dcpûis  paf  111»  OrdoniNUice  de  Hctfri  ïV  die  Iwijf^s!^.; 
K.|«ig,i4ii-  il  fiic  règle  que  les  Gardes      Corps ,  loriota'ils  lèroienc  i 
cheval,  outre  les  piftolccs  à  l'argon  dôkt&lle^  porteroient 

des  javelines  :  Ainfi  ^  ajoute  TOrdonnance,  quils  portoient 
ancienntment.  La  javeline  ctoic  une  elpece  de  demie  pique 
d'environ  cinq  pieds  &:  demi  de  longueur,  dont  le  fer  avoit 
trois  faces  qui  abouniroienc  a  la  pointe.  Elles  n'aVoient  point 
Tanchet  fitl.  poignée  5  &  elles  ëtoienc  tout  unies  depuis  le  fer  jufqu'au 
bouc,  de  même  que  les  anciennes  lances  avant  Tan  1300; 
Ainà  fuppofé  k  vérité' de  Ténoncé'  dé  cette  Ordonoànce\ 
les  Gardes  du  Corps  avoient  anciennemeht  poné  la  javeline 
avec  Parc  &:  le^  rteches  ;  depuis  félon  le  Prefident  Faucher 
ils  s'croient  fervis  de  lances  j  &  enfin  Henri  IV  remit  la  ja-- 
veline.  Un  ancien  Lifurenant  General  m'a  aildré  que  fous 
Loiiiî.  le  Grand  il  avoïc  vii  les  Gardes  du  Corps  porter  Vx 
MaiTe  d'Armes  à  une  revue  proche  de  Compiegne  en  16  6y 
•a  r666; 

Dans  k  fuite  ils  ont  ^itté  ces  armes  $  &  maincfenintf 

étant  à  cheval  k  Taririee,  ils  ont  outre  les  piftoleti^ 
l*épée  &  le  moufqueton;  Le  Roy  étant  à  S.  Germain  ei* 
1676  au  mois  de  Décembre,  fit  prendre  des  carabines  it 
quatre  Gardes  du  Corps  par  Brigade  :  commL^  Monfieui* 
le  Maréchal  de  Crequi  s'en  fervit  utilement  dans  la  cam- 
pagne du  Port  de  Seille  &  de  Kokefberg,  on  augmenta  le- 
Aombre  de  ces  Gtobiniers  par  Brigade  Jufqu'à  quinze  pen-^ 
dant  le  quartier  d'hyver  fiiivant.  &lanifoit  le  nombre  de[ 
5^0.  On  nomma'  des  £xemts  U  des  Brigadiers  pour  lear^ 
(  ^  commander ,  quand  ils  feroient  détachez.  l7y  eut  depuis  disî 

\    \  fept  Carabiniers  par  chaque  Briçruie  commandée  par  urr 

'  *"  Lieutenant,  &  feize  dans  celles  qui  croient  commandées  par 

les  Ënfeie;nes.  Quoique  dans  un  combat  les  Gardes  àxt 
Corps  porcLiic  le  moufqueton,  ils  ne  fè  fervent  que  de  l'é^ 
pëe  du  piftolet^  ils*  n'afênt  guettes  dn  moufqueton  qua 
dads  une  oeroute  des  ennemis  pour  les  tirer  de  loin  ^  on  s*iL 
^agiflbit  de  garder  un d^léjS&daiis quelques  aune» occa.^ 
lions  pareilles. 

Quand  ils  font  de  garde  au  Louvre,  ils  ont  îe  moufquefon' 

avec  i'épce^  ada  ^nuA^iie  ar  coii|j,our5  k  moufqoecoiv  iûcf 
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répàule.  Ils  roQtfafpendaau  côté  gauche  la  croffeen  haur« 

quand  ils  accompagnent  le  Roy  à  cheval  j  au  contraire  des 
Moufquecaires  qui  portent  la  croffe  en  bas. Lorfque  le  Roy 
entre  dans  quelque  ville  de  guerre,  ils  ont  l  cpée  nue  a  la 
main  &  en  quetc^ues  autres  rencontres.  Dans  TEcat  de  la 
TtÈOce  d0  téét ,  il  eft  marqué  que  la  moidc  des  Gardes 
porcoit  k  pertgiâne,  &  l'aucre  moitié  U  carabine  ^  mais 
cela  ne  regardoic  que  le  fêrrice  de  k  Cour. 

La  Bandoulière  qu'ils  portent  a  rapparc  à  leurs  armes  « 
&  je  la  crois  auffi  ahcienne  que  leur  inuitadon.  La  raifon  qui 
me  le  perfuade,  eft  que  la  B.nidouhere  eft  commune  à  cous  '^"^^rdtt  dm 
ceux  qui  ont  porté  autrefois  comme  eux  le  nom  d'Archer,  64 
quik  porteoc  encore  aujourd  hui,comme  les  Archers  du  guet, 
le»  Arebers  des  Maifons  de  Ville ,  jufqu'aaz  Gardes-Bois^ 
Cdtoit  i  cetce  espèce  de  Baudrier  qii'dtoic  attaché  leur  arc  4 
tL  tes  Gardes  du  Corps  y  attachent  encore  aujourd'hui  leur 
moufqaeton  ou  leur  carabine.  Les  Gardes  des  Princes  qui 
en  ont ,  portent  auiîi  la  Bandoulière ,  par  li  môme  raifon  que 
dans  leur  inflitution  ils  croient  aulîi  Archers.  Ils  ont  ce  titre 
dans  les  Relations  des  Sacres,  des  Entrées,  des  Obiéqucs 
des  Rois ,  &  dans  le  tems  qu'il  étoic  en  u&ge  pour  eux  auilI. 
bien  que  pour  les  Gardes  éa  C»rpsXes  Gurdes'  de  la  Manche 
ae  portent  pks  de  BandoirUere«r 

Les  Archers  qui  portent  encore  aujourd'hui  ce  nom  ont 
leur  Bandoulière  chargée  ou  des  Armes  du  Roy,  ou  de  celles 
de  la  Ville,  ou  de  quelque  autre  marque  ou  devife  :  mais  la 
Bandoulière  des  Gardes  du  Corps  eft  toute  unie  &  fans  de-  AncUnntti 
tife.  Le  fond  eft  d'argent,  parce  que  la  couleur  blanche  a  ^U3»nd*t»^ 
toûjouf»  été  la  conienr  Fran^oiiè,  (oit  dans  ks  drapeaux  y  ^ 
fcit  dans  ksécharpev.  C  eft  pourquoi  k  Bandoulière  de  k 
.Compagnie  Ecoflbiié ,  qui  eft  k  phis  ancienne,  eft  de  bknc 
OD  d  argent  plein.  Quand  les  autres  furent  inftituées,  on:  ^^/y^j,/,/^ 
ajoùtaune  autre  couleur  à  chacune  pour  les  diftinguer.  L*  difftrenctdtu 

Iiremicre  &;  plus  ancienne  Compagnie  Fran^oife,  donc  M- 
e  Duc  de  Villeroy  eft  aujourd'hui  Capitaine,  bi  donc  le 
Marquis  fon  fîls  aîné  a  k  furvivance ,  a  le  verdajoûcé  ^Vzi^ 
^Dt  ^celk  donc  M.  le  Duc  d'Harcoor  eft  Càpitanie,  a  l6 
jaune  ayec  Targent^    cçUe  de  M.  leDuc  de  Charoft,a  lo^ 
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bieu  avec  l'arfrent.  Je  croi  que  ces  couleurs  n*ont  point  cliàn?- 
gc  depuis  l'inlhciuion  de  chaque  Compagnie.  Les  houflès 
luivenc  la  couleur  des  Bandoulières  >  excepcc  la  Compagoif 
Ecoiloife  qui  les  porce  rouges. 

Du  Haillaii  dans  ibn  Livre  iximalé^de  IfEtaiàts  af^^ 
fis  de  Frame^  dit  que  de  foo  cems^c'eA-i-diie,  du  tenu  de 
Charles  IX  &  de  Henri  III,  il  y  avoir  encore  une  diâèrence 
entre  les  Gardes  EcofToifes  &  les  Gardes  Françoiiês>  »  Lf 
»  Roy,  dir-il,  a  d'autres  Gardes  compofées  de  T-rznc\o\s  6c 
13  d'EcolTois  :  Les  EcofTois^à  la  différence  des  frani^ois,  por- 
»3  tenc  la  cafàque  blanche  femce  de  papillotes  d'argent ,  6»:  les 
i>  Pran^ois  la.  portent  de  la  couleur  du  Roy  avec  ks  devifes  | 
u  &  les  uns  tu  les  autres  portent  Ja  hallebarde  fiir  l'ëpaule* 
•  X^s  Gardes  de  la  Manche  ont  encore  Jeur  calaque  on  ho- 
qneton  blanc  quand  ils  font  en  foniftion.  Ce  hoqiieton  re« 
prefente  afTez  bien  l'ancienne  cotte  d'armes.  Les  autres  Gar- 
des ont  retenu  la  cooleur  des  livrées  du  Roy  dans  je  jufte- 
au- corps  bleu. 

Poar  finir  cet  article ,  il  me  relie  à  parler  des  Ecendarcs  des 
Compagnies  des  Gardes  du  Corps.Ces  Etendarts  ne  lônt  point 
aujourdMmi  portez  parles  Offiden  qui  ont  le  dtred'EnKigne* 

Dans  le  tems  que  la  lance  dtoit  Parme  ordinaire  dans  lei 
Combats ,  rien  ne  pouvoit  empêcher  TEnfeigne  ou  le  Guidon 
d'une  Compagnie  de  Gendarmerie  on  de  Girdes  du  Corps , 
de  porter  ion  Etcndart, d'autant  que  cet  Eccndarr  nicme  n'é- 
toit  qu'une  lance  qui  ne  l'embarrallblt  pas  beaucoup  pluf>  que 
Icà  autres  lances  n'einbarraHoieat  ceux  qui  les  porcoieoi:  : 
car  il  y  avoit  fbnvent  aufli  des  banderoles  au  bout  de  cei 
lances.  Mais  depuis  que  l'ufaee  des  lances  a  été  aboli ,  A: 
qu'on  ne  combat  plus  à  cheval,  qu'avec  l'épée  ficlepiftoiec^ 
i'Enfëigne  dans  les  Troupes  de  la  Maifon  du  Roy ,  portant 
fbn  Etendart,  ne  pourroit  gueres  Te  fervir  de  rcpce,&  encore 
moins  du  piftolet.  ht  je  crois  que  c'eft  la  raifoo  pour  laquelle 
il  ne  le  porte  point ,  qu'on  le  met  aujourd'hui  entre  les 
mains  d'un  (Impie  Garde  du  Corps,Iequel  a  cette  commiiTioo, 
&  une  peniion  qui  y  eft  attaché  avec  la  qualité  de  Porcfti 
Etendart.  Il  le  porte  au  milieu  du  piemier  candis 
i'Enfeigne  combat  i  la  t^. 
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l^cendart  des  trois  Comjpj^iiles  Fraaçoifes  des  Gardes 
du  Corps  eft  une  pièce  de  tafetas  auarrée ,  qui  eft  attachée 
au  bout  &  à  coté  d'une  lance.  Ceux  de  la  Compagnie  EcofToife 
font  de  même,  excepte  celui  de  la  Brigade  commandée 
par  le  premier  Enicigne.  Cet  Etcndart  eft  un  peu  plus  long  ri/we  i,» 
que  &  iendii  par  le  bout.  Je  ne  fçaurois  deviner  la  **»«^'« 
iaifon  die  cette  difeence ,  fi  ce  n*eft  que  telle  étoit  la  fgure 
de  leur  Eteodarc  dans  leur  inftitution ,  &  qu'ils  ont  voulu 
garder  cette  marque  d'ancienneté  dans  leur  premier  Ea. 
kigne. 

La  couleur  de  TEccndart  fuit  celle  de  la  Bandoulière  -,  LmttàUm' 
ainfi  cciui  de  la  Compagnie  EcolToile  elè  tout  blanc, celui, 
de  la  Compagnie  de  Viîleroy  eft  verd ,  celui  de  la  Com- 
pagnie d'Harcoor  eft  jaune,  Oc  celui  de  la  Compagnie  de 
Charoft  eft  bleu.  La  deviië  en  broderie  d'or  eft  on  Soleil  Mi»ékw[*t 
édatianc  le  maoâp^  H  pour  ame  ce»  mots  »  Nie  phrikus 
imfar. 

On  ajoute  i  chaque  Etendart  une  ccharpe  d'une  aûne  de 
tafetas  blanc  qu'on  attache  au-deflous  du  fer  de  la  lance. 
C'eft  afin  de  marquer  que  c'eft  un  ttendarc  François ,  6c 
qu'il  fbit  vu  de  plus  loin  pour  le  raUiemenc  aprc^  une  charge. 
Tons  les  Etendarts  des  troupes  du  Roy  en  ont  de  même. 
Je  traiterai  encore  iden  peu  de  mots  unequeftion  qui  me  fiic 
fropo^ilyaquelque  tems/^avoir  fiJesCardes  duCorps  font 
dans  leur  on>!  ne  une  Garde  achevai.  La  raifon  qu'on  m 'al- 
légua pour  en  douter ,  étoit  que  leur  garde  au  Louvre  fe  fai- 
ibit  à  pied.  ]]  ne  me  fut  pas  difficile  de  répondre  à  cette 
(^ucibun  ,  en  dilancquc  dan::»  leur  miiitution  ilsétoicnc  com- 
nseanjoard'lmiune  Ga^de  à  pied  U  i  cheval  t  à  pied  pour    c,rd,s  d» 
garder  le  Prince  dansfbn  Palais,  &  à  cheval  pour  le  garder  corps  f.nt 
quand  il  fortoit.  La  raifoneft    «qu'ils  furent  inftituez  pour  ^"^H^^J^^ 
être  la  garde  du  Prince  par  tout  où  il  fc  trou  voit,  en  cani. 
pag;ne  comme  an  Louvre-  z**, que  quand  le  Roy  alloit  à  l'ar- 
mée, ils  Ty  iuivoienr  à  cheval.  Cela  fe  peut  prouver  par  di- 
vers endroits  de  notre  Hiftoire ,  nuis  li  fuffic  de  citer  Philip- 
pe de  Comines,qui  parlant  de  la  bataille  de  Fornouc ,  dit  <^ue 
U  Hoy  Charles  VIII  y  fit  mettre  à  pied  ks  Archers, au  lieu 
^  Ms  voloos  que  1^  Gardes  à  pied  iêrvonc  auffièpieA 
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dansies  armées ,  foit  que  le  Roy  y  foit  piefeat ,  foft  ou^fl  âV 

foie  pas*  Aind  fonc  les  Gardes  Fran^oiies  &  les  Gardes  Sai& 
'  :  fcs ,  &  ainfî  onr  fiir  de  tonr  rems  les  Cent  Suifles  dans  les  ce- 

V  v  remonies  &  à  la  guerre  Hnhn  un  Auteur  qui  ëcrivoic  du  tems 

J*'*  de  Henri  H ,  traitant  des  ( }ardes  àu  Corps  de  ce  tems- là  Ôc 

de  ceux  des  Règnes  prccedcns,  ie^  âppeiic  une  Garde  à  che- 
val :  »  Les  Rois  de  France,  di^il ,  k  Ibnt  faits  une  garde  à 
^  n  cheval  de  quatre  cents  hommes  qu*oa  appelleArchets  de  h$ 

«es  Fnad  9^  ^Arde ,  parce  que  dans  leur  infttttttion  ils  avoient  l'arc  pont 
patorss  rcjui-  «atmcs.*  Nos  Rois  leur  entretenoienc  des  chevaux  comme 
g?ntos"*ct""c'  aaiourd'hui  ,  ou  ils  leur  donnoient  dequoy  les  entretenir. 
runtquosAr-  Ajoutcz  qu  ils  n'ont  point  de  drapeau  ,  mais  des  Etendart* 
d!?a***dS?r  4*^^  marque  de  la  Cavaierie.  De  plus  la  premiereCom* 

qaod  arc VI  a-  pagaie  Françoife,  ainH  que  je  l'ai  dit  ci  deflus^futioftituée  par 
SauM  i^""  Loilis  XI,  &  formée  des  deux  cents  Archers  i  cheval  »  qui  au; 
taà.  paravant  ctoient  à  la  fuite  des  Cent  Gentils-hommes  duRoy,* 

vîneenrios  Enfin  quand  les  Officiers  des  Gardes  du  Corps /ont  faits  Bri* 
KiftraV.bfiî  gadiers  d'armée,  c'eft  toujours  dans  la  Cavalerie.Les  Officiers 
ikPMfcAaris  des  Gardes  du  Corps  ^ant  en  fervice ,  ont  toujours  eu  leur 
Fnneoriim  1.  place  au  plus  près  de  la  Perfonne  du  Roy^aulfi- bien  que  les 
'  ^  '  ^'      vija^-  cinq  Gardes  de  la  Manche  de  la  Compaenie  Ecofloife, 
aufquels  en  donnoit  Spécialement  le  titre  d*Ardiers  duCbrps^' 
Ce  dtre  feul  montre  ce  que  je  dis.  Ils  partageoient  cet  hou. 
neur  avec  les  deux  Cents  GenciU-hommes,ceuK-ci  marchoienç 
immédiatement  devant  le  R  oy  ,  comme  on  l'a  vu  par  l'Or- 
donnance de  Henri  ÎII  rapportée  ci  dellus  ;  &c  les  Gardes  du 
Corps  marchoienç  immédiatement  derrière  ce  Prince  ,  de 
forte  qu'il  ccoïc  entouré  de  ces  deux  efpeces  de  Gardes.Lacho* 
r  &  parle  d'eUe-mefme.  Après  tout ,  c'eft  Lôttis  le  Grand  qui  a 

mis  les  Gardes  du  Corps  en  plus  grand  honneur  que  jamais 
&  il  n'a  pas  eu  fujet  de  s'en  repentir  eu  ^ard  à  la  valeur  aveç 
U<^uelleileaaécérervi.  '  , 

De  la  Difcifline  MilitAÎre  des  Gardes  du  Corfs.  - 

T  L  y  a  de  certaines  loix  de  Ut  Difdpline  Militaire  comJ 
I  muncs  à  toutes  les  troupes^  comme  la  fiibordinatton  des 
pffiâersentt^eox,  lV>b4ïiIaikce  des  fubaltemes  i  ceux  d'un 

^9 
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rang  fuperieur  ,  &  dei>  foldats  à  l'égard  de  ceux  qui  font  pré- 
pofez  par  le  Prince  pour  ie^  commander.  Ce  n'eft  point  de  ces 
îoix  générales  dont  je  prétends  parler  ici ,  mais  feulement  de 
certains  Reglemens  qui  regardent  en  particulier  les  quatre 
Compagnies  des  Gardes  du  Corps.  Je  lesârerai  des  Mémoires 
que  le  Roy  LoOis  XIV  a  fait  en  divers  tems  fur  ce  fujet ,  oa 
ou 'il  a  fait  faire  par  le  Secrétaire  d'Etac,  ou  par  les  Capicaines 
des  Gardes.  , 

Jkftmire  des  chofes  que  je  veux  être  ohfervées  dorêmuinf  i«Ui 
par  les  Officiers      Gérées  de  mon  C<np. 

M On  intention  eft  que ,  lorfque  mes  Gardes  marciie..' 
ront,  ils  foient  toujours  en  bon  ordre ,  que  les  Officiers 
à  leur  tece,  les  Gardes  dans  leur  rang,  (ans  qu'aucun  en 
puUîe  lortir  qu'avec  perniiirion  de  celui  qui  les  commandera. 

Que  chacun  de  ceux  aulquels  j'ai  donné  le  ibin  d'une  Bri. 
gadedefd^ts  Qardes ,  rende  tous  les  quinze  jour;  aa  Capital- 
ise defdiis  Gardes ,  qui  fera  eo  quartier ,  un  compte  exad  de 
fétat  des  arnoes^  d^  chevaux  6ç  dç  l'équipage  de  ladite  Pii- 
gadç. 

Que  par  le  Sergent  Major,ou  en  fon  abfence  par  les  Aydes- 
Majors ,  ledit  Capitaine  en  quartier  fafle  vérifier  û  le  çompte 
lui  aura  ccc  rendu  le  ciouyera  véritable. 

Qu'aucun  de  mes  Gardes ,  lorfqn'ils  lêront  en  4«s  poftes 
ne  maltraiteront  perionne  fans  fujet ,  mais  loriqu'ils  ieronc 
(Forcez  par  des  gens  qui  perdront  le  refpeâ  qu'ils  doivent  ileur 
bandoulière ,  je  veux  qu'ils  foient  foûtenus  par  leurs  Camara«> 
des,  &c  qu'il  ne  foit  rien  omis  pour  iê  iûfix  de  cçux  quiaurpne 
f:ommi5  quelque  jnloience. 

C^e  le  fervipe  dans  lefdics  Gardes  fe  fafle  par  tout  &L  tou- 
Joitfs  par  sens  détacliez  des  quatre  Compagnies,  à  la  re(êrve 
fouteroiscte  la  Garde  que  la  Compagnie  Ecoflbife  doit  (àiic- 
le  foir  à  la  porte  du  lieu  o&jeiêrai  logé ,  laquelle  garde  ellç 
continuera  4e  laire  comme  if  eft  port^ar  leReglemefit  du  1 5 
Août  16  6  j. 

Que  les  Cadets  qui  fervent  fans  paye  fafïènt  le  fervice  auflî 
fégmieremenc  que  cf ux  qui  ia  reçoivent ,  ^  lorfqu'ils  mai^r 
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queront ,  ils  foient  punis ,  coucainH  que  ceux  qui  ibnc  couciieS 

lur  le  Rôle  defdites  Compagnies. 

3 Que  chaque  mois ,  lorfqu'un  Capitaine  aura  chniH  les  gcn* 
ui  doivent  compofer  guet  pciiiiaiit  ledit  mois  ,  il  en  Uuc 
oofier  un  état  hgnc  delui  audit  Major  ,  aHn  que  f^achanc 
ceux  qui  doivent  faire  le  fèrvice ,  il  puiâè  obierver  ceux  qui 
manqueront ,  6c  les  faire  punir. 

Que  lorfqu  on  appellera  le  guet,  qui  que  ce  foie  qui  ihan* 
qiiera  à  s'y  trouver ,  perde  (à  folde  pour  la  première  fois  $  6c 
pour  la  fecondcjoucre  ledit  retranchement  de  loide ,  qu'il  de- 
meure un  jour  entier  delarme  dans  laSalle. 

Qiie  les  Clercs  du  guet  ne  puillent  toucher  leurs  appointe- 
mens^qu'en  rapportant  auTréfbfier  un  certificat  dudit  Major, 
portant  qu'ds  auront  bien  entretenu  la  Salle  &  les  Cdrps  de 
Gardes  &  paillafTes ,  U  qu'ils  auront  aduellement  fourni  Iff 
pain  Je  vin ,  te  bois  &  les  bougie»  que  )e  leur  £us  donner 
pour  le  fer  vice  de  la  Salle. 

Qiie  les  portes  du  Louvre  ou  autres  lieux  oii  je  ferai  loge 
foient  toiijoiirs  fermées  à  une  heure  ÔC  demie  après  minuit ,  fi 
les  gens  deibaez,  pour  lèrvir  auprès  de  ma  perfonnc  fc  trou-^ 
vent  en  être  ibrtis  avant  cette  heure- là  ^  Hnon  &  quand  il» 
feront  obligez  de  demeurer  plus  tard ,  un  quart  d'heure  après* 
qu'ils  feront  fortis. 

Qiie  fi  dans  le  fervice  il  arrive  quelque  démêlé  entre  u» 
Officier  un  Garde,  l'on  commence  toujours  à  punir  le  Gar-r 
de  avant  qu'on  l'entende  en  fa  juftification. 

Qiie  lorfquc  le  Capitaine  en  quartier  jugera  à  propos  d'ex- 
culer  quelqu'un  deldits  Gardes  qui  lera  tombe  en  rauce  de 
la  lut  remettre  ,  &  pour  cette  fin  de  lui  ^re  remettre  Us 
ibldequi  lui  aura  été  retranchée ,  qu'il  m'en  rende  compte  ^ 
&qu'<»i/î]ite,  (S  je  le  trouve  bon ,  il  donne  un  billet  portant 
ordre  au  Tréforier  depaïer  audit  Garde  ce  qui  lui  aura  été 
retenu.  Et  ledit  Tréforier  fera  obligé  à  la  fin  de  chnque  tnois 
de  reprefenter  audit  Major  lefdics  billets ,  &  décompter  par- 
devanr  lui  de  ce  à  quoi  pourront  monter  les  payes  qui  auronr 
été  ainù  retenues ,  defquelles  ledit  Major  donnera  un  ctac 
au  Capitaine  en  quartier  pour  me  prefenter  j  &  lefdits  Tré- 
foriers  ne  pourront  té  démùf  defdites  payes  que  par  mes  oi^ 
dres^ 
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Que  le  Trciorier  payeur  de  me^  Garder  le  rendra  un  juur 
devant  ia  no  de  chaque  mois  à  ma  luice,pour  payer  les  Gardes 
qui  auront  fervi  pendant  ledit  moi^. 

Qne  les  logemens  qui  (êront  donnez  pour  les  Gardes  qui 
font  en  iervice  près  de  ma  perfonne ,  foîenc  partagez  en  qua. 
tre  portions  égales  ^  &  aueles  Gardes  qui  fervent  prés  de  la 
Reine  &  prcs  de  moa  fils  le  Dauphin ,  prennent  Jeurs  loge» 
mens  dans  les  cantons  on  feronr  logées  les  Compagnies 
donc  ils  font ,  fans  pouvoir  prccendre  en  avoir  à  part  ious 
quelque  prétexte  que  ce  puiUe  être- 

Que  de  tous  lefdits  logemens  il  en  foie  fait  un  Controlle 
par  le  Major ,  duquel  il  donnera  une  copie  au  Capitaine  en 
quartier ,  afin  qu'il  le  faflè  exaâement  obferver ,  &  qu'il  em- 
pêche qu'il  n'y  foit  rien  changé. 

Qu'il  foit  donné  audit  Major  un  Controlle  de  chaque  Cèm- 
pagnie  contenant  bien  particulièrement  les  noms  &  furnoms 
de  ceux  qui  la  compofenr ,  &  le  heu  de  leur  nailfance  ,  &  que 
lorfqu'on  recevra  un  Garde  nouveau  ,  il  ne  puide  faire  aucu- 
ne fontftion ni  jouir  delà  pUye  qu'il  ne  fe  (oic  tui  ccrire  iur 
le  livre  dudic  Major. 

Que  ledit  Capitaine  en  quartier  iê  fkflè  informer  par  ledic 
Major  ,  ou  fes  A  y  des  en  Con  ab&nce  ,de  la  manière  dont  Ici 
Gardes  vivront  dans  leurs  quartiers  avec  leurs  hôtes. 

Que  ceux  q'.ii  comm^inderont  les  Cornetres  de  mes  Gar- 
des ne  foLifFrenc  poinc  qu'il  s'crahlifîe  aucune  femme  publi, 
que  dans  les  quartiers ,  ni  qu'aucun  de  mes  Gardes  y  en  entre- 
tienne. 

Que  lorfque  mes  Gardes  iè  trouveront  dans  des  armées , 
les  Gardes  de  fatigues  ne  fbienc  poinc  diftinguëes  d'avec  les 
4Qardes  d'honneur. 

Que  lorfcjue  ledit  Major  trouvera  quelque  Garde  en  faute , 

îî  Je  fafle  defarmer  fur  le  clinnv"» , 6i  qu'cnfuire  il  en  rende 
compte  au  Capitaine  qui  le  trouvera  commander  lefditî»  Gar- 
des ,  pour  ccrc  par  lui  ordonnée  la  peine  qu'il  jugera  que  la 
faute  aura  mérite. 

Que  ledic  Sergent  Major  donne  toutes  les  femaines  audit 
Capitaine  en  quartier  un  mémoire  contenant  les  noms  des 
l^ardes  qu'il  aura  trouvez  en  Éiute ,  pour  Içdit  mémoire  m% 
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tre  donné  par  ledit  Capitaine ,  afin  que  par  fa  confloi/Tanc^ 
que  j'aurai  par  ce  moyen  de  l'afliduitë  &c  de  l'exaditude  quo 
mes  Gardes  auront  eu  pour  le  fervice  ,  je  puifTe  faire  des 
grâces ceux  que  )e  croirai  let  avoir  mieux  meiitées. 

Que  pour  donner  un  rang  convenable  audit  Sergent  Majoi^^ 
j'entends  qu'il  prenne  dans  inefciits  Gardes  celui  de  Lieute^ 
nanr ,  &  ce  du  jour  du  brevet  que  je  lui  ai  fait  expédier  de  la- 
dite Charge  de  Major  ,  èc  qu'en  cette  qualité  il  commande 
non  feulenienr  ai>x  Lnlfcignes  ,  mais  aufli  aux  Licurcnans  d© 
xnefdits  Gardc>>  qui  auront  été  re<jùs  depuis  lui ,  de  quelqua 
Compagnie  qu'ils  (bienc ,  (ans  que  ce  que  j'ordonne  pfefence.^ 
mène  en  faveur  dudic  Major ,  puiilè  en  rien  aheier  ce  qui  s*e|l 
pratiqué  jufqucs  à  prefént  entre  les Lieucenans  des  Compa;i 
gnies  de  mefdits  Gardes  pour  le  commandement  entr'eux. 

Que  quand  le  Capitaine  des  Gardes  en  quartier  fera  pre- 
fént dans  le  Louvre  ,  &  ne  fé  trouvera  pas  lorfque  l'on  devra 
appclier  le  guet ,  mon  intention  efk  que  ce  (bit  le  Major  qui 
rappelle  &  reçoive  tous  lesboimeurs  dûs  i  celui  qui  appelio' 
le  guer^  • 
Fait  à  S.Germain  enLaye  tt  5»  iÛecemb)reiéé6,$ignéLoiiis? 

>»,   Nul  Garde  ne  pourra  faire  aucune  fonélion  qu'il  n'ait 

prêté  ferment  entre  les  mains  du  Capitaine  de  fa  Compa- 
gnie ,  s'il  eft  aduellement  près  de  moy  ,  ou  du  Capitaine  eil 
quartier  en  fon  abience,  &  qu'il  n'ait  été  enfuite  enrôle  dans* 
le  Rôle  du  Major ,  lequel  n'en  enrôlera  aucun  qu'auflî-tô^ 
*  il  ne  m'en  donne  un  mémoire ,  &  en  cas  qu'aucun  Officier 
commandant  une  Brigade  prefence  en  revûë  an  C6mmi£* 
£ure  un  Garde  (ans  avoir  été  aaparâvanc  enrôlé  ,  ainiî' 
qu'il  eft  explique  ci-defïîis  ,  je  les  feraiinterdirepour  un  mois. 

Mon  mtention  eft  que  les  Lieucenans  Ôc  Enfcignes  de  m&î 
Gardes  qui  font  en  quartier  près  de  moy  ,  joùifTent  par  jour' 
fuccelHvement  l'un  après  l'autre  des  avantages  que  leur  donl 
nent  leurs  Charges  en  l'abiènce  des  Capitaines  dans  le  cem» 
que  ieiHits  Capitaines  n'y  peuvenc  pas  âcre,  &  que  le  fsâûmt 
un  jour  qu'un  £n feigne  iëra  de  jour ,  ne  (c  mette  derrière  nul 
chaife  à  dîner  &  à  fouper  en  ra'ofence  du  Capitaine  préfera- 
blement  au  Lieutenant  qui  n'en  fera  pas  j  bien  entendu  qu'en 
tout  autre  lieu  diacun  prendra  k  rang  que  ià  Charge  luir 
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.  Officiers  en  quartier  commanderont  à  kur  rang , 
«quand  ils  iê  trouveront  à  la  tête  des  Compagnies;  mon  in- 
tention étant  qu'au  furplus  mon  Règlement  du  trente  Dé- 
cembre 1666  foie  ponctuellement  exécuté. 

Fait  à  S.  Germain  en  Laye ,  ce  10  de  Juillet  xééS,  Signé 
Louis. 

Càfie  de  la  Lettre  de  Monfeur  de  Brijftc  écrite  de  FanuU^   1»  t4tf^ 
nehUoH  le     de  Septembre       ,àM,  de  U  Tafietou^ 

,  Aânt  le  Règlement  que  Sa.  Majejîé  'veut  que  les  Compa^  j 
gmes  des  Gardes  de  fin  Corps,  ohfervenf  qmnd  elles 
Jerantdéms  fis  armes* 

T     £  Roy  a  régie  que  ies  Garder  ialueruienc  toujours  les 

1^  Afaréchanx  de  France  commandant  l'armé ,  lorfqu'iis 

|afeoient  devant  leurs  efcadrons. 

.  Qu'ils  ûlueroient  le  Colonel  General  de  k  Càvalecie  untf 

fois  en  entrant  en  Gunpa'gne      une  iiàs  en  Portant  non 

davantage. 

Que  n  l'armée  fe  trouve  commandée  par  un  Licutenanc 
General  ou  Mar éciial  de  Camp  ,  ils  le  iaiueronc  une  fois 
iêulemenc. 

Qu'ils  monteront  à  clieval  pour  tous  fes  Officiers  Gene« 
rauxjlorfqu'ils  iront  les  vifiier  dans  leurs  Gardes  (ans  ialoer  « 
ni  faire  fonner  les  trompettes,  ni  battre  les  timbales  que  pouc 

le  General  VoiU  rintention  de  Sa  Majeftë  que  vous  lere^  j 

/ça  voir  à  ceux  q^i  commandent  ,  pour  que  cela  ibit  ob*» 

iervé. 

£c  plus  ba.s  eft  ccnc.  Je  certifie  que  cette  copie  a  été  tirée 
Ibr  rOriginal.  Signé^la  Taftc. 

,  Mes  Gardes  doivent  être  fotis  les  ordres  Jn  Comftuui->  ^ 
dîant  de  la  Cavalerie ,  tel  qu'il  foit  pour  le  fervice  ordinaire  ^ 
&  pour  la  Garde  achevai  de  ma  Maifon  ou  de  celle  de  mon 
jBIs  ,il  n'y  a  que  pour  le  guet  qu'on  ks  doit  détacher ^iaos 
en  rendre  compre  à  perfonne. 

L'Officier  qui  commande  l'efcadron  de  garde  devant  la 
JMlaifon*  tel qtfillbit,' même  de  Cavalerie ,  doit  prendre  1$ 
l^dA  de  mojf  oh  de  mon  fib^ 
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Les  ièuls  avantages  aue  doivenc  avoir  mes  Gardes  U 
mes  autres  Compagnies  ioiic  que  ceux  qui  fùnt  commandes 
pour  rOrdonnance ,  foient  chez  le  Colonel  General  ou  autre 

Commandant  de  la  Cavalerie  tel  qu'il  foie  ,  &  que  celai 
qui  faic  la  Charge  de  Maréchal  des  logis  de  la  Gendarmerie, 
prenne  In,  parole  du  Maréchal  de  Camp  de  jour,  car  pour  le 
refte  du  1er  vice,  diut  exécuter  ce  (|uc  mande  le  Maréchal 
des  logis  de  la  Cavalerie  (ans  fiire  nulle  difficulté. 

Quand  je  ne  luiipas  à  l'armée  ni  mon  fils,  &l  qu'il  ne  faut 
point  de  Gardes  devant  le  logis ,  ni  de  guec  auprès  de  nous , 
lis  doivent  aller  i  la  grande  &aixle  &  avoir  des  Gardes  ordi» 
naires  comme  le  redc  de  la  Cavalerie,  à  moins  que  le  Gène- 
rai  ne  refcrve  d'eux  ailleurs. 

Qiiand  i!  y  a  de  mes  Girdes  &  des  Gendarmes  ou  Che- 
vaux Légers  de  mci  aLirrcs  Compagnies  de  commandea^ 
pour  un  parti  ou  po  u-  q  i-lq-ie  dërachemenc  que  ce  foit ,  (% 
celui  qui  commande  le  tout  eil  Maicciiai  de  Camp,  ie  Bri- 
gadier qui  fe  trouve  le  premier  eft  réputé  Commandant  la 
Cavalerie ,  il  doit  donner  l'ordre ,  &  fe  mettre  à  la  t^te  69 
ma  Mai  Ton. 

Si  le  Commandant  n*eft  que  Brigadier  ,  il  fe  peut  mettre 

à  il  rete  des  troupes  de  madire  Miifon  ,  &  d(mnee 
tous  les  ordres  j  mais  celui  qui  le  iuit  ne  le  peut  ,  ie  détache- 
inent  n'étant  que  de  Cavalerie,  &  celui  qui  commande, 
n  ciant  cuaiiiere  que  comme  Commandanc  de  ladice  Cava- 
lerie. 

Pour  ce  qui  eft  des  Saluts ,  j'ai  déjà  dit  mes  intentions  ^  Bc 

pour  les  expliquer  plus  clairement  ,  mes  Cèmpagnies  ne 
aoivent  fàluer  que  mon  fils ,  les  fils  &  petits- fil  s  de  France, 
Princes  du  Stml;  ,1e  Duc  du  Maine  de  le  Comte  de  Tou- 
ioule ,  ie  General  de  l'armée ,  s'il  cft  Maréchal  de  France, 
toutes  les  fois  qu'ils  les  voient  hors  de  ma  prefence  ou  de 
celle  de  mon  fils }  &pour  le  Colonel  General  de  la  Cavale- 
rie ,  ils  ne  le  doivent  faluer  que  la  première  fois  &  la  der« 
niere  qu'il  les  voit.  Nul  autre  Cbmmandant  de  Cavalerie  ne 
doit  être  (âlué. 

Si  le  General  de  l'armée  ou  du  corps  où  ils  feront ,  n'eft 
pas  Maréchal  de  f  rançe ,  ^  qu'Une  foit  que  Ueutenant  Ge« 
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Jieralou  Maréchal  de  Camp,  ils  ne  le  doivent  faluer  que  la 
Jifeiniere  Fois  qu'il  les  voit  &  la  dernière  «comme  le  Colonel 
General  de  la  Cavalerie  ,  le  fa  lue  ne  doit  aller  que  jufqu  au 
Maréchal  de  Camp  ,  &:  l'on  ne  doit  point  faluer  les  Offîcier» 
inférieurs,  quand  mcme  ils  commanderoientcn  Chef. 

Vuiia  mtrs  uicenciofii  iur  ie  iervitc  de  mes  Gardes  &i  de  mes 
«tnres  Compagnies  j  &  û  par  iMzard  il  anivoic  quelque  dilH- 
culté  que  je  ne  fçaurois  prévoir  ,  mon  intention  eft  qu'ils  ce« 
dent ,  remettant  à  la  Hn  de  la  campagne  de  fs^voït  mes  in- 
tentions fur  rïDcident  bi&rre  que  quelques  Officiers  de 
mefdires  Compagnies  anroient  cherche  mal  à  psopos.  Et  je 
veux  bien  qu'ils  f<jachent  qu'en  ce  cas  ils  feront  quelque  cho- 
fe  qui  me  fera  fort  defacreabîe.  A  Verfaiilcs  ce  i  j  Juillet 
1690.  Signé,  Louis.  Et  plus  bas  ci\  écrit ,  Règlement  écrit  de 
la  main  de  Sa  Majeilé.  Signé,de  la  Tafte. 

Dans  les  décachemens ,  qui  fê  lêront  à  l'armée ,  on  com- 
mencera parnn  Lieutenant  A  enfuite  parnn  Enfeigne  alter. 
Iiativementi  U  quand  il  y  aura  deux  cents  Gardes  déta- 
chez ,  il  y  aura  deux  Officiers. 

Qiinnd  on  fera  campé  en  front  de  bandiere  ,  il  n'y  aura 
que  les  Officiers  qui  font  Brigadiers  d'armée  qui  leronc logez 
quand  il  fe  trouvera  du  logement. 

Dans  les  quartiers  de  lourage  ,  quand  il  y  auraplufieurs 
tillages  pour  une  Compagnie ,  il  n'y  aura  que  le  Comman. 
dant  deja  Compagnie  qui  aura  un  logis  de  préférence  fiir 
le  tout,  &  les£x  Brigades  tireront  également  enfemble. 

Les  Officiers  ne  feront  jamais  détachez  qu'ils  ne  failènc 
porter  leurs  cuirafîès  pour  s'en  fcrvir  dans  roccafion. 

Dans  la  Campagne  de  1691  en  Flandrcs,Melîk'urs  de  Neu- 
cheile  &  de  Marcin  font  convenus  enkmble  au  iujet  dit 
fervice  des  troupes  de  la  Maifon  du  Roy  avec  la  Gendar- 

meriev 

Que  dam  les  détachemens  des  deux  corps  »  cliacaa 
fburniroît  alternativement  le  Commandant  à  proportion  der 

ce  qu^il  y  a  d'efcadrons  dans  les  deux  Brigades. 

Que  l'on  le  tien  droit  compte  chacun  de  ce  qu'il  anr^  été 
fourni  de  gens  commandez  pour  en  fournir  également. 
Quand  on  demandera  cent  Makres,  les  troupes  de  la 
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^rutfon  du.  Koy  eo  fbaniiroot  cjnquante,  &  k  Geadâmict; 

xic  cinquante. 

Quand  il  n'en  faudia  que  cinquante,  Pane  des  deux  Bii-; 
gades  les  fournira. 

Que  chaque  Bngade  fera  fa  troupe  à  part  dans  les  dëca-f 
chcmens  fans  fe  mcler,  pas  même  les  coureurs,  que  l'on 
fournira  a  ion  tour  fuivant  la  voioncc  de  celui  (^ui  cumman* 
dem  le  d<ftachemenc. 

Que  U  Gendarmerie  commande»  un  Gendarme  â  l'Qr<( 
donnance  chez  le  Commandant  de  la  Maifon  du  Roy. 

A  Végird  du  piquet ,  chaque  Brigade  fournir^  fou  Qffir 
cier  pour  le  commander. 

Au  fiege  de  Mons,  en  Février  1691 ,  le  Roy  a  reglp  que 
Mcflïeurs  les  Lieucenans  des  Gardes  de  fon  Corps  qui  foni 
^Brigadiers  de  Cavalerie,  commanderoient  dans  les  détacher 
mens  aux  Capitaines- Lteutenans  de  Gendarmerie  qui  ne  le 
font  pas ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  Cavalerie  l^egere  à^os  ledi| 
détachement.  Ce  Règlement  a  été  hit  au  'ujet  de  M-  de 
Vignau  Lieutenant  dans  la  Compagnie  de  Noaiiles,  &  M, 
d'£flain  Capitaine- Lieutenant  des  Gendarmes  Dauphins. 

Au  même  fiege  de  Mons  M.  Durfé,  Lieutenant  dans  la 
Compagnie  de  Duns  des  Gardes  du  Corps,  a  obeï  ;i  M. 
de  Virieu  Capicaïue  Lieutena^it  de  Gendarmerie,  ^yl.  i^urfé 
n'étant  pas  Brigadier 

Au  Camp  d'Efne  S.  Pierre  le  50  Juin,  MeiSeurs  deNen* 
chelle ,  de  Vignau  &  de  la  TaAe  >  &  Afeifieurs  de  Mardii 
&  de  Druy  Major  de  la  Gendarmerie,  ont  réglé  ce  qui 
s'enfuit  pour  le  fervice  encre  les  Gardes  du  Corps  I4 
Gendarmerie  pour  éviter  foute  contefle. 

Que  dans  les  détachemens  qui  feront  faits  des  deux  Corps,' 
on  conviendra  en  le>  ^i^ânt ,  de  celui  qui  commandera,  pour 
que  chacun  ait  (on  tour  pour  commander  -y  que  de  cinq  con|^ 
mandemçns,  les  Gardes  donneront  Iç  Çonimaodant  pour  le 
premier,  la  Gendarmerie  le  (ecoad,  les  Gardes  du  Roy  le 
troifiéme  &  le  quatrième,  la  Gendarmerie  le  cinquième.  Et 
cnfnice  les  G:i'-dcs  du  Corps  commenceront  en  fuivant  le 
mène  ordre  ^  pour  que  de  cinq  fois  les  Gardas  du  I^oy  fqut't 
jbiilcnc  troi;>  toi!,  le  Çommaudant, 
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Dans  les  détachemens,  les  Gardes  du  Corps,  les  Gen- 
darmes du  Roy,  les  Chevaux-Legers  de  la  Garde  du  Roy 
fourniront  la  troupe  des  Coureurs,  U  il  n'y  ea  aura  pas 
de  la  Gendarmerie, 
Au  iajet  de  i*OrcloDn8nce,taGendattnerie  l'enToyeracher 
le  Commandant  de  la  Maifon  du  Roy ,  &  la  Brigade  de  la 
Maifon  du  Roy  eniroyera  au  Commandant  de  la  Cavalerie 
de  l'armée. 

Quoique  les  Mémoires  qu'on  vient  de  rapporter ,  con- 
tiennent la  plupart  des  arcicles  qui  concernent  la  Dilcipli- 
ne  des  Gardes  au  Corps ,  j'en  ajouterai  un  autre  qu'on  m'a 
communiqué  ,  qui  conrienc  toute  cette  matière  d'une  ma- 
plus  rangée ,  Ôc  divers  détails  touchant  les  fondions 
des  Officiers  tant  pour  ce  qui  regarde  le  fer  vice  de  la  Cour, 
que  pour  le  Service  dans  les  armées  &  dans  les  quartiers.  J'en 
retrancherai  ce  qui  a  été  dit  pour  cvîrer  les  redites-  Tl  cft 
bon  dç  remarquer  ici  avant  que  d'aller  plus  avant ,  que  tous 
CCS  Reglemens  furent  non  feulement  faits  ëc  incimcz  aux 
Compagnies  des  Gardes  du  Roy ,  mais  encore  qu'ils  furent 
cxaâement  ebiêrvez  :  car  ce  n*eft  pas  les  Ordonnances 
au'il  faut  jug^  de  Texaditude  de  la  Diicipline  »  il  s'en  dk 
fait  de  tout  tems  iàns  efÊst,  mais  c'eft  par  l'exécution  :  èc 
jamais  Prince  n'y  a  plus  tenu  la  main  queLouis  le  Grand, 
fut  ^ouc  çn  ce  qui  legardoic  (à.  Maifon, 

Sérvice  des  OJjiçiers  des  Gardp  du  Cor^s  du  Roy. 

IL  y  a  peut-être  dans  ees  Mémoires  6c  dans  les  faivant, 
quelques  articles  ou  conteftez ,  ou  fujets  à  conteftarion  ^ 
entre  les  Officiers  de  la  Cour  fur  lefquels  il  ne  me  convien- 
droic  pas  de  prononcer.  Il  faut  de  plus  fe  fouvenir  qu'il 
BC  s'agit  ici  pour  la  pratique  que  de  ce  qui  fai(oit  du 
tems  du  feu  Roy:  je  ne  fais  gueres  que  copier  Ôl  abréger 
jMs  Mémoires. 

Le  Capitaine  doft  répondre  de  la  Personne  du  Roy ,  quanà 
n  eft  en  iêrvice<c^  â  lui  d*or(^nncr  de     feuretc  6c  d^ 
^n  £ûre  prendre  garde  au  fervice  des  Oificiei-s  des  Gardes. 
Aufll-tôt  que  k  Roy  fort  de  ùl  cJiambre ,  le  Capitaine  ddlt  . 
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c'cre  derrière  Sa  Majeftc,  le  plus  près  que  faire  k  peut,Ôè 
11  ne  cccic  cette  place  à  perfonne.  _  . 

Quand  il  arrive  que  le  Capitaine  en  quartier  cft  incomf 
mode ,  ou  qu'il  ne  peut  fe  trouver  auprès  du  Roy ,  il  envoyer 
avertir  uo  autre  Capitaine ,  &  le  prier  de  prendre  le  bâtoOy 
&  d'aller  fervir  jufques  i  ce  qu'il  foie  guéri. 

Le  Capir.ihie  doit  ctre  loge  dans  le  Palais  du  Roy,  en 
quelque  endroit  qu'il  foir ,  prctcrablement  à  cous  les  Oiîicier^ 
&  il  ne  découche  point  du  logis  où  eil  le  Roy. 
.  Il  n'eft  permis  a  aucun  Oifiaer  m  particulier,  de  parler  au 
Ko  y  quand  il  eft  hors  de  la  chambre ,  fans  la  permiffion 
du  Capitaine;  pour  dans  les  apparcemens  du  Roy,  c'eÀ 
TafFaire  du  premi«.r  Gentil- homme  de.  la  Chambre. 

S'il  arrive  U  nuit  quelque  Courrier  ou  quelqu'un  qui  veuille 
parler  au  Roy  ,  on  doit  le  mener  au  Capitaine,  qui  fe  levé 
aufîi  tôt,  &:  fait  avertir  Sa  Majelle  par  le  premier  Gentil* 
boininc  de  la  Chambre,  qu'on  lui  veut  parler. 

S'il  arrivoic  qu'il  ne  fè  trouvât  point  de  Capitaine,  le  plus 
ancien  Lieutenant  £c  mec  derrière  le  Roy ,  &  fait  le  ièrvic9 
du  Capitaine ,  prend  l'ordre  &  le  donne  au  Major, qui  le 
diftribuë  dans  la  iâlle  aux  Aydes- Majors  &  aux  Brieadiers^ 

Le  Capitaine  concerte  avec  le  Major  les  dctachemen» 
qu'il  faut  faire  ,  foit  à  pied  ou  à  cheval ,  iêlon  les  di&reiue» 
cérémonies  oii  le  Roy  doit  fe  trouver. 

U  ne  s'en  fait  jamais  aucune  en  public  où  il  n'y  ait  des 
Gardes,  même  au  Parlement,  quand  le  Roy  y  va,  où  il 
a  tix  Gardes  de  la  Manche  qui  l  accompagnenc  à  la  MeiTey 
&  eniutte  jufqu'au  Parquet  pis  font  aom  de  même  à  la  ce* 
remonie  des,  ÇhcViaUc^s  dtt^^C  £fpric.  >"  .  . 

Le  Ma}Oi(  ne  doit  jamais  quitcçr  1er  Roy ,  &  marche  or^i 
dinairçmenc  devjw  Sa  Majeflé ,  pour  voir  &  vidcer  fi  les 
Gardes  qu'on  a  poûez  où  le  Roy  va,  font  leur  devoir,  & 
û  toutes  les  portes  font  bu  n  gardces. 

Il  examine  s'il  n'approche  perfonne  d'inconnu  auprès 4]^ 
R.Gy,&f»  les  Officiers  &  les  Gardes  font  leur, de vpir. 
•  Les  Aydesr Majors, Brigadiers,  &Sou5*3rtgadiers-doiventf 
jfoi  rendre  compte  de  tout  ce  qui  iê  paflè  dans  les  iàlles,  K 
pftaoe  4«ii  les  qwcîers  des  Compagnies  ^  afin  qu'il  p» 
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puiflê  avertir  le  Capitaine  en  quartier  U  Je  Roy  même.  ' 

Le  Major  eft  toujours  charge  de  faire  appeller  Je  guee 
foir  ôc  matin  dans  les  faîles&  même  plus  fouvent,  s'il  lui  plaît, 
afin  de  voir  fi  tous  les  Gardes  font  aflidus  au  (ervice  j  le  Ca- 
pitaine même  cft  prefent  tous  les  foirs  n  l'appel  du  guet. 

Les  deux  Aydes-Majors  *  dellincz  pour  Je  fer  vite  d'auprès  ^ 
delà  Pèrfonne  da Roy, font  toujours  le  plus  près  qu'ils  peu-  //«iJ^'JLT 
venr ,  agn  d'être  â  portée  de  recevoir  les  ordres  du  Capitaine  î*^^ 
U  du  Major. 

îls  fom  c  hargez  du  dcrail  des  fallcs,  &  de  faire  fiiiie  les 
dctaciiemens  a  pied  &  à  clieval ,  &  de  faire  bien  porter  le? 
armes  aux  Garder ,  &c  de  leur  apprendre  l'exercice  &  le  ma- 
liiemenc  des  armes  à  pied. 

Ils  Ibot  toujours  prelens  i  l'appel  du  guet ,  &  le  font  ap« 
peUer  eo  4*ab(êiice  do  Major ,  &  diftribuenc  Tordre  aux 
Brigadiers  dans  tes  falles. 

Ils  doivent  toujours  être  à  pied  &  à  cheval  auprès  du  Roy 
quand  il  fort,  &  aller  devant  dans  tous  les  endroits , pouf 
bien  viflter  tout  ce  qui  convient  pour  la  iureté  de  la  Gar- 
de de  Sa  Majedé. 

Pendant  la  guerre ,  ils  vont  tour  à  tour  l'un  après  l'autre 
en  campagne ,  èc  font  le  détail  de  la  Brigade  de  la  Maifon 
4u  Roy ,  &  reçoivent  Tordre  êc  le  mot  dit  Marécbal  de 
iCamp  de  jour.  / 

Après  avoir  reqû  l'ordre  du  Maréchal  de  Camp,&  pris 
les  détails  de  ce  cj'j'il  convient  taire  -avec  le  Âlaréclial 
des  JogLs  de  la  Cavalerie,  il  J'apporte  Commandant  de 
la  Maifbn  du  Roy  dani  ie  Camp  ou  le  quai  lier  qu'il  occupe, 
^eninite  le  diftnbntf  aux  Ayaes  Majors  des  Compagnies, 
qui  le  vont  porter  aux  Commandans  de  leurs  Compagnies, 
il  enfutte  le  diftriboent  au  Camp. 

Quant  aux  Lieutenans  &  Enleignes  qui  fervent  auprès 
du  Roy  de  quartier,  ils  doivent  toujours  marcher  â  côté 
du  Roy  le  plus  près  qu'ils  peuvent  lelon  Je  degré  de  le 
rang  de  leurs  Charges,  obiervanr  toujours  de  ne  point  dif- 
puter  les  places  aux  Seigneurs  de  diftinâion  qui  veulent  par. 
)er  au  î  Roy  OB  en  approcher. 

Mais  au  contraire  ib  doivent  bien  prendre  garde  qti'M- 
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cun  inconnu  n'q>proche  auprès  de  la  Perfonne  du  Koy} 

&  fi  quelqu'un  veut  donner  un  placet  à  Sa  MajeftéjilsdoÎK 
vent  le  prendre  ôc  le  prelenccr  cux-mcmes  au  Roy. 

Le  Lieutenant  a  toujours  la  droite  fur  !'Enfeip;ne.  Et  quand'» 
le  Capitaine  e(i  abicnc,  le  Lieuceuanc  de  quartier  mec- 
aufli  tôt  derrière  le  Roy.  .  • 

Quand  îl  y  a  quelque  Spe<SUcle ,  Caroiiiel ,  OpeiU  eii; 
Comédie  j  un  Officier  8c  un  Exeiiic  (ont  commandez  pooi^ 
la  didribucion  des  places  avec  un  nombre  de  Gardes. 

On  faitauffi  la  même  chofe  aux  funérailles  des  Rot?,  Prin- 
ces ôc  Princeilès  -,  &  cela  s'ell  pratiqué  aux  eaurremeas  de- 
là Reine  &  de  Madame  la  Dauphine. 

Quand  il  arrive  qu'il  vient  dans  le  Royaume  queiquô 
Roy  ou  Prince  Souverain ,  le  Roy  lui  envoyé  un  Officier* 
defes  Garde»  avec  ua  décachemenr  pour  le  fervir.  Gela  s'tÛèt' 
pratiqué  pour  le  Roy  &  la  Rjeihe  d  Angleterre.  Pendant  la; 
paix  &  pendant  le  qu^.rtier  d'hyver,  il  y  a  toûjoursun  Lieu» 
tenant  ou  un  En  feigne  qui  fiit  tous  les  mois  la  vifîre  des 
quartiers  ^  cela  fe  fait  cour  i tour  &  un  par  Compagnie,  &; 
enfuite  ils  viennent  rendre  compte  au  Roy  de  l'ccac  où  ils, 
ont  trouve  toutes  choies. 

Les  Lieutenans  &  Enfeignes  ont  chacun  leur  quartier  de* 
l'année  fixé  <qa*ils  doivent  lèrvir  auprès  du  Roy  |  &  quand 
celui  qui  doit  relever  le  premier  jour  du  nouveau  qnartrâiv 
&  trouve  malade,  celui  qni  devoit  ecre  fdevd  condnnS^ 
de  fervir  &:  eft  payé  par  extraordinaire. 

Les  Officiers  Ion t  ooligez  ,qiî3ndil  arrive  quelque  inci- 
dent dans  les  Cérémonies  ,  d  en  avertir  aufîî-tôt  le  Capitai- 
ne en  quartier,  qui  en  rend  compte  au  Roy,  l'abfence  du 
Capiuine ,  c'efl  le  Major. 

Iti  Roy  s'eft  iêrvi  quelquefois  des  Codera  dis  Ces  Gardes^ 
pour  faire  arrêter  des  gens  de  grande  confideratioo^ 

Les  Brigadiers  £c  Sous  Brigadiers  font  deftinez  pour  faire 
faire  le  fervice  des  Gardes  dans  les  Salles,  &  ils  doivent  être 
très  afiîdus  à  leur  devoir  ,  très-reguliers  à  relever  &  vifîtcr  les 
fenrinelles  -,  la  Saile  ne  doit  jamais  ccre  fans  qu'il  y  en  ai& 

quelqu  un. 

La  nuit  un  d'eux  doic  v  eiller  tour  à  tour  fans  fe  de&habilier^ 
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&  faire  la  vihce  du  Palais  le  foir  avant  de  fermer  les  portes  \ 
&  il  eft  chargé  du  foin  de  relever  toutes  les  fentinellev 
îuk]u'à  fix  heures  du  matin ,  c*eft  celui  qui  eft  de  earde  â 
ia  porte.  " 

^  Jamais  les  fentinelles  ne  doivent  fe  relever  qu'il  n'y 
ait  un  Brigadier  ou  Sous  Brigadier.  Tous  les  Brigadiers 
Soos-Briffaaiers  da  guet  doivent  coucher  dans  les  Salles. 

Quand  on  envollie  des  détachemens  en  quelque  part  & 
qu'il  n'y  a  que  lo  Maîtres ,  il  n'y  a  qu'un  Brigacher  on  Sons^ 
Brigadier  :  quand  il  y  en  a  30  ,  il  doic  y  avoir  os  Bckadier  8e 
un  Sous.  Brigadier. 

Quand  la  lèncinelle  arrête  quelqu'un  à  la  porte  du  Roy  ,Ott 
autre  pofte^,  elle  doit  appeller  le  Brigadier. 

Il  ne  doit  entrer  perloane  chez  le  Roy  qui  ait  le  nez  enve- 
loppé dans  fim  manteair^ 

Quand  la  porte  où  eft  la  fèncinelle  eft  .fermée,  perfon'^ 
ne  ne  la  doic  ouvrir)  Tordre  eft  de  prier  la  fendnelle  dj»' 
l'ouvrir. 

Quand  le  Roy  ,  la  Reine  ,  ou  quelque  Prince  ou  Princeflè 
du  Sang,  ou  quelqu'un  des  Capitaines  pafle  dans  la  Salle,  les» 
Brigadiers  doivent  faire  prendre  les  armes  i  tout  le  monde  , 
9ê.  raire  mettre  les  Garder  en  kaye  ftion  hr  rang  de  leurs 
.Compagnies. 

Les  Brigadiers  doivent  tenir  nn  ordre  dans  le  fervicc  de» 
Salles ,  &  faire  en  forte  que  les  ÂntiaeUes  iè  relèvent  d'une 
.Compagnie  à  l'autre. 

Quand  un  Brigadier  ou  Sous-  Brigadier  trouve  quelque  Gar- 
de en  faute ,  il  le  peut  punir  foie  en  lui  faifant  faire  une  fen- 
tineÛe  extraordinaire ,  foit  en  le  défarmant  &  le  mettant  aux 
arrêt»)  mais  il  fâucqu'ilenraveniiâè  auffi>tôc  le  Major  ae  )» 
.Opitaine  en  quartier^ 

Le  fervice  roule  entre  les  Brigadiers  &  Sous.  Brigadiers, 
mais  le  Brigadier  a  toûjoors  le  commandement  au-deiTus  à» 
l'autre. 

Le  Major  &  l'Ay de-Major  doivent  être  avertis  du  moin- 
'ëre  incident  qui  arrive  dans  les  Salles,  foit  entre  les  Briga- 
diers ou  les  Gardes  ^  ou  avec  ceux  qui  vont  U  qui  vicn^ 


y 
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Le^'  Brigadiers  ne  duivenc  ibufinr  aucune  défob^îiTaiice,^' 
si  nen  cjui  en  approche. 

Q_iand  lii  lune  commandez  pour  fuivre  le  Roy  ,  ils  doi- 
vcTiC  ajGTemb.'cr  leur  décachemenc  hors  de  la  cour  du  Châ- 
teau ,  &  (^uand  il  eft  affemblé ,  ils  doivent  fe  mettre  à  Ja  t6ce^ 
mettre  i'epée  i  la  main  &  la  faire  mettre  aux  Gardes  , 
entrer  dans  la  cour  du  Château ,  après  que  les  carofTes  font 
arrivez, faire  former  la  troupe  fur  deux  rao^  &  aller  prendra 
le  polfce  près  le  carollê  du  Roy. 

On  en  dccache  quatre  pour  marcher  devant  le  caroflè  du 
Roy  i  &L  quand  le  Iloy  cil  a  la  cliallc ,  un  Ëxemc  prend  qua- 
tre Gardes  avec  lui  &  fe  promené  autour  du  terrein  oil  le  Roy 
tire,  ailez  loin  pour  ne  pas  incommoder, 

Le  dernier  jour  du  mois  le  Trcfôrier  apporte  l'argent  du 
guec  aux  Brigadiers,qui  le  diftnbuent  par  ordre  du  Major  aui( 
Officiers  &  aux  Gardes  fans  rien  rerenir. 

Il  ne  doit  être  reçu  aucun  Garde  qu'il  n'ait  crc  prefenré  au 
Roy  i  &  quand  Sa  Majefté  l'a  agréé ,  un  Brigadier  le  mené 
chez  le  Major  qui  l'examine  &  tes  lervices  ,  le  met  iiir  Cou 
livre ,  H  marque  fbn  âge ,  le  lieu  d'où  il  eft  &  fes  iêrvtces  |* 
enfuite  de  quoy  il  lui  donne  un  billet  pour  c  rrc  re^u  dans  la 
Brigade  oîk  il  eft  deltiné  ,  enfuite  de  «^uoy  le  Capitaine  lui 
fait  prêter  ferment  dans  la  Salle ,  les  Brigadiers  &  les  Garder 
étant  lous  les  armes. 

Nul  ne  doit  erre  re<jii  dans  les  Gardes  qui  ait  une  af- 
faire criminelle ,  au  moins  Ci  cUen'eik  |>âs  couc  a  fait  accom* 
inodée. 

Un  Garde  ne  doit  6tre  mis  fur  le  guet  pour  fêrvir  auprès 
du  Roy ,  qu'après  qu'il  aura  été  iîx  mois  dans  la  Compagnie, 
&  qu'il  ait  été  éprouvé  s'il  efV  (âge  &  de  bonnes  mqeurSjÇii 
tems  de  guerre  il  faut  qu'il  ait  fait  une  campagne* 

Servtce.Jém  k  qtMitiert 

IL  y  a  toujours  un  des  Chefs  de  Brigade  qui  va  faire  pen' 
dant  le  mois  la  viCizc  des  quartiers  de  cbaque  Compagnie 
pour  voir  ce  nui  s'y  pailè,  l'état  des  hommes  &  des  chevaux» 
&  à  la  fin  de  chaque  moiç  cet  Officier  en  vient  rendre  çompt9 
au  Roy. 
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Il  y  a  aufli  deux  Fxemts  par  Compagnie  qui  y  réfideiit 

U.  qui  ont  actencion  que  nen  ne  s'y  paUe  contre  le  fervice  du 

Roy.  Celui  qui  k  trouve  Contmandant  du  quartier^doic  don. 

lier  «vis     tout  ce  qui  s'y  paflè  ap  Capitaine  de  quartier  & 

au  Major  à  mcine-tems. 

Les  firigadiers  ibiic  diargez  d'apprendre  aux  Gardes, 

H  fur  tout  ans  nouveaux  »  de  bien  porter  &  manier  Ict 

armes. 

Le  Commandant  fait  de  tems  en  tcms  monter  la  Bri- 
gade a  clicvai ,  iuu  pour  exercer  les  hommes  ou  eu  faire  la 
xevâë. 

'  L'Ayde-Major  de  la  Compagnie eft  chargé  de  Aire  tous  les 
inois,  &  même  plus  Touvenc ,  s'il  convient,  la  revdë  avec  le 
Commiilaire ,  la  viHte  des  armes ,  examiner  (î  les  hommes  & 
les  chevaux  font  en  bon  état ,  fi  les  Gardes  vivent  fagemenc 
dans  les  quartiers ,  il  doic  rendre  compte  de  tout  à  ion  Ca- 
pitaine    au  Major. 

Il  eft  chargé  da  payement  de  la  Compagnie  ,  6c  il  doiC 
trrter  les  revuës  conjointement  avec  le  Commiflàire. 

Il  doit  Ikire  monter  les  Brigades  à  cheval  de  rems  en 
tems ,  pour  voir  fi  rien  ne  leur  manque  de  l'équipage  du 
Roy. 

Les  Brigadiers  bc  Sous.  Brigadiers  font  obligez  de  lui  rendre 
compte  généralement  de  tout. 

S'il  y  a  quelque  Garde  de  inauvairps  mœurs ,  les  Brigadiers 
ibnt  obligez  de  le  lui  dire ,  afin  que  le  Capitaine  en  parle  au 
Roy  pour  le  Aire  ôter. 

•On  ne  doit  donner  le  congé  à  aucun  ,  qu'on  ne  prenne 
l'ordre  du  Roy  »  ^  ce  congé  doit  être  donné  par  le  Ca. 
picaine. 

Qtiand  il  y  a  quelque  querelle  ou  defordre  dans  quelqutf 
quartier ,  l'Ayde- Major  eft  obligé  de  s'y  rendre  prompte- 
Inenc  pour  faire  IHnformation ,  &  TenvoUerà  la  Cour  au  Ca- 
l^taine  &  au  Major  à  qui  on  doit  toâjours  écrire  i  même 
tems.  f 

L*Ayde- Major  doit  envoïer  tons  les  mois  un  extrait  de  lâ 
revue  au  Capitaine ,  &  an  Major ,  afin  qu'ils  foient  informe^ 
de  réut.  »  &  de  la  force  de^  Compagnies. 
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Il  efl  auili  charge  Je  faire  faire  les  tences  (juand  on  ell  prcC 
4'ciitxejir  en  campagne  ,  ^  d'èxaimiier  û  les  TImballien  Ce 
lesTrompenes  fontoicainoncez.  U  eft  aiijoard*iiui  chargé  d« 
fhabiilement  de  la  Compagnie  £ons  le  bon  plaifir  du  Capi^, 
raine  &  du  Major. 

Il  cioîF  coûjours avoir  un  Controllecxa^  de  la  Çompagni^ 
&(.  connoîcre  les  Gardes  par  lui-même. 

Quand  le  Roy  duic  faire  la  revue  de  fes  Gardes  ,  il 
doip  (>ien  mminer  tontes  choies,  tcnirim ëut parâftdfi 
Dput ,  &  voir  s'il  ne  manque  rien ,  %c  û  tout  eft  uniforme. 

Il  a  foin  de  faire  mettre  les  efcadrons  en  bataille ,  de  les 
faire  d relier  ,  fie  quand  iU  déHlent  devant  le  BLoy  ,  ii  paflc 
d^riiier  4  ^  queoç  de  la  Compagnie. 

fervfce  de  Çofnfofftet 

LE  Roy  nomme  un  Lieutenant  qui  a  on  cara^re  pouf 
commander  le  Corps  de  fcs  Gardes  en  campagne,  c'ell 
un  Lieutenant  General  ou  un  Maréchal  de  Camp ,  qui  a  fous 
lui  un  Lieutenant  ou  un  Enfeignc  de  la  Maifon  du  Roy  , 
Brigadier  d'armce.Dâûs  les  dernières  annccs  de  Loius  XIV, 
c'écoic  toûjours  le  plus  ancien  Lieutenant  General  qui  fe 
tronvoit  dans  les  quacreCompagnies.Çe  Liçucenant  Qeneral 
reçoit  du  Roy  une  lettre  pour  commander  fà  Maifon  ,  iBc 
plus  ancien  Brigadier  d'armée  de  la  maifon  du  Roy  en  reçoit 
fiufli  une  pour  faire  le  fervicc  de  Brigadier  de  !a  Maifon.  Il 
y  a  un  des  deux  Aydes- Majors  du  corps  qui  vient  en  cam- 
pagne, fait  la  charge  de  Maréchal  des  logis  de  cpute  la 
Jyiaifon ,  il  va  recevoir  Tordre ,  le  donne  ^u  Çammandant , 
éc  le  diftribuë  aux  autres  Aydes-Majorsdes  Compagnies  ^ 
q^i  vont  le  porter  au  quartier  ou  an  camp ,  le  donnent  a  leurs 
Comraandans  des  Compagnies ,  ficenfuite  Je  didriboent 
Brigadiers  ^^ui  ont  foin  «te  le  donner  ao^  Of^ckn  U.  ans  - 

Garder. 

Le  Commandant  eft  chargé  de  bien  faire  fervir  les  Offi- 
f iers  6c  ks  Gardes ,  ^  de  reprefentpr  les  bcfoins  du  corps 
pour  la  fttbiiftanpèdes  hommes^ des  chevaux. 

line  fo  fait  aucun n^ouven^nc  ni  dçcachemenc  qi^'il  q'cft 
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fbic  averti.  L'Ayde- Major  General  ordonne  ions  lui  de  tout 
ce  qui  fe  doit  faire  pour  le  détail  du  fervicc  ,  &  les  autres  Ay- 
des-Major^  duiveoc  lui  rciidre  compte  de  couc  ce  qui  fè  pauè 
chacun  dans  leur  Compagnie. 

On  envoie  ordinairement  des  ddtadiemens  de  ce  Corps  i 
la  guerre.  Quand  il  y  a  i  ou  )oo  Maîtres  déudiez  ,  ii  y  a 
an  Lieutenant  flc  un  Énfeigne  pour  les  commander  &  des 
Everrits  :i  proportion  -,  quand  il  n'v  en  i  que  roo  ou  150,  il 
c'y  a  qu  Lin  Lieucenauc  ou  unEoieigaei  c'eii-à-dîre  celui  qui 

cft  à  marcher. 

A  chaijuc  dccachcment  de  50  Maîcres ,  il  doit  toujours  y 
avoir  un  Ezemc  ,  un  Brigadier  ,  un  Sous. Brigadier  &  un 
Trompette ,  c'eft-à.dire ,  que  quand  il  y  a  too  Maîtres  com- 
mandez ^  il  faut  qu'il  y  ait  quatre  Exemts  ,  quatre  Briga- 
diers ,  quatre  Sous.  Brigadiers  &  quatre  Trompettes.  C'ed 
î'afTaire  de  l'Aydc  Major  oa  du  Major  de  Brigade  de  les 
partager  chacun  a  leur  troupe  ,  &  de  partager  auffi  les 
Gardes  de  chaque  Compagnie  félon  le  rang  de  leur  nur> 
che.  • 

Quand  le  détachement  eû:  aflèmblé  à  la  tte  du  Camp  U 
en  état  de  marcher,  TAyde-Major  le  remet  entre  les  mains 
de  1  Offider  qui  doit  le  commander ,  qui  &itla  viiite  des 
armes ,  &  voit  H  tout  eft  en  état. 

Les  Aydes- Majors  des  quatre  Compac!;nic5  fe  trouvent  vers 
le  foir  chez  le  Commandant  du  Corps ,  iic  attendent  là  que 
l'Ayde- Major  General  foie  revenu  du  quartier  du  Roy  ,  îàc 
qu'il  leur  aie  donne  i  ordre. 

Quand  il  arrive  quelque  choie  dans  le  Càmpoudansun 
Quartier  ,  les  Brigadiers  qui  doivent  toujours  camper  à  la  tête 
des  Brigades^  font  obligez  d'avertir  d'abord  l'Ayde. Major 
de  la  Compagnie,qui  en  avertit  auffi- tôt  le  Commandant  de 
la  Compagnie ,  &  l'Ayde- Major  General. 

Quand  il  arrive  quelque  querelle  ,  les  Brigadiers  doivent  y 
donner  ordre  fur  le  champ  en  attendant  qu'ils  aient  aver- 
ti  les  Supérieurs. 

Il  doit  toujours  y  avoir  une  Garde  aux  Etendtrts  pendant 
la  nuit,qui  çft  ordinairement  de  d&oze  ouftize  Maître;»  con*. 
mandez  par  la  Porte- Etendarts, 
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Cette  Garde  poic  de^  feotiaelles  a  k  ccce  &  à  la  queue  dit 
Camp ,  qui  font  relevées  de  deux  heures  en  deux  heures. 

Peodacc  le  jour  il  y  a  toujours  une  fëocmelle  â  l'ËceiKUrc  ^ 
qui  a  l'épée  À  la  main  &  qui  ne  doit  jiunais  être  aiCs. 

Le  foir  quand  la  retraite  fonne  ,  le  Porte-Etendart  qui 
commande  ,  alTcmble  fa  garde ,  &  fait  porter  tous  les  Eren- 
darcs  au  cenrre  de  la  Compagnie  avec  W  Timbales ,  &poie 
une  fencinelle. 

Cette  Garde  eft  pour  la  fûreté  du  Camp ,  pour  empêchef 
qu*on  ne  vole  les  chevaux ,  &doic  auffi  faire  prendre  garde  aA 
Ku  des  cuinoes. 

Celui  qui  la  connmande  ne  doit  point  fouffiir  que  perfonne' 
aille  boire  h  2  les  Vivandiers  penaaac  la  nuic^  qu'on  deone 
des  jeux  publics. 

11  y  a  toujours  un  Piquet  commande  dès  le  foir  à  rorcircde' 
jo  Maîtres  par  Compagnie  avec  \es  Officiers  j  les  Gardes 
doivent  être  toûfoarsDocce£,lc  les  chevaux  fellez  prêts  à  brU 
dbr^  afin  d*être' toujours  en  état  d'aller  promptement  oà  it 
conviendra  ^our  le  iérvice. 

L'Exemt  &  les  B-igadiers  du  Piquet  doivent  les  vifirer' 
quand  l'ordre  eft  donne  ie  ioir  ,  6c  s'il  y  a  quelque  aiiarme  , 
le  Piquer  monte  d'abord  à  cheval  ,  mais  il  ne  doir  point  fortir 
de  la  tccc  du  Camp  que  par  un  ordre  d'un  Oiiiaer  Supérieur  - 
qui  commande  tout  le  Fnpiet. 

Dans  les  marches  on  commande  un  fi^rigadier  ou  Sous* 
Brigadier  avec  iioui6  Gardes  pour  Teicorte  des  bagages  ^ 
fclon  ce  qu'il  convient  &  le  païs  où  Ton  eft. 

Quant  à  l'efirorredes  fourageurs  ^  il  doit  toujours  y  avoi^" 
des  Officiers  pour  les  conduire ,  ik  des  gens  commandez  fé- 
lon 1  cloignement  &  le  danger  qu'il  p€ut  y  avoir. 

lï  n'eu  permis  à  aucun  Garde  de  s'attacher  particulier 
fement  an  ièrvice  d*aucun  Capitaine  ni  Oiffider ,  ni  de  1# 
lèrvîr  d'Ecokr  on  autrement. 

Quand  on  iônnera  à  cheval  dans  le  camp ,  les  Brigadinn^ 
feronr  former  les  efcndrons-,  &  les  Exemts  &  Sous  Briga- 
diers ironr  dans  le  camp  faire  monterâ  cheval  les  Gardes  le' 
plus  promptement  qu'il  ferapoflible. 

X.w;>  iaeucenans  ,  Enieignes  £c  Exemts  camperont  à  Idr 
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^enëdu  cainp  j  les  Brigadiers     Sou&  Brigadiers  k  k  ccce. 

Les  Officiers ,  fiir  couc  l'Ayde-Major  &  Brigadiers,  font 
obl%ezdebieû  faire  camper  les  Gardes  6c  dreilèr  les  cences. 

Quand  on  encre  dans  des  quartiers  de  foorage ,  le  Com- 
mandant prend  un  logement  de  pré ferenoe^  l'i^yde- Major 
en  prend  un  convenable ,  &  on  tait  des  cantons  <]u'on  tire 
par  Brigade. 

Les  malades  doivent  être  prcfcrablemcnt  logez  avant  mc- 
me  les  Officiers. 

On  ne  donnera  jamais  de  congé  â  aucun  Garde  pendant 
la  campagne^i!  ce  n*eft  pour  maladie ,  ou  pour  quelque  «£û- 
le  de  grande  confequence. 

Quand  le  boucefelle  eft  ibnné,  il  doit  y  avoir  toujours  on 
Trompette  à  la  tête  du  camp  pour  fonaer  à  cheval ,  qiiând 
Je  Commandant  l'ordonne. 

Ils  doivent  auiii  zon^  fe  trouver  â  la  tête  du  camp  vers  le 
/bir  pour  Tonner  le  guec ,  ôc  le  Trompette  du  Piquet  doit  être 
loûjours  botté  &fbn  cheval  iêllé. 

L*Aumônier  doit  iairc'la  prière  dn  (bir  à  la  tèce  du  cainp  « 
il  avertir  le  Commandant)  s'il  connott  quelqu'un  daos  le 
Cbrps  qui  mené  une  mauvaiiè  vie. 

Service  du  Aîajor       des  Ay des- Majors  des  Gardes  du 

Corps. 

•V 

LE  Major  doit  être  toujours  près  delà  Perfbnne  du  R.oys.  ' 
quand  Sa  Majefté  eft  fortie  de  fa  chaii^iMre. ,  c'eft  lui  qu| 
prend  l'ordre  du  Roy  en  rabfcnce  des  Capitaines  ,  &  qa 
lend  compte  à  Sa  Majedé  de  tout  ce  qui  arrive  dansleCorps. 

Quand  le  Roy  doit  aller  quelque  part  ,  foie  à  la  cha- 
^lle  ,  aux  jeux  de  paulme  ,  ou  aux  ipedacies ,  li  y  envoie 
a  l'avance  des  Bn^^adicrs  des  Gardes  ,  prendre  les  pofles  un 
|>eu  avant  i  heure  que  Sa  Majefté  doit  aller  dan^  ces  lieux  j 
si  va  vifiter  fi  les  poftçs  font  bien  garnis ,  &  fi  tous  eft  en 
«fclre. 

Il  reçoit  tous  les  matins  il  tous  les  ibirs  Tordre  du  Capi- 
taine en  quartier  auflî-tôt  que  ledit  Capitaine  l'a  pris  du 
Roy  yiSceniuice  il  va  dans  la  Sail»  des  Gardes ,  où  il  hiit  ap- 

Y  ij 
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peller  le  guer  pour  voir  fi  tout  le  inoiide  y      ;  &  lâ  il 

diflribuc  l'ordre  à  toutes  les  Salles, &  fi  le  Koy  ou  les 
Princes  forcent  à  cheval  ob  en  caroilè,  il  diftiibuiîles  relais 
pour  un  chacun. 

Dans  les  voïages ,  il  va  devant  de  bon  matin  vî/îter  les 
maifbns  où  le  Koy  doit  loger  ,  vifite  les  caves  les  gre- 
niers ,  &  fait  ordiiiairemenc  écaïer  les  apparcemensoù  le  Koy 
doit  loger. 

Le  Major  va  tous  les  foirs  après  le  guet  appellé ,  dans 
les  Salles  vi/îter  la  garde  de  la  porte  ,  &  voir  Ci  le  Brigadier 
de  porte  qui  ell  delHnc  avec  un  cerriin  nombre  de  Gardes 
pour  veiller  ,  &c  relever  les  fenrineiies  de  deux  heures  en 
deux  heures  eft  en  état  Tous  les  armes  -,  après  avoir  fait 
fermer  les  portes  qui  doivent  ctre  fermées  par  un  des 
deux  Gardes  de  la  Manche  de  quartier,  enfilite  ce  Garde 
de  la  Manche  accompagné  du  Brigadier  &  de  quatre  Gar- 
des précédez  par  le  Clerc  du  guet  portant  fon  flambeau  , 
doit  reporrer  les  clefs  an  Capitaine  en  quartier ,  Scle matin 
peu  avant  fix  heures,  le  Brigadier  les  vient  reprendre. 

Le  Major  tient  un  état  uien  ex  ad  de  tout  le  euet^&Ies 
Tre(briers  qui  apportent  la  paye  de  ce  guet  a  la  fin  de 
chaque  mois ,  ne  le  diftribuent  que  par  l'ordre  du  Major  , 
après  qu'il  l'a  pris  lui-même  du  Koy, 

C'ed  le  Ma]or  qui  ordonne  ,  &  qui  fait  relever  tous  le». 
Samedis  matin  les  Salles  qui  fervent  pendant  toute  la  fe- 
•  lîiaine  ,  l'autre  Salle  qui  eft  la  moitié  du  {^uet  ,  allant  tour 
à  tour  fe'repofér  au  Pecq.  Le  Major  fe  méie  de  la  diibibu- 
tion  des  habillemens  de  tout  le  Corps ,  des  Etendarts  &  des 
armes  quand  le  Roy  en  donne.  Le  Timballier  &  les  quatre 
Trompettes  des  plaifirs  du  Koy  font  à  fes  ordres  ^  &  c'eft  lui 
qui  a  loin  de  les  remonter  j  quand  ils  ont  beiôia  de  xenou^. 
veller  leurs  chevaux. 

Le  Major  a  toujours  un  logement  le  plus  prcs  da  Roy 
qu'il  Qi\  polEble ,  &  Sa  MajeJftc  fe  fert  fouvent  de  lui  pour  les 
afiàires  les  plus  importantes. 

Les  deux  Aydes.Majors  qui  Ibnt  à  la  fuite  de  la  Cour 
ibnt  aux  ordres  des  Capitaines  6e  du  Major  ,  ils  font  toâ- 
îoursàht  lutte  de  Sa  Ma^eilé ,  &  &rveiit  ordinatfcn&enc  par 
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iêitaaine  chaciiii  dam  &  iêmaine  fait  la  fodâidn  do  Ma. 
jor  en  Con  abience  :  ils  fui  vent  le  Roy  à  toutes  les  chaiTcs,  iS: 
oot  foin  d'envoïer  des  Gardes  voltiger  à  droic  te  i  gauche 

fur  les  aîles  des  chaflês  du  Roy.  Ils  prennent  ordinairement 
les  devans  pour  avertir  les  Officiers  &  les  Gardes  de  l'arnvce 
du  Roy  ,  afin  que  les  portes  loient  garnies ,  èc  (^ue  tout  foie 
fous  les  armes. 

Les  deaz  Aydes-Major»  accompagnent  toû)oars  (oir  6c  j^^.  ^ 
matin  le  Capitaine  &  te  Major  à  Tappel  du  guet ,  &  quand  ju'h»  Ayi^ 
on  va  fermer  la  porte  le  foir.  tJo  des  denx  va  toujours  duu  ^"i'^  "* 
cun  à  fon  tour  en  campagne  avec  le  Corps  des  Gardes ,  & 
fait  la  charge  de  Marécnal  des  logis  de  la  Brigade  de  la 
Maifon  du  Roy  ,  va  recevoir  l'ordre  au  quartier  General, 
le  porte  au  Commandant  du  Corps  des  Gardes  ,  &  le  di- 
ftribuc  aux  Aydes-Majors  des  quatre  Compagnies,  à  ceux  des 
Gendarmes ,  Chevaux^Legers ,  Monfquetaires ,  &  m£me  au 
Major  delà  Geadarmerie,  quand  elle  eft  jointe  i  la  Mat(ba 
du  Roy  )  &c'eft  à  lui  à  qui  les  quatre  Avdes  Majors  des 
Compagnies  rendent  compte  de  tous  les  détails  pendant  la 
campagne. 

Les  quatre  Aydes-Majors  fe  mêlent  chacun  dans  leur 
Compagnie  généralement  de  tous  les  détails ,  comme  d'ar- 
rêter les  revues  avec  le  Commiflàire  ,  de  recevoir  l'argent 
des  Tréibriers ,  de  le  diftribuer  aux  Brigadiers  pour  en  nhts 
la  repartition  dam  les  Brigades. 

C'eft  auŒ  eux  qui  doivent  prendre  foin  de  ce  qu'on  ap;* 
pelle  Petit  Etat  Major,  qui  font  les  Trompettes,  Timballiery 
Chirurgien  Major,  Maréchaux  &  Selliers»  Vague- Maître,^ 
même  de  l'Aumonier. 

Les  quatre  Aydes-Majors  des  Compagnies,  après  avoir 
reçu  Tordre  de  l'Ayde-Major  du  Corps,  doivent  le  porter 
au  Commandant  de  leur  Compagnie ,  &  eofulte  le  diiuibuer 
à  la  tète  du  Camp  à  tous  les  Brigadiers. 

L'Ayde-Major  de  la  Compagnie  de  Noailles  étoir  antre- 
fois  toujours  le  Major  de  Brigade  de  la  Maifon  du  Roy  ,  & 
prefentement  tous  les  Aydes-Majors  font  le  détail  par  ie- 
maine  l'un  après  l'autre,  des  quatre  Compagnies. 

Quand  on  donne  des  quartiers  de  fourage  /ur  l'arriére- 
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fmon\  c*e(^  TAy de- Major  des  Moufquetaires  qui  bât  les 
cantons ,  &  la  Compagnie  de  Noailles  choiiît  ^  6c  enfiiive 

tous  les  autres  Aydes  nrnj  )rs,  foit  des  trois  autres  Compa- 
gnies ,  foie  dss  Gendarmes  U  Ci^Taux -Légers  Moufque^ 
taircs  tirent  au  lort. 

Quand  il  ic  fait  à  l'armce  un  dccaciiement  de  4  à  500 
Maîtres  de  k  Maifbn  du  Roy ,  il  doit  marcher  un  des 
Quatre  Aydcs-Majors ,  pour  &ite  le  détail  £oa$  le  Comman- 
dant. " 

On  ne  peat  tirer  d*une  meilleure  fôurce  que  de  ces  divers 
Mémoires  ce  que  j'ai  aripellé  la  Difcipline  ou  la  Police  des 
Gardes  du  Corps,  lU  m'ont  cte  trés-obligeamment  fournis 
par  M.  du  Mc^nil ,  cy- devant  Ay de- Major  de  la  Compagnie 
Ecofloifc  &  premier  Homme  d'Armes  de  France ,  6l  qui  fut 
envoyé  en  Efpagne  par  le  feu  Hoy  pour  former  une  pareille 
garde  à  Sa  Majefté  Catholique  Philippe  V.  Je  vais  dire  en-' 
core  quelque  chofe  des  privilèges  &  des  prérogatives  de  ces 
quatre  Compaenies  ,qui  depuis  qu'elles  ont  été  miTes  fur  le 
pied  que  nousTes  avons  viles  par  Loiiis  le  Grand^OSlt  iCndlt 
dans  les  armées  de  il  grands  içiyiçss  à  l'Etat» 

Des  Privilèges  <St  des  Prérogatives  des  Comfagrties  des 

Gardes  dn  Corfs. 

COmme  les  quatre  Compagnies  des  Gardes  du  Corps 
approchent  de  fi  près  la  Perfonae  de  nos  Rois,  U 

qu*il  eft  de  la  dignité  de  ces  Prince? ,  que  ceux  de  leurs  Sujets 
qui  ont  cet  honneur,  aient  quelque  marque  de  diftindion^  ils 
leur  ont  accorde  divers  privilèges.  Il  y  enapourlci  Officiers 
&  pour  les  (impies  Gardes.  Je  commence  par  les  Officiers. 
Céf't^n    Les  Capitaines  des  Gardes ,  non  feulement  prêtent  le  fer- 
fjLt^*f,tmmt  inrac  eotre  les  mains  du  Roy,  mais  encore  îf s  le  font  atani 
/'<>«/  «M  citi.  l'cpée  au  c^cé.  Ce  Privilège  de  prêter  ferment  entre  les  maîm 
uifJIm'fMÎt  du  R-oy»  n'cft  pas  auiïî  ancien  que  l'inftitution  des  Compa- 
ftrment  entre  gnies  des  Gardes  :  Les  Capitaines  faifoient  autrefois  le  Icr- 
les  m*mi  in  nient  entre  les  mains  d'un  Maréchal  de  France.  Car  voici 
Origintitt      qui  eft  marqué  au  fujet  du  Seigneur  de  Chauvai  qui 
ifHH  comf*~  fuçceda  au  Seigneur  de  Gravilie  dans  la  Çhar^  de  Capi> 
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Uiûe  de  la  première  Compagnie  Françoife  fous  LoUis  XI.  gnits  eut- 
Les  Lettres  dudtt  chaw.Tt  font  adrejfe'es  aux  Maréchaux  de  6*»"/'-^ 
trance  four  prendre  ferment  de  ht.  Comme  far  fon  attache^ 
André  de  Laval  Sire  de  Loheac  »  Maréchal  de  France  ^  certi^e 
avoir  fait* 


iic  M.  de  Duras  en  1671.  c"3!#îfc 

»  Vous  jurez  &:  promettez  à  Dieu  de  bien  &  fidellement  oirin 
ii  fervir  le  Koy  en  la  Charge  de  Capitaine  des  Gardes  de  c«r/'-, 
»  fon  Corps  donc  Sa  Mijefté  vous  a  pourvu  fur  la  démiflïon 
»  de  Meâieurs  de  CharoA  pere  &  iils  ,  de  tenir  la  main  que 

les  Offiden  qui  font  fbiis  votre  charge ,  s'acquittent  fi- 
i>  delleroent  de  leur  deroir ,  de  revekr  à  Sa  Majefté  touc 
^ce  Que  vous  f^aarez  importer  au  bien  de  fon  fèrvice,  de 
it  veiller  ^gneuiêment  à  la  fureté  de  fâ  Perfotme ,  de  ne  rc-  ' 
9)  cevoir  pen/îon  d'aucun  autre  Prince  que  de  Sa  Majeftc,& 
>>  de  faire  en  cette  Charge  tout  ce  que  bon  &.  fîdelle  fûjcc 
ii  &  ferviteur  eft  tenu  &:  oblige  de  faire  :  ôc  pour  marque  de 
•)  la  confiance  que  Sa  Majedé  prend  en  vous,  elle  vous  mec 

est»  les  mains  le  bâton  de  Connnsfwfemcnt, 

L«i  ^Êapituoes  des  Gardes  (bat  toàîoiirs  des  peribni^ 
Qualité.  Plufîeurs  MarëcbaaX  de  France  fe  font  tenus  ho- 
norez de  pofTeder  6c  d'exercer  cette  Charge  :  &  depuis  que 
Loiiis  le  Grand  gouverna  par  lui- même,  il  l'a  toujours 
conférée  ou  à  des  Maréchaux  de  France,  oaà  des  perionnes 
qui  étoient  en  parte  de  le  devenir.         '  ^ 
•  Tous  les  Lieucenans  des  Gardes  du  Corps  ont  le  rang  de 
Jkeftre  de  Caino  dans  la  Cavalerie,  du  jour  qu'ils  fontpouN 
vAs  de  leurs  Cnarges ,  8c  font  Inr  chemin  dans  le  com^ 
tnandement,  lêkMiqn^  pMt  auHoy  de  recompenfer.leof» 
Services.  Il  n'y  en  a  goeres  qui  avec  le  tems  ne  deviennent  - 
■Officiers  Généraux.  Quand  iU  feAt  £ùu  firi^iers,  elieft 
Jtoâjours  dans  la  Cavalerie.      *  Enftignn 

L'Enfeigne  des  Gardes  du  Corps  qui  eft  de  quartier  a  fa  ««^  ^Ang  ig 
place  au  côté  gauche  du  Roy.  Les  Enfeignes  ont  rang  de  CMofAuni* 
Meike  de  Camp  dans  la  Cayalerie  dés  lejour  qu'ils  font  AnWirMu 
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reçà^  dans  leurs ÎCharges.  Ils  montent  au  rang  d'Officierf 
Généraux  j  &  il  y  en  a  aduellemenc  quiibnc  Brigadiers  de 

Cavalerie  &  Maréchaux  de  Camp. 

;.■  La  Charge  d.'£xemt  ell  auÛi  un  emploi  conlîderable 
dans  les  Gardes  du  Corps  ^  ce  hnt  ordinairemenc  des  per. 
^  tt$t*0iktt  Tonnes  de  coadicion  qui  en  foncpourvûs. 
tnt  rsng  iê    Xous  les  Excmcs  ont  commiflîon  de  Capitaine  de  Cavale- 
cthiM^h»^  rie  du  jour  qu'ils  (ont  faits  Exemcs.  Ceux  qui  écoiencCa- 
'  _  '    piriines  de  Cavalerie  avant  que  d'crre  Exemcs,  conferveroient 
leur  rang  d'ancienneté  de  Capitame,  luppolc  qu'ils  rentrallènc 
•       dans  la  Cavalerie  :  miis  danv  les  Gardes  du   Corps,  ils 
marchent  lelon  le  ran^  de  la  Compagnie  où  ils  font  j  &C 
dans  leur  Compagnie  ils  n'onc  leur  rang  que  du  jour  qu'ils 
font  nommez  Exemcs,  iua  qu'on  ait  ^ard  à  leur  anden- 
itwr      "^^^  de  Capitaine  de  Cavalerie. 
m»ndimtnt      A  l'armée  dans  quelques  occafions  ils  commandent  jufqu'a 
ihtmnf^***'  ^^"^1"^"^^  Gardes  détachez  fous  eux.  L'Exemt  par  le  Rè- 
glement de  1665  ne  cède  point  fa  place  à  l'Ol^cier  iiors 
de  fervice  ,  fi  ce  n'eft  au  Capitaine. 

Les  Brigadiers  ont  rang  de  Licutenans  dans  les  autres 
Troupes  en  vertu  de  leur  Charge  pl  y  en  a  même  pluûeurs 
aufquels  le  Roy  ^  donné  des  Commiffions  de  Capitaine  de 
itHT  toffh-  Cavalerih  .  A  Tarmée  ottles  dïétache  quelquefois  avec  trente 

mMdmmt     Q^^^^  ...... 

thêmau.  Les  Sous- Brigadiers  ont  ce  titre  ,  parce  qu'ils  com- 

mandent  fous  les  Brigadiers,  &  en  l'ablence  des  Briga- 
V'^d'^'s'*'  r^rw  de  Lieutenant  de  Cavalerie  comme 

d'ÀnsUs  dim-  les  Brigadiers.  On  les  détache  auilî  quelqucioii  à  l'armée 
fk$m»m.     xomme  les  Brigadiers  à  la  tête  d'un  pareil  nombite  de  Gar 

>J'ay  déjà  famuunment  parlé  des  prérogatives  du  Major  & 
<ies  deux  Âydes.  Majors  du  Corps  en  traitant  de  leurs  fon^ 
âions,  je  mrai  feuiemeot  de.jccux-ci  qu'ils  ont  par  leur 
Lit  Ayits'  Charge  le  rang  de  Meftre  de  Camp  du  jour  qu'ils  font  pour-*; 
^^^fsMt^ang  ^^^'>  ^  précèdent  les  Exemts  re^us  depuis  eux.  Les  Aydes- 
4}  Mtjhê  d$  Majors  particuliers  des  Compagnies  n'avoient  que  le  rang 
^«1»^.        xi'Exenits,  depuis  ils  ont  eu  rang  d'Enfêigne  dans  le  Corps, 
^  ^  de  Meftre  de  Camp  de  Oiva^rie.. 
«M ..:  Xe  Porte^Emdarc  ii'eft  ppô^tun^  Charge ,  mais,  uœ 

fimplç 
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wpleCbmmiffiaii  qoe iTim dqnne  Im  Ûanlc;»cbrG6rM. Vai  .  ,  .  ,  - 
dcja  die  que  l'avantage  «tâche  i  dn»c£kMiuwffi    <aftii»êS4?^  ^ 
penfion  de  cenr  écus ,  &  qu'il  ç<)mmaiuic'i]«ii.fiBtf4e^  afti 

Corps  deftinez  pour  la  garde  des  Etendarts  pendant 

tiuit,eUe  Qiï  ordinairement  de  douxe  ou  leize  Gardes.ils 

ont  auffi  maiBtcûaat  rang  de  Lieutcnanc  de  Cavalerie  com^ 

flieJesLBriga<teiJcJes  Sous^Brigadiers.  Tops  ces  rangs  ont 

écc  reglex     confirm»  ptr  une  Qrdoîuuuice  4u  Roy  Lçuii     .  * 

XV  de  1717.    :. :  .î  r-  . 

Ce  font  les  plus  confidcrables  Privilèges  des  0£5derf  4g$ 
Gardes  du  Corps ,  qui  foient  venus  i  ma  connoilTance. 

Pour  ce  qui  efl:  des  Privilèges  des  fimples  Gardes  du 
Corps,  ii  Uni  içavoir  premièrement  qu'ils  n'en  jouilTcnt  pas 
toi)s,  &  que  de  crois  cents  foixante  qui  font  dans  chaque 
Compagnie,  U  n'y  en  a  que  cent  de  chacune  qui  loient  Pri-  centcar^t** 
vUegiez  )  le  Rôle  en  doit  £tre  porté  tops  les  ans  â  la  Cour  ^f*  ^^ 
àeBAyàtiiëc  ce  n'eft  qu*eo Tertu  dece  Jt61e  que  cçux  qui  Ist^' 
•y  lont  nommez  peuvent  jp<lir  de  leurs  Privilège?.  ^/««ç* 

i°y  Les  Gardes  de  la  Compagnie  Ecôflbife  ont  de^mL^      • '  "^  " 
nés  diflinaions^que  n'ont  point  les  Gardes  des  trois  aticcei   '  "'^^  ^ 

Compagnies. 

3%l^ans  la  Compagnie  EcoiToiie  même,  les  Gardes  de  la  TtMkt^ 
lilime>cn.onç  quele;^  awres  Gardes JEcoiluiies  n'ont  pomc.  î"*îf^îT' . 
MâfsUfcwitîlMDtedwfl^ 

ce  fujec  dans  les  extraitsque  j'«i£ûtft  de  la  plainte  desEcofloif 
de  l'an  léiz^daUvredeHonlIoKioticulé  C E€9^\  ftam^t^ 
011  les  plus  confîdcrables  de  ces  pr^rogativesioiatcpntenuëf^ 

&  Tur  Jcrquelles  j'ai  déjà  Fait  quelques  notes,  j'ajourçrai 
feulement  l'^jque  les  Gardes  de  la  Manche  ne  portent  poinç 
la  Bandouiiere ni  le  mouiquecon  -,  qu'ils  font  exemrs  de  lenti, 
neUeâC  défaire  vedette  à  i'armçe,  qu'on  en  met  quatre  dans 
çbaciiae  des  fix  Bflbgades  de  la  Compagnie  ^  que  Içs  di^ox  gui 
im  aâuellement  dé  fenrîMijittprés  de  U  Paonne  dû  Hpy 
«nt  bouche  i  Cour  :  outre  quelques  autres  pâtîtes  diftigàions. 
Que  fur  l'article  des  clefs  du  Louvre  pu  du  logis  pi 
le  Roy  demeure,  dans  lequel  article  Honfton  dit  (qu'aucun 
des  G^des  françùifcs  ne  doit  toucher  leÇdites  elffs  i  Ut         '^^ ' 
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^tihmint      Quç  k  ^ee  ^unt  appelle ,  les  EcofTois  pttkmtsoBZ  fé^ 

^J»'l!uf\iil'^*  clefs  1  cela!  qui  commandera,  de  quelque  Compaîrnie  qvi'il 
foit ,  dc^  eoiuice  i'iicoâôis  Jfes  pirekiuefa  Captmm  e»  q»ar^ 
fier.   ■  :  '     *     '  *  • 

V.  .Que  i'Exemc  commandant  la  Brigade  marchera  à  la  tcce,' 
SCfrecevrarle^  clef»  chi  Liauenaiit  de  la  porte ,  on  de  celui 
Mê^tmmu  fc^msMknéets^ ,  de  i|Q'iâ  tes  sfwttnr  «m'kotn  tes  ]ttaiiifc.dtt 
BfigadierEco(Ibis^  .  t'i  o;i 

Qiie  la  Brigade  qui  ira  relerer  ladite  porte, partira  de'  la 
Salle  marchant  avec  ordre ,  l'Èxemi  à  la  tête ,  &  les  Gardes 
Ecoiïbis  &  Fran<^ois  mêlez,  enfembU^^  les  Brigadiers  à  la  tcte 
kïva  leur  rang ,  c'ell  à  dire  les  Brigadiers  Ecoiîois  à  la  ccte  , 
les  Sous  Brigadiers  après  les  Brigadiers*  de  la  Compagnie 
loi  fera'  de  gftfde  (è  mem&c  en  àaye  è  kldior  ptwtei^v'il» 
e  mettent  dans  le  même  ordre ,  c'eft-î^dift ,  cous  df^-ittiine 
/       '  tàlé  ^  &  [ans  difiinSliondefdites  Compagnies, 
■ttgttmtnt       '^^\  S>\xt\'cirt\c\z  oh.  \ç  même  Honfton  dit ,  an'c'k  il  ef^  que- 
pttf^mnÀlt  Jîio'/i  que  Sa  Majeffc  pajjc  p,ir  c.a^  ,  an  tranjcffc  .juel^uc  ni'icrc 
^mkmlm.  P"**"  ^^f^-^f*  ou  bdrque  ,  lijdites  Cardes  Scojjo/jesjle  t»eÙ€fn  dc^ 
vam  >  &garàe»t4t  vat^^au, .     .  fans  qu'^l y  dit  ûueim  det 
autres  Gardes  du  Corps  que  les  Eeoffoss  four  le  fait  du  ftrvUe, 
U  A'^të'ditfa>)e  même  Règlement  .qii^  M 
' .  "  1:.  W  auwe'tiiôu  a  gâlrd^r ,  tous  les-  Garde»    entreront  ia^ 

wV.vtA  ï.  diff^eremme^r-maisfef^tiïifenes  Garde  EcoffoL 

le  ,  bien  entendu  qu'ils  feront  relevez  par  d'autres,  quand  il 
/èra  necedaii-e  :  hormis  les  gardes  ordinaires  qui  ie  âronc 

comme  elles  ont  accoutumé.    '  *•  -    •  :   • 

'  4^  >  C^e  ^  par  faatt^rd  411  ikoir. obligé  d'<Amir  Ift-pottê' 
«près  quitte:  àura-^é  ^frîée,  FËeoÛfiii»  viendra  pmdfé'tes* 
cle^  du  Gipïtaine  en  ouaràer  j  mais  ne  pourront  onvjfr  1» 
'^rre  qu'en  prefênce  de  l'Exemt  qui  fera  de  garde. 
•  5**,S«r  rartic3e"ôii  le  mc-me  Honfton  dic^«^  t(s  Cardes  EcoÇ 
fâis/ont  pôfin'HS  fifr  ledit  CapitaPfH  Eeo(Jots  aux  places  i^icar;^ 
fâs  JufvûNt  f^  n/oinrfte  ér  le  jugefhentquHien  falt^'i'ietûttt  n  ia 
iharge  qn'iU i^ienf fuivaM  la  premicre  infiùuùoncertificaf  de 
leur  Roy  en  lé^  faveur  faifant  foy  ^  démonjhath»  At  leurasta. 
Ji  î7éT***^  '  '^'^''^  ^fruâ'homfnie.  Le  Roy  tn  \%6j^^  s'ieft  referfé  !* 
difpefîrion  desfkdeï>dè^<(Md6Si  jM^bkoi^e  dei  Cha^«r 
des  Offiâerii  •  i  :  ».«  ■ 
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DE  LÂ  MILICE  THAKÇOISE.  Lh^X,  17^ 
lEt  pour  ce  qui  eft  du  cerâftàtdo îloy  tl*Êcof& ,  la  chofç  CtrHjhstés 
n*e{l  plu$  en  ufage  depuis  jqQe.]â.Ckiâipagi]iè  £câilbife  n'eû  ^'^^•P* 
plus  compoféc  que  de  François.  ^  ■  T/lx. ÎÎ 

é** ,  Les  Gardes  du  Corps  en  gênerai  (  je  parle  toujours  des  Compétui* 
cent  Privilégiez  de  chaque  Compagnie  )  ont  divers  privilc» 
ges  quiieâriooc4on(^niuasâcoas..        •  . 
-  Il  f  ftetf^b  cou?  teiniCidQrEraiice  m  Mîvileges  poiif  lies  0^-« 
ficieri'âtfthefliques  du  Roy  &  pour  m  Coromeoiktix  )  éù 
nous  avons  fur  cela  pluiteurs  Ordonnances  depuis  le  Regnft 
de  Charles  VII 5  mais  je  n*en  ai  vn  qu'une  avant  le  Règne  do 
JLotiis  Xni ,  qui  regarde  Tpecialemenr  les  Gardes  du  Corps, 
&  le8Cxemt:e  cfetous.fublides,imporiciDm,ô(:c.Elle  eû.du  7  de   Mg.  jis. 
Pévrier  de  i'an  1543  ,  du  tems  de  irran<jois  I.  I>u  T^Ucc  cn/ait  «««•^■W» 
mention  dans  fbn  recueil  des^Hois-de  Fi^oce.' 

Uyian  Airêcdu  CboTeil  du  Roy  tbflis  XIII  de  1619, 
qui  leur  attribuç  coMs  l*s  pri  vilegç»,#SjÇompi^^l , ,  &  en    ^„  ^^^^^^ 
particuljer  rexemcion  de  lailles  f  ^ndis  qu'ils  feront  dans  1|  âè-ctr^'t  cm 
fervicej&  quand  ils  ont  eu'desLettres  de  vcrerancc  qui  ne  |epi|  (f^V^iîpiwM 
font  données  qu'aprçs  vipgt-cinq  an^  de  icrvicc  ,  leurs  veu-.  %mx. 
ves  participent  aux  ipêmes  priviiegcs,  pourvû  qu'elles  ne  fe  privih^es  j». 
remarient  pas  ,  ou  que  leurs  maris  n'aient  pas  dérogé  pa£  i$Hrtv«mv$t. 
eeraun& e»pIa}s4iidigQ^  4^  Ift  NpWeflè^}    :  .    ,  ^ 
-'Dm  les  SLèJes  de  ù  Cpwi^.des,  Ay^s  de  l'aé'j^?!  ,Jet  rhm  -âw^ 
cent'ftBCÎeiis  Godes  portent  la  qualité  d'Ecuièr-  :  mais  ce  ^^^^^r  aa^i 
privilège  eft  plus  ancien  fclon  un  Arrcc  du  Confeil  Privé  de  Ji^cr^ï?" 
Tan  165  X ,  rendu  contre  la  Cour  des  Aydcs  de  Roiien  ,  cité^  £catde.U 
dans  les  Etats  de  la  France  ;  il  y  eût  encore  un  Arrêt  du  Con..  u"****^^ 
icil  d'Etat  du  15  d'Août  i-é34v4ui  ics mavitipc,(^afja    .qua^icc  6>^7° 
d^Eeniecs  &  ^ui  fuppoiê  qu'ib  eo  étaient  d^flofa  en  p<^/k 

Outre  IfexeaKideii  àtt  railler ,  jls  font  exçmts  ^^.pjnj^HG^ 
antres  charges    toppiitioi» ,  ils  Qot'lé.4fpic  df  g^i^r^ 

timus,  &c.  ■  i 

Par  Lettres  patentes  de  LoUis  XIII  données  à  R,ouen  J'aft 
ré  17 ,  ils  ont  le  pas  dans  les  lieux  de  leur  demeure  immédia- 
tement après  les  Conreillers  de*  Bailliages ,  Senechauflces,  Jp[\^lJ,'^ 

MCI ,  oà%feiroiiït«n«i»te  ipy  le?jf#^  ii^^J^^ 
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«.\»A)X<.>t«o  privilèges  accordez  par  Henri  IV  en  1605  aux  Oflîcîefs  de\t 
»v.^  Chambre  &dela  Garderobe  ,  aux  Maréchaux  des  logis,  aux 
V.  x'.a>  ^^i;*  Fouriers  du  corps  &  aux  Fouriers  ordinaires.  Ce  privilège  fut 
']  confirme  par  le  Roy  en  1681  ,  leauel  calîà  unArrcc  du  Grand 
'"^  Confeilqui  y  étoit  contraire. C'efc  là  à  peu  près  tout  ce  que  je 
crois  qui  peut  être  remarqué  de  plus  important  touchant  les 
quatre  Compagnies  des  Ciardes  du  Corps  -,  je  dois  mainte- 
nant traiter  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde- 
mais  auparavant  je  dirai  un  mot  des  Grenadiers  à  cheval ,  qui 
ont  été  en  quelque  façon  unis  par  Loiiis  le  Grand  aux  Gar- 
des du  Corps      qui  campent  &  combattent  conjointement 
.f  r  ;  .Tj-rq    avec  cux  dans  les  armées  ,  fans  néanmoins  avoirrang  dans  la; 
iviui  .«Ld  |4aifon du  Roy.  ,        .   - 

,N      TTj^'  •        Grenadiers  a  chevat' 

* 

- f!'  ^^E  Roy  dréa  cette  Convpagnic  au  mois  de  Décembre 
crlnJiZf^  JL>      ^'a"  ^^1^-  Le  Commandant  porte  le  titre  de  Capitai- 
iH  Rty.       ne-  Lieutenant  :  elle  eft  compofce  de  cent  trente  hommes  en 
trois  Brigades  qui  ne  font  qu'un  efcadron.  Il  y  a  trois  Lieute- 
Vvr'»^\  nans,  trois  Sous- Lieutenans , trois  Maréchaux  des  logis,  fix 
Sergens  &  fix  Appointez. 
Outre  lepceac  le  piftolet ,  ils  ont  pour  arme  lefufil  ^  leur 
ziurrmtmts,  Etendart  eft  blanc  ,  &  ils  y  ont  pour  devife  une  carcaflè  en 
Uht  d^if,.     j5j.Q^jej.ie  d'or  qui  crevé  en  l'air  ,  avec  ces  mots,  undique  ternrr 
Ltun  fmt-  undique  letkum,  pour  fignifier  qu'à  l'exemple  de  la  carcaflè 
'■'■'•'^ ,  quand  elle  faiç  fon  effet ,  ils  portent  par  tout  la  terreur  &  la 
.'i'.r'*'-î  mort.    '  y  -')- ^-'.•'''••"-^'^  ''i^  ^  "  '-fcJ^-i 

•v  v»    •  Les  folcfats  de  Ta  Compagnie  font  quelquefois  empîoyez; 
dans  les  marches  à  raccommoder  les  chemins  pour  le  pafla- 
ge  des  troupes  de  la  Maifon  du  Roy  ,  &  font  aurtî  la  même 
fondion  aux  attaques  des  chemins  couverts  &  des  contref- 
Carpes;  Cette  troupe  dans  les  batailles  a  l'honneur  de  cona- 
battre  à  la  droite  des  efcadrons  de  la  Compagnie  Ecoflbi- 
fe,  elle  a  combattu  fouvent  à  pied,     rsnn-rpfj ij-nisà  Ta*!' 
Par  un  Règlement  que  j'ai  trouve  parmi  ceux  que  le  Roy 
..Tv;m*  a  faits  pour  fa  Maifon  >i  les  Grenadiers  du  Roy  font  leur  pi- 
àtttr  p'iHth  "  9"et  U  leur  fervice  en  particulier.  îls  ont  du  piquet  ce  que  le 
M  Commandant  de  la  Maifon  du  Roy  ordonne.Quand  la  Bri- 
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DE  LA  MILICE  FRANÇOISE.  Liv.x.  iti 
M  çade  fe  tioufe  ièuie ,  ils  font  la  garde  chez  le  Maréchal 
«r  de  Camp  qui  commande  la  Maifbn.  Ils  détachent  ponr 
»j  cela  un  Sergent  avec  huit  ou  dix  Maîtres ,  leur  Ayde- Ma- 
»>  jor  prend  l'ordre  tous  les  loirs  du  Commandant.  On  leur 
»ï  mar(|ue  leur  camp  a  50  ou  60  pai  à  la  droite  de  la  Com- 
M  pagnie  Ecoflbifè.  Le  Coimnanaant  de  la  Maifon  en  dcta- 
ifiÇii:ii^4l^Wk^fii^fMn0e^^^  iUiôoç  toâjours^ 
^épmid  il  y  en  a  de  décachez  ,  fous  Tordre  da  Cç^tfxtfê 
»  oant  da'44>»eli(gmcnt  des  Gardes da  Gorps,,il  y  a  otiTunk 
»  boars  dans  cette  Compagnie. 

On  voit  par  tout  ce  que  je  viens  de  dire  que  c'eft  un  Corps 
conHderable  ,  &  qu'il  ell  regardé  ea  quelque  façon  cymme 
un  membre  de  la  Maiion  du  R.oy. 

Voici  les  changemens  qui  font  arrivez  dans  cette  Compar  chsmgmtitt 
gnie  depuii»  lÎMi'tnftfeiiti^  £lte  fîic  d-abord  compofôe  ft^in  «rrf«M«  4mt^ 
OtpitfôneiJLieutenant ,  dc^.deicic  Lieutenans ,  de  dçux  Sqdb-  !JÎ|j^  c*"*^ 
lieutenant,  de  deux  Marccbanai:  4^  logis ,  de  quatre 
gens,  de  deux  Brigadiers ,  de  quatre  Sous-Brigadiers  &  de  74, 
Grenadiers ,  faifangeii  ioiic  SI^  Maicres^on  compris  les  Q&» 
ciers  à  haufTe-col.  r 
,  L'année  d'après  la  prife  de  Valenciennes  elle  fut  augmen- 
tée jufqu  a  1 10  Maîtres ,  &  puis  réduite  à  la  paix  de  Nimégue 

i  10©  Maîtres.    :    1  ^  ,  -  ,  ^ 

i  Aprhêiéyi^t^ib^  àtîjemc^c  fut  augmentée  d'un  LieiH 
tenant,  d'a«'SpisfcIieatenant  &d'an  Maréchal  des  logis,  d6 
de  jo  Maîtres ,  y  compris  deux  Sergens  ,  un  Brigadier,  deux 
Sous  Brigadiers  &  un  Porte  F.rendart,que  le  Roy  accorda 
en  confideration  de  cinq  Eccndarts  que  ccrte  Compagnie 
avoitpns  (ur  les  Ennemis  dans  ce  ùmcux  combat ,  &ii  y  eut 
alors  en  tout,les  Oâiciers  à hauHe-col noi^coropriSjXj»  Mai- 

liik  fiûz  de  JUMcic  eUe  fat  f édoiiei  150  Maifics  »  comme 
elle  étète  encore  à  la  mort  du  feu  Roy.  i^m  cm 

i  Le  premier  Capiceine  de  ces  Grenadiers  fut  M.  de  Riotor»  th^inHf 
qtàhttaé  combattant  à  leur  tête  au  combat  de  Leuze  j  il  eut 
pour  /ùcccffeur  le  Sieur  de  Riotor  de  Villcmurfon  frère»  qui 
commande  encose  cette  croupe  en  i7a&* 

  ZîSi 
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. —  »»■ 
CHAÎHTR.EIL 

Hifioire  de  U  Comfamie  des  Gendarmes  de U  Garde, 

DEtouttems  les  Hommes  d'Armes  on  Gendftmies  ont 
écétegardez  comme  U  plus  noble  partie  de  laKilke 

Françoife.  Depuis  l'inAiciitioti  des  Compagnies  d'Ordonnan^ 
ce  par  Charles  VII  ,  les  grands  Seigneurs ,  les  Marcchauir 
de  France  ,  les  Connefrables  ,  les  Princes  du  Sanp;  fe  font  fait 
honneur  décommander  ces  fortes  de  Compagnies  -,  &  dans  lar 
fuite  les  Rois  mcaies  ont  voulu  en  avoir  une  dont  ils  fe  fei- 
ibienc  les  Capitaines. 

Ces  Compagnies ,  quoiqa  elles  oftflènt  les  Rois  pour  Capi* 
taines ,  n'étoient  pas  pour  cela  comprifès  dans  l'etac  de  leaé 
Maifon ,  ni  deflinées  pour  la  garde  de  leur  Perfonne  ;  c  ed 
une  martpie  particulière  de  confiance ,  que  Loilis  XIIl  i  foix 
avènement  à  la  Couronne  vouiut  bien  donner  à  la  Com- 
pagnie ,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Gendarmes  de  la 
Garde.  M-  de  Souvrc,  qui  fut  honore  depuis  du  bâton  de 
Maréchal  de  France ,  en  c toit  alors  Commandant.  M  delà 
Guiche ,  Seigneur  de  iaint  Geran ,  M.  de  l'Hôpital ,  Seigtietar 
dii  Hallier,  &  M.  d'Albret  «tous  trois  auffi  Mardchàuk  de 
France, ont  été fucceffivement  à  la  tête  de  cette  Compa. 
gnie.  C'cft  aujourd'hui  M  le  Prince  de  Rohan  qui  eft  Capi** 
taine- Lieutenant  des  Gendarmes  de  la  Garde  ,  &  qui  a  fuc- 
cédé  dans  cet  illuflrrc  Employ  à  M.  !e  Prince  de  Soubifè 
(on  pere.  Ce  Corps  a  toujours  été  compoic  de  gens  d'élite  , 
&  mérité  de  grands  éloges  pour  avoir  foûtenu  une  réputation 
de  valeur  toujours  égale  dans  le  grand  nombre  de  oatailles 
&  dè  combats  qui  (e  font  donmix  durant  le  Règne  ds  Loilis 
'      XIlI,&le  long  Kegne  de  LÔlUs  le  Grand.. 

CeîV  le  Roy  lui-même  qui  en  eft  le  Capitaine  ,  celui  qoi 

tui  prift-.t  commande  la  Compagnie  a  le  titre  de  Capitaine- Lieute. 

4tUCmi^-  nant,  les  deux  Officiers  Supérieurs  qui  le  fuivent,  prennent 
la  qualité  de  Capicaines-Sous- Lieutenans.  il  y  a  auffi  trois 
£nicjgnes ,    tvois  Guidons ,  il  y  a  de  plus  dix  ^{arçchaiu( 


DE  LA  MTLICF  FRANÇOîSF.  z/r.  r.  rpj 
fîés  logis ,  parmi  Icfquels  on  en  choilicdeux  pour  remplir  les 
fondions  de  Major  ious  le  titre  d'Ayde- Major.  Les  Gendar- 
mes font  au  Dombre  de  deux  cents  Maîtres ,  y  compris  huit 
Brigadierc,  liuit  .Soas^Brigftdkrs ,  quatre  Pom.Ecendarcs\ 
êc  quatre  Sou^Ayder^ajors^  on  Àydes- Majors  de  Brigade* 
Tel  eft  l'ctac  pre(ènt  delà  Compdicnie  des  Gendarmes  de  U 
Garde  du  Roy.  Avant  qne  de  parler  de  rinflitution  de  cette 
Compagnie,  &  d'entrer  dans  le  détail  des  changemens  qui 
s'y  lont  laics  fous  le  liegnc  du  feu  Koy  ,  je  dirai  quelque 
cnoife  du  titre  de  Capitaine.  Lieutenant  que  porte  le  Com. 
aiandanr  des  Gendarmes  ^  car  je  cxots  que  c'eft  dans  ce 
jCôrps;,  dL  dans  U  ^Compagnie-oet  Chevaiix>Legers  de  li 
Gam  ^aàm  tàsée  a  écéinià  fremiereinent  én  u£ige* 

i 

LE  titre  de  Capiraine- Lieutenant  n'^eft  pas  particulier  au 
Commandant  des  Gendarmes  du  Roy.  Il  efl  commun 
to  Commaodaàt  des  Chèvanx-Leeers  de  la  Garde,aiix  Coin, 
mandass  des  deux  Compagnies  m  Moufqaetaires  ,  à  tous 
les  Comtnaadaiis  des  Compagmes  qiiî  compoftnç  la  Geo^ 
darmerie  \  k  même  aa  Commaadaov  éti  Grenadiers  dà 
Koy,  '  .  ' 

11  me  paroîr  que  ce  titre  n'cft  pas  plus  ancien  que  le  Règne 
ide  Henri  IV  ,  je  ne  Tai  point  vù  dans  noi  Hiftoires  avant  ce 

/  Il  f  aidanrflnfbos  de  ce  xkte  «de  Capicaine.Lieiicenant  :  la  ^^^^ 
premiefceftPaimntëqueie  1^0^  donne  aux  Coaunandans  ^     "  ' 
<ies  Compagnlés  qui  le  portent,  &  qui  edla  même  qne  celle 
du  Capitaine  dans  les  autres  Compagnies  ^qui  en  ont.  La 
féconde  cft  que  le  Capitaine-Lieutenant  a  les  gages  de  Ca- 
pitaine ,  6c  ceux  de  Lieutenant.  '    .        r^'^  ' 
;  Depuis  que  ce  ticrç  deCapiraine-Lieutenadtaécé  misea  u&- 
ge ,  les  Cdbftfaiidanl  ées  Co  mpagttiesaofipiete  il  a  ^  don^  »iuLTlJf 
ffé,ne  Tonc  pas  toûjours  pprcé  par  rapport  au  Roy  feul.  C'efl-  i*ns  u  mmu 
irdire  que  le  Capitaine- Lieuteiiant  n'a  pas  toujours  été  ,  &  /'«^«y^ 
ai*eft  pas  encore  roiljours  aujourd'liui  Lieutenant  du  Roy 
ja^ttiek  Le  Capitaine  mêaie  des  Gendarmes  de  la  Garde  i^e 
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'  fut  pas  d  abord  Lieutenant  du  Roy  ,  mais  de  Monfcigneur  le 

Dauphin ,  comme  je  le  dirai  en  parlant  de  i'milicucion  dt 
j;ette  Charge,  &  encore  aujourdliui  Ica  Capuaines-Lieuc^^iuans 
it  àe&Gcùdàrmes  ,  &  des  Cheyàux.Lège»diiDàupiiiii^  de  la 
capiu  JK^dne,deBefrijdk>rleaiislbnt  Çapiraiiieitrff  iffiiieiMititJK)!!  pas 
£iU'  Ligntê'  jduivoy,inai.s  des  P  nnces^donc  ces  Compagmes  portentleDom 
nmm,jtsGi».  quoioiiefiDêneiftlufleurs  dcÂs  Pfîiices  M  etiml 
Ht^àt^  ]^  rrou^'e  une  cno!e  paraculiere  pour  la  Comp^ir^me  des 

Gendarincs  de  la  Garde.  C'eft  que  ic  titre  de  Capitaine  cil 
non  Iciilemenc  donne  au  Lieutenant  ,  mais  encore  aux  deux 
Souï-LiCucL'aaQi>^parce  uu ii:>oûC  dc^  k^crcspateiicô^  atcacliées 
à  leurs  Epopioi:»^  ^^(iseuêes:^  srand  fceau  pour  joiiii  .del 

Il  y  a  a  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  un  aâe  ,  qui 
iiiiîfSi\9%.  in^*>c  ejcp<dl<l0U^;qnf  l^ioftitutionde  la  Compagnie  des 

camfA-  Gendarmes  ,  qui  furent  fous  Loiiis  XllI  Gendarmes  de  la 
gniidcs  Gtn-  Q^^^^        f^itc pir  HenH  ÎV  ;  cctade  cft  la  provifion  delà 
ptrliPtrUV.  Charge  de  Capiraine- Lieutenant  des  deux  cents  Hommes 
d'Àrincî  pour  Jean  fran^ois  de  la  Guiciie ,  Comte  de  iaini 
Geran  :  le  voici.       .  .  t 

Provtfion  de  LtCharje  de  Capitaine-  L icuten.tm  des  deux  cents 
Gendarmes  pour  Jean- François  de  U  Qmche  Sieur  di  Jatnf 
ry  Geran.  , 
ï»  ï  Oiiis  par  la  a;race  de  Dieu  .....(  c'efl  Louis  Xîîî  quî 
)j  JLi  P'iri^*.  )  Ct)inme  n(Ure  très  cher  Couhn  le  Sieur  de 
\%x?*T' ^  »  Souvrc  Maréchal  de  France  ait  volontairement  '  remis  en 
DOS  jnains^  la  Compagnie  de ^  deux  cents  Hommes  d'At^ 
'»i|iiiea)fitesipi0«ddiuiances  ,  donsc 'l^  ftp  7JLoy  no9r<ii>trèk.' 
.M  lioiioréSietir,  8c  Pere  de  glortciii&ineiiibiiie«  fepiaiinnïc  ^ 
n.  Uk^rémK^ér^mms  conftttuant  chef^.à' dtfimhe  J^i€tU€i\ 
n  étant  à  cette  occaHon  befoin  de  pourvoir  éîi£çaL)3esk>^à^ 
»»  quelque  autre  bon  S:  expérimente  Capitaine,  en  qui  nous 
«aïons  entière  confiance  pour  nous  iervir  en  ladite  con»- 
» duite  de  nocredite  Compagnie  pies  de  nous,  &:  ailleurs, 
n  QiLiU}U& la,  voudrons  employer  3  èL  i^achaDt  pour  cet  eâ'ec 
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«  -Gouverneur  ,  &  notre  Lieutenant  General  en  Bouibûa- 
M  nois  ,  &c.  &  Sous  Lieutenant  de  notre  fufdite  Compagnie, 

«Jem- François  de  la  Guicbe^Sieur  de  SaintGeran,auiïî  choifî 
«6:  appelle  à  ladire  Sous  -  Lieutenance  par  feu  notre  Sieur 
»  &.  ^GTcdcftors  de  i'infiitution  de  ladite  Compagnie  ...  A  ces 
n  Caufes ....  donnou^  àL  odroïons  par  ces  preièntes  ledit 
1*  état  &  Charge  de  Capitaine-Lieutenant  de  ladite  Com- 
«I  pagnie  de  deux  cents  Hommes  d*Armes  de  nos  Ordon- 
•)  nances ,  étant  fous  notre  nom ,  £c  titre  de  Capitaine  en 
»  chef  :  en  témoin  de  quoy  nous  avons  £ut  mettre  &  appo* 
H  fer  notre  Scel  aufdices  prefenres.  Donné  à  Paris  le  treizié- 
M  me  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  lix  cents  quinze  ,  &  de 
»  notre  Règne  le  cinquième. 

On  voit  di(tinâement  par  cecade  ,  que  ce  fut  Henri  V/. 
qui  inftitua  la  Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde, 
puifqu'il  y  eft  die  que  ce  Prince  pourvue  M.  de  Souvré  de 
cette  Charge  en  la  criant  JSc  qu'il  y  eft  die  encore  que  M.  de 
la  Guiche  en  avoit  été  taie  ^oai^iMaXKOaaA ^iefim it l' infh 
tuf  ion  de  Ladite  Comp  jgnie.  m  Sow 

On  voit  en  fécond  lieu  que  M.  de  Souvré  en  fut  le  prc-  vrif  rtmUr 
mier  Capitaine  Lieutenant  ,  qu'il  en  donna  fa  démilTion  en  iJi'/^JjT 
,  <x  que  des  ceccc  même  aonce  la  Charge  iuc  mile  encre  <^<^  Gméaf^ 
lesroains  de  M.  de  la  Guiche.  jwrf#toa«^ 

On  voit  en  troifiémelieu  ce  que  j'ai  die  auparavant ,  que 
leCàpitaineuLieutenantnefut  point  d'abord  Lieutenant  du  Lemtxin 
Roy,  mais  de  Monfei^neur  le  Dauphin, qui  fut  conftituc  par  ^^hSi^Hc^ 
le  Roy  Ton  pere  chef     C  ipitaine d*ic€lle  ^  &  qu'elle  fut  alors  pu^Lc  ^ei 
Ibus  ion  nom  ,  cf  titre  de  Capitaine  en  Chtf  ^  &  que  ce  n'cft  f^^^^^^f 
que  depuis  ion  liegne  après  la  mort  de  Henri  IV  ,  que  nos 
Rots  (ont  Capicaines  de  cette  Compagnie  de  leur  garde. 
.  £t  le  même  Prince  ditexprelTémenc  qu'il  le  voulut  ctrejc'eft 
^lans  un  ade  contenu  dans  le  même  Mémorial  au  fujejcdeM.du 
Hallier,qui  d'Enfeigne  fut  faitSous>Lieut^nant  à  la  place  de  M.    7oL  7  ».«.« 
de  la  Gttiche.^jFtfi»t ,  dit  ce  Prince  •  ^  "om  avènement  k  ce  ne 
Couronne  voulu  conferver  fous  notre  nom,& titre  de  Capital fu  de 
Iji  Compagnie  des  deux  cents  Gendarmes  de  nos  Ordonnances^Cfc» 
Les  Proviftons  de  M.  de  Saint  Geran  marquent  fî  diftinc- 
fcmeuc  rinfticutiun  de  la  Compagiue  de^  (j:endarn;ies  pa^ 
Têm  JI9  A  a 
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f  Henri  IV ,  qu'on  ne  peut  douter  de  cette  E  poqoe lioii  pfo» 

que  de  ce  qui  eft  dit  dans  ce  même  ade  aatnencique ,  que 
Lotiis  XIII  étant  encore  Dauphin,  fut  le  premier  Capiiaiiie 
Sjftquê  Je!*  de  cette  Compagnie  ,  puifqu'il  Taffure  lui -même. 
*'''*  'rtmi  crcarion  de  cette  Compagnie  des  Gendarmes  fut  faite 

gifit.  en  i6o5> ,  cela  fe  prouve  par  l'extrait  desProvifionsde  M.  de 

Souvrc  quej'ai  ciré  d'un  volume  manufcric ,  qui  eil  dans  les 
areliivesde  a,  Malfi>n  du  Roy.  Votdcec  enraiLi»  A  Paxb  du 
M  quatre  Février  léo^ ,  icelui  Sieur  de  Sonrréfair  «  coniticué 
M  CL  établi ,  faifons ,  conitituons ,  &  établirons  par  ces  jpre. 
'  »  fentes  Hgnées  de  notre  main  Gouverneur  de  notre  ms  1er 
«  Dauphin  de  Viennois, Lieutenant  dr  fa  Compagnie  d'Hommes 
d'Armes  ,  &  premier  Gentil  homme  de  fa  Chambre... a 
»  fait  prêcc  le  ferment  entre  les  mains  du  Roy  ,  de  ladite 
»  Charge  de  Gouverneur  de  Monfeigncur  le  Daaphin,£/V«- 
w  ie»â»t  de  fs  Compagnie ,  U  premier  Gencil-homiiie  de  fil 
»  Chambre. 

Cette  Compagnie  donc  dans  (on  ioftitutîon  ne  point 
encore  de  la  Garde  du  Koy-  Ce  fut  une  Compagnie  d'Or« 
donnance  pour  Monfeigncur  le  Dauphin,  dont  le  jeune  Prin- 
ce fut  Capitaine ,  comme  le  Roy  Henri  IV  lui-même  en  avoit 
Jfwi  IV  nom  ,  dont  il  ctoit  Capicame  ,  mais  qui  n'ctoit 

4tvmtmnc»m-  point  de  fa  Garde.  Cette  Compagnie  du  Roy  Henri  IV  étoit 
dSZf'^  en  ij5>8  fous  les  ordres  de  Henri  d'Albret  Baron  de  Miof- 
qmi  m'ittig    iêns.  J*ai  vû  le  Rôle  de  cette  Compagnie  fait  pour  une  moD> 

gwJ!        ^'^  ^       même  année  r  f  ^8. 

'  Le  Roy  Henri  IV  avoit  donc  cette  Compagnie  de  Gen- 

darmes d'Ordonnance  ,  mais  qui  n'étoîtpas  de  fa  Garde, 
comme  il  avoit  une  Compagnie  de  Chevaux-Légers ,  dont  il 
ctoit  aufîî  Capitaine  ;  mais  qu'il  eut  long-temsfâns  qu'elle  fiic 
non  plus  de  fa  Garde ,  ainfî  que  je  le  dirai  dans  l'hiftoire  des 
Chevaux  Légers  de  la  Garde. 

U  hxtt  donc  bien  diftinguer  les  Compagnies  des  Gendar« 
mes  «  &  des  Chevaux.  Légers  de  nos  Rois ,  donc  ils  étoienc 
Capitaines,  &  leurs  Compagnies  de  Gendarmes,  &  de  Clie- 
vaux>Legers  de  leur  Garde  quand  ils  en  eurent. 

Cette  Compagnie  de  Monfeigncur  le  Dauphin ,  comman- 
dée par  M,  de  Souvré,  laquelle  fut  depuis  la  Compagnie^ 
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des  Gendarmes  de  la  Garde  d'aujourd'hui ,  ne  tarda  guerçs. 
â  l'êcre  quand  le  Dauphin  fuc  monte  fur  le  Trône. 

Elle  ne  l'ccoit  point  cependant  encore  ço  x6io  je  rap- 
porterai i  cette  occafion  tm  autre  ade  tiré  de  la  Chambre 
des  Comptes,  cjui  doonera  liea  à  quelques  réflexions  impor- 
tantes fur  ce  fujec.  C'efl  une  Ordonnance  par  laquelle  Lottis 
Daupihin  devenu  Roy  fous  le  nom  de  Louis  XIIl,  attribua  ■ 
à  Monfîeur  de  Sainr  Geran  les  appoinremens  dc  Capitaine 
en  chef  de  la  Compagnie  des  Gendarmes. 

»>  Louis ,  &c  Salut.  Encore  qu*  les  Rois  nos  prcrlecefTeurs  •  umtrM 
^  aient  accoutumé  à  leur  avènement  i  ia  CoaroDnCjdc  quitter  ^s^ES.  foI« 
M  le  titre  de  Capitaine  des  Compagnies  d'Ordonnance  donc 
«>  ils  étoient  pourv4s  avant  leurdit  avènement  «  te  de  remet*  ' 
M  tre  la  principale  partie  d*icelle  au  Lieutenant,  de  Tautre 
»  au  Sous- Lieutenant,  pour  en  avoir  chacun  d'eux  une  par- 
»j  ticuiiere  en  titre  de  Capitaine  en  chef .  &  joiiir  des  hon- 
Mneurs,  dignitez,  états  &  appoinremens  y  apparrenansj 
»  Nous  avons  néanmoins  dc  particulière  inclination  ,  coni. 
M  më  de  plufîeurs  bonnes  confîderattons  importantes  au  bien 
1»  de  notre  iêrvice,  defiré  coniêrver  entière  ibus  notre  nom 
•i  8c  titre  de  Capitaine,  celle  de  denz  cents  Hommes  d'Ar> 
M  mes  de  nos  Ordonnances ,  donc  il  a  plii  au  feu  Roy  de 
«i  glorieufe  mémoire,  notre  très. honoré  Sieur  &  pere,  qae 
«Dieu  abloive  ;  nous  faire  con(tituer  chef,  étant  encore 
M  Dauphin  de  V  iennois,  au  moyen  de  quoi ,  attendant  c^u'il 
•>  fe  prelénce  autre  occaHon  de  reconnoîcre  les  fervices 

de  notre  dier  &  bien«amé  le  Sieur  de  Saint  Geran,  Sous- 
M  Lieutenant  de  ladite  Compagnie,  félon  Teftime  que  nous 
w  fiufbns  de  fa  perfonne  6c  &  fon  mérite ,  Nous  avons 
»>  par  l'avis  de  la  Reine  Regenre  notre  très  honorée  Dame 
>>  &  mere,  jugé  le  devoir  granhcr  de  rappoinccinenr  de 
»î  Capitaine  en  chef  de  la  Compai;nie  dc  nos  Ordonnances, 
9ï  comme  il  la  notre  ecuic  icparce ,  ôc  lui  pourvoir  dc  partie 
»  d'icelle ,  principalement  pour  lui  donner  moyen  de  loûte- 
M  nir  la  depenfe  extraordinaire  à  laquelle  l'oblige  la  refi- 
«dence  qu'il  fait  de  prefent  près  de  Nous  avec  partie  de 
«notre  Compagnie.  A  ces  Caufes ,  Nous  voulons  &  vous 
19 mandons  que  parles  Tiéiôriers  Généraux  de  nos  gue^re^. 
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M  preféiis  ic  i  venir ,  &  chacun  d'eux  en  Tannée  de  Cùà  etef 
M  cice,vous  ayez  à  faire  dorénavant  payer  &  délivrer  corn*' 

ptanr  audit  Sicjr  de  Saine  Gcr.in  ,à  commencer  du  premier 
»»  Janvier  dernier  jiifqu'A  la  fonime  de  810  livres  tournoie 
«  pour  chacun  qnarrier,  revenmt  X  la  fomme  de  31S0  livres 
«  par  an,  ijue  nuui  iui  avons  pour  les  conllderation:>  luidites 
M  ordonné  U  ordonnons  par  ces  prefentes  fignées  de  notre 
»>niain,  pour  ledit  état  &  appointement  de  Capitaine  en 
r>  chef  de  la  Compagnie  de  nordices  Ordonnances ,  &  place 
M  d'Hommes  d'Armes  y  jointe ,  en  ce  compris  aulfi  celui  de 
M  Sous- Lieurenanr, dont  il  jcniit  de  prefent,montant  345  livre? 
«  par  quartier ,  que  nous  vouions,  ce  faifanc,  erre  éteint 
»îrupprimé,  comme  nous  réreignons  &  rapprimons  par  lef- 
>3  ditei  preientes,  6c  rapportant  avec  iacvpie  coiiacionnce, 
M  SEcDonné  i  Fontaineoleau  le  vingc^neur  Avril  i^ii,  &  de 
n  notre  Règne  le  premier.  Signé ,  Lofiis  1 8c  plus  bas ,  Par  le 
n  Roy ,  la  Reine  Régente  fa  mere  prefente^  figné  de  Neuf- 
»  ville ,  Regidrées  en  la  Chambre  des  Comptes,  oûi  le  Pro^ 
5j  cureur  General  du  Roy  ,  pour  jouir  par  l'impétrant  de 
«  l'effet  6c  contenu  en  iceiies  tant  qu'il  fera  Sous.  Lieutenant 
»j  de  ladite  Compafî;nie,  &  fans  tirer  à  coniêquence  pour 
»>  autre.  Le  icj  Juiikc  i6u  ,  iioïc  Biveions. 
Sur  cet  aâe  on  peut  faire  &  re6exions  fîiivantes. 
tts  Reh  «m        Que  les  Rois  prédecellêurs  de  Lofiis  Xtll  avoient  coâ:; 
utM»9      toxnc  de  quitter  le  titre  de  Capitaine  des  Compagnies  d'Or- 
^uittmntUur  donnaoce  à  la  tête  defquelles  ils  étoient  à  leur  avènement 
^o^SnmLt*  *     Couronne ,  S:  qi^e  ce  Prince  dérogea  à  cette  coutume 
en  faveur  de  fa  Compagnie  de  Gendarmes  j  d'où  il  s'enfuit 
que  les  Compagnies  des  Gendarmes      des  Chevaux-Lé- 
gers y  dont  H^nn  IV  étoit  Capitame  durant  ion  Règne,  n'é- 
toient  pas  celles  qull  avoîc  en  qualité  de  Prince  au  Sang 
&  de  Roy  de  Navarre  >  avancque  de  moncerfor  le  Thrdne 
de  France. 

7h U  fm»'        ^^^^  apprenons  encore  par  cet  aâe  que  la  Compagnie 

gtitntiHtxiU  d'Ordonnance,  dont  le  Prince  croit  Capitaine  avant  que 
f!*s!!^*Litt-  ^'^^'^^        »    partageoit  en  deux  quand  il  la  quittoit ,  que 
MfM/.        le  Lieutenant  en  avoir  une  partie  6c  le  Sous- Lieutenant  une 
autxe  ^  àc  (^u  il  À'en  iailuic  deux  Compagnies  d'Ordonnance»^ 
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dont  la  première  avoic  pour  Capitaine  le  Lieutenant ,  U  la 
iècondele  Sous-Ucatenant:  ce  quiéioit  d'aucanc  plus  aifô 
à  faire  que  les  Princes  du  Sang  aboient  pour  l'ordinaire  des 
Cbmpagnies  de  deux  cents  bonunes ,  €c  qu'il  en  leftoic  cent 
à  chacun  cîes  deux  Officiers.  Or  alors  les  Compagnies  de 
cent  Hommes  d'Armes  ou  des  Chevaux- Légers  ëtoient  les 
plus  ncîmbreufes  des  Compagnies  d'Ordonnance  des  Sei- 
gaeur>>  parcicuiiers ,  car  ic^  autres  ccoienc  communément  de 
cinquante  bonunes ,  &  au-deilbus. 
3*,  Que  dès  cette  ruinée  i^ii  au  mois  de  Joillet,  la  Cbm* 

J)agnie  des  Gendarmes  commença  à  faire  les  fondions  & 
e  lèrvice  de  garder  la  Perfonne  du  Roy  jpuifque  le  Prince 
ne  fe  la  confervoit  que  pour  ce  deflèin. 

£,n  effet  Moniieur  de  Souvrc  Commandant  de  cette  Com-  iiSt»* 
pagnie,qui  n'a  voit  jufques  alors  porté  que  le  titre  de  Lieu-  ^L^J^^ 
tenant  Y  prit  vers  ce  tems-U.  le  titre  de  Capitaine- Lieutenant,  LiiHttnént 
comme  on  le  voit  par  les  Provifions  de  cette  Charge  pour  ^ug^^ 
Monfieur  de  Saint  Geran,  que  j'ai  rapportées  cy-deiTus  tèCi^  * 
de  lat^uelle  il  fut  pourvû  par  la  démimon  de  MonHeur  de 
Souvre  en  161^,  lorfque  ce  Seigneur  fut  fait  Maréchal  de 
France-  Ce  fut  donc  peu  de  tems  après  l'avenemenr  du 
Roy  Loiii-s  XIII  à  la  Couronne  de  France  que  la  Compa- 
gnie des  Gendarmes,  qui  avoic  été  créée  par  Henri  IV  en 
qualité  de  Compagnie  d'Ordonnance  pour  le  Dauphin ,  £uc 
érigée  en  Compagnie  de  la  Garde  du  R.oy«  &  que  ce  Prince 
s'en  lit  Capitame< 

II  me  parort  que  tout  ce  que  je  viens  de  dire  far  ce  fujet 
e(l  folidemenc  établi  &c  prouvé  par  des  pièces,  dom  l'auto- 
rite  ne  peut  être  conteflée. 

li  iembie  qu'en  quaiuc  de  Compagnie  de  Gendarmes,   Héag  di  U 
celle-cy  devok  avoir  la  première  place  dans  les  Troupes  de  9^<"iJ! 
la  Matfon  du  Roy ,  puilque  de  tout  tems  en  France  &  chez  zI,^ucm^ 
toutes  les  nations  de  l'Europe ,  la  Gendarmerie  a  palTé  de-  de  i^m  u 
vant  la  Cavalerie  Légère,  qui  eft  l'efpece  de  Milice  à  laquelle  5/*^*** 
les  Gardes  du  Corps  appartenoienc  dans  le  tems  de  leur 
inftitution  ,en  vertu  de  leur  armure  &  de  leur  qualité  d'Ar- 
chers. En  efièt,  quoique  la  Compagnie  des  Chevaux- Légers 
ibit  plu«  ancienne ,  6c  fe  trouve  comprife  dans  les  Etats  de 
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la  Maifon  &  de  la  Garde  du  Koy  quelques  années  avânt  la 
Compagnie  des  Gendarmes, oelle-cy  a  pallé  devant  en  qiuu 
tMOtmitf  ''^^  cleCompagnie  d'Hommes  d'Armes.  Suivant  cet  nikge  les 
mttétUGê^  Gendarmes  de  la  Garde  ceaoienc  le  premier  rang,  8c  avoienc 
dt  mt  ,u  u  le  pas  fur  lès  Gardes  du  Corps  lous  le  Règne  de  Loilis 
^uTollittiH  XIII,  &  pendant  les  premières  années  du  Règne  de  Lotiis 
XIV-  Mais  ce  Prince  aïant  pris  la  refolution  d'augmenter 
les  Compagnies  des  (es  Gardes,  qui  n'ctoient  alors  que  de 
cent  Maîcres  chacune,  6c  d'en  faire  un  corps  de  Troupes 
réglées ,  leur  donna  en  même-tems  le  rang  qu'elles  tiennenc 
aujourd'hui  :&  voici  comment  cela  iê  fie. 
ehmgtmtitt    Sa  Majefté  étant  à  Vincennes,  fit  une  tevûë  des  Troupei 
icerég»rd    de  fa  Malfon ,  où  les  Gendarmes ,  qui  avoient  toûjours  ea 
«m  /  an        droite  fur  les  Gardes  du  Corps,  *  eurent  ordre  de  pailèr  i 
*c*fMm'»  la  gauche-  la  volonté  du  Roy  6c  la  grande  ancienneté  des 
lr'"?i^V*'  S"^^''^  Compagnies  des  Gardes  du  Corps  en  comparaifon 
fU^s^hmms  des  autres  Compagnies  de  la  Maifon  du  Roy, furent  alors 
rjmg^ucmr  6c  ont  été  depuis  leur  titre  de  préfeance. 
touf^^dor^t'    Monfîeor  de  la  Salle,  alon  Soi».  Lieutenant  des  Gendar<i 
iu  myrinuétf  mes  de  la  Garde,  étant  homme  de  courage  6c  d'un  mérite 
diftingué ,  eût  foufFert  avec  peine  de  pafler  après  les  Lieiu 
tenans  des  Gardes  du  Corps,  qu'il  avoit  jufques  là  précédez. 
Il  avoit  des  Lettres  Patentes  pour  joiiir  des  appointemens 
de  Capitaine  en  chef  de  la  Compagnie  ,  de  même  que  COQl 
fes  prédecelTeurs  dans  l'Emploi  de  Sous- Lieutenant. 

Le  Roy  voulut  bien  avoir  égard  à  cette  circondance ,  & 
Zê$  ams~  (uix  repreièntations  de  Monfknr  de  la  Salle.  Il  fiit  donc 
iTa^^  i^gl^  en  h  Êivear  6e  en  fiiveur  de  tous  ceux  qui  lui  iiicce. 
mtsdtUGar.  deroicut  dans  l'Emploi  deSous-Lieutenant,  qa%n  vertu  det 
i JrU**'  Lettres  Patentes  fufdites  ou  femblables ,  ils  porceroient  le 
LieuftMHî    titre  de  Capitaine.Sous-Lieutenant,  6c  qu'en  cette  qualité 
^iG*r40s4»      auroienc  Ja  préfeance  fie  le  commandement  dans  le  fer- 
•  '        vice  de  la  Maifon  du  Roy  fur  les  Lieutenans  des  Gardes  du 
Corps  j  ciiofê  qui  leur  eft  particulière  ^  6c  c'eil  un  privilège 
que  n'ont  pas  les  Sous-Iieucenans  des  Chevaux-Legers  de 
n  Garde ,  ni  ceux  des  Moufquetaires  5  car  dans  les  détache^ 
mens  qui  fe  font  à  l'armée ,  c'eft  le  premier  Sous-Lieutenant 
des  Qendannçs  qui  marçbe  le  premier  iour,  iç  liecond  Soiis» 


DE  LA  MILICE  FRANÇOISE.  Liv.X.  i^t 
Lieutenant  Je  fécond  jour,  enfuite  les  Lieutenans  des  Gardes 
du  Corps  feloo  le  rang  des  Compagnies.  Le  commandemenc 
vient  après'  aax  Soos-Lieuteiiaiis  &s  Chçvaux-Legecs ,  puis 
à  ceux  des  Moufbaetaires,  &  le  tour  recomiiiaice  par  les 
$oi]s.Lieiiceiiàii5  des  Gendumes. 

Autrefois  les  quatre  Officiers  Supérieurs  de  la  Compa-  Ltftrvicedt, 
gnie desGendarmes parrageoient le /êrvice,& avoient chacun  u"g»^' Î 
leur  quartier.  Mais  depuis  la  multiplication  des  Charges ,  le  U  Cm»,, 
Capitaine  eft:  toute  l'année  en  fondion  auprès  du  Roy.  Les 
autres  Officiers  &  Gendarmes  ne  fervent  qu€  trois  mois,Ia  Bri- 
gade de  quartier  doit  toujours  accompagner  le  Roy  dans  les 
cecemonies,  dans  les  voyages,  &  lorfqa'il  va  concber  d'im 
liea  eo  an  antre  $  aient  les  Gendarmes  fiiivent  deniere  le 
caioflè ,  &  rOfficier  Supérieur  commandant  la  Brigade  doit 
fe  tenir  i  côté  de  la  portière.  Le  quartier  eft  compofë  de 
deux  Officiers  Supérieurs,  d'un  Ayde.  Major,  de  deux  Maré- 
chaux des  logis  &:  de  cinquante  Gendarmes,  y  compris  deux 
Brigadiers ,  deux  Sous- Brigadiers  ,  un  Porte  Etendart  & 
un  Sous- Ayde- Major.  Les  Officiers  Supérieurs  pendant  leur 
qneitierde  lêrvice  doivent  avoir  on  logement  dans  le  lien 
même  oà  eft  la  Peiibnne  de  Sa  MajelË  i  kiir  fboâioneft 
de  prefenter  tooi  les  matins  au  Roy  un  Gendarme  en  ha. 
liiràVsdonnance,  qui  vient  rtcevoir  &s  commandemens ,  sli 
en  a  quelqu'un  à  faire  à  la  Compagnie, &  tous  les  foirs  de 
lui  demander  l'ordre  ou  le  mot  du  guet.  Pendant  la  guerre 
il  ne  refte  auprès  du  Roy  qu'un  Officier  Supérieur,  les  autres 
^tant  à  l'armce  avec  la  Cornette  j  &  les  cinquante  Gendar. 
mes  qui  demeurent  de  quartier  ne  font  relevez  qu'au  retour 
^  la  ctampagne. 

f^epienaer  changement  arrivé  dans  k  Compagnie  eft  la 
iBttkiplication  des  Ofliciers  :  il  y  a  eu  d'abord  oans  laConu  J7c!mm^ 
^enie  des  Gendarmes  de  la  Garde ,  dêfmtfm  mfr 

On  Capitaine- Lieutenant*  titimmt. 

Un  Sous -Lieutenant.  • 

Un  Enièigne. 

Un  Guidon.  Celafe  voitnarlesRdlesdelaOonrdes  Aydes* 
*  £a  Juin  1675  le  Roy  doubla  ces  trois  denûers  Officiers^ 
tii^ibrte  qu'il  y  eut» 
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Un  Capitaine- Lieutenant, 
Deux  Sous.Lieucenans. 
Deux  Enfèignes, 
Deux  Guidons. 

En        1^85  W  R.oy  cripk  cet  deux  denuers  OBicîen  | 

CD  forte  qu'il  y  eut , 

Un  Capitaine  Lieutenant. 
Deux  Sous.Lieucenam. 
Trois  En  feignes. 
Troib  Guidons. 

Ce  font  là  les  chaoeemens  qui  fe  font  hks  pour  les  pria* 
clpaux  Officiers  fous  te  précèdent  Règne. 
Komhiitt    Depuis  la  création  de  la  Compagnie  telle  a  coûjours  été 

UQMdîh*^  au  nnoins  de  deux  cents  Maîtres  *  ce  nombre  a  ctc  quelque- 
fois augmente  .  il  v  a  eu  pendant  plufieurs  années  &  jufques 
à  la  paix  de  Ruwik,  deux  cents  quarante  Gendarmes  em- 
ployez fur  les  Rôles,  &  pendant  la  dernière  guerre  tous  les 
2urnu(neraire^  qui  lervoient  en  campagne ,  étoient  payez. 
vmmjitéJis    Un  fécond  changement  eft ,  qu'autrefob  les  premiets  0£. 

^il^!^^"^  ficiers  difpofbient  des  Ciiarges  ou  places  vacantes  des  Gen« 
darmes  &  les  vendoient,  le  Capitaine..Lietttenant  en  avoic 
cent  à  fa  difpofirion,  le  Sous- Lieutenant  quarante  >  i'£nlêi.r 
gne  trente  ,&  le  Guidon  rrenre.  Cette  vénalité  éroj;^  contre 
les  Ordonnances  de  Blois,  elle  croit  contre  le  bien  duier- 
vice  ne  pouvoit  manquer  d'introduire  beaucoup  de  mau* 
vais  fujets  dans  la  Compagnie  ^  elle  ëtoit  contraire  à  la  di^ 

giitë ,  &  pouvoit  être  même  contre  la  iûreté  du  Souverain.' 
e  defbrdre  avoic  déjà  été  aboli  dans  les  Gardes  du  Corps 
*  M       ^'^'^  ^  ^  ^4 1 *>0C  Ordonnance  de  Lottis  XIV.  Le  Priiw 
fti€  par  unit  ce  de  Soubifè  ayant  été  fait  Capitaine-  Lieutenant  des  Gen« 
ft  Grand.     darmes,  reprelenta  toutes  ces  raifon^au  Roy,  qui  les  trouva 
très-folides }  il  abolit  la  vénalité  des  places  des  Gendarmes, 
&  pour  dédomager  les  Offi tiers  qui  en  tiroient  un  revenu 
%p!mtt  '    confiJerable ,  il  leur  aiii^iia  vingt-fix  mille  livres  d'appointe- 
mens  extraordinaires ,  <jui  (ont  payez  par  quartier ,  à  par- 
tager entre  eux,  f^avoir  treize  mille  livres  an  Capicaine-' 
Lieutenant, cinq  mille  deux  cents  livres  au  SouspLieutenant, 
trois  miUe  neuf  cents  Uvte»  à  l'Enièigne,  autant  au  GuidoQ. 
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l'Ordonnance  du  Roy  du  premier  Mars  1718 ,  les  Ca-  -  . 
pttaine6.LieucenaDs  des  Gendarmes  de  la  Garde  demieni:  ' 
xang  de  premier  Mefbre  de  Camp  de  Cavalerie.  Les  Sous. 
Lieurenans ,  les  Enfeignes,  les  Guidons,  celui  de  Meftre 
de  Camp  du  jour  &  date  de  leurs  Brevets  ou  Commiflîons. 
Pareillement  la  Commiflîon  de  Meftre  de  Camp  de  Cava- 
lerie ed  jointe  &  attachée  de  droit  aux  deux  places  d'Ayde- 
Major,  lefquelies  font  remplies  par  deux  Maréchanx  des 
logis  au  choix  &  i  la  nomination  du  Capitaine-Lîeutenanc 
Les  autres  Maréchaux  des  logis  ont  rang  de  Capitaine  de 
Cavalerie.  Les  Brigadiers,  les  Sous  Brigadiers ,  les  PoitCU 
Etcndai  ts  ont  rang  de  Lieutenant  de  Cavalerie. 

On  diftribucde  tems  à  autre  un  certain  nombre  de  Croix  ^J,"'"^* 
(k  Saint  Loiiis  aux  OÔiciers  de  ia  Compagnie,  mcme  à  de  ilîwi^wi 
£mples  Gendarmes ,  lor(<|tt11s  ont  mérité  cette  marque  ?  «m  Gmim^ 
d'honneur  par  quelque  aétion  de  conragc,pajr  leurs  bleflùres , 
ou  par  leurs  anciens  fervices. 

Il  y  a  auffi  des  PenHons  attachées  i  la  Compagnie  en 
^veur  des  Officiers  fubalcernes      anciens  Gendarmes. 

Par  un  Arrêt  du  Conkii  de  l'an  1657,  les  deux  Cents 
Hommes  d'Armes  qui  font  fur  le  Rôle,  portent  le  titre 
d^Ecuïer,  &  joiiiiTent  des  Privilèges  des  Commenlaux  de  la 
Maifondn  Roy  ces  privilèges  font  les  mêmes  que  ceux  des  ^'g^^ 
Chevaux  Légers  de  la  Garde  ^  j'en  parlerai  plus  au  long  en  «m. 
traitant  de  cette  Compagnie.  Les  armes  de  la  Compagnie  , 
font  l't^pce  &  le  piftolet.  Kn  rems  guerre  ,  on  dithihuc 
aux  ancicnî  Gendarmes  ou  à  ceux  qui  cirent  le  mieux  quel- 
ques carabines  rayées,  dont  ils  fe  fervent  uulemenc  dans 
ocLaiiuûs. 

L'uniforme  ou  l*habit  d'ordonnance  eft  d'écarlate  chargé  um  m^. 
'd'agrémem  &  galons  d'or  iiir  toutes  les  coûcures ,  iâm  mé- 
lange  d'argent.  Au  dernier  habillement  ^t  en  171  y , 

Ton  a  ajoû  é  les  paremens  de  velours  IMMr ,  qui  étoient  dc 
l'ancien  uniforme  de  ia  Compagnie. 

Les  Officiers fupericurs «Vautres  doivent ctre  montez  fur 
des  chevaux  gns.  ' 

Jll  y  a  quatre  Trompettes  &  un  Timballier  à  la  fiiiie  de  It 
Compagûie. 

7ms#//.  Bb 
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Les  Etendarts  font  de  fatin  blanc  relevé  en  broderie  d%r^ 
leurs  devifes  font  des  foudres  qui  tombent  du  Ciel  avec  ces 
mots  pour  ame ,  J2l^j>  jubet  iratus  fupiter.  Lorfque  la  Cor- 
necte  revient  de  l'armée  ,  certain  nombre  de  Gendarmes 
font  détachez  pour  accompagner  les  Etendarts  jufques  a  la- 
tUM^i^u  chambre  du  Roy ,  &  i  la  lueUe  de  ibo  lie  L'on  fâir  im  ièm- 
SnS?  4»  m  blable  détachenaeiic  pour  les  aller  prendre  an  même  endroit», 
lorfque  la  Compagnie  eft  ailemblee  pour  pailèr  en  revûë  oit 
marcher  en  campagne.  Les  qnarie  Etendarts  des  GendarJ 
mes  &  ceux  des  Chcvau^f.  Légers  de  la  Garde  font  les  feuls 
qui  foient  portei  chex  ie  K.oy ,  comme  Capitame  de  ces  deux 
Compagnies. 

ë  _  ' 

Ufie  As  Céfkâ$ii€s  '  Liouams  dis  Cmdéormts  de  m 

Carde. 

Gilles  de  Souvré,  Marquis  de  Conrranvaux  ,  Chevaliei!^ 
des  Ordres  du  Roy  ^  Gouverneur  &  Premier  Gentil- 
homme de  la  CliAi^ibrc  de  Louis  XIII  encore  Dauphin, 
^arctiiai  de  France,  a  ccc  le  premier  Capitaine-Lieutenanc 
de  la  Compagnie  des  deux  Cents  Hommes  d'Armes  des  Or- 
donnances du  Koy  fervant  ila  garde  ordinaire  de  fa  Per-^ 
;  j      '     ibane  i  (csProvifions  font  du  mois  de  Juillet  i6iu 

,  .  Jean  François  de  la  Guiche,  Seigneur  de  faint  Geran,*. 
Comte  de  la  Palice ,  Gouverneur  de  Bourbonnois ,  &  Maré- 
■  '  ■  chai  de  France,  avoic  été  nommé  Chevalier  des  Ordres  dit 
Roy  dès  Tannée  1604,  il  fut  fait  Sous- Lieutenant  de  la 
Compagnie  des  Gendarmes  au  mois  de  Juillet  léu  ,  àc 
Capicaine-Liencenant  le  i>  Mars  161  j  fur  la  dëmi£Bon  ém 
JlAaréchal  de  SouvVé. 

François  de  l'Hôpital,  Seigneur  du  Hallier,  Maréchaf 
de  France  &  Miniftre  d'Erar ,  avoit  éré  d'abord  Enfei^nc 
des  Gendarmes  de  la  Garde,  il  fut  fait  Chevalier  des  Ordres- 
du  Koy  enla  prcanonon  de  1619 ,  n'étant  encore  que  Sous- 
Lieutenant  de  cette  Conipagnie^  il  écoïc  en  mcme-cems 
Capttaioe  des  Gardes  du  Corps  f  mais  il  donna  ià  àéaMom 
dé  cècEinploi^  acittccnluite  Capitaine- JJentenant  des  QtOk 
daimes  ea  iC^u  •  '> 
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Gafpard  de  Coligni,  Comte  de  Saligni,  d'abord  E  n  feigne, 
"puis  Sous  Lieurenanr  des  Gendarmes  de  la  Garde  &  Ma- 
réciial  de  Camp ,  fut  re(,u  a  la  tête  de  cette  Compagnie  le  20 
de  Février  1647,  dcniilfion  du  Maréchal  de  l'Hupical. 
•  Ccfar  Phœbus  d' Albrec ,  Comte  de  Miof^s ,  Gouverneur 
de  Guyenne*  avoir  été  d'abord  Meftre  de  Camp  d'un  Ré- 
giment d'Infanterie ,  puis  Cucceflivemeoc  Guidon  &  Eofeigne 
diss Gendarmes  dé  la  Garde.  Son  Brevet  de  Soos.Liemicnani: 
cft  du  iS  de  Février  1647 ,  fès  Provifions  poar  la  Charge 
de  Capitainc-Lieutenant  de  cette  Compagnie  vacante  par 
le  deccs  d'A  Comte  de  Saligni,  font  du  10  de  Mars  16515 
il  fut  taïc  Marcciiai  de  France  l'année  fuivante,  eofuice 
Chevalier  de$  Otdfts  du  Roy. 

Loùh  Cailleboc,  Sieur  de  la  Salle ,  Lieutenant  Geoeral  dès 
armées  du  Roy  ,  ëtanc  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes 
f  ran<joifês ,  en  Ibrtitpour  être  Guidon  des  Gendarmes.  Son 
Brevet  d'Fnfeigne  eu  du  9  de  Juillet  i(?4^,  celui  de  Sous- 
Lieutenant  du  10  de  Mars  léjr.  Ses  Provifions  pour  la  Char- 

fe  de  Capitaine-Lieutenant  font  du  15  Janvier  1666 ,  fur  la 
émiâîon  du  Maréchal  d'Albrer. 
François  de  Rohan ,  Prince  de  Soulû(e«  Uentenaoc  Ge: 
neral  des  armées  du  Roy ,  Gouverneur  de  Champagne  te 
de  Brie ,  éram  Sous- Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gen- 
darmes, fut  pourvu  de  la  Charge  de  Capitaine^  Lîcurenanr  an 
mois  de  Septembre  1^71»  iur  ia  déouâion  de  MonHeur  de 
h  Salle. 

Hercule  Menadec ,  Prince  de  Roiian ,  Lieutenant  General 
des  armées  dn  R  >y ,  Gouverneur  de  Champagne^  de  Brie, 
lac  re^  à  la  tètt  de  la  Compagnie  «tes  Gendarmes  de  la 
G  arde  le  premier  de  Janvier  1704 ,  far  la  démilfion  de  Mon- 
fieur  le  Prince  de  Soubife  fan  pere. 

Louis  de  R'»Kan,  Prince  de  S  jubife.a  été re^i en  fiirhvaa- 
ce.  Ses  Provifions  font  du  10  de  Fcvner  1717. 

Je  ne  puis  finir  cette  Hiftoire  de  la  Compagnie  des  Gen- 
darmes  de  la  Garde  par  un  tratc  qui  lui  foit  plus  eloncox 
co'nn  témoignage  que  )e  vais  ajoâier  de  fêo  Monwiçnear 
K  Dauphin,  qui  difoic  qu'un  jour  de  bataille  il  dboifiroîc 
cette  trokipe  (knit  combame  i  la  têae»/ 

Bb  ij 
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CHAP  IT  RE    III.  .  : 

Htfioire  de  U  Comfa^e  des  CbevétÊx-JLeggrsdeUGéfJt 

du  j 

A.  Compagnie  des  Chevaux- Légers  de  la  Garde  eft  dô 

 deux  cenrs  hommes  f2n5  y  comprendre  leCommandanr, 

les  Sou.vLieLirenans ,  les  Ccjrnerces  &c  les  Maréchaux  des  lo. 
Ztst  plient  gis.  U  y  a  dci  iuiaïuneraires  donc  le  nombre  n'eftpomc  à^ç^ 
^»^J^**"  fie  le  Roy  ne  les  paye  cju'cu  campagne.  .  ; 

'  Le  Capitaine  de  cette  Compagnie  eft  le  Roy ,  conme  iiltt 
dè  lii  Compagnie  des  Gendarnies  de  la  Oarae  »  celai  qui  la 
commiande ,  porce  le  titre  de  Capicaine-Lieucenaai:  pour  là 
jaifoa  que  j'ai  dite  ea  pavlaot  du  Capitaine-Lieuietiaat  des 
■Gendarme-^. 

Il  y  a  deux  Soui-Lieucenan?? ,  quatre  Cornecces ,  dix  Maré- 
chaux ilei  logiijdeux  Ay des  Majors,  t]ut  fe  prennenL ordinai- 
remenc  dans  les  Maréchaux  de^  ^ogi^,  liuic  Brigadiers,  huit 
SoHS-Br^adiers quitre  Porce-EcftDdarts  ,  (juatre  Sou&Jlyu. 
des^Majprs  oix  Aydes-Majors  de  Drijiade ,  quatie  TfoinpeiK- 
ces  y  imirimbaUK'v^^'^  ancres  Officier»  pourteionfîËe  dK 
Corps,  ,  h 

€ême*m  Comprîgrîiedes  Cbevanx  Lec^ers  de  la  garde  ne  fut  în- 

f.i  -).ii  inflî-  rticuceen  qualité  de  garde     pour  erre  de  la  iMaifon  diiRoy, 
^tuftfarHin-  que  fous  ic  Règne  de  Henri  IV  ,  c'cîï  ce  qae  |e  vais  montrer 
jj^^^J*^^*  en  dccerminanc  prcci/émcnc  T £po<^u«^  de  cttce  lalbcution^ 
Il  y  a  det  inities  patentes  de  ce  Prince ,  oà  ilfiit.iDtatiéli 
des  Privileges^  de  cette  C6mpagnie ,  données  à  Bloisau  indis 
de  Septembre  de  l'an  1599  ,  &  enregiftrées  à  la  Chambre  dis 
Comptés  k  huitième  d'0<^tire  <ie  la  mcme  année ,  où  ce 
Mémorial  Prince  parle  ainfi  :     Bien  memorarff"s  de  la  promefTe  que 
Qft9^^*l-  »  nous  leur  hlmes  ,  i-7rlane  ladite  Ccmfagmefutmi\c  (u  «:  de  les 
fi  faire  jouir  de  l'cxcmtion  de  nos  tailles  ,  &c.  Ces  'eules  pa- 
roles luiiiknt  pour  montrer  ce  tjuc  j'ai  avancé  <jue  Henii  J^ 
foti'ioftitntear  dfe  celte  Compagnie.  >     ^  vv 
Jln'éft^liisqueftiaaCqiié  dt  ûne  feédiSkwat 
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cette  inflicucion.  C'eft  à  quoy  me  fèrvira  nn  endroit  des  Mé- 
moires de  M.  de  BufTy-Rabutin,  où  il  marque  roccafîon  de  oeea.lmdf 
i'mlhcution  decetre  Compagnie  en  qualité  de  Garde  àaKoy/^ 
car  il  faut  fçavoir  que  ,  lorique  cette  éredion  en  Garde  du  * 
Roy  fc  fie  ,  k  Compagnie  des  Chevaux  Légers  ctoit  déjà 
formée ,  qu'elle  portoit  le  «ère  de  Compagnie  des  Cbevauz.   can  C0m. 
Légers  du  Roy ,  que  le  Roy  en  ctoit  Capitaine ,  &  M.  de  la  /-x»"  ^«»* 
Curée  Lieutenanc,&ilne  s'agit  plus  que  de  fon  éreclion  en  ^^'J^"^ 
qualité  de  Garde  du  Roy.  Voici  donc  ce  que  ditlà  deflus  M.  u  Gsrjîé^ 
deBuÛy.Rabutin  dans  fon  traire  de  laCavalerie  Légère  qu'il  a 
inféré  dans  fes  Memoires:»Givn,diMl ,  aïant  été  tué  à  Laon,  Mfmoke» 
M  Vitrieut  la  Charge  de  Meitre  de  Camp  gênerai  (  de  la  ^^Buify-Kâ-r 
M  CtTalene-Legere  >....  Il  arriva  en  ce  tems-là  une  contefta-  £^46*?*  ** 
%i  doo  entre  la  Oirée  Lieutenant  de  la  Compagnie  dû  Roy  ^ 
M  f»i  a  été  Je fttis  telle  des  Chevaux.  Légers  àe  la  Garde  ^  &le 
n  Terrail  Lieutenant- Colonel  de  la  Cavalerie ,  pour  la  mar- 

che  &  pour  le  commandement.  La  Curée  difoic  qu'il  ctoit 
»  Lieutenant  du  R.oy,&  que  le  Terrail  n'étoit  qne  Je  Lieute- 
jj  nantduDuc  d'Angoulême'Coloncl  General  de  l.iCavale- 
»  rie- Légère.) LeTerrail  diioj  t  queia  véritable  Compagnie  du 
«  Roy  ën>it  celte  du  Colonel ,  qu'une  marque  de  cela  étoit  la. 
«  Cornette  blandie  qu'elle  avoit ,  laquelle  donnoit  le  rang  i 
*  toutes  les  autres  Cornettes. 

»>  Le  Roy  Henri  IV ,  continue  M.  de  Bu/Ty ,  letira  la  Com-  cm 
«pagnie  du  Corps  gênerai  de  la  Cavalerie ,  pour  terminer  f'g-i'fif^^ 
«  cette  dilpute  ,  &  en  fit  une  Comoagme  de  [a  Gurde  ,  laiflTant  c^S/SiiStH- 
>»  raiîtoricc  du  commandement  lur  le  refte  de  la  Cavalerie  s*rt, 
»au  Lieutenant  Colonel  :  auquel ,  pour  que  cette  autorité 
'^^tplit» ample  ,  il  ât  donner  une  commiâion  de  Capitai- 
1^  ae^liencenant. 

:  On  voit  ici  claiiement  deux  chofes:  la  première  ,  qtre  la 
Gooipagnie  des  Cbevaax-Legers  du  Roy  étoit  deûors 
fur  pied  ^  &  la  féconde  ,  qu'elle  fut  érigée  en  qualité  de 
Garde  du  Roy  dans  le  tems  dont  M'  de  Buily.Rabacii» 
parle.  * 

Il  eft  aiic  après  cela  de  fixer  l'Epoque  de  cette  éredion  :  ce 
fiitydit  M.de  Buiry,vers  le  tems  que  M.  de  Givri  fut  tué  au  Cio- 
'  gp  de  LaoD,  Or  ce  fiege  iè  &  eo  ^  rendit  kf 
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ao  de  Juillet.  D'ailleurs  par  un  mémorial  delà  Chambre  des 
Comptes ,  conrenant  renregiftrement  des  Privilèges  de  cette 
MemArUi   Compagnie,  on  voit  qu'elle  ëcoic  déjà  créée  en  qualité  de 
^^f^v-^.    Garde  ao  mois  de  Decoaibre  de  i593.C*eft  donc  eû  cette 
^  ^  ^'        année  qu'arriva  le  dififèreod  de  M.  de  la  Carée  &  de  M.  du 
Terrail ,  9c  que  fe  fie  réreâion  de  la  Compagnie  des  Che- 
vaux Légers  en  titre  de  Gardes  :  &  c'eO:  ce  qui  détermine  le 
terme  va;;ue  ,  emte  tems  Ik  ,  donc  fe  lert  M.  de  B  dîy  ,  qui  ne 
s'eft  pas  mis  en  peine     fixer  fi  cxadement  cette  Epoque. 

Il  y  a  une  rra  iin  a  dan^       Corps ,  &  que  je  fçay  être 
trc>  bien  fondce ,  ii^avoir  qu'au  tems  de  cette  éredion  de  la 
jtmW  rr    Compagnie  des  Chevaux  Légers  en  dtte  de  Garde  du  Roy  , 
7ord'*J^ifi  onofEricà  M.  de  la  Curée  qui  en  éroic  Lieutenanc , de  la 
un  c  mf»-   mettre  far  le  pied  &  fous  le  nom  de  Gendarmes  ,  mais  que 
Sml       ^  Gentil-homme  pria  le  Roy  de  lui  conlerver  le  titre  de 
Chevaux  Légers  du  R  >y  ,  parce  qu'cranc  depuis  long  tems 
connue  lous  ce  titre  ,  lous  lequel  elle  avou  fait  de  très-belles 
avions ,  il  lui  feroit  avantageux  ie  leconierver. 
Un  très-ancien  Officier,  autreioii  Lieutenanc aux  Gardes, 
mort  depuis  quelques  années  1  l  âge  de  plu>  de  quatre 
vingts  ans,  m*a  témoigné  que  ka  M.  le  Maréchal  de  NavaiU 
D»  f  N«r  ctttt  les ,  qui  fat  Capitaine  Lieutenant  de  là  Cèmpagnte  des  Che- 
fmVSmi  Legeri  de  la  Garde  1  ni  avoit  dit  que  cette  Compagnie 

pngiêt^  r  fut  amenée  de  Navarre  à  Henri  IV  i  fon  avenemenr  a  la 
Couronne  de  France  ,  qu'elle  croit  toute  compolce  de  Capi- 
"  tâines  appointez  6c  de  Gentils  hommes  ,&  ]ue  ce  Prince  def- 
lors  lui  donna  le  titre  de  Compagnie  des  Chcvaux-Legers  du 
Roy  ,  &  s'en  tic  le  Capiraine.  Ce  qui  co*i£rme  ce  témoigna- 
ge, c'efl:  que  les  Coixame.&  douze.  Pénitonnatiei  de  cette 
Compagnie ,  defquels  je  parlerai  dans  la  fuite  y  y  confervent 
'encore  te  titre  de  Capitaines  appointai  titre  qui  étosi  foie 
,  ordinaire  en  ce  tems-  là  &  fous  les  Règnes  prccedens,  comme 
on  le  voit  par  divers  comptes  de  l'extraordinaire  des  goer- 

. . XCS.  •■!■  _ 

La  Compagnie  des  Chevaux. Le2;ers  de  la  Gardeale  titré 
c«w^«-  «ic  C  >inpagnie  d'Ordonnance  ,  c'cil  amii  que  je  l'ai  déjà  ob- 


gmit  dant  u  lÂrvé  ailleurs ,  eontre  l'nfage  primitif  de  ce  terme  :  car  dans 
rioftîtution  des  Compagnies  d'Ordonaance  par^le^Apy 
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Charles  VII ,  &  même  avant  lui  2c  long-tems  depuis  lui  ^  ce 
titre  croit  Afk^é  aux  feules  Compagnies  de  âeodarmcr 
rie ,  c*eft  -  à  -  dire  ,  aux  Compagnies  de  gens  armez  de  rou- 
tes pièces,  &  on  ne  le  donnoïc  point  aux  Compagnies  de 
Cavalerie  légère  :  mais  cet  ufage  a  change ,  oc  on  tienne  ce 
nom  ai^ourd'hni ,  même  aux  Compagnies  dcf  Chevaux- 
Légers  qui  font  dans  le  Corps  de  laGendaniiefje.Lottû  XIV, 
pour  donner  la  prcfeance  a  toute  la  Cayalerlede  &  Mailbi» 
fur  toute  la  Cavalerie  légère  ,  déclara  par  une  Ordonnance 
u'il  ia  mettoit  fur  le  pied  de  Gendarmerie  U  de  Compagnie 
'Ordonnance. 

La  Compagnie  des  Chevaux-. Légers  de  la  Garde  a  dans  ja; 
Maifon  du  jRoy  Ton  rang  après  la  Compagnie  des  Gendar- 
mes de  la  Garde ,  &  devant  les  deax  Compagnies  des  Mouf- 
qnecaires.  Quand  la  MaUôndu  Roy  campe  en  front  de  ban. 
diere ,  les  Gardes  du  Corps  ont  la  droite  ,  les  Gendarmes  5e 
les  Chevaux-Legers  !î  gauche, &  les  Mouiqnetâires  font  au 
centre.  On  garde  k  nicme  ordre  dans  un  combar ,  6c  ipro- 
portion  dans  les  marches  Ôc  pour  ics  dccachemcns. 

Cette  Compagnie  àc  celle  des  Gendarmes  forment  chacu* 
se  un  efeadron  a  l'armée,  fans  y  comprendre  les  cinquante 
commandez  de  quartier  auprès  du  Roy.  Ce  (ont  les  deux 
plus  Ibrcs  efcadiions ,  parce  que  le  connplet  ed  de  150  fans  les 
lurnumcrain?5  ,  au  lieu  que  les  aurrcs  efcadrons  de  la  Maiibft 
du  Roy  font  fixez  à  140  Maîtres  fans  furnumeraîres. 

La  première  prcrogitivc  qui  leur  eft  commune  avec  les  rrcrexafi' 
Gendarmes  ài  les  Mouiquetairei,eft  d'avoir  a  leur  tête  ic  Roy  ^Mix-uitTs 
pour  Capitaine.  Le  Roy  en  cette  qualité  a  iès  appolntcmens  if  <•  em^k^ 
marquez  iîir  l'Etat }  mais  il  les  cède  au  Capitaine- Lieatenant , 
de  même  qu'aux  Capitaines-Lieuienans  des  Gendarmes  6e 
des  Moufquetaires. 

On  porte  au  Roy  en  qualité  de  Capitaine  les  Ecendart* 
après  la  campagne,pour  ccre  gardez  dans  fa  chambre,  &  M. 
le  Duc  de  Chaulnes  aujourd'hui  Capi  rai  ne.  Lieutenant  des 
Chevaux- Légers  de  la  Garde ,  2c  qui  e(l  d'une  extrême  exac- 
tirade  pour  ce  qui  regarde  l'honneur  8c  le  bon  ordre  de  ce 
Corps,  a  ordonne  exprelTcment  aux  Officiers  qui  portent  le» 
Emidarts  ditez  le  Roy  à  la  fin  de  fon  dîaer  »  de  les  pôles 
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eux-iTême<  1  coté  du  lit  de  Sa  Majeftc  ,  fans  le?  remettre  à 

Eei  fnnnc ,    fans  permettre  qu'yo  Iss  prenne  de  leurs  mains  à 
L porte  de  la  chambre  du  Ruy. 

Par  i'O  donnance  du  Roy  du  i  Mars  1718  ,  les  Officiers 
cane  luperieurs  que  les  antres  de  la  Compagnie  des  Chevaux- 
Légers  de  la  Garde  »  ont  dans  les  troupes  les  mêmes  rangs 
qui  ont  été  accordez  aux  OfEciers  des  Gendarmes  de  la  Gar- 
de, &  que  j'ai  marquez  en  parlant  de  Ce  Corps. 

Les  dcLix  A vdes- Majors  des  Chevaux- Légers  de  la  Gar- 
de, qui  font  toutes  les  fondions  de  la  Majorité  ,  le  prennent 
ordinairement  dans  le  Corps  De  forte  que  le  Roy  v<iulant  il 
y  a  quelques  années  donner  l'Emploi  d'Ayde  Major  a  M.  de 
Fortitfoo  G  /ntil- homme  de  fieam  ,  Capitaine  de  Dragons 
dans  un  an^nen  Régiment ,  &  en  même  tems  un  Brevet  de 
Mtiftre  de  Camp ,  &  mille  livres  de  penfion ,  exigjca  de  lui 
qu'il  fît  une  campagne  en  qualité  de  Chevaii.X^gprdaosla 
Compagnie  ,  ce  qu  il  fe  fir  h  nneur  d'exécuter. 

Le  Capitaine  Lieutenant  rend  compte  uniquement  &  im- 
médiatement auRoy  de  tout  ce  qui  regarde  la  Compagnie,  de 
même  que  le  Miniftre  de  la  guerre  le  rend  à  isa  Maieile  pour 
les  autres  troupes  ,  q»i  ne  font  point  de  la  Maifon  du  Roy. 
êirvîetdêU  Le  Càpicaine  Lieutenant  fert  toute  Tannée  auprès  de  la 
t»»^uc'»m.  Pcrfonne  du  Roy  ,  excepté  lorfqu'en  cems  de  guerre  il  mar- 
che en  campagne  à  la  tête  de  la  Compagnie  ou  pour  quel-. . 
que  autre  Commandement.  Les  deux  Sous>Lieutefiam  êC 
&  les  quatre  Cornettes  fervent  par  quartier. 

Les  deux  AydevMajors  qui  font  aufli  Maréchaux  des  iogis, 
font  toute  l'année  le  fervice  de  la  Majorité,  ài  fervent  cha- 
cun la  moitié  de  l'année  auprès  du  Roy. 

Jly  a  tous  les  jours  un  Ghevau-Leger  àTOrdre  enliabic 
d^ordonnance ,  pour  recevoir  les  Commandemens  du  Roy 
touchant  la  Compagnie. 
Le  premier  changement  que  j'obferve  eft  fur  le  nombre  des 
Vc*^**nit  Légers  de  la  Garde. Il  paroir  que  cette  Compagnie 

d*pi!i7f*aî»'  ne  fut  d'abord  que      cent  homme."».  Henri  IV  en  ij99,aans 
ffUmtii».      les  Lettres  connrmacives  des  privilèges  des  Chevaux- Légers 
de  là  Garde,ne  marque  que  çe  nombre  :  Les  cent  chevaux* 
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^  Utrou?e  augmentée  de  vingt  dans  le  Rôle  de  i^ri  >  un 
après  Ja  mort  de  Henri  IV.  £n  léijelle  n'étoit  non  plus 
que  de  ito  liommes,les  Officiers  compris  ^  ce  nombre  ed  di« 
ftiaâement  marqué  dans  le  compce  de  l'extraordinaire  des 

K erres  de  cette  année.  Mais  dans  l'hdit  joint  au  Rôle  de 
n  i6z7  ,  on  fuppole  <^ue  cette  Compagnie  etoic  de  Hors  de 
deux  cents  hommes:  il  fjut  donc  que  cette  augmentation  fe 
ibic  faite  entre  i<)i3  &c  161,7.  ^'^^  apparemment ,  cpand 
le  Roy  Lottis  XII  l  augmenta  (es  troupes  au  fujet  des  revoL  ^ 
tt%  des  Huguenots ,  &  dans  le  tems  quil  augmenta  &  Mai- 
ibn  de  la  première  Compagnie  des  Moufquetaires,  Dans  un 
Rôle  de  la  Maifon  du  Roy  imprimé  en  i640,iln'y  avoit  dans 
cette  Compagnie  que  neuf  vingts  deux  hommes  de  guerre  à 
cheval ,  c*e(t  à  dire ,  qu'elle  n'etoit  que  de  cent  quatre  vingts 
deuxhomnies  y  compris  les  Officiers  -,  mais  il  y  a  lone-tems 


^elie  eft  fur  le  pied  de  xoo  hommes  effèâifs  ,  &  même  de 
plus'fiiM^wiation. 

Ll!|iètelcliangenient  eft  que  la  Compagnie  des  Chevauz- 
Legèft  SlFla  Garde  eut  des  Carabins  pendant  quelque  tems , 
lorique  cette  efpece  de  Milice  étoit  dans  nos  armées,  &  qu'eU 
le  n'étoit  pas  encore  enregi-nenrce  comme  elle  le  fut  depuis. 
C  eft  ce  qui  eft  expreflément  marque  dans  les  mémoires  qui 
s'imprimoient  en  ce  tems  làavant  l'inftirution  de  la  Gazette 
ious  le  nom  de  Mercure  François.  11  y  eft  dit  au  fujet  du  Cie- 
ge  de  Clcrac  en  léii ,  U  Cempagmte  des  Chevaux^Lfgers 
dm  Roy  commandée  par  Monfiemr  de  Lmximhurg  ,  fut  ordvamét 
é^Us  c ^rakimie  ladite  Comfagme  pour  joutemr  les  Régi. 
iaeta  é^  Piémont ,  de  Navarre ,  de  Normandie  &  de  ChaM 
pes  qui  dévoient  marcher  contre  les  Huguenots  &  les  délo- 
ger des  hauteurs  des  environs  de  Clerac ,  où  ils  s'étoient  cam- 
pez. Ces  Carabins  n'étoient  pas  du  Corps  de  la  Compagniej 
mais  il  y  en  avoit  une  troupe  qui  y  croit  attachée  &  aux  ordres 
éa  Capitaine-Lieutenanc.  Cela  n'éroit  point  parriculier  à  Uf 
Compagnie  des  Chevaux.  Légers  de  la  Garde-  Les  autres 
Compagnies  de  Cavalerie  légère  avoient  ai'lll  fouvent  leurs 
Carabins  ;  c'eft  ce  que  j'ai  cemarqué  dans  l'article  où  j'ai 
parlé  des  Carabins  qui  n'avoienr  point  d'autre  Capitaine,  ni 
d'autre  drapeau  le  <^{!p*raing  ^  ie  draper  de  la  Compa*^ 
Tome  11,  Ce 


C»mfogm* 

àttChivmm»- 

Ltgtrs  de  l» 
Gurit  ijt  éU 


mittrt/tis  dt» 
CsrmUmt  fnl 
lui  ét0i$»t  «f- 
tmthuk. 

Frat  ço  s  fout 
l'ao  lixx 


Digitized  by  Gopgle 


'    101  '  HISTOIRE 

gnie  des  Chevaux- Légers  à  laquelle  ils  écoi'ent  attachez.  îfs 
avoient  feulement  un  Lieutenant  &  un  Maréchal  des  logis 
qui  attendoient  le  fignal  du  Capitaine  de  Chevaux- Légers 
pour  charger  l'ennemi.  Cela  fe  voit  par  le  traite  de  l'ordre  de 
f.  ijy,  la  Cavalerie  de  M.  de  Montgommeri-Corbofon  imprime  ca 
1617. 

M  Chacune  Compagnie  de  Chevaux-Legers  ,  dit-il  ,  doic 
w  avoir  une  troupe  de  cinquante  Carabins  avec  foy  fous  la, 
-n  charge  d'un  Lieutenant  ,  lequel  obéira  au  Capitaine  de» 
>j  Chevaux-Legers ,  &  n'aura  d'autre  Cornette  que  celle  de 
»  la  même  Compagnie  qu'elle  fuivra  avec  un  Maréchal  des 
•n  logis  ôc  deux  Caporaux ... 

Et  puis  parlant  de  leur  manière  de  combattre  ,  il  ajoute?' 
»  Ils  ne  partiront  point  que  le  Capitaine  de  Chevaux- Léger» - 
»j  ne  leur  en  donne  fignal  par  fon  Trompette ,  à  f<javoir  lorf- 
"  .  *.  ■       w  qu'il  verra  l'ennemi  à  deux  cents  pas ,  fi  ce  lont  lances ,  &  k 
.  •       »  cent ,  fi  ce  font  cuirallès  à  notre  mode  :  il  fera  alors  fonner  t 
>î  fa  trompette  un  mot  feulement  Tarare  :  à  cette  heure-li  ^ 
...  .  ^    -    M  celui  des  Carabins  fonnera  la  charge  tout  au  long ,  &  fou- 
»  dain  l'efquadre  du  Maréchal  des  logis  partira  au  galop  :  ôc 
»>  allant  affronter  l'ennemi ,  leur  fera  fon  falve  de  plus  près- 
»  qu  elle  pourra ,  &:c. 

Cet  ufage  changea  tant  pour  la  Compagnie  des  Chevaux-^ 
Légers  de  la  Garde,que  pour  les  autres  Compagnies  de  Cava-; 
lerie  légère  ,  lorfque  les  Carabins  furent  mis  en  Régiment 
Vi  ,       comme  ils  le  furent  depuis. 

Le  troifiéme  changement  regarde  les  Officiers  de  ce  Corps^*' 
Dans  le  Rôle  de  1611  ,quiefHe  plus  ancien  que  j'ai  pu  trou- 
ver, il  n'y  a  que  le  Roy  marqué  comme  Capitaine,  le  Capi-^ 
taine- Lieutenant  ,  un  Cornette  &  un  Maréchal  des  logis^  ' 
C*efl  à-dire  qu'ils  étoient  encore  fur  le  même  pied  pour  -le 
nombre  des  Officiers  que  dans  leur  première  infliitution  j  car 
ils  ne  pouvoient  point  en  avoir  moins.  C  ctoit  encore  de  me-  * 
me  en  1665 , à  en  juger  par  le  Rôle  de  cette  année  ,  6c  encore- 
en  1669. 

CrUtion  dm  ^^^^  léyo  le  Roy  créa  un  Sous- Lieutenant.  A  la  fin  de?" 
sous-Lituft-  1671  ,il  créa  une  féconde  Charge  de  S ous- Lieutenant  ôcunt^' 
f'cpntcfr-'^  fécond  Cornette , 6c au  mois  de  Mars  1684 ,  il  créa  deux  nou- 
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^lles  Charges  de  Cornettes ,  le  en  Uâttk  k  dirpo/icion  i  M.  têm-tu»* 

le  Duc  de  Chevreufe  Capitaine- Lieutenant  de  cette  Compa-  ^'^^^çj^^ 
gnie.  C'eft  i'état  où  elle  tfk  mainienâttt  pour  les  hauts  OSi-i  2S^' 
ciers. 

L'augmentarion  des  Maréchaux  des  logis  &  des  autres  Of- 
ficiera (ubaiceroes  fe  fie  à  inefure  qu'on  multiplia  les  ham?  M«rSch»$m 
Officiers.  Je  trouve  dans  le  Rôle  de  1678  ,  le  Maréchal  dei  àauli't. 
logîs doublé.  Dads celui  de  1689  ,  on  voit  huit  Brigadiers, 
huit  Sous- Brigadiers  &  les  quatre  Porte-Etendarts,  te  deoie 
cents  CheviauX'Legers ,  les  Officiers  non  compris.  Dans  cdui 
de  169  j  ,  on  frouve  les  dix  Maréchaux  des  logis  qui  font  en- 
core aujourd'hui ,  les  quatre  Souç  Ay des. Majors  ou  les  Ay- 
des- Majors  de  Brigades  ne  fonr  point  Tpecifiez  dans  les  R.ôi 
les.  Les  dix  Maréchaux  des  logis  ionc  Officiers  à  brevet. 

M.  d«  MomalantOtadl-homniedepltts  deqiiacreTiagti 
4a«>  y  dont  le  pere  fut  en  iéi8  Capitaine  de  la  première  Com- 
pagnie des  Moufonetaires ,  m'a  fait  aflîlrer  d*un  fait  diencf 
de  remarque  par  rapport  aux  Moufquetaires  &  aux  Chevsïux.  ^^JJJJJvJv 
Légers  de  la  Garde,  fçavoir  qne  jufqu'en  1619  le  Corn-  ^H^tùn*fn-> 


mandant  des  Moulqueraires  ne  prenoit  point  immédiate- 
mène  du  Koy  Tordre  pour  ia  Compagnie,  &  qu'il  le  recevoit  fiiàm*-LnM- 
par  le  Capitaine- Lieutenant  des  Chevaux- Légers  de  la  Gar-  ^î!!!'*' 
de  I  mais  que  cetie  ÉtméerU  le  R.oy  fie  expédier  à  lil  de  Mon  Ltgt^lu  u 
Calant  nne  nouvelle  commiffion,  avec  détêniède  pitndie  à€^  ^^dt 
formais  l*ordre  d'autre  que  de  lui  même.  ji'i#*7î!!!!!j£ 

Je  fîs  prier  M.  de  Montalant  de  me  communiquer  certe  du  Roy  tm 
féconde  commiffion  de  M.  Ton  pere  ,  il  répondit  qu'il  l'avoit  ^^i^» 
vue  ,  mais  qu'il  ne  Tavoit  point  &  qu'elle  devoit  être  entre 
les  maïas  de  M.  d'Ermenonville  ,  chez,  qui  ctoient  tous  les 
papiers  delà  maiion  de  Montaient.  Je  l'ai  fait  demander  à 
^  Gentil-homme ,  qui  a  répondu  qu'il  croïoit  avoir  cettt 
eomtidffion ,  mais  que  les  papiers  n'étoient  point  encore ar- 
rangea ,  &  que  fe  trouvant  dans  une  grande  confufion  ,  il  ne 
pouvoit  pas  la  démêler.  C'eft  U  tout  ce  que  j  ai  pufçavoirli- 
deffus.  Il  me  (uffic  d'indiquer  l'endroit  où  l'on  pourroit  trou- 
ver cette  féconde  commiiiion  que  je  n'ai  pu  voir  même. 

Aureflelefait  dont  il  s'agit  me  parok  rrfcs^Tfti-ftmblablé 
par  une  laiTos}  c'eft  que  »  comme  je  te  dicai  dans  lâlîiite«  ]É 

Ce  ij 
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première  CompâgDîe  des  Moufquecairesfuc  formée  en  iéttdé 

ta  Compagnie  des  Carabins  du  Roy,  qui ,  ainfi  que  je  viens 
de  le  remarquer  ,éroiem:  attachez  à  la  Compagnie  des  Che- 
•  vaux- Légers  de  la  Garde  ,  &  écoicnt  dépendant  du  Capitai- 
ne- Lieutenant  de  cette  Compagnie  j  li  cil  adcz  naturel  oue  ia 
Compaeoie  des  Carabios  da  Kovalaoc  été  changée  en  Corn- 
'  P^gnie  de  Mourquetaices  «  elle  rec  demeurée  encore  ûihor^ 

donnée  au  Capitaine  -  lieucenanc  des  Qievaux  -  Légers 
de  la  Garde  ,  jufqu'à  ce  que  ceixe  Compagnie  aïanc  été 
remplie  de  Gentils  hommes  &  de  qens  d'élite  ,  le  Roy  au 
bouc  de  fept  an^  jugea  à  propos  de  la  rendre  indépendante 
du  Commandant  de  la  Compagnie  des  Chevaux. Legera 
de  la  Garde. 

éf^î^L,  ^^"^  IV^ftiruteor  de  la  Compagnie  desChevaox-^ 

éê€»tfCêml  Légers  de  la  Garde  «  lui  accorda  des  privilèges  fort  confide- 
rables ,  contenus  dans  Tes  Lettres  patentes  <&nnées  en  forme 
d*£dit  à  Tours  au  mois  de  May  de  Tan  1593. 

Mfmoriat       "  Lettres  parentes  du  R  oy  en  forme  d'Edit  données 

KKKK  fol.     »  à  Tours  au  mois  de  May  dernier ,  lignées ,  Henri  ,  &  fur  le 
«  repli  par  le  Roy  ,  Rufé ,  &  fcellées  par  Coquille  ,  pour  les 
»  caulcÀ  6l  coniiderations  y  mentionnées ,  ledit  Sieur  de  l'avis 
m  des  Princes,  Seigneurs &Qentiis.liommes  de  ion  Conièil^ 
»  auquel  cette  affaire  a  ëré  mifê  en  délibmtion  ,  veut,  or- 
M  donne  &  lui  plaît  que  dorénavant  ceux  de  la  Compagnie 
»  des  Chevaux  Légers  de  fa  Garde  qui  fe  trouveront  ifTua 
>3  d'extraclion  noble  ,  foienc  honorez  des  mêmes  privi!ef!;es 
»  accordez  par  Tes  predecefTèurs  aux  Cent  Gentili-bommes 
»>  de  fa  Miifon^  à  la  charge  quils  le  Serviront  cinq  ans  cn- 
w  tiers  en  ladite  Compagnie  j  Ôc  dont  ils  jottiront  néanmoins 
»  durant  qu'ils  feront  enrôlez  en  icelie ,  &  qu'ils  y  ferviront 
»  &  non  autrement  :  &  après  avoir  iêrvi  ledit  tems  de  cixk% 
»  ans ,  qu'ils  joiiiflènt  defdits  privilèges  ^&  leurs  veuves  tant 
9»  qu'elles  vivront  durant  leur  viduité  ;  &  quant  aux.  autres. 
»  qui  ne  fe  trouveront  iflus  d'cxtradion  noble, foicnt  tenus 
»  auparavant  que  de  pouvoir  acquérir  ce  titre  ,  fervir  cinq 
»  ans  entiers ,  pendant  lequel  tems  &  qu'ils  feront  enrôlez  SC- 
a»  ferviront  aclueiiement  en  ladite  Compagnie  ,  Sa  Majefté 
M  TCiK  qu'ils  foient  aStanchis  fie  déchargez ,  comme  eUe  k& 
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u  affranchie  &  décharge  eux  &  leurs  femmes  &  enfans  de  païer 
»•  aucune  taille  &  emprunt,  nefubfides  quelconques  misour 
n  à  mettre  fur  fes  fujets ,  tout  ainC  que  font  les  autres  Oiîà- 
ciers  de  la  Gendarmerie.  Et  quant  ils  pourront  montrer 
M  par  bons  certificats  avoir  fervi  lefdites  cinq  années  ians  dif- 
»  continuer  ,  Sa  Majefté  entend  qu'ils  (oient  tenus  ifc  de- 
»>  clarés  nobles  ,  &  que  pour  approbation  de  ce  ils  joiiiflcnt 
»j  des  privilèges  attribuez  aufdits  Cent  Gentils-hommes  de  fa 
»  Mailon  ,  &  tout  ainfi  que  les  autres  iffus  d'cxtradion  noblcj 
M  le  tout  félon  &  en  la  même  forme  5c  manière  &  aux  char- 
»  ees  &  conditions  plus  amplement  fpecifiées  au  Règlement 
>j  de  ce  expédié  &  attaché  aufdites  Lettres  fous  lecontrefcel. 
M  Vii  lefquelles ,  ledit  Règlement ,  la  Requête  prefèntce  à  la 
»  Chambre  par  les  gens  de  guerre  de  ladite  Compagnie  des 
«  Chevaux-  Légers  de  la  Garde  du  Roy  à  fin  de  vérification 
«  6c  entérinement  defdites  Lettresj  contlufions  du  Procureur 
«  General  du  Roy,  auquel  le  tout  a  été  communique  j  tout 
M  confideré  :  La  Chambre  avant  que  de  faire  droit  fur  lefdi- 
>ï  tes  Lettres,  a  ordonné  6c  ordonne  que  les  fupplians  feront 
M  apparoir  de  quels  privilèges  ont  accoutumé  de  jouir  lesCent 
»  Gentils-hommes  de  la  Maifon  du  Roy.  Fait  à  Tours  le  quin> 
»ziéme  Décembre  1593.  > 

^  Ce  qui  eft  dit  ici ,  que  ceux  qui  n'étant  point  Gentils  hom- 
mes ^feront  tenus  &  déclarez,  nobles  après  cinq  ans  de  fervi- 
ce  dans  la  Compagnie  des  Chevaux- Légers  de  la  Garde  ,  ne 
doit  pas  s'entendre  fans  doute  d'un  ennobhlîèment  qui  paflat 
aux  defcendans  des  Chevaux- Légers  de  la  Garde  j  mais 
feulement  des  avantages  de  la  NobleiTc  pour  eux  tandis 
qu'ils  vivroient ,  &  pour  leurs  veuves. 

Ce  tems  de  cinq  ans  ayant  paru  bien  court  pour  mériter  de 
tels  privilèges ,  6c  plufieurs  Chevaux- Légers  quittant  le  fervi- 
ce  après  les  cinq  années  j  il  fut  jugé  à  propos  dès  le  com- 
mencement du  règne  ôc  delà  minorité  cle  Loiiis  XIII ,  de 
ne  leur  accorder  ces  privilèges  qu'après  vingt  ans  de  fervice, 
comme  on  le  voit  par  l'Ordonnance  de  ce  Prince  donnée  i 
Paris  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1610. 

Ces  privilèges  furent  confirmez  en  1617,  par  Lettres  de 
Juifion  du  vingt. quatrième  d'Avril,comme  il  eft  marqué  dam 

i.  -•<  ^ .  ■  «     C  c  iij 
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?v''  le  Rôle  de  cette  anace  a  la  Cour  des  Aydes  fous  de  cer- 

taines conditioiis  «  comme  d'âore  aâaeUement  dans  le  fer- 
vice,  d*êcre  couché  (or  les  Rôles  «  de  ne  faire  ancun  aûe 
dérogeaac,  &c. 

^iMlSf/Zs.  On  trouve  dans  les  Rôles  poflerîeurs,  la  qualité  d'Ecuïer 
'n\'^ui*cht'  tionnée  à  tous  les  Chevaux  Légers  de  la  Garde  qui  y  font 
v*Hx-  .*gm  nommez.  Ils  joiiifïènt  aujourd'iiui  de  leurs  privilèges  à  peu- 
éêUQaréê,  p^^^       le  pied  de  l'Ordonnance  de  1610. 

jLes  iiimumeraires  au  deflus  des  200  ne  joiUilènt  peine 
des  privilèges  j  mais  le  Roy  les  paye  quand  ils  ièmnc  eu- 
campagne. 

Parmi  les  privilèges  de  la  Compagnie  des  Chevaux-Legets; 

on  petit  compter  les  penfions  des  Chevaux  Légers ,  qu'on 
finRntsipn  ^PP^^^*^  Penlionnaires  ou  Capiraines  appointez,  qui  font  au 
9i7$  à  W  nombre  de  loixante  &  douze ,  y  compris  les  Brigadiers  U  le» 
cJw«iiN«-£«.  Souh  D  igadiers. 

^*  La  Compagnie  à  merieé  cette  attention  fit  ces  égards  |- 

premièrement ,  par  la  auaiité  de  ceux  c^ui  la  compoiêne,  tèl 
condement ,  par  le  zcie  qu'elle  a  toujours  eu  pour  le  (êr. 

vice  du  Roy  ,  &  par  fon  defintercflement ,  jufques  U  que  du- 
rant les  troubles  de  la  Minorité  de  Louis  XIV ,  elle  le  iervic 
fbuvent  &  long-teras  à  les  propres  dépens.  Eloge  qui  lui  cft 
commua  avec  la  Compagnie  de»  Gendarmes  de  la  Garde ^ 
auffi-bien  que  celui  de  la  valeur:  car  ces  deux  Compagnies 
n'ont  jamais  manoué  à  leur  devoir  en  ancune  occalion  )  elle^ 
D  ont  jamais  perJu  ni  Etendarts  ni  Timballes ,  &  dans  k» 
déroutes  mêmes,  dont  nulle  n'eft  jamais  arrivée  de  leur  part» 
elles  ont  roujours  fair  îeur  retraite  avec  une  contenance,  une 
bravoure  &L  une  habileté,  qui  ont  mchcc  ksloiianges&radr 
mirarion  des  ennemis  mêmes. 

£lles  ont  partagé  la  gloire  qu'elles  ont  acquiie  en  pluiieurs 
occafions  avec  les  aucies  corps  de  Cavaierie  de  la  MaUon  dilr 
Roy,  &  en  particutier  â  la  mémorable  joum^  de  Leuze» 

il  n'y  a  que  des  Corps  où  le  Commandant  peut  fe  répond 
dre  généralement  de  la  valeur  de  tous  ceux  qui  les  compo- 
f'ent ,  capables  de  faire  de  telles  adions*£c  telcftle  Corps 
dont  il  s'agir  &  celui  des  Gendarmes. 
-  JLe  chou  que  ïoa  tut  des  fujets  qu'on  admet  dans  ce% 
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Compagnies ,  àc  des  Officiers  que  l'on  met  à  leur  tète ,  eft  ce  '} 
q^à  Jes  rend  û  fonm<iables  aux  ennemis  dans  les  combats  ^  $c  ;j 
pour  ne  parler  que  de  celle  dei  Chevanz-  Légers  dont  ie  trai- 
te, on  y  Toit  aduellenent  des  Gendls-lioniines  de  la  plus  V 
ancienne  nobleâe*  On  y  a  fd  des  Officiers  dVtfmée  s'y  en- 
rôler}  &  il  y  a  peu  d'ann^s  qu'un  ancien  Lieutenant  Colonel  -  > 

d'Infanterie,  nommé  M.  Duchefae,  qui  s'ëtoit  retire  du  J 
fervice  avec  agrément  &  penfion  du  Roy  ,  demandant  à  y  | 
rentrer,  accepta  une  place  dans  les  Chevaux-Legers  que  le  v 
teà  R.oy  lui  offrit ,  &  où  il  efk  mort  depuis  les  armes  à  la  .; 
num  dam  les  dernières  guerres.  Rien  ne  relevé  pbs  ces  Cor^ 
tes  dft  Ctirps  que  de  tels  iîijets,  qui  felbiic  honneur  d*f 
■  Mwoir  place. 

Les  naucs  Officiers  ont  des  appoiotemens  &  des  pen/îons  tnfitmjkf 
très-confiderables  attachées  i  leur  Charge.  Les  autres  Of-  ofàtn. 
fîciers  en  ont  auâl  à  proportion,  &  quelques-uns  ont  des  pen* 
fions  qui  leur  font  perfonnelles  indépendamment  de  leur 
Charge,  &  fondées  iur  leurs  fervices. 

tf'fyfosàtn  des  Ciiefaiix. Légers  eft  mrré  Ccft  environ  un  tu^dant, 
fied  &deimca  long  &  enlarge  $  il  cft  brodé  d'or  9l  d'argent,  «^t,&t.J«t 
&  au  milieu  cft  un  ^raiid  cartouche  oâogone ,  où  efl  la  de-  ^^nSSU^ 
vi(êde  la  Coropagme ,  qni  efl  un  Foudre  \  Tame  de  la  devife  dt, 
efl  compofée  de  ces  paroles  latines ,  Senfert  gigantes.  Ce 
qui  £utaIlufion  à  la  Fable  de  Jupiter  qui  foudroya  les  Geans 
lorrou'ils  voulurent  efcalader  le  Ciel,  &  ce  qui  fignifie  que 
les  ClievauX' Légers  font  à  la  main  du  Roy,  comme  ie  fou. 
dte  entre  les  mains  de  Jupiter ,  pour  exterminer  iès  plus  fier» 

Leurs  armes  font  des  épdci  ou  des  iâbres  uniformes  6c  les  \ 
piAolets.  L'uniformité  n'étott  point  pour  les  piilolets,  chtu 
cun  les  avoit  tels  qu'il  jugeoit  à  propos  jufqu'à  l'an  1714» 
que  M.  le  Duc  de  Chaulnc"?  en  fit  faire  deux  cents  trente 
paires  uniformes  marque2  de  crois  fleurs  de  lys ,  qu'il  dif- 
tnhwz  gratis  aux  Chevaux  Légers,  pour  le  tems  du  fervice 
leulement ,  &  qui  doivent  ccre  rapportez  au  magafîn  avec  le 
lefle  de  rnnilbrnie.  • 
~  Oo  eajoûcé  dans  les  dcfnieresgaerfes  aux  afinsspnilBa»' 
its  dft  U  Compagnie ,  vî^gt  cataniMs  hàStm ,  ic:p«Br 
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tenc  chacune  dans  un  Fourreau ,  comme  les  piftolets.  Elles 
furenc  données  pour  êcre  portées  par  les  vingt  derniers 
Penfîonnaires.  Ccft  pouri'en  (ervir  feulement  dans  certaines 
occafions  d'efcarmouche  avant  qu'on  en  vienne  aux  mains. 
vvn-formt     E  l  ce  qui  concerne  les  habits ,  l'Uniforme  ou  habit  d'Or- 
4ithabitd'or.  donuancc  eft  toujours  d'écarlate  galonné  d'or  avec  quelque 
étnnMnft.     g^r^Qr\z  mclc  »  pour  diftinguer  les  Chevaux  Légers  des  Gen- 
darmei,  cjui  ont  tous  les  galons  d'or.  Le  K.oy  décide  lui-mê- 
me du  gout  de  l'habillement  fur  les  modèles  qu'on  lui  porte. 
Les  paremens  ont  été  long-tems  de  velours  \  on  les  a  laif- 
fez  pendanc  quelques  années  j  mais  on  les  a  repris  au  dernier 
habillement  de  1714. 

Tous  les  Otfici.rs  font  plus  ou  moins  galonnez  félon  leur 
digniré  Le  manteau  des  Chevaux  Légers  eft  aulfi  de  l'Uni- 
^  forme.  Il  eft  de  même  écofFe  &  de  même  galon  que  i'ha- 

bir,&  galonné  plus  ou  moins ,  lelon  les  Charges  &  les  mo* 
delcs  agréez  par  le  Roy. 
La  Compagnie  prend  tous  les  Uniformes ,  f  it  pour  les 
,  . .  habits, foit  pour  l'équipage  des  chevaux  en  toutes  îbrtes  de 

fervices ,  à  l'exception  des  grands  Officiers  ,  des  deux  Ayde». 
.-A    Majors  &  des  Maréchaux  des  logiN ,  q ji  ne  font  obligez  d'être 
••v  en  Uniforme  que  pour  les  (ervices  chez  le  Roy  ,  ou  chez  les 
r'  Enfans  de  France,  ou  dans  les  revues  faites  par  les  Prin- 

ces ou  par  le  Capitaine- Lieutenant ,  ou  par  le  General  d'ar- 
mée. H  îrs  le  1er  vice  les  Chevaux-Legers  font  vctus  comme 
*   les  Officiers  des  troupes,  &  ainfi  que  bon  leur  femble. 

Il  n'y  a  point  d'uniforme  pour  la  couleur  des  chevaux^ 
comme  il  y  en  a  dans  les  deux  Compagnies  des  Moulque- 
taires^  mais  il  y  en  a  pour  les  fourreaux  de  piftolets  &  pour 
les  houfles ,  fuivant  l'uniforme  des  habits. 

Il  y  a  dans  cette  Compagnie  un  Timballier  &  quatre 
Trompettes. 

Chaque  Chevau-Leger  peut  avoir  autant  de  chevaux  qu*il 
veut  &  fuivant  la  dépenle  qu'il  juge  à  propos  de  faire.  Aufli 
dans  les  diftributions  de  fourage  ài.  de  grain ,  donne-c  on  à 
l'Eîcadron  cinq  cents  rations,  ou  du  moins  quatre  cents  cin- 
quante, quand  les  fourages  (ont  moins  abondans.  Il  doit  avoir 
au  moins  deux  chevaux  à  monter ,  afin  que  l'un  étant  blefTc , 
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Il  puifK;  fe  icrvir  de  l'autre.  II  n'efl:  pas  permis  au  Che^au  Lc- 
gcr  écanr  en  marche  ,  de  porter  fur  la  croupe  de  ion  cheval 
autre  choie  que  Ton  inanceau  d'ordoaoance  pour  ne  le  pas 
bleffer. 

Qsand  quelqu'un  fe  prdênte  au  Capitafaie-IJaxMnaot  pour 
êcfc  re^û  dans  la  Compagnie  en  qualité  de  Chevaa-Lc-  ««ovf  f*rtt» 
ger,  le  Capitaine- Lieutenant  après  les  informarions  faites^  ~' ~ 

le  prefente  au  Roy,  Si  Sa  Majefté  agrée  le  Chevau-Leger, 
le  Capitaine  Lieutenant  lui  expédie  un  Brevet  en  jparche- 
Hjin  en  Ton  nom ,  fur  lequel  il  eft  reç^. 

Quand,  li  i'agit  de  donner  quelque  ordre  qui  regarde  le 
fenrice  i  un  cEevan^Leger  abuaut,  le  Capitaine- Lieutenant 
lui  écrivant  uie  <le  ces  termes  au  baot  de  la  lettre  &  à  la 
ÛnxMtnJteur  mon  Compagnon^  Sc %ae,  votre  affeSiiomU  ftr»      rim  iê 
viretrr.  Cet  ufage  peur  venir  de  ce  que  le  Capitaine- Lieu-  227**^ 
tenant  a  euanirefois  une  place  de  Chevau-Leger  &  la  païe  cht-j^ul^t^ 
de  Chevau-Leger  par-deuils  Tes  appoinremens,  ainli  que  je      .  P*''  ^ 
l'ai  dit  en  pariant  des  anciens  Gendarmes  :  mais  je  croi  que  uf^^^^f, 
cela  vient  encore  de  plus  loin,  &  de  ce  ou'aodennemeot  ortgmdim 
tous  les  Gendarmes  étant  Gentils- hommes , le  Commandant  ^ 
de  chaque  Compagnie  leur  donnoit  ce  titre  de  Cm^agmM»^ 
kur  Êùfant  l'honneur  de  les  traiter  comme  Ces  Compagnons  . 
d'armes  5  titre  que  nos  anciens  Chevaliers  prcnoienr  quel- 
quefois â  l'cgard  les  uns  des  autres-  En  vertu  duquel  ils 
s'engageoient  a  fe  /ècourir  réciproquement  &  â  ne  fe  point 

âuiccer  dans  les  occadons.  Cette  quaUcé  de  Compagnon  paUa 
e  Tandenne  Gendarmerie  dans  les  Compagnies  d'oroon* 
nance,  &  y  eft  demeurée. 

On  ne  donne  point  de  Lettres  d'Etat  à  un  Chevau-Le- 
ger que  fur  le  certificat  du  Capiraine-Lieurenanr ,  par  lequel 
n  confie  qu'il  a  au  moins  une  année  de  tèrvice  j  &  on  ne 
lui  en  accorde  point  qu'il  ne  ioit  adueliement  dans  le  fer*^ 
vice. 

Le  Roy  ne  monte  qat  le  Timballier.  Cebicy  eft  d'aiU 
leurs  habillé,  &  les  quatre  Trompettes  aulfî  tous  les  deux  in^ 
ttvant  les  ordres  du  grand  £cpyer  de  France. 
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Lifte  des  Capitaines- Lieutenans  des  Chevaux- Légers  de 

la  Garde. 

MOnfieur  de  la  Curceen  1593.  Il  ëtoit  Lieutenant  de  la 
Compagnie  des  Chevaux-Legers  du  Roy  Henri  IV, 
lorfque  ce  Prince  prie  cette  Compagnie  pour  fa  garde.  C'ctoic 
un  des  plus  renommez  Officiers  des  Troupes. 

Monfieur  de  Brantcs ,  Duc  de  Luxembourg  par  fa  femme; 
héritière  de  cette  grande  Maifon ,  ëtoit  Capitaine  Lieutenant 
des  Chevaux  Légers  en  1611  ,à  l'attaque  deClerac.  Iirétoic 
encore  en  16:9  ,  à  la  journée  du  pas  de  Suze.  11  mourut  en 
1(530.  Il  étoit  frère  du  Connétable  de  Luynes,&  le  Roy 
Louis  XII 1  acheta  lui  même  la  Charge  de  M.  de  la  Curée, 
pour  l'en  revêtir. 

Monfieur  le  Maréchal  de  Schomberg,  en  1630  oU'  peu 
après.  Il  l'étoic  encore  en  16 51.  Il  étoit  en  mcme-tcms  C0I0-. 
nel  General  des  Suilfes. 

Monfieur  de  faint  Mefgrin  étoit  Capitaine- Lieutenant  des 
Chevaux-Legers  en  1651.  11  fut  tué  à  la  bataille  de  faine 
Antoine  en  1651. 
Mcmoîrrt     Monfieur  de  Mancini ,  l'aîné  des  neveux  du  Cardinal 
d'ArtagnanT.  Mazarin,en  1651.  Il  n'exerça  point  cette  Charge,  parce  qu'il 
*,  p.  iij.     mourut  des  blefliires  qu'il  avoit  reçues  à  la  même  bataille 
^  de  faint  Antoine. 

Monfieur  de  Navailles,  depuis  Duc  &  Maréchal  de  Fran- 
,j   ce,  fut  Capitaine-Lieutenant  en  1653.11  rétoit  encore  en  1663, 
/  ^      Monfieur  le  Duc  de  Chaulnes  l'écoit  en  1666,  &  il  l'étoic 
encore  en  1669.  Il  fut  Lieutenant  General  &  chargé  de 
diverfes  ambalfades. 

Monfieur  le  Duc  de  Chevreufe  étoit  Capitaine- Lieutenant 
en  1672,  il  rétoit  encore  en  1701. 

«  Monfieur  le  Duc  de  Montfort,  fils  du  précèdent ,  l'étoic 
en  1704.  Il  fut  tué  après  avoir  fait  entrer  un  convoi  d'ar- 
gent dans  Landau ,  aflîegé  par  les  ennemis ,  qui  i'actaquereni: 
au  retour  en  1704. 

Monfieur  le  Duc  de  Chaulnes,  frère  du  précèdent, en 
1704.  Il  l'eft  encore  en  17x1.  C'eft  le  cinquième  de  fa  Mai-, 
fon  qui  a  poflédé  cette  Charge.  *** 
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Monfieur  le  Vidame  d'Amiens,  fils  du  Duc  de  Chaulnes 
re^i  en  lurvivance  en  1717.  Ceft  lefixicmede  ia  Maiion 
qui  aie  été  honoré  de  cette  Charge.  • 

On  peut  voir  par  tout  ce  cjue  je  viens  de  dire  de  la  Com- 
oagnie  des  Geodainnes  &  de  la  Compagnie  des  Cheratix. 
Légers  de  la  Garde ,  que  la  police  de  ces  deux  Corps  eft  à 
peu  près  la  même.  J'ai  fait  de  certains  dérails  en  craît^oc  , 
de  l'un,  que  je  n'ai  point  faits  en  traitant  de  l'autre,  & 
réciproquement,  parce  que  j'ai  fuivi  les  divers  Mémoires  qui 
m'ont  été  fournis  par  les  Officiers  des  deux  Oimpagnici  : 
mais  prefque  généralement  parlant ,  tout  ce  que  j  ai  dk  en 
ne  marquant  point  qu'il  fût  particulier  i  une  des  deux  Com. 
pagnies,' convient  ^^ement  â  l'antre. 


CHAPITRE  IV. 

Htfioire  des  deux  Comfagmes  des  Aioufquemres  de  U  Garde 

du  Roy, 

CEs  deux  Compagnies  font  compofôes  pour  la  plûpartde 
jeunes  Seigneurs  &  Gencils-kommes.  Ceft  comme  la 

{)remierc  école  on  ils  apprennent  communément  le  méfier  de 
a  guerre,  &  font  leurs  premières  armes.  Quantité  d'Ofiîciers, 
fur  tout  ceux  de  Cavalerie  &  ceux  des  principaux  Régi  mens 
d'In£uiterie  ,y  ont  fait  leor  apprenriflige.  Plufieurs  dcmeu- 
vent  dans  le  Corps ,  &  parviennent  avec  le  tems  auxCharges, 
aux  penfions,&  aux  prérogatives  que  le  feuRoy  y  a  attachées. 

Ils  fc  font  infiniment  diftinguez  dans  les  itfges  ,  fur  tout  v^Jtur  d*i 
depuis  la  campagne  de  1671.  Ils  étoient  devenus  la  terreur  ^^i'"'**' 
des  ennemis  dans  ces  occanons,&  rien  ne  fur  plus  admirable 

2 ue  la  manière  dont  ils  emportèrent  Valenciennes  l'an  1677. 
a  valeur  des  MoufquecairesÔc  la  prudence  de  leurs  Officiers 
les  rendirent  également  recommandablesen  cette  rencontre. 

£Ues  font  depuis  long-tems  fur  le  même  pied..  Elles  ont  pa  ttMtitsJtme 
reil  nombre  d'Offider&  &  de  même  efpece.  11  y  a  autant  de  ct^pm^t 
Mou fquetaires  dans  l'une  que  dans  l'autre  ,  ils  font  le  même 
fervice  â  la  Cour ,  â  l'arme e  ,  dans  leur  Hôtels.  l's  ont  même  *Ty  .** 
iblde,  mêmes  pensons  ,  mêmes  prciogativci.  Les  mêmes  jf^'^'*"/*? 
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cbangemens  fe  font  faits  fous  le  ICe^ne  de  Lotiis  le  Gntnd 

dans  les  deux  Compagnie  s 

Le  Roy  eft  lui- même  Capicaine  des  deux  Compagnies,' 
comme  il  l'cft  des  GeiKlarmesSc  des  Chevaox^Legers  de  k 
Garde:  &  ceux  qui  les  commaiideoc  portent  le  tkre  de  Qb* 
pitaiae.  Lieucenanr. 
ofy<tttit$     II  y  a  deux  So-js-Lieurenans  ,  deux  Enfêi]^es ,  detnc  Côr- 
M^Mj^Htiêi'  necces ,  huit  Maréchaux  des  Jogis  ,  quatre  Brigadiers  ,  feize 
Sous-Brigadiers,  un  Porte- Erendarc, un  Porte  Drapeau,  ocux 
cents  cin^juaate  Muulauetaires  dan^»  chaque  Compagnie,  y 
compris  les  Brigadiers,  les  So(js.Brigftdiers,&c.  Maïs  dorant  la 
guerre  on  en  reçoit  autant  qu'il  s'en  prelenKc,  pounr&  qu'tb 
aient  les  condirions  reqoiiês  Ces  fumain^raires  ont  leuriolde 
tandisqu'iis  font  le  icrvice:  mais  la  guerre  étant  finie^ih  ne  l'ont 
plus^&  attendent  leur  rang  pour  entrer  en  f  aïe  &  dans  le  nom- 
bre des  2JO.  II  y  a  dans  chaque  Compagnie  fix  t^imbours  Sc 
quatre  hautbois  :  ils  n'ontp  >mr  de  iimbalies  ni  de  crompeccesi. 
Outre  les  Officiers  que  je  vlen»  de  nommer ,  il  y  en  a  mif 
dans  chaque  Compagnie  c^và  fait  les  fondions  de  Major;  m  ait 
les  Conimandans  ont  toujours  fait  &  font  encore  exercer 
cette  commiflîon  par  qui  bon  leur  femble.  Tel  étât  Fccat  des* 
deux  Compagnies  des  Moufquetaîres  en  1715- 
Strvuêdit      lis  fervent  à  pied  &  à  cheval,  l'exercice  &  les  revuci^  fe 
Hêufyinnà'  font  de  Tune  &  de  l'autre  manière ,  tantôt  en  bataillon, tantôt 
en  efcadroD.  Lorfque  la  rcviic  ou  l'exercice  fe  fait  à  pied  &  en 
baiaiUon^le  drapeau  eft  d^ptoïé,&  il  a  la  droite  for  l'if  cendam 
Au  contraire  quand  la  revûè'  ou  l'exercice  iefait  à  cheva)  &  ea 
efcadrooj'étendart  e(l  déploie,  &  il  a  la  droite  fur  le  diapean. 

L'an  1689  ,  lorfque  Monfeigneur  le  Duc  dt-  Boirrgogne  en- 
tra Moufquetaire  ,  les  deux  Compagnies  campèrent  d  Ver- 
failles  i  &  ce  Prince  tout  jeune  qu'il  ctoit,fic  l'exercice  en  pre- 
fence  du  Roy.  Le  Marquis  de  Quinci ,  alors  Sous.Bfigadier 
de  la  iëconae  Compagnie ,  le  teooit  par  la  main  Ce  Prince 
avoitderinclination  pour  cette  Compagnie;  mais  ponr  ne 
point  caiiièr  de  jalonne  ^  il  avoit  deux  habits  d'Ordonnance 
qu'il  merroir  alrernatTvement,âcla  ^(Ntbfevefteaveic  quelque 
choie  dci  deux  Compagnies. 

Tou£  les  ans  le  feu  Roy  paiToic  ks  deux  Compagnies-  €A 
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fevûë ,  quelquefois  i  pied  ,  quelquefois  à  cheval ,  comme  il 
lui  plaifoic  de  l'ordoDaer.  U  les  a  toûjoon  paifées  k  dberal  da^ 
rantles  dernières  guéries. 

Les  Moufquecaires  vont  à  Tannée  en  détachement ,  quand 
le  Roy  rordonne,avec  les  autres  crôupes  de  la  M  iiTon  du  Roy, 
qui  fontcoûjouis  commandées  par  un  OSàà&s  des  croupes  de 
la  Maifon. 

Il  y  a  par  tour  un  Moufquetaire  à  l'Ordonnance  chez,  le 
General.  Il  le  fuir  par  toat  te  mange  à  6  nble. 

Dans  le  cemsquele  Roy  alloitirarmée,  les  deux  Comw 
paçnies  de  Mouiquetaires  campoienc  en  Ton  quartier ,  le  plus 
prcs  de  Ton  logi^  qu'il  fc  pouvoir  ^  îa  première  à  la  droite, 
&  la  féconde  à  la  gauche  avec  leurs  Etendarts.  Quand  le  Roy  itt 
vouloïc  le  promener ,  ils  l'accompagnoient ,  foit  par  dcrache-  MoMn^er»!- 
ment ,  foit  tou^  en  elcadron  ;  ôl  cciâ  s  eft  taie  encore  pour  '"Jl/f^^ 
£ea  Modèigneur ,  quand  il  commaadoic  Taraiée  o&  u  n'y  JT^u.  ' 
avoic  qu'un  oétachemenr  de  cent  cinquante  Moutqoetairesde 
chaque  Compagnie  fans  Etendarts.  Depuis  les  Etendarts  ont 
marché  avec  le  dérachement. 

Le  Roy  étant  à  l'armée ,  un  eicadron  de  fa  Maifon  montoic 
la  garde  auprès  de  fon  logis  ou  de  fa  tente,  en  commençant 
par  les  Gardes  du  Corps  >  qui  écoicot  relevez  par  ies>  Gendar- 
mes I  ceax-d  par  les  Chevaux  Légers,  &:le  tour  finiilôit  par 
Tefcadroa  de  la  féconde  Compagnie  des  Moufqnetaires:  mais  iLMngdn 
il  faut  remarquer  ici  en  palEint  «  que  la  Compagnie  de&  Gen- 
darmes  EcoUois  montoic  cette  garde  après  les  Chevaux- Le-  ///  hs^^^ 
gers  &  avant  les  Moiîfqueraires ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  de  la 
G ard  e  du  Roy  :  c'eft  un  droic  des  Gendarmes  EcoiTois  qu'ils  £t 
font  confervé.  '  - 

Quand  le  Régiment  des  Gardes  ne  fuivoic  pas ,  ou  qu*il  ie 
tnmvoit  trop  éloigné  du  Ueu  où  le  Roy  étoit ,  les  Monique- 
tiires  montoient  la  garde  à  pied  par  Brigades ,  ou  en  plus 
grand  nombre  lèlon  que  Sa  Majefté  l'ordonnoit ,  avec  les 
Officiers  à  proportion.  Ceux  de  la  Garde  avoient  bouche  i 
Cour ,  &:  les  deux  Compagnies  fe  relevoienc  cour  i  tour  , 
comme  les  Regimcns  des  Gardes  Fran^oifes  ôc  Suiilès. 

Les  Etendarcs  des  Moufquetaires  font  eardez  à  la  tête  de 
k  Coanpagnie  par  un  Soni- Brigadier  pu  ooqze  Moufquecav 
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res  avec  leurs  fufils.  Ils  couchent  à  l'Ecendart  qu'ils  gardent 

l'cpée  à  la  main  Se  bocrez ,  &  font  relevez  le  loir  à  la  retraite.  - 

Dans  les  diverles  campagnes  les  Moufquetaires  ont  fervi 
aux  fieges ,  tantôt  à  cheval  pour  la  garde  de  la  tranchée , 
tantôt  à  pied  aux  attaques  des  dehors  :  &  c'eft  dans  ces  ac- 
tions de  vigueur  où  ils  fe  font  le  plus  fignalez. 

Dans  les  batailles  ils  ont  combattu  achevai  &  encfcadron,/ 
Cependant  à  la  journée  de  Callèl  ,  comme  on  rangcoit  l'ar- 
iiscomtMtti-  mee  en  bataille, &  que  les  Moufquetaires  alloient  prendre 
r<f»/W4W    leur  porte,  M.  le  Maréchal  d'Humieres  aïant  apper^jù  der- 
À^ILlfiTu  riere  des  haycs  trois  bataillons  des  ennemis ,  il  fit  mettre  pied 
ist^iiit  de     i  terre  aux  Mou(quetâires,qui  tout  bottez  qu'ils  étoient,don- 
^^''*.  •     nerent  fur  ces  bataillons ,  fécondez  <i'une  partie  du  Régiment 
de  Navarre ,  les  défirent ,  &  remontant  A  cheval ,  allèrent  en- 

^   -     fuite  lè  ranger  à  l'endroit  qui  leur  ctoit  deftiné  dans  l'ordon- 
nance delà  bataille. 
jyétachtwint  '<»<»5>  on  fit  undétachement  de  quatre  cents  Moufque- 

àes  MtH^que-  taites  qui  Furent  joints  aux  autres  troupes  que  M.  de  Pradel 
iMir*,  pour  i,  conduifit  au  fecours  des  Holiandois  contre  l'Evc^iue  de  Mun- 
HoU^ndoiî  fter.  Les  deux  Compagnies  croient  alors  chacune  fur  le  pied 
"V  i/itf«n'  cents  Moufquetaires. 

ftl'r,  *  En  1669  ,  il  s'en  fit  un  autre  détachement  pour  le  fêcours 

vnMMtrtpour  de  Candie.  Il  étoit  de  cent  quatre  Moufquetaires  de  la  pre- 
'c»nd!t!*'    miere  Compagnie  f()us  les  ordres  de  M.  de  Maupertuis  alors 
Cornette  de  cette  Compagnie  :  il  y  avoit  aufli  un  détache- 
'  ment  de  la  fecon  le.  ^ 

Pour  ce  qui  eft  du  fervice  de  la  Cour  en  quelque  endroit 
ziHrj$Tvtt,        foj^  |ç  p^^y  il  y  a  tous  les  jours  un  Moulquetaire  de  cha- 
cune  des  deux  Compagnies  qui  va  a  1  ordre.  Ils  fe  placent  or- 
dinairement ï  l'entrée  de  la  Chapelle ,  &  s'il  y  a  quelque  or- 
dre à  donner  ,  le  Koy  le  leur  donne.  Les  deux  Moufquetai- 
res y  font  en  habit  d'ordonnance  ,  &  rapportent  à  l'Hôtel  oa 
au  quartier  des  Moufquetaires  l'ordre  qu'ils  ont  reçu.  Ils  . 
font  bottez  en  attendant  l'ordre.  Autrefois  avant  qu'ils  euf- 
'  fent  la  fbubrevefte  ,  ils  avoient  la  cafaque  fur  l'épaule  &  fur  le 
bras  gauche  dans  cette  fondion. 
uht  firviet    Quant  au  fervice  dans  les  deux  Hôtels  des  Moufqucraires,il  fè 
jiSiih""     'cduic  à  peu  de  choie.  Il  y  a  toujours  un  Officier  de  jour  i 
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commencer  par  le  premier  Maréchal  des  logis  ,&â  finir  par 

le  dernier  Brigadier,  à  qui  on  rend  compte  de  ce  qui  arri- 
ve, ri  y  a  aufli  un  Sous- Brigadier  de  garde  avec  quatre  Mouf. 
mecaires  aux  ccuries,pour  qu'on  ait  foin  des  Chevaux  ,  de  les 
aire  panfer ,  de  leur  fournir  le  foin  &  l'avoine  &:  couc  ce  qu'il 
faut  .aux  heures  marquées.  Le  Sous.  Brigadier  &  les  quatre 
Mooiqaetaires  couchent  aitz  écaries,&  fonc  relevez  le  matin-. 
Tel  e(t  le  fervice des  Mou(qi]etaires  à  TamAée^  la  Cour  &  ans 
Hôtels.  Je  vais  maintenant  traiter  feparémenc  de  l'hiftitatioii 
des  deux  Compagnies. 

J'ai  eu  beaucoup  de  peine  à  parvenir  jufqu'à  découvrir  ia  D#r/i»yfi/«- 
premiere  origine  de  cette  Compagnie,  d'autant  qn';iVant  ëré  rhndtUprt^ 
inHituée  des  ia  treizième  année  du  ii^egne  de  Louii  Xill ,  il 
n'y  a  plus  d'Offiders  du  Corps  de  ce  teins-U ,  &  que  leurs  (îic* 
ceffeurs  ne  paroillént  pas  s^tremis  fort  en  peine  de  confère 
ver  le  ibuvenir  de  cette  Epoque.  Cependant  aprcs  bien  des 
redierches  inutiles  ,  enfin  lifantles  Mémoires  de  I^uifegur,  j'y 
trouvai  ce  que  je  cherchois  depuis  long- te  m  s  :  r<^avoir ,  que  Ja 
première  Compagnie  des  Moufquetaircs  fut  inftiiuée  par 
Louis  XIII  l'an  i6n.  Voici  l'extrait  de  ces  Mémoires  qui  .  M'"-**'» 
regarde  cette  inftitution.  -  ■  .  •     '  ccmp^gni, 

»  Après  cela ,  dit  TAutenr ,  (  c'eft-i^lifc  après  la  rëdtiâtoà 
»de  Montpellier  )  le  Roy  marcha  droit  i  Avignon  ,  &  pen-  ÏTÎl!*  '  " 
1»  dant  (à  marche  il  ôta  les  carabines  à  fa  Compagnie  de  Ca»  M(moires<ie 
M  rabids  ,  ôcleur  fit  baiHcr  des  moufquets ,  &  donna  la  Com-  J^'^'KJjÎ^iib 
»  pagnie  vacante  par  ia  more  du  Capitaine  au  Sieur  de  Mon-  xi%u 
51  ta!et ,  la  Lieucenance  au  Sieur  de  la  Vergne  ,  &  k  Cornet-   " .  , 
73  te  au  Sieur  de  Montalet ,  qui  portoit  le  même  nom  que  le  * 
»  Sieur  de  Montàlee  fon  oncle  qui  mourut  empeifbnné  i  '  . 
»  Negrefpelice ,  étant  Capitaine  des  Carabins ,  &  qui  fiit  Ia&> 
*»  même  après  ledit  Sieur  de  Montalet  Capi rai ne  defdits  * 
i>  Moufquetaires.  Sa  Majefté  demanda  à  M.  d'Ëfpernon  Hx  .'/ 
»»  de  fes  Gardes,  pour  mettre  dans  ladite  Compagnie  j  elle        -  -  •■ 

voulut,  &■  je  puis  même  dire  qu'elle  me  força  de  pren» 
M  dre  une  caiaque  de  Mouiquccaire.  La  difficulté  que  j'en 
»  faifois ,  n'ctoit  pas  que  je  ne  H^uflè  fort  bien  que  ce  m'étoic 
3»  un  grand  honneur  d'être  dans  la  Cpmpagnie  ^  mais  j'ap. 
w  prtîiendois  fort  ;4]ue  cda  ne  n^éUitgolfr  de  Ja^Ohar^  ^wb^- 
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n  iêignc  qui  m'âvoit  été  promife  A  Montpellier.  Sa  Majefté 
4»  m'afïura  que  cela  ne  me  reculeroit  pas ,  &  qu'il  me  mettoic 
>»  dans  fès  Moulquecaires  ,  parce  qu'il  fi^avoic  bien  que  j'ctois 
*y  un  vaillant  homme  &  qui  avoit  fait  de  belles  aclions.  Qu'il 
n  ctoic  refolu  de  ne  mettre  que  des  Gentils-hommes  dans 
cette  Compagnie  qu'il  pr  endroit  dans  (es  Gardes ,  coéll 
9»  me  anifi  quelques  fbidats  de  fortune  |  mais  qu'il  ne  vouloit 
I»  pas.  en  prendre  qu'ils  n'eudènt  ièrvi  8c  qui  ne  fe  fuflènc 
M  trouvez  aux  occa(ions,defiranc  après  cela  ,  quand  ils  au. 
»>  roiencété  pendant  quelque  rems  dans  la  Compagnie  ,  les 
?  •       »>  cntirer,&  tes  difperier  dans  les  vieux  &  petits  R.egimens,6c 
■         9»  leur  donner  même  des  Enfeignes  &c  des  Lieucenances  dans 
'      »»  les  Gardesi&  iorfqu'ils  ièroienc  dans  un  de  ces  degrez,  il  ne 
«»  leur  6?roit  point  de  tore  qoandiesCharges  au-  deflùsd'eux  va^ 
»  qaerdenC,poiir  monter  anxCompagnies,&  qu'il  me  promet- 
M  loit  de  me  donner  la  première  Enfeignetoe  qu'il  fit  dix- huit 
^  mois  après  que  je  fus  encré  dans  ladite  Compagnie  desMouf- 
fiquetaires.C'eftiàtoutcequeM.dePuifegur  ditfur  cet  article. 

Le  premier  Commandant  fous  le  titre  de  Capitaine  fut 
Montalet ,  il  eut  pour  fuccefleur  un  autre  Officier  de  même 
■  nom  ,  qui  avoic  d'abord  eu  la  Cornette  de  la  Compagnie  :  ce- 
Mexeote    lui«d  étoîc  Capiiainè  dés  Moi|(iraeiaires  en  1617  au  fècours 
Tnuiçou  T.  dnfondelKtt  de  Ré.  MonnMCi&cceda  au  fécond  Mona 
.4»  F-        ,  takt,&étoit  encore  Capitaine  en  1^34. 
Lt  Ro/  ^0»»     Cette  même  année  il  donna  la  démiifion  de  fa  Chai^  :  9C 
Xiii  ftfit    ce  fut  alors  que  le  Roy  fe  fit  Capitaine  de  la  Compagnie  des 
f/P'J^,'/*  Moufquecaires ,  &  cjue  le  Commandant  prit  le  titre  de  Capi- 
c»mp*iau    taine- Lieutenant.  C  efl  ce  que  témoigne  l'Hiftorien  Dupleix 
îï/w*!?"^  fous  cette  année.  »»  Le  Rov  Loiiis  XIII ,  dit- il ,  par  ies  Let- 
iTr4 '*      ^  très  du  }  d'Oâobre,  la  Cnarge  de  Capitaine  des  cent  MoaC 
DapieixfiMi  M  quetaiiês  étant  vacante  par  la  démiiSon  volqntaite  da 
VcA^mU-  "  Sici^  deMontelaa*,s'en  fit  lui  même  le  Capitaine  )  il  fit 
niau.       fi  Capiwinf^Lieutenant  M.  de  TroiMles  «  da  Bois  S/CH^H 


p  Lieutenant,  ^  Goulard  Cornette. 

M.  de  Baffompierre  dans  fes  obfervations  fur  l'Hiftoire  de 
DupleiXjle  contredit  fur  l'article  du  Cornette  :  il  dit  qu'il  n'y 
en  avoit  poiat^  mais  qu'il  y  avoic  feulement  un  Maréchal  des 
ipgis^quiétoitlc  Sieur  Goulard.  Je  ne  fçay  fi  la  critique  da 

Mai^chal 
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Maréchal  efl:  judc  en  cet  endroit  ^  car  M.  de  Puifègur  qui 
ctoit  de  laC  >mpagnie,  dit  exprelFement  qu'il  y  avoit  uo 
Cornette,  ôcJc  Rôle  de  1640  met  aulîiie  fieur  G mlard  Cor- 
jjccce.J'y  trouve  deux  Sergeûs  dans  le  Kole  de  la  Cour  des 
Aydesdel'aD  1643. 

Ce  M.  de  Troi Arilles,qui  depuis  iê  fie  appeller  Treville,écmc  V 
un  GeatiUhomme  de  Bearn  ,  homme  ,  (èlon  les  mémoires  j.  ^ 
d'Artagnan  ,  au/fî  eftimable  par  l'e^pric  que  par  la  valeur  &  la  i«  Trniiu 
fàgeile,  qui  fît  fa  fortune  par  fon  mérite  en  s'atcachant  toû-  f^i^TC  ifi^ 
jours  au  Roy  Loiiis  XIII ,  fans  s'embarrafler  de  faire  fa  cour  »Mn!jti'*ittf. 
au  Cardinal  de  Richelieu.  Ce  Minière  par  cette  raifon  ne  l'ai-  jwww. 
moic  pas ,  &  cette  avcrlîon  du  Cardinal  étoic  un  motif  pour 
le  Roy ,  d'avoir  plus  d'attâchement  &  de  coniideracion  pour 
Treville.  La  Compagnie  des  MouiqnecaUres  ctoit  très-belle  ^ 
ic  le  Cardinal  avoit  une  Compagnie  de  Gardes  compoii^ 
aullî  de  rrc}î  braves  gens.  Il  y  avoit  une  émulation  entre  ces 
deux  Compagnies  qui  alloitjulqu'à  la  jaloufic  ,  de  forte  que  "  ' 

très-fouvcnc  il  y  avoic  des  querelles  ^k:  des  conil>ars- entre  les 
Mouiquetaires  du  iioy  &  les  Gardes  du  Cardmai.  G  etoituû 
pkifir  pour  le  Roy  d'apprendre  que  les  Moofquetaires  avoieac 
mal-mené  les  Gardes ,  &  le  Cardinal  pareillement  s'applan» 
diilôic  quand  les  Moufquetairesavoienceu  du  deJIbus.  Com*  : 
tne  les  duels  étoienc  défendus  ,on  faifoit  aifcmenr  pafTer  ceux 
des  Moufquetaires  &  des  Gardes  du  Cardinal  pour  des  ren. 
contres.  Le  Cardinal  en  prit  occafion  de  faire  quelques  ten- 
tatives ,  pour  faire  cafler  la  Compagnie  des  Moufquetaires , 
mais  il  ne  rétiiEt  pas. 

Quand  il  fat  mort ,  Treville  n'eut  goeres  plus  de  complai- 
&nce  pour  le  Cardinal  Mazarin.  Ce  nouveau  Miniftre  par 
d'autres  vûës  lui  propofa  de  donner  la  démiffion  de  fa  Char- 
ge :  il  le  refufa ,  &  voïant  qu'il  perfeveroit  toujours  dans  fon  ztprtm'ert 
refus  ,  il  fit  cafTer  la  Compagnie  en  1646.  Les  Lettre  ,  de  caf-  compHm,d4$ 
Utton  portent  que  c  eroïc  pourepar^ner  une  ac^enje  dts  moms  rtt  ijt  fj^éê, 
necejfatres  :  mais  la  véritable  raifon  etoit  le  refus  de  la  démif^ 
lion  de  la  Charge  que  le  C^dinal  Atoarin  vouloit  donner  i 
ttn  de  fes  neveux. 

Le  Roy  rétablit  cette  Campagoie  en  1^57  au  mois  de  Jan.  Eiu^rihi» 
vier.  Le  Duc  de  Nevennevcu  du  G^idinal  en  iîit  fait  Capi-  ^ 
Ttme  JI.  Se 
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laine-Lîentenânt ,  &  l'on  donna  comme  en  dcdommagemenr 
àTrenlle  le  Gouverne meac  du  pays  de  Foix  pour  lui  ,  Ift- 
Cornette  des  Mouf<)aecaires  pour  (bo  fils  cadet ,  8e  TAbbaye- 
de  Montirattdé  pour  (bu  fils  aîné  qui  avoit  pris  le  parti  de^ 
l'Eglife. 

oj^eitrt  its  DaDS  ce  rcrablifièment  la  Compagnie  eue  pour  Officiers  un< 
^JmntTbi,  Capitaine  Lieutenant ,  un  Sous-Lieurenant  ,  un  Enieigne  £c 
ftmmtiti*  deux  Maréchaux  des  logis.  On  ajouta  un  Cornette  en  1-658^ 
çmf0gtk,    £g  nombre  des  M.  )urc]ueraires  fut  de  150. 

A  M.  le  Duc  de  Ncvers  iucceda  M.  d'Arca^ian,  au  mois 

de  Janvier  de  l'an  1667.  A  M.  d'Artagnan ,  qd  fut  tué  an^ 
Mftcttre  fieg^  de  Maeftrtk ,  fucceda  M.  k  Bailli  de  Foorbin ,  au  mois 
irançois  T.  jxùa  1675  j  &  à  celuî  cy  M.  de  Mâupcriuis  en  1^4. 
'  Vtîi  éxVa.  Le  nombre  des  Monfqttetaire»  fiit  d'abord  de  cent.  Ilf 
Trar.cf impri-  n'ëtoicnc  pas  au  moins  en  plus  grand  nombre  en  i6ry* 
"oBfJdikï*  Qp^l^^'^  ^^^^  avant  que  la  Compagnie  fùr  cadce  ,  ils  furent 
fiCf  ccat  trente.  Et  dans  le  tems  de  cette  cailaïion  ils  n'croient 

que  cent.  Le  R.oy  les  rctablit  iiir  le  pied  de  cent  ciuc^uante. 
Dans  le  premier  tems  le  fervice  des  Moulquetaires  à  la^ 

Cour  ctoit  boroc  à  la  garde  du  fkov  quand  u  ibctoit.  Il» 

marchoient  à  cheval  deux  à  deux  oevant  tons  les  autres* 
Fran  oii'to^  ^  l'armée  ils  combittoienc  comme  aujourd  hui»  i 

cheval  &  i  pied,  lis  Soient  à  pied  au  iècour»  éa  fort  de- 

rme  de  Rc. 

La  féconde  Compagnie  fut  inliituëe  en  qualité  de  Mouf' 
quctaires  de  la  Garde  du  Roy,  l'an  1660  .-elle  écoit  aupa- 
Zftfiu  it  T'Av^'^t       Cardinal  Maiann,  loui  ie  iicie  de  Compagnie 
fimftitutiim   de  fes  Moufquetaires:  ce  Cardinal  les  donna  au  Roy  cette' 
cJ^JiHu'''  i  car  U  eft  dit  dans  b  lektioo  de  rentrée  de 

la  Reine  i  Paris ,  qui  iè  fit  an  noii  d'Aoàt,  qn'en  cetir 
entrée  la  Ctmfdf^mê^  àt^  MêuiqMe/atus  fue  j^n  Emmtnct  a 
dorrîé:  au  Roy  ^  tommandée  par  les  Sieurs  de  M^rfae  ^  dê 
Mo?;tgaflla¥it  étoit  fiikvu  àê  il«  GmfA^mU  dis  anatMi  Mau^" 
^uctjrires. 

La  féconde  Compagnie  des  M<^ufquetaires  ne  fut  moncëe 
qu'en  1663 ,  pour  aller  en  Lorraine  à  l'expédition  de  Uarlad^ 
qui  fut  pris  par  le  Maréchal  de  la  Fertè.  Elle  n'eut  pas  d'a- 
bord le  Roy  pour  Capitaine.  1^  k  Sieur  de  Mariac  aSaa»' 


Digitized  by  Goo^Ie 


DE  LA  MIUCË  FHANÇOISE.      X  xip 
wenàa  fa  Compagnie  â  M.Colberr.Maulevrier  «  Geat  du  Mi- 
aiiftre ,  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes  à  la  fin  de  1664  * 
un  Commiflaire  vint  par  ordre  du  Roy  à  Charenton  où  étoit  c!mflgnû% 
Je  quartier  des  Moufquetaires  de  cette  Compagnie,  calîà  »if*furUmi. 
lom  ic^  Ofncicrs  ôc  Moufquetaires ,  &  en  même-teim  laié-  SiîiJ/**'* 
|abUc  iur  le  piwd  de  la  première. 

Le  Roy  au  mois  de  Janvier  de  l'an        s'en  fit  le  Capi.  ztutyÇtf^;^ 
màm  ^  comme  il  i'toic  de  la  pieimexe  Compagnie.  M.  de  ^"Z"'"" 
MaolfiVner  prie  la  qualicé  de  CkpicaineLleatenant }  la  Sous-  c«w/^t/«. 
Lieutenance  fut  donnée!  M-  de  Moncbron  j  la  Cornette  k 
"M. le  Comte  de  Marfan,  &  TBofeigne  à  M.  de  Florenfac. 

L'inftanarion  de  M.  Colbert  en  qualité  de  Capitaine- Lieu-  rnf!aUao,>i 
tenant  le  fir  avec  cérémonie.  Les  deux  Compagnies  étoient  ^'A^  cc/^m- 
en  bataille  dans  Li  cour  du  vieux  Louvre  -,  le  Rov  lui  ordonna  ê»*f'^i7t7dê 
de  marclier  a  la  tête  de  la  première  en  dciilant ,  chatjue  OfH- 
deriélott  fon  irang  étant  dans  les  divifions,  comme  fi  ks  ^♦*'«»*»» 
deux  Compagnies  n'en  aboient  fait  qu'une. 

€lleeU(t  d'abord  fon  quartier  i  Nemours,  ic  puis  i  Charen^ 
toû^  &  divers  autres  fuccefîivement  :  elle  eft  maintenant  logée 
à  l'Hôtel  que  le  Roy  a  fait  bâtir  il  y  a  quelques  années  au 
jfeluxhonrg  faint  Antoine. 

Dès  que  cette  Compagnie  fut  fous  les  ordres  de  M.deMau- 
levricr,  ctniimc  il  ctoit  frère  du  Miniftre,  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  gens  de  qualité  s'emprelTerent  pour  y  faire  entier 
leurs  enrans.  Il  n'y  eut  rien  de  plus  1>eaa  que  cette  Compa^ 
enie ,  &  elle  l'emporta  de  beaucoup  fur  la  première.  Ce  grand 
ftu  pallk  après  ouelques  années.  Les  deux  Compagnies  re» 
vinrent  à  peu  près  fur  le  ^ême  pied  toûjours  bien  entrete- 
nues r  mais  ce  fut  la  jeune  NoblelTê  ordinaire  qui  en  £c, pour 
ain/Idire  ,ie  fonds, comme  aujourd'hui. 

Les  Moufquetaires ,  croient  des  l'an  1^63,  au  nombre  ch»mgttfmn 
de  trois  cents  dans  chaque  Compagme  ,  &  l'an  iùCé  après  i,td*H*ctm- 
la  conquête  de  la  Franche-Cèmté ,  ils  lurent  fiiez  i  nenz  ^li»^. 
cents  dnquaoe  fur  les  Etats.  Ils  ont  été  jufqu'â  la  fin  du 
Règne  du  feu  Roy  fur  ce  ^d  >  excepté ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit, qu'on  recevoitdes  rornumecaires en  tems  de  guerre  au- 
tant qu'il  s'en  prefentoit. 

Il  n'y  eut  d'abord  pour  premiers  O^ciers  qu'un  Capi* 

Ee  ij 
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jfwoSrrtfrT^  taine- Lieu  tenant,  un  Sous-Lieutenanc,  un  Enfeignc  &  un 
Cornetce  :  mais  l'an  169}  le  Roy  doubla  le  Sous  Lieutenant, 
rEnfeigae  U  le  Cornecce  :  &  il  y  a  eu  depuis  ce  cems-U  deux 
Sous-  Lietitenans ,  deux  Enfeignes  &  deux  Cbrnetces. 

Jufqu'en  1692,  il  n'y  âvoic  queiix  Marcchaox  deslogâ|- 
le  Koy  en  ajoura  deux  cette  année -U  au  mois  de  Mai  ^ 
&  il  y  en  a  eu  huit  depuis  ce  rems.U.  Le  nombre  de  Briga- 
diers a  crc  augmenté  jufqu'à  feize.  En  167 y  le  Roy  inm- 
tua  des  Commufions  de  Force- F.rendarc  &  de  Porte- Drapeau 
avec  peu  11  on.  Ces  Commiilioos  lonc  exercées  par  deux  Moui^ 
quetaires. 

Les  deux  Cbmpagnies  des  Mouiqoetaires  oat  rase  dan» 
la  Maifon  du  Roy  après  les  Gardes  du  Corps,  les  Gendarmes 

&  les  Chevaux  Légers.  La  première  Compagnie  desMou£> 
CtmfMni*  «  queraires  a  la  prcfeance  fur  la  féconde:  &.  les  Officiers  de 
fitrU^X.  1^  première  commandent  les  Officiers  de  la  ièconde  de  mê^ 

me  efpece. 

K*ngdtiOf~  Par  ra.^porc  aux  autres  Corps,  les  Capicames-Lieutenans 
^M^a  ^"v  «IcsMoufquetaires,  U  les  antres  Officiers  des  deux  Compa* 
^fm$$^  gnies  ont  eu ,  par  l'Ordonnance  du  Koy  du  premier  Mars 
1718,  les  mcmes  prcrogarives  des  Capicaines-Lieutenans 8c 
des  autres  Officiers  des  Gendarmes  de  la  Garde  &  des  Che- 
vaux-Légers de  la  Garde ,  dont  j'ai  faic  mention  en  craicanc 
de  la  Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde. 

La  première  Compagnie  avoit  droit  de  Committimus 
comme  les  autres  Commensaux  du  Roy ,  ainfi  qu'on  le  voie 
nar  la  DecUration  de  Sa  Majeftd  donnée  i  Paris  le  de 
Novembre  1(4},  quieftà  la  Chambre  des  Comptes.  Mai» 
il  ne  fut  point  faic  mention  de  ce  PriviJ^e  dans  le  rcUb- 
bliilèmenc  de  cerre  Compagnie  en  1657. 

Le  Capitaine- Lieutenant  ell  rc^ii  &  mis  en  pofleflîon  dc 
u!'offi7i^*  fa  Charge  i  la  icce  de  la  Compagnie,  par  le  Roy  même, 
fr»t  rtféi.     qui  ordonne  aux  Oâîciers  &l  aux  Mouiquecaires^  de  lui  obéir 
en  tout  ce  qui  regarde  lôn  lêrvice. 

Les  autres  Officiers  Ibnt  reçls  en  preiênce  de  SaMajefté, 
lorfqu*il  iait  la  revûë. 

Les  Charges  fe  vendoicnt  autrefois  j  celle  de  Capitaine 
Xieucenanc  plus  de  aooooo  livres    les  autres  à  proporcioi^ 


DE  LA  MaiCE  FRANÇOISE.  Liv.  X.  ut 
Depuis  Je  Roy  Louis  XIV  les  donnoic  8c  ùàCoit  monter  les 
Maréchaux  des  logis.  H  y  a  placeurs  années  qu'il  régla 

que  Jorfqu'il  y  auroic  des  Cornette*;  vacantes,  elles  feroienc 
remplies  alcernativemenc  par  un  Maréchal  des  logis  &  par 
un  Colonel  de  Cavalerie ,  comme  li  fe  pratique  dans  les  Gar- 
des du  Corps  à  i'cgard  desEnfeignes  :  mais  julqu'à  la  fin  de 
ibn  Règne  les  Cornecces  oac  coûjonfs  été  données  aux  Maré- 
chaux des  logis  des  Moufquecaifes. 
.'  Le  Capicaine-LieuteDaDt  a  de  paie  500  litres  par  mois 
comme  Liciiteiianc ,  iC  ioo  livres  comnne  Capitaine ,  onf 
appa r tiennoïc  au  Roy  en  cecte  «jualicé ,  mais  que  Sa  Majm 
lui  cède. 

Il  a  outre  cela  6000  livres  de  penlion. 

Les  Sous-Lieutenans,  les  En/cignes,  les  Cornettes  &  juf- 
qu'au  Porte- Etendarc,  outre  leur  paie,  ont  pareillement  des 
penfions,  à  proportion  de  leur  grade. 

Uin  ié88 ,  le  Roy  accorda  des  penfîons  aux  cfoquante" 
deux  des  plus  anciens  MoaTquecaires,  inégales,  iêlon  ieui*^ 
ancienneté.  Toutes  ces  penfions  font  attachées  au  Corps. 

Les  Moufquetaires  ne  le  fer  voient  autrefois  que  de  mouf-  T^,;,ir»it,^ 
quetsj  &  c'ell  de  là  que  leur  ell:  venu  Je  nom  qu'ils  portenr.Les  duorn^mux. 
Brigadiers  &  les  Sous- Brigadiers  dans  la  fuite  prirent  des  '^J.dtsUmf' 
fuQIs.  Depuis  pluiieurs  années  les  Moufquetaires  ont  eu  auâî  ^^uuir**. 
des  Alfils  i  l'armée     ne  (é  fervoienc  de  moufqaets  que  dans  ^^^^J^j!* 
les  revues.  Auîoard'liâi  ils  neis'en  ferrent  plus  do  cont.  Leur»  fw, 
armes  donc  font  le  fufil ,  Tépée,  &  les  pidolets.  Le  Roy  four» 
aifloic  ancrefois  le  moufquet  :  mais  les  Moufqaecaiies  ie  four* 
niflènc  aujourd'hui  de  fufils. 

Les  Drapeaux  des  Moufquetaires  font  beaucoup  plus  petit»    r^^x  lyr»^ 
que  ceu.x  de  l'Infanterie.  L'Etendart  eft  de  la  grandeur  or-  f'-*& 
dmaire  des  autres  Etendarcs ,  la  iigure  ed  quarrée.  Mmém^ 

Ije  Drapeau  &  rEtendarr  font  â  fond  blanc  ;  ceux  de  la 
première  Compagnie  ont  pour  devîfe  une  bombe  en  l'air  ^ 
ibrcie  de  Ton  mortier  fie  tombant  iùr  une  vâle  »  avec  ces  mots  : 
fii^  fuit  &  Iftkum  I  pour  exprimer  qu'en  chargeant  les  en-  < 
nemis,  ils  y  portent  la  mort  6c  le  ravage,  comme  Êût  Ui 
bombe  par  tout  où  elle  tombe. 

La  devife  de  i'Etendarc  &  du  Drapeau  de  la  le  c  o  n de  Con^ 

e  il) 
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pagnie  eft  on  faifceau  de  douze  dards  empemm  k  pointe  en 
bas,  avec  ces  mots:  Alterius  Jovts  alter.2  tria.  Cela  veut  dire, 
que  le  Rov  n'ùnc  ajoiicé  cette  icconde  Compagnie  à  la 
première ,  elle  lui  tiendra  lieu  d'un  nouveau  foudre  deguene» 
quand  il  faudra  combattre  les  ennemis  de  l'Etat. 

Quand  le  R»oy  rétablit  la  première  Compagnie  en  i^J7,' 
OQ  y  mi(  lin  Trompette.  Il  y  akJittiicoiip  dfapparence  qu'il  y 
en  avoir  eu  un  dès  &  pronim  toftinitioii.  On  ôta  le  Tram* 
pectt  vers  l'ao  2^^} ,  âc  l'os  nâc  cinq  umbours  &  un  6fe 
mémtM&        16^5  on  mie  trois  hautbois  dans  les  deux  Compagnies, 
iMmhun.      dans  la  fuite  on  ôta  le  fifre,  &  onajoûta  un  fixiéme  tambour 
&  un  quatrième  hautbois.  Les  tambours  des  Moufquetaires 
font  beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  l'Infanterie  ,  &  battent 
d'uae  manière  toute  diiierente  âL  beaucoup  plus  gaie-  Les 
Moufquetaires  font  la  ièuie  troupe  de  Cavalerie  &  la  Mai- 
ùm  dn  Roy ,  où  il  n*y  aie  ni  trompettes  ni  timliaUes, 
H»ht        ^  MdnfqoctaBes  dès  rinftitution  de  la  preniiefle  Com^ 
d»nLn»  dtt  pagnie  eurent  la  eajiàque,  comme  le  dit  M.  de  Puiiegor  dans 
uttiffmtM»  fçj  Mémoires  en  parlant  de  cette  inftitution.  C*étoit  l'unique 
*"  Uniforme  qui  les  diftinguât  :  car  alors  on  ne  fê  mettoit  pas  en- 

core fort  en  peine  de  l'uniformité  des  habits  dans  les  troupes. 
Depuis  le  rétabliffement  de  ia  première  Compagnie ,  elle 
fut  encore  quelque  teois  fans  avoir  d'autre  habit- d'or don- 
.  aanoe  que  la  caiàque,  qui  ëcoic  todjoars  portée  par  les  Moaf- 
"  t  qttecaires  dans  les  exeicices    dans  ]esf€vâ<îs.(^iattd  leRof 
vonloit  Ûine  quelque  revûë  d'éclat ,  il  ordonnoit  de  quelle 
fà^on  il  Touloit  qu'on  fôt  habille.  Une  fois  il  ordonna  que 
la  Compac:nie  fTir  en  buffle  5  &  les  pins  riches  des  Moud 
quetaires  mirent  quantité  de  dj amans  fur  les  manches.  Une 
autre  fois  il  leur  ordonna  de  s'habiller  de  velours  noir. 

Quand  le  Roy  eut  inllituc  la  féconde  Cunipagnie,  qu'il  s'en 
luttait  Capitaine  en  i6é5,&  qu*îl  Teut  mile  mr  le  ml^me  pied 
v^î^rm  que  la  pfemieie  $  l'Uniforme  fisc  danscbaque  Compagnie, 
dtHx^o'  ^^^^^  avoient  chacune  le  leur  particdier.  Mais  après  te  fiege 
^  Maeftrik  Tan  1673 ,  le  Rov  ordonna  que  ks  deux  Com- 
pa{î;nies  auroienr  le  même  Uniforme,  excepté  qne  la  première 
porcoit  le  galon  d'or*  &  la  féconde  mMoic  dci'argentj^iVe^ 
de  lor. 
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Ètï  1^77  les  habits  furent  d'ccarlare  ,  &fîs  en  ont  rd'ijoufs 
été  depuis  avec  dififerentes  .manières  de  galon  6i  de  brodea 
rie.  Les  poches  du  jufle  au  corps  furent  en  long,  &c  ih  les 
portent  encore  aujourd'hui  de  mcme. 

Le»  ca&^ues  étokac  fiacc  ccraites ,  te  GMiiboiefit  fetfk^nr  Céifi^  Ar- 
ht  la  croupe  du  cheval.  Le  Roy  pour  fonênt^ée  i  Pads  '^j^fiu*^. 
wprhs  Ion  mariage  en  î66o  ,  en  fit  faire  de  magnifiques ,  àui 
font  encore  confervccs  à  Vincennc;.  Depuis,  comnne  il  a  fallu 
aller  à  ia  guerre,  on  a  taïc  les  caf^iquci  de  la  longueur  du 
manteau  ,  defcendant  au  dcfî<>us  du  genouil  5  elles  ont  quatre 
croix  ^  une  au  derrière  de  U  cafaque ,  une  à  chaque  côté ,  8s 
nne  au  devant  réparée  en  deux,  la  moidé  «K*iin  coté»  &  1» 
moidëde  l'ancre. 

L'an  1 688  .comme  on  quittoit  les  ca/âques  depn^<}iie(iqtiet 
ttincetyloriqu'on  faifbit  l'exercice  devant  le  Roy,  parce ^u*el^ 
les  incommodoienr  \:s  MoufqueraireSjil  ordonna  les  (oubre- 
trtllesqai  fonr  comme  des  juite  au  corps  fans-rtianches.  Elles  i,i ÇnArv»^ 
font  bîeuës  &  galonnées  comme  les  cafaqoe^.  Elfes  ont  une 
croix  devant  &  une  derrière,  qui  font  de  velours  blanc,  bor- 
dées dim  ^on  d'à? gent  «  les  fleur»  de  ly»  aux  angfos  ét  In 
crp»  ibnt  de  même,  le  devancé  le.denietede<£>abi«fefte^ 
i'accroehenc  ancôcé  par  detagraphes. 
Une  autre  raifon  encore  détermina  le  Roy  aox  fbubreveiies'  ' 
c'eil:  qu'en  combattant  à  pied ,  ils  n*avoient  pa»;  la  cafaque ,  &  . 
en  combattant  à  cheval,  ils  l'avoient  rejettce  derrière  les  épau- 
ler Ceia  faïlbit  qu  ils  n'étoient  pa&  it  aifément  reconnus  pour 
in  qa'ili  écoie(kr..Ët  comme  odiafoit  remarqué  en  dt?erâ» 
occafîoMm^etfe  troupe,  par  £1  ieule  prélhkie»  |enlâii  là  teé» 
lear  danamennemis^ainfi  c|a11e^arri  vë  a  labataille  deCaiîel,. 
on  jagea  iprbpos  de  teu«  donner  nn  habillemenc  diftingué  Û 
particulier»  qui  les  fît  reconnoîtrc  au  premier  coup  cJ'oelL 

Non  leulemenc  les  Moufqueiaireîi ,  mais  encore  les  Solis- 
Brigadiers,  les  Biigadiers  &ies  Maréchaux  des  logis  portent 
ia  ioubrevefte  j  li  n'y  a  que  k:>  OiHî:iers  Supérieur:»  qui  u& 
k  portenc  pckint. 

Les  fa6q|wa    les  fonbrevc(£ei  des  MoDfi|eeCiaires  de 
première  Compagnie ,  ne  foiKdàfiSiin^de  ceileli^  de  ht  feL 
«eode, qu'en  ce  ^ne leifiaflames  ^iiibi»  dans lesan^^di^ 
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croix,- font  rouges  pour  la  première  avec  troii  rayons,  &: 
celles  de  la  fecoade  Tonc  de  feuille  morte  &  à  cinq  rayons. 
Les  chapeaux  des  Moufqiiecaires  de  la  prenueie  fi>nc  galqp- 
nez  d'or ,  &  ceux  de  U  lêcoiide  d'argent.  Le  Roy  fournie 
^  caiaque  &  la  foubreirefte  $  U  on  reod  Tune  iSc  l'autre  quand 
on  quitte  la  Compagnie. 

Les  hauts  Officiers  ont  des  jufte- au- corps  d'ccariate  avec 
des  veftes ,  des  houllcs  ôc  des  bourles  de  piftohrs  brodées. 

Les  Moulquetaires  portoient  autrefois  de  grollcs  bocces, 
comme  la  .Caval^  :  mais  en  1^83 ,  le  JBLov  voulut  qu'ils  eujC 
iênt  des  bottes  ^aifécs  de  vache  retèurnee,  avec  un  éneron 
attaché  derrière,  &  ordonna  que  dans  les  voyages  de  Sa 
Majeilé ,  où  ils  faifbient  la  fondion  du  Régiment  des  Gar- 
des, ils  monteroient  la  garde  bottez  :  mais  ces  fortes  de  bot- 
tes aïant  mauvaile  grâce,  ils  ont  porte  depuis  des  bottes  demi» 
fortes  pour  marcher  ai  (euieot. 
'       La  féconde  Compagnie  demeura  a  pied  depuis  1660] ufqu'â 
i(é3,qu'onlamonta  oour  aller  en  Lorraioe.LesMoufquetaires 
avoient  des.chevanz  de  divers  poil^  il  en  a  voit  été  de  même  de 
la  première  Compagnie  depuis  fon  inllicucion  &  depuis  ton 
rérablifT-Tnent ,  &  à  Tecîtrée  du  Roy  &  de  la  Reine  â  Paris,  il 
L'umifrm»  n'y  avoit  point  d'uniformité  pour  les  chevaux.  Mais  quand 
fomr  UsGk»^  le  Roy  mit  les  deux  Compagnies  fur  le  même  pied  en  166^, 
*****         içs  iViouiquecaires  dç  la  première  Compagnie,  par  ordre 
du.  Roy,  prirent  tous  des  chevaux  blancs  ou  gris,  U  la  lècoiu 
de  des  chevaux  noirs.  C'eiide  U  qn*«ft:  venu  le  nom  de  Mon^t 
luetalres  gris  à  ceux  de  la  première  Compagnie,  &l  celui 
le  Moufquetaires  noirs  à  ceux  delà  féconde  Compagnie. 

Je  vais  ajouter  ici  la  lifte  des  Commandans  des  deuxCom*. 
)agnies  des  Moufquetaires  depuis  leur  inAitution. 

uifere  Çonfagite^  •  - 

JE  diftingue  les  Capitaines*  des  CapicainQS-Lwittenaos.^ 
parce  que  d'abord  il  y  eut  un  Capitaine  à  la  tête  de  cette 
Compagnie ,  &  qu'elle  n'eut  de  Capitaines.  Lieutcnan s  qu'en 
ié54,loiiqQe  leKoy  Lotlis  XUIseqi£c  ini-mêmeleCa^i» 

'     '  *  Ça^itainff 
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Onlkur  de MontalfiC  ea  i6ix  à  llnfticutionde la  Com.   Mémoire ie 


Un  autre  Moncalec. 
M.  de  Momalant  en  iM, 

M.  de  Troifvilles ,  dît  depuis  le  Comte  de  Treville ,  fiic 
Capiuine  Lieurenaac  en  i6j4,lorrqi]e  le  Roy  iè  fit  Capitaine 

de  cette  Compagnie. 

Philippe  Mazanni  Mancini ,  Duc  de  Nevers,  fut  fait  Ca  pi- 
taine.Lieucenanc  ,  iorfque  la  Compagnie  fut  rétablie  en 
1657. 

Charles  de  Cailelmor-Arugoaneniééy.  Il  fut  tué  <iu  ilege 
de  Maeftfik  en  1675. 
Loilis  de  Fourbin  en  léfy* 
Louis  de  Melun  de  Maupertuls  en  1^84. 
Le  Comte  d'Artagnan  i'di  aujourd'hui  en  1711. 

Lifie  des  Capitaines       des  Captâmes- Lieutemns  de  la 

Jecondc  Compagnie, 

Avant  que  1è  Roy  iê  &Lt  fait  Capitaine  de  cette  Compagnie 
en  i66^,c\{\:.i  dire  plus  de  quatre  ans  après  qu'elle  eût 
parte  à  la  garde  du  Roy  ,  elle  avoir  wn  Capitaine  jc'étoicM. 
de  Marfâc  :  enfuite  le^  Capitaines  Lieucenans  fuient, 
M.  Colbert  de  Miuievrier  en  1665. 
JM.  le  Comte  de  Montbron. 

M.  de  Jauvelle  en  1 6  74. 
Le  Marquis  de  Vins  en. . . 

M.  de  Canillacl'eft  aujourd'hui  en  1711. 

J'ai  traite  jufqu'à-prefent  delà  Milice  à  cheval  de  là  Mai- 
Ton  du  Roy  ,  la  Gendarmerie  qui  à  l'armée  (e  jumr  à  ces  trou- 
pes,&  ne  fait  avec  elle  qu'une  même  Brigade,  va  faire  iama-, 
tiere  du  traité  fiuvaut. 


7me  II,, 
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CHAPITRE  V. 
HiftoircdeUCendamerie  Franfoîfe» 

LA  Gendannerie  cKanjourd'hiti  cil  fore  difierettee  de  nca* 
tre  andenne  Gendarmerie.  On  peut  confidererla  Gea- 
daqnericFrao^i^ê  depuis  le  commencement  de  la  troidéme 

Raceen  quatre  difFerens  rems,  i°  ,  Telle  .qu'elle  étoicdepuis> 
Hugues  Capetjafqu'à  Philippe  Auguile.  i"^  ,  Telle  qu'elle' 
ccoïc  depuis  le  R'.gne  de  ce  Roy  julqu'à  Charles  Vil.  3* 
Depuis  Charles  VU  juiqu'au  Règne  Je  Louis  le  Grand.  4**  ^ 
Telle  qu'elle  a  été  fous  le  Règne  de  Lottisk  Grand  depuis* 
ia  paix  des  Pyrénées  jufqa'à  la  fin  de  fbn  Re^ne. 

dous  Hugues  Capet  la  Gendarmerie  ëcoic  a  peu  près  corn- 
ttmtdèi»    ^  ^^"^     féconde  Race.  Les  grands  VafTanx  &  ie»  pliir 
GtndétrmtrU  grands  Seigneurs  amenoient  à  l'armce  leurs  fujets  ,  plu- 
«utpmininef^  fieurs  cn  quaHcc  de  Chevaliers,  d'Ecuïers  &  de  Gendarmes,. 
pimMéM.    c  eft  a  dire  gens  à  cheval  arme?^  de  toutes  pièces  Se  d  armes 
complètes  j  iic  c'étoit  par  l'obligation  de  leurs  fiefs.  Ils  ame- 
noient aufll  d'autres  gens  à  cheval  armez  à  la  légère, qu'on  ap« 


pello»  deûors  Cheviox.  Légers,  de  enfin  des  Fantaffins.  Mais  y» 
comme  |e  l'ai  die  en  traitant  de  la  manière  dont  fe  formoidc 
les  armées  dans  les  tems  plus  lecnlex  delà  troinéme  Race ' 
ces  deux  dernières  efpeces  de  troupes,  &:  fur  tout  les  piétons,. 

ne  maj-ch oient  point  en  verru  de  l'obhgation  dufief.C  ëtoitou 
par  un  ordre  exprès  du  Souverain  dans  les  grands  be/oins  de 
l'Ecac ,  ou  bien  c'ctuicnc  les  Seigneurs  qui  le*;  amenoient  vo- 
lontairement pour  parokre  dans  l'armce  avec  plu^  de  didinc* 
tion  Bl  de  magnificence  ^  ou  pour  leur  farnce  particalier  :  oiv 
bien  ils  étoient  commandez  pour  le  iervice  public  en  vertU' 
de  leurs  métiers  de  Maréchal^  de  Charpentier,  Sec  dont  on* 
ae  peutfepaftr  dans  lesarmdes ,  &  ils  ne  iaiflbienc  pas  de 
combattre  dans  lesoccafions  •  ou  bien  c'ctoient  des  troupe» 
de  la  Milice  des  Connnunes  quand  cette  Milice  eut  été  éta* 
bUe. 

U  eil  hors  de  doute  q^ue  quand  1  .urmée  ctoit  alTembléc  , 


Digitized  by  Google 


DE  LA  MILICE  FRANÇOISE.  Ltv.  X.  217 

on  fèparoic  roures  ces  différentes  efpeces  de  Milices,  qu'on    rf tt'j  ndt 
niettoit  Jcs  Gendarmes  avec  les  Gendarmes ,  le>  Chevaux-  »l»n 
Lcç^ers  avec  les  Chevaux  Lcecrs ,  &:  les  Fantallins  avec  les  "f"^^^"^ 

,  -p  I      j     -  I  '  Cafitainet 

iautamnSjOC  que  lesdivilanc  par  bandes  ou  Compagnies,  on       peur  itt 
leur  aâigooûâcliacaii  des  Chefs  ou  des  Capitaines.  Aiofî  il  ^^I^IÏ^ 
eft  évident  quil  n'yavoit  point  alors  de  Compagnies  ni  de 
Cftpiuines  Hxes  de  Gendarmerie,  te  que  le  commandement 

de  ces  Capitaines  ne  duroic  que  pendanc  la  campagne  }  ex. 
cepcé  ,  comme  il  arrivoit  quelquefois  ,  quand  un  grand  Feu- 
dataire  amenoit  une  troupe  de  Gendarmes  afTez  grolle  pour 
faire  un  Corps  :  car  il  en  ccoic  alors  le  Capitaine  ou  Com. 
mandant  né. 

La  Milice  des  Chevaliers  Banneretsne  parok  dans  notre 
Hifloireqoe  fous  Philippe-Augufte  ,  quoiqu'elle  foit  un  peu 
plus  anciemie.  Je  crois  que  le  commandement  de  la  Gendar- 
merie Te  parraoreoit  alors  entre  les  Chevaliers  Bannercts.  Les 
Chevaliers  Bacheliers ,  c'eft  à-dire  ,  ceux  qui  n'avoienc  poinc 
moïen  de  lever  Bannière ,  fe  rangeoient  fous  la  Bannière  d'un  fimBmmnlû 
Bannerecavec  leur  penon ,  ou  Ëtendarc,  quand  ils  en  avoienc  ^  Cmfi-. 
les  autres  Gendarmes  s'y  rangeoient  aum  i  &  les  Chevaliers  c'^/j^mi, 
Banneiets  étoient  les  iems  Capitaines  de  Gendarmerie.  Cela  omimwl^* 
&  voit  par  Froiflàrc  &  par  les  autres  Hiftoriens  qui  comptent  ff?  f** 

Gendarmene  par  les  Bannières  :  ficela  paroir  tour natu-  mimu^ 
rel.  Ainfi  ces  Bannerets  n'ctoient  point  non  plus  Capitaines 
fixes  de  Compagnies  de  Gendarmerie ,  excepte  à  l'cgard  de 
leurs  vaiFaux  qui  ctoienc  obligez  de  fuivrc  leur  Banmcre. 

De  plus  nous  vivons  qne  (bus  le  Règne  de  Philippe  de  Va.*' 
'  lois  ,  dcen  remontant  bien  plus  haut ,  le  Roy  recendt  (  c*eft  le 
terme  dimt  on  fe  fervoit  )  un  Seigneur  oirun  Gentil  homme 
pour  tant  de  Gendarmes,  tant  d'Archers  ,  tant  d'Aibalê- 
triers ,  foir  à  pied  ,  foie  A  cheval ,  tanrôc  dix  d'une  ou  de  dif- 
férentes elpeLe> ,  tantôt  vingt,  tantôt  trente  ,  ou  plus.  Il  ell 
encore  certain  que  quand  ces  troupes  venoient  à  l'armce  ,  on 
les  fcparoic ,  que  les  Gendarmes  fe  metcoient  avec  les  Gen- 
darmes,  les  Archers  avec  les  Archers ,  les  pieronsavec  les 
piétons ,  &  qu'au  moins  les  Gendarmes  &  les  Archers  fe  ran. 
geoienc  auffî  fous  diverfes  Bannières:  ainiîiln'yavoic  poinc 
encore  de  Capicaines  fixes  de  Compagnies  de  Gen da rm^. 

F  £  ij 
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CMfiu  nit     La  première  Ordonnance  que  j'ai  vûë  fur  les  Capiraioes  de 
ï#î!ir**  ^l'  G^n^^^"™^"^'^  réglée ,  eft  de  l  an  1575,  fous  Charles  V  ,  où  il 
ftSSttr^'^  eft  dit  que  les  Compagnies  de  Gendarmes  feront  de  cent 
hommes  fous  les  Capirames  ordonnez    Ces  Compagnies 
faifoienc  des  Corps  à  parc  ,  &  écoienc  indépendances  des 
Bannières.  Elles  avoienc  leurs  Capitaines  &  leurs  Ecendarts 
parciculiers  à  peu  près  comme  aujourd'hui  )  mais  il  y  en  avoir 
peu  ,  fcle  gros  de  la  Gendarmerie  ëtoic  compole  de  Geor 
darmes  amenez  par  les  Seigneurs  ûeSEéz. 
uftUtàim      Tout  ceci  fe  pratiqua  julqu'au  tems  de  Charles  VII,qui  l'an 
dtscomp*-    1445  pendant  une  lon«Tue  trcve  avec  l'Angleterre  ,  fît  une 
^n^ncffJus"^'  générale  de  la  Milice,&:  rcduint  la  Gendarmerie  aux 

Qh»rU*vn.  quinze  Compagni£s  appellées  depuis  les  Compagnies  d'or- 
donnance de  cent  Hommes  d'Armes  »  qui  avec  la  luice  de 
chaque  Gendarme^  laquelle  éeoit  de  quatreou  cinq  hommes  » 
lui  firent  un  Corps  de  Cavalerie  d'environ  neuf  mille  homv 
mes/ans  y  comprendre  quantité  de  jeune  nobleilè  volonraire, 
qui  dans  l'efperance  d'être  admife  dans  ces  Compagnies  ,  s'y- 
attachoit  avec  l'ir^-^cmLnr  du  Roy ,  ainfi  que  je  l'ai  dit  entrai* 
tant  des  anciennes  Corn pai^m es  d'ordonnance. 
AUnu^Ai*     Alors  il  n'yeutplusde  Bannieresni  de  Milice  de  Chevaliers 
ch^iir't    Bannerets ,  &  toute  la  Gendarmerie  fut  mife  en  Compagnies 
&MMMr«ii^    reelces.  Dans  la  fuite  on  ajoûta  de  nouvelles  Compagnies  âr 
celles-ci ,  lefquelles  mêmes  furent  depuis  divifi^s  en  deux ,  9c 
ibas.divifiîes,iâns  qu'on  gardât  l>eau€Oup  d'uniformité  pour  k- 
nombre. 

Avec  le  rems  tous  les  Princes ,  le  Connétable  ,  les  Maré- 
it^T^*^"'"  chaux  de  France  &  plufieurs  autres  Seigneurs  eurent  chacun» 
wmhi/liéii,     ^^^^  Compagnie  d'Hommes  d'Armes  ,  &  leur  Compagnie  de 
Chevaux- Légers:  &c  cela  a  ainfi  dure  julqu'au  tenu  de  la  paix 
des  Pyrénées ,  qu'on  réduifitles  Cbmpajgnies  d'ordonnance  à 
un  certain  nombre  qui  a  été  augmente  cwpDis.On  ne  coniîîrv» 
que  celle  des  Princes  :&  il  eft  bon  de  remarquer  ici, pour 
empêcher  la  poftericé  de  tomber  dansl'erreoF ,  qu'il  ne  faut 
trriMrJet  P^^s  flif  cet  article  s'en  rapporter  aux  livres  înticulez  Etat 
liw»$  imtit$f  de  h  Fra?:cf ,  qui  donnent  encore  des  Compagnies  d'ordon- 
IwM?**'*  nance  ûux  Maréchaux  de  France  depuis  la  paix  des  Pyré- 
nées. Ceux  tjui  oiitûit  ce  Uvre  ont  copie  leurs  prédeceflèura^ 
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fkvis  peniêr  à  marquer  ce  changemenc  qui  s'eft  fàic  dans  la 
Gendarmerie  ,  &  metrenr  encore  dans  le  dénombrement  des 
troupes  les  Compagnies  d'ordonnance  Hes  Maréchaux  de 
France,q'îo!q!relles  ne  lubfiflallcnt  plus. Cette tauce  cil julques 
dans!  Ecac  de  lai-raiiceuc  l'an  1676. 


.  _  _  -Mfftrtmttérf 

rie,&  il  y  en  a  aojourd'liui.  En  ces  cems-Ià  la  Cavalerie  étoic  ccn,p^gn;ts 
comme  un  genre  qui  fe  divifoic ,  pour  ainfi  dire  ,  en  deux  ef-  ^^^'"7#7f7'« 
pc CCS  tout. à-fait  oppofces  j  la  Gendarmerie, &  la  Cavalerie-  dtsRtpt$$fii$t 
kgere:  &  l'une  ne  fit  jamais  une  partie  de  l'aurrc,  Smvanc 
raocienneidée  de  Gendarmerie,  il  n'y  en  auroïc  plus  aujour- 
d'hui ,  &  «lors  notre  Gendarmerie  auroit  été  appeJiëe  Cava- 
Icrie- légère  }  car  félon  la  primitive  (îgnification  de  ces  ttt^^StMmffTiît 
mes ,  le  Gendarme  ou  l'Homme  d'Armes  écoîc  ainH  appelle 

»Mtrtf§$t  C»- 

à  caufe  de  Ton  cirmiTre  coTiplcre  de  pied  en  cap ,  ScleCiievatt« 
Léger  Te  nomraoït  amii  pour  la  railon  contraire. 

z** ,  Dans  les  Compagnies  de  Gendarmes  au  rems  pafTé  il 
y  avoit  dei  Arciiers ,  il  n'y  a  dans  celles  de  ce  cems>ci  que 
des  Gendarmes  ou  des  Chevaux.  Légers ,  tout  de  même  pa- 
Ture  éc  armez  de  mêmes  armes. 

3*' ,  Il  n'y  avoîe  autrefois  dans  la  Gendarmerie  qu'un  Capi- 
taine ,  un  Lieutenant  &  un  Guidon  ou  un  Enfeigne  ;  &  au- 
jourd'hui il  y  a  des  Sous  Lieutenans  &  des  Cornettes. 

4°  ,  Sans  parler  de  leurs  différences  pour  le  noinbre/oic  de* 
Compagnies,  foit  des  hommes  de  chaque  Compaenie ,  celle» 
d'aujourd'hui  n'ont  point  de  Capitaines,  mais  iènlement  de» 
Cipitaines.Lieatenans ,  qualité  dont  î*ai  donné  la  notion  ci. 
defliis. 

Sous  les  Reenes  precedens,&  même  bien  avant  fous  le  Rc- 
p;ne  de  Loiiis  Je  Grand  ,  ce«;  Compaç!;nies  de  Gendarmerie 
ccoient  dirtinguées  en  deux  elpecci,  a  peu  près  comme  lesRe- 
gimens  d'aujourd'hui.  Il  y  avoïc  des  Compagnies  des  Princes  ^^^^*^'**^ 
du  Sang,  de  des  Compagnies  de  Gentils.hommes,  c'ell-â- dire 
des  Maréchaux  de  France,  èc  des  autres  Seigneurs  ou  Gen* 
tils.liommes,dont  elles portoient  le  nom.EUes  avoient  (ouvent  Gt^u!. 
cntr'eUesdesdtfpates  pour  le  iêr?ice  6c  le  commandemenc. 
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^2  C'efl:  ce  que  nom  ap^tend  M.  de  BuiTy.&abimo  dam  k»  Mc^ 

*  moires ,  où  il  parle  ainfî. 

M  Le  19  d'Odobre  le  Maréchal  de  Grammont  alla  loger  i 
«  Landau  ,  les  troupes  dans  des  quartiers  aux  environs  ,  &  la 
»>  Gendarmerie  dans  Checelin ,  oà  je  ne  voulus  pas  demeii. 
M  rer ,  parce  que  le  Maréchal  voulut  que  fon  LieureiuAt  de 
n  Gendarmes  Gommandât  le  quartier ,  le  Comte  deTavamiea 
V  jUeatenanc  des  Gendarines  da  Prince  de  Gondd  venant  de 
n  partir  dei'aroide. 
Cfmpgi»iit     »>  Et  en  cette  rencontre,  conrinue-t  i!  ,  je  Terai  bien  aifè. 
é[»ri«nn»»tt   „  (jg  fjjij.ç  quelques  reflexions  fur  rembarras  que  faifoic  d'ordi- 
^^i  f.'^ul  »  naire  dans  les  armées  un  Corps  de  Gendarmes  avec  leurs 
juf^Hf9i6  6o.  I»  prétendus  privilèges. 

M  Premièrement ,  ils  ne  faifoient  jamais  la  garde  du  Camp  ; 
m  ils  n'alloîenc  tanais  en  parti ,  ib  croient  incompatibles  avec 
M  la  Cavalerie4cgere  6c  avec  l'In£uiterie.  Un  Gmdonde  Geo. 
M  darmes  prétmoic  commander  l'armée  en  Tabfençe  dea 
w  Officiers  geneiaaXi  enfia  leurs  chimères  cGoientinrapporta.. 
M  bles. 

«  Dans  le  Corps  de  Gendarmes  écoient  comprifes  les  Corn- 
M  pagnies  de  Chevaux-Légers  d  ordonnance  des  Princes  da 
1)  Sang ,  âc  c'ccoic  encore  une  autre  dilpute  encre  les  Compa* 
*»  gniesd*ordoi|nanoe,6c  les  Gendairmes  des  Gendls-kom- 
w  mes.  Le  Prince  de  Condé  &  le  Duc  d'£ii^;usen  vouloienc 
*>  que  leurs  lieutenans  de  Chevaux-Leg^rs  commandadenc 
M  aux  Lieutenans  de  Gendarmes  des  Gentils- hommes ,  &  cela 
»  fc  pratiquoit  quand  l'un  ou  l'autre  commandoit  l'armée  { 
»s  mais  en  leur  abiênce  fi  un  Maréchal  de  l^^rance  comman» 
»  doit  &  qu'il  eut  une  C«>mpagnie  de  Gendarmes ,  il  préten- 
»  doit  que  fon  Lieutenant  commaadj.c  les  Lieutenans  de 
n  Chevaux- Légers  d'ordi»naace  ^  8c  c'eftce  qui  m'emp6-. 
9»  cha  de  coucher  au  quartier  de  Checelin. 

Mlly  avoitmêiîleune  difpute  entre  les  Officiers  du  Prince 
n  de  Condé  6c  ceux  du  Ouc  d*£oguien  fon  fils.  Celui-ci  qui 
»>  commandoit  d'ordonnance  l'armée  où  fervoient  les  Gen- 
»  darmes  de  leur  Mailon  ,  vouloir  que  fon  Lieutenant  comJ 
«  mandâr  le  Sous-Lieutenant  du  Prince  de  Condé  :  cependant 
>}  cela  ctuit  uijolle  ^  car  le  Sou%Lieucenanc  d'une  Compagnie 
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ff  ée  Gendarmes  eft  au  même  degré  que  le  Lieutenant  d'une 
w  Compagnie  qui  n'a  point  de  Sous.  Lieutenant  :  cela  failoïc 
11»  queleSous-Lieutenantdu  Prince  de  Condé  ne  iervoit  jamaîs. 

»  Le  Roy  a  mis  depuis  un  bon  ordre  a  cuut  cela  ,  il  a  cailc 
«>  toutes  les  Cèmpagnies  de  Gendannesfcde  Chevaux*  Légers 
*  d'ordooiuuice ,  à  u  referve  de  celles  de  la  Famille  Koïaie ,  Xmfurnfitr 
9»  lefcraelles' il  a  mis  fous  l'autorité  du  Colonel  de  la  Cavale-  cmpagnitt 
M  rie-Iegere,  du  Meftre  de  Camp  gênerai  &  du  Commiflàirc 
»  gênerai  j  ainfi  il  n'y  avoir  plus  d'embarras  en  i66o-  Ce  que  ^ GrW.  ^ 
dit  M.  de  Bufly  des  Compagnies  d'ordonnance  mifes  fous 
l'autorité  du  Colonel  de  la  Cavalerie- legcre,&c.  ne  parok  pas 
énoncé  avec  exaditude  ,  car  iiors  le  vija  &  l'attache  en 
quelques  cas  dont  je  parlerai  dans  la  fuite ,  les  Gendarmes 
n'ont -point  de  d^endance  du  Colonel  geneialde  la  Cava- 


Nous  apprenons  par  cet  extrâit,non  feulement  les  diflferends 
de  ces  croupes,  m  ah  encore  le  tems  de  la  fuppreffion  des 
CompaOTies  de  Gendarmes  &  de  Chevaux. Légers  des  Gen-  j  f^/Aff/*»* 
tiis- hommes ,  qui  le  ne  immédiatement  aprcs  la  paix  des  Py-  det  comf»- 
lenées  s  enfinie  de  ces  obTenractons ,  je  vais  traiter  de  la  ^  ^mm^^ 
Gendarmerie  telle  qu'elle  eft  aujourdlmi  en  France^  "StmiZtl! 

De  U  Gendétrmerk  telle  ft'eUe  éfoii  en  Frwiee  m  1715. 

LE  Corps  qu'on  appelle  maintenant  du  nom  de  Gendar- 
incrie,eftconipo!c  de  feizeCompagnies/jjavoir  de  dix  de 
Gendarmes  &  de  ilx  de  Chevaux-Leeers.  Toutes  ont  le  même 
nombre  d'hommes,  de  elles  éioient  i  la  mort  du  &u  Roy  for  '^^ 
le  pied  de  iôixante  &  trois  Maîtres ,  /ans  j  comprendre  lea 
Officiers.  Voici  les  noms  de  ces  Compagnies. 

ËcoObis,  Anglois ,  Bourguignons ,  Gendarmes  de  Flandre ,  CompMgniit 
de  la  Reine ,  Dauphins ,  de  Bretagne,  dite  ci-devanc  de  Bour. 
gogne  ,  d'Anjou  ,  de  Berri ,  d'Orléans. 

De  la  Reine  ,  Dauphins ,  de  Bretagne  ,  dit  eci-devanc  de  d^nasgtitf 
Bourgogne ,  d'Anjou ,  de  Berri ,  d'OrleaDS>  dt  chiWM$i^ 

Ces  Compagnies  «te  Gendarmes  &  de  Chcviiux.Legers  ont  '^'^ 
plnfieurs  chofin  communes  y  &  d'autres  qui  leur  Ibnt  pardcaib 
«ères.. 
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Ce  qu'elles  ont  de  commun  ,  eft  i** ,  que  les  Commandons 
de  CCS  Compagnies  ne  porcenr  pas  le  titre  de  Capicaioes,  mais 
celui  de  Capitaines-Lieucenans. 

,  Les  unes     les  autres  font  cenfées  Compagnies  d'or* 
<lonnan€e ,  dcre  que  la  Compagnie  des  Chevaux.  JLegers  de 
la  Garde  le  celle  des  Moufquetaires  onc  auiG  dans  la  Maiioa 
'    du  Ko  y ,  quoiqu'il  ne  iè  donnât  autrefois  qu'aux  Compagnies 
de  Gendarmes. 

3*  ,  Toutes  ces  Compagnies  ,  tant  de  Gendarmes  que  de 
Chevaux  Légers,  Tonc  ceniccs  de  laMaifon  du  Roy  à  l'armée^ 
parce  qu'ils  y  fonc  de  la  Brigade  de  la  Maifon  du  Koy. 

4*" ,  Elles  oot  toutes  pareil  nombre  d'Officiers  fuperienrs  ^ 
c'eft-â-dire  quatre,  dont  les  deux  premiers  font  le  Capitaines 
Lieutenant  &  le  Sous-Lieutenant  >  &  outre  cela  il  y  a  quatre 
Maréchaux  des  logis  qui  ont  des  Brevets  du  Roy  ,  deux  Bri- 
gadiers, deux  Sous.Bhgadiers ,  un  Porte- Ecendart  6c  deux 

Fouriers. 

zuCMfitMi*     Ce  qui  leur  eft  particulier^c'efl:  i" ,  queici  Capitaines- Lieu- 
VllldîTcht-  ccnans  des  Clievaux-Legers,  quoique  du  Corps  de  la  Geo» 
vMMx- Légers  dàrmetîe  ^  doîvent  prendre  leur  vifa  9t  rattache  du  Colo.' 
rîîli*'"      Generalde  la  Cavalerie. légère  de  France.  Et  il  eft  expref. 

noifcnt  i.  Ce-  /ement  marqué  dans  leur  commiiTion  qu'ils  doivent  fervir  fous 
Untl  GtntTAi  l\îtttorifé     Colonel  General  &  du  Afeftre  de  Camp  General  de  Ick 
ri*  pour  Uur    ^'^alcrtc-legere  j  ce  qui  n  elt  point  amd  pour  les  Capitaines* 
frftriittr.      Lieutenans  des  Compagnies  de  Gendarmes  que  le  Roy  ren- 
voyé aux  Maréchau]^  &  France  pour  les  faire  recevoir ,  6c 
quand  le  feu  Royiè  trouvoitâ  l'armée  »  il  fiùibit  lui  même 
recevoir  ^  la  tête  des  efcadrons  les  Cipitaiiies-Ueutenans  des 
quatre  premières  Compagnies. 

Tous  les  Officiers  ,  mcrne  des  Gendarmes ,  quand  ilsreçoiV 
vent  des  commiffions  de  Meftre  de  Camp  ,  font  obligez  de  les 
faire  vifer  auiB  par  le  Colonel  General  de  la  Cavalerie  >  ô(  de 
prendre  Ton  attache. 

2*  ,  Dans  les  Compagnies  de  Gendarmes ,  il  y  a  pourtroL' 
fiéme  &  quatrième  Officier  un  Enieigne  &  un  Guidon ,  6c 
dans  les  Compagnies  des  Chevaux- Légers  il  n'y  a  ni  Guidon 

ni  Enreigne,mais  un  premier  Cornet  ce  Sc^^nfecohd  Cornette. 
)«a  Gendarmerie  eft  le  Corps  le  pius  diibnguç  dans  la  Ca^ 

yaieriç 
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Valérie  après  Ja  Maifon  du  Roy.  Les  quatre  Otticiers  fupe-  , 
rieurs  des  Compagnies  (ont  toujours  des  perlonnes  de  naillan-  dêUG«!£t 


Mâifm  dm 

'acquit  beaucoup  de  gloire  à  la  ^* 

journée  de  Fleurus. 

A  l'armée  la  Gendarmerie  &  la  Maifon  du  Roy  campent 
enfemble ,  la  Gendarmerie  a  la  gauche  ;  &  elle  cil  alors  aux 
ordres  de  celui  qui  commande  la  Maifon  du  Roy. 

Ce  Commandant  a  (bus  lui  un  Brigadier  d'armée,  qui 
commande  les  douze  Efcadrons  de  la  Maifon  du  Roy ,  & 
on  Brigadier  d'armée  du  corps  de  la  Gendarmerie,  qui 
commande  les  huit  Efcadrons  de  Gendarmerie. 

Un  des  deux  Aydes  Majors  des  Gardes  du  Roy  fait  alors  iftémUrU 
le  dccail  des  douze  Encadrons  de  la  Maifon  du  Roy  5c  des  /*G.«j«r«*- 
huit  Efcadrons  de  la  Gendarmerie,  &:  quoiqu'il  ne  foit  qu'Ay-  ^'f^^w/w- 
de  Major ,  ii  donne  l'ordre  au  Major  de  la  Gendarmerie,    ^'j^l!  i'^îi 

Comme  la  Mailbn  du  Roy  eft  compofôe  de  douze  Efca^-  »t»ifm  dm 
drons,  8c  la  Gendarmerie  de  huit, ibr  cinq  détacHemens  qa*o»  .^^ 
fera ,  la  Maiion  du  Rt)y  fournira  trois  fois  le  Commandant , 
&  la  Gendarmerie  deux  fois  par  proportion  au  nombre  des  ^J^'J"''" 
douze  &  des  huit  Efcadronv  Mais  il  faut  remarquer  que  les  m*ni*^ 
Maîtres  de  la  lylaiion  du  Rr>y,  loit  Gardes  du  Corps,  foit  d»ntUt4éts. 
Gendarmes,  &c.  ne  le  mêlent  point  avec  la  Gendarmerie ,  Êumt'ui  di- 
<c  qu'ils  foox  eoûjoars  des  croupes  lepaiées  les  unes  de»  autres  **tin,ri,s  u 
dans  les diîtacheraens.  &'um'J.L 

Enfin  la  Gendarmerie  à  l'armée  envoyé  un  Gendarme  d»  //Z 
d'Ordonnance  fhez  le  Colonel  General  de  U  Cavalerie,  ou 
chez  celui  c^ui  cfl  Commandant  de  la  Cavalerie,  de  mdne 
que  la  Miiioti  du  Roy.  On  coule  à  fond  pour  cela  :  c'eft  le  ^.^/y  ^'"^ 
terme  dont  on  fe  fert ,  &  qui  fignihe  que  le  premier  clcadron  thtt.u  ctîm- 
4e  la  Maifon  du  Roy  commence  par  envoïerun  Garde  du.  7*;^*/^ jj» 
Corps  d'ordonnance  «  les  onze  efcadrons  (uivaas  font  le  mê» 
me  :  enfuite  le  premier  e^^adron  des  hnic  de  la  Gendarmerie,- 
&  puis  les  autres  ju.qu'à  ce  qu'on  recommence  par  le  piei», 
mier  efcadron  delà  Miifnn  du  Roy. 

Quand  laGendarmerie  n'cd  pas  avec  la  Maifon  du  Roy,  2)1, /^r^/wi^ 
«^le  a  toujours jdroicc,  £c  l:>ut  eAk  ieu^e  uuc  bi igade  xom-.'*  ' 
'lûmt  iU  G  g 
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fl#  Avtc  u   mandée  par  le  plus  ancien  Brigadier  d'armée  de  la  GeDdar«^ 
CMvstirit'  xnerie. 

Us^x  Autrefois  la  Gendarmerie  fe  inê]oit&  rcMiloit  avec  la  Ca* 

'  valerte  dans ks  dérachemens,  mais  depuis  i66%  il  a  ëtéicglé 

Qu'elles  ne  ronleroicnt  plus  &ne  fe  mcleroienc  plus  enfemble. 
  ^     )e  manière  que  lorfqu'un  Meftre  de  Camp  de  Cavalerie  ^ 

mtU  flm  &  dans  Ton  dccachement  un  ou  plufieurs  rronpes  Je  Gendar- 
!mw!«cJv»^  merie,  elles  ont  toujours  le  pofte  d'honneur.  Ce  font  les- 
ttrh.  Officiers  du  Corps  qui  commandent  leurs  croupes  dérachces , 

&  ils  n'ubcidcnc  c^u'au  Commandant  Gt^nerai  du  dccache» 
ment. 

Par  exemple  dans  on  déachement  un  Enfeigne  die  Gen- 
darmerie execncera  les  ordtes  du  Mettre  de  Camp  comman- 
dant :  mais  ce  fera  de  cette  manière  ^  cet  Enfeigne  charger» 

avec  fa  troupe  de  Gi.*ndarmes  II  envoyeri  relever  un  pofte 
par  un  ou  pluheurs  Gendarmes ,  tandis  que  le  Capitaine  de 
Cavalerie  exécutera  de  Ion  coté  les  ordres  avec  fa  cavale- 
rie, fans  que  rEnfeigne  de  Gendarmerie  fe  mêle  de  com- 
mander au  Capitaine  de  €}avalene»  ni  odukci  à  l'Enfeigne 
de  Gendarmerie. 
XMMfdtt      Les  Compagnies  de  la  Gendarmerie  tirent  leur  rang  dur 
CêK^mtt    Prince  qu'elles  ont  pour  Capitaine  -,  &  elles  ont  entre  elles 
HtêSnMtî.     ^^"S        lequel  ie  les  ai ixiar<|aces  dans  la  lifte  que  )'ea> 
ai  faite  ci-deflus. 

Di/imaum  C^lic*  EcoiTois,  desÂngiois,  des  Bourguignons  6^ 
dtt  qH»tr$  de  Flandre  fbnc  les  quatre  premières ,  parce  qu'âles  onc 
cZ^'  fe  Roy  pour  Capitaine.  D'où  vient  qttV>n  les  nomme  Gen^ 
darmes  du  Roy: mais  pour  les  diftmguer  entr elles,  ellesi 
ont  chacune  leur  nom  piurticulicr,  fçavoir,  de  Gendarmes- 
EcoiTois,  Ânglois>  Bourguîç^nons  &  de  Gendarmes  de  Flan- 
dre Tl  ne  faut  pas  confondre  les  Gendarmes  Bourguignons, 

3U1  compofènt  la  troifiéme  Compagnie ,  avec  les  Gendarmes» 
e  Bourgogne ,  dont  la  Compagnie  fut  créée  pluiîeurs  an-' 
aées  après  pour  ftu  M.  le  Doc  de  Bourgogne ,  &  laquelle 
depuis  a  pris  le  nom  de  Bretagne. 

Il  y  a  eu  un  tems  où  chaque  Compagnie  compoiôit  feule' 
un  efcadron  ,  p^irce  qvte  celles  qui  étoienr  alors  fur  pied,, 
^ienc  beaucoup  plus  oombreufes-  qu'elles  n'ont  ccé  depuis  9^ 
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mcme  celles  de  feu  Monfeigoeur  faifoienc chacune  .deux.  iMCêmfM-t 

£fcadrons  ,  parce  que  i'un  &  l'autre  ,  tant  les  Gendarmes  que  r»''»  ^*  fm 
ies  Clievaux-Legers,ccoienc  de  deux  cents  quatre-vingts  Mai-  ^'Tb  'tî'b^^ 
tres,ôc  fur  tout  celle  de  (es  Gendarmes,  qui  refta  ronjours  ceup plut nçm- 
au  double  dea  autres,  jufqu'à  la  paix  de  Nmieguei  tniuxte  jjj^^" 
4)n'elle  ^oîc  i  deux  cents  quatievingts ,  quand  les  autre» 
n'étoienc  qu'à  cent  (|uarante. 

Chaque  Compagnie  de  Gendarmes  avoit  pour  Officiers  un 
Capitaine- Lieutenant ,  un  Sous- Lieutenant  ,  un  F.nfeigne  , 
un  Guidon  ,  quatre  Maréchaux  des  logis ,  quatre  Brigadiers, 
quatres  Sous  Brigadiers,  un  Porte- Eté ndart  ,  un  Porre  Gui- 
don ,  àL  avec  cela  un  Timballier  &  pluiîeurs  Trompecces. 

Les  Compagnies  de  Chevaux.  Légers  avoient  les  mêmes 
Officiers,  excepte  qu'au  lieu  deTEofeigne  &  du  Guidon,  il 
avoit  un  Cornette ,  &  dans  la  fuite  deux  Cornettes  ,  &  aa 
ieu  du  Porte«£cendart  U  du  Porte-Guidon  ^  deux  Porte- 
Cornettes. 

Après  la  paix  de  Nimegue  on  rcduifir  toutes  les  Compa-  tiéJuaif 
rnies  à  cinquante  Maitres ,  ôc  elles  avoienc  un  Timbaiiicr  &  ^"  c^mp». 
un  Trompette.  2  wi- 

On  fit  alors  eicadionner  les  Gendarmes  Ecoilbis  avec  les  mtgM». 
Gendarmes  Anglois.  j^;!:!^ 

Les  GiRidarmes  de  Flandre  avec  les  Gendarmes  Bourgui- 
gnons.  ffftmtkg 

Les  Cbevattx«.Legers  de  la  Bjùae  avec  les  Gend«u:mes  de  la 
Heine. 

Les  Chevaux- Légers  Dauphins  ^  les  Gendarmes  d'Anjou 
Avec  les  Gendarmes  Dauphins. 

Les  Chevaux.  Légers  d'Orléans  avec  les  Gendarmes  d'Os, 
leans  j  &  cela  compofoit  en  tout  reulement  cinq  Efca- 
droDs. 

A  la  guerre  de  1689  ,  on  compofa  les  efcadrons  d'une  au-  ^^£^*jfu^ 
tre  manière       on  voulue  que  les  quatre  Cv>mpagnies  du  ir,nn*t  »m 
Roy  ,  c'eft-à-dire  rEcoflbife  ,  l'Angloife  ,  la  Bourguignonne  » 0^ 
&  celle  de  Flandre  fuflènc  chacune  Chef  d'efcadrons  j  l'on  ^„t" 
changea  pour  cela  la  manière  d*e(cadronner.  ^in  ts  chtf» 

Après  la  bataille  de  Fleuras  Tan  i^^o^lefeu  Roy  augmenta  ^f;*^f^ 
Je  Corps  de  Ja  Gendarmerie  de  quatre  Compmies^qui  iti-  wm  4ê  «m» 

ij 


Digitized  by  Google 


13^  HISTOIRE 
iMemp*-    renc  celles  des  Gendarmes  &  Chevaux  Légers  de  Bourgd- 
^immlt       «  qui  font  aujourd'hui  Bretagne ,  &  celles  des  Gendarme» 

&  Chevaux- Légers  de  Berri. 

Ces  q  latre  Co  rjpagaies  ajoûrces  aux  autres  firent  le  nom- 
.  bre  de  leize  ,  q  ii  eit  le  me  ne  q.ie  maintenanr.  Elles  furent 
toutes  mifes  al  )rs  fur  lo  p'e  i  He  qnarre  vrngts  Maîtres, y  »-uin- 
pris  le  Brigadier  <Sc  le  S^as  Brigadier ,  6c  dans  chacjue  Com- 
pagnie     Chevaux  Légers  oti  dojblale  Cornette -,  tout  le 
Corps  fut  compofé  de  huit  efcadrons ,  &  )*oii  fit  efcadironner 
les  Compagnies  d'une  manière  différente. 
Zttcomp*.      Il  n'y  eut  plus  alors  q  le  le  huit  premières  Compagnies  j 
d^!fc»drM     c'eft-à-dire celles      fj  ct  Ch rfs  d'efci  i ron  ]■!!  confcrverenc 
uBfttvrtmt    des  timballes:  &ce  hic  aulfi  .ians  ce  tem^  que  I  ^  nombre  des 
^mêM^i"     Marei-haux  d  *s  logis  fat  augmen*é  julqu'à  quacre  par  Com- 
pagnie, car  juiques  il  il  n'y  en  avoit  eu  qu'un  j  il  en  fut  de 
mSnedu  nombre  de»  Brigadiers  &  des  Sotts< Brigadiers:  j'ai 
appris  tons  ces  divers  arran^mens  d*efcadrons  de  M.  le  Mar- 
ijuis  d'Auger  ci- devant  Major  de  la  Gendarmerie. 
T.  tni»rts      Comme  chaque  efcadron  eft  de  deux  Compagnies ,  il  y  a 
^  'v*"""''  dans  chacun  deux  Frendarrs ,  ou  une  Cornette  fic  nn  £cett> 
ébmu^         dart ,  chaque  Compagnie  ai  ant  le  iien. 

Chaque  Compag;nic  eft  de  deux  Brigades,  lefquelles  ont 
chacune  leur  Trompecce  qui  ei^  iurnumeraire  comme  dans  la 
MaifbndnRoy. 

Je  vais  maintenant  parler  de  11n(titûtfon  de  chaque  Com^ 
pagnie  en  p  irriculier ,  à  laquelle  j'ajouterai  la  lifte  des  Capë* 
taines ,  des  Commandan5-LiearenaQs,  &  des  Capicaines  LieUf 
tenans.  Je  Fais  cette  diftindion  de  titres  au  fujet  de  la  Compa;. 
gnie  Ecolloite  qui  a  eu  long  tems  dc^  C  apitaines  ,  &  puis  des 
Lieurenans  Commandans ,  iii  n'a  eu  qu'en  1^7  des  Capitai- 
ncs-Lieutenans  comme  les  autres. 
Lm  finpurt  '  Les  Compagnies  de  la  Gendarmerie  d'aujourd'hui  font  de 
âtttiCtmfM-  nouvelle  création ,  c'eft-â-dire  depuis  la  paix  des  Pyrénées  , 
mmmUiai»  ^  cl^^pui'  la  fuppre/Tion  des  Compagnies  d'ordomumce  qui 
ctoienc  fous  le  nom  de  divers  Seigneurs.  Il  faut  en  excepter 
1"  ,  la  Compagnie  des  Gendarmes  d'Orléans  ,  &la  Compa- 
gnie des  Cnevaux  Légers  d'Orléans  qui  furent  créées  vers 

.  l'an  1647  pour  feu  Moniieur  pere  de  Monikur  le  JOuc  d'Or» 
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lum  d'aujourd'hui.  La  Compagnie  Ecofibife  qui  ell  beau* 
coup  plus  ancieime  •  H  de  laquelle  je  vais  traiter  d'abord  & 
ièparémenc  des  antres,  parce  qu'elle  adiyerfes  chofesquilui 

font  particulières. 

\  En  traitant  de  la  Milice  de  !a  Maifon  du  Roy  ,  j'ai  fait  \'h\  iniiiuti» 

ftoire  de  la  Compagnie  Ecoflbife  des  Gardes  du  Corps  fur  di- 

vers  monumens  del'liiftoire  d'EcofT^ik:  de  la  nôrre.  J'ai  mar  ^àè'Gê^^i^ 

que  iXpoque  de  fon  inflritution  fous  ic  Règne  de  Charles  VU. 

C'eft  pareillemenrâce  Règne  qu'il  faut  rapporter  celle  de  la 

Compagnie  des  Gendarmes  EcolTois ,  de  laquelle  ces  mêmea 

monumeDs  font  auifi  mention  fous  ce  même  Règne. 

Entre  toutes  ces  pièces  d'où  j'ai  tiré  l'inftitution  de  la  Com- 
pagnie des  Gardes  du  Corps  Ecoflois  ,  la  plus  authentique  & 
nir  iacjueile  on  doit  faire  le  plus  de  fond  font  les  lettres  de 
naturaliré  *  pour  toute  la  nation  Ecoffoile  données  par  le  Roy  *Rappo«*î» 
Louis  XII au  mois  de  Septembre  ae  ian  IJ13.  Il  y  marc|ue  m.uutcnt^  de 
Hnfèitittion  des  Gendarmes  Ecoiïôis  (bus  Cliarles  VII ,  en  ces  ^ 
termes:  »  Depuis  laquelle  reduâhm  (  duRoyauroe  de  France  ^^^^ly"^ 
»>  fous  i'obéïuance  de  Charles  VII  )  &  pour  les  fervices  que  compAgnit 
»  lui  firent  en  cette  matière  la  grande  loyauté  &  vertu  qu'il  i^^^j^' 
M  trouva  en  eux,  en  prit  deux  cents  à  !a  garde  de  fa  Perfonne,  par  charhs 

»  dont  il  en  tic  cent  Homme?  d'Armes  &  cent  Archers  

>î  &  font  leidits  cent  Hommes  d'Armes  les  cent  Lances  de 

»>  nos  anciennes  ordonnances ,  &  les  Archers  *  font  ceux  de 

p  notre  garde  qui  encore  font  près  &  à  Tentour  de  notre  Per.  £c  Xl^  de» 

M  Tonne.  Le  Roy  ajoûte  qu'aâuellement  Robert  Stoart  Che- 

Talier  Sieur  d'Aubigni,  étoiteomême-tems  Capitaine  de  k 

Garde  EcoIToifë ,  &  des  tetit  Lamts  de  fijdites  atteiemtesordott^ 

nances  de  ladite  nation. 

Il  faut  obferver  fur  cet  extrait  des  Lettres  de  Loiiis  XII  qne  l-"  GtndMr» 
la  Compagnie  des  Gendarmes  EcofTois  fut  au  m*)ins  pendant  ^/,f"^Xri 
quelque  temsde  la  Garde  du  Roy  Charles  VII  »  comme  le  «»«  g*rd»d40 
iont  aujourd'hui  ceux  qu'on  appelle  Gendarmes  de  la  Garde.  *^ 
Cela  paroic  marqué  expreâement  par  ces  paroles:  (  u  Roy 
Ckéuis  f7J  )  en^if  de^x  tenfs  i  U  Garde  de  fa  Perfanm  *  doMt 
il  e»fitcetn  Hommes  £  Armes  &  cc':t  Archers.  Mais  ces  Gen*. 
darmes  celTerent  d'être  de  la  Garde  du  Roy  >  je  ne  fçat  pa» 
l^pand.  Us  nerétoient  plus  cercaiaement  fur  la  fin  du  Règne 
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M  ....  .  de  LoiiisXII ,  ou  du  moins  au  commencement  de  celui  de 
flutdêtMGêf'  François  I  ,  car  le  Maréchal  de  Fleuranges  dans  les  Mémoires 
dêkupêét  expreflëmenc  que  les  cent  Hommçs  d'Armes  JÊcoflbis 
3^u,  n  ctoicnt  fomt  compris  ez>  Gartus* 

Ce  que  Loilis  Xll  ajoûte  immediatemenc  après ,  &fontlef^ 
dits  temtHmmes  d^Armts  les  eentLamces  dàm$  anciennes  ^ràtfiU 
names  :  nous  apprend  le  tems  de  l'inflicution  de  la  Coinpa«: 

gnie  des  Gendarmes  Ecolîois,  c'eft  à-dire  Tan  144^  ,  car  ce 
fut  cette  année  que  Charles  VU  mltirua  les  qumze  ancien- 
nes Compagnies  d'ordonnance  ,  ainli  que  je  l'ai  marqué  dans 
mon  hifloire  de  France  en  ckanc  les  auteurs  contenmorains^ 
Il  fe  pourroitfaireneaiimoiiis  qae  la  Compagnie  des  Gendar- 
mes  Ecollbts  auroic  efté  inftituée  plutôt  en  qualité  de  Garde 
du  Roy ,  &  qu'en  1^4; ,  il  l'ôta  de  fa  Garde  pour  la  mettre  à 
latcte  des  quinze  Compagnies  d'ordonnai^  eetteannëe-li 

frértgstrvtt  Cette  ancienneté  de  la  Compagnie  lui  a  procuré  diverles 
iU  iêUêCém-  prérogatives ,  à;  elle  en  jouit  encore  de  plufieurs.  Premiere- 
Ml*^*  ment  elle  eft  la  première  de  toute  la  Gendarmerie ,  comme 
elle  le  fat  d'abord  d^  le  tems  de  rinftitudon  des  quinze  an« 
tiennes  Compagnies  d^ordonnance,  avec  d'auunt  plus  de 
raifbn  que  félon  qu'on  vient  de  le  voir  dans  les  lettres  dq 
Lof  iis  X IX  y  elle  inç pendant  quelque  tems  de  la  Garde  de  ce 

Prince. 

Elle  avoit  le  premier  rang  comme  aujourd'hui  fous  le  Règne 
de  Henri  IV,  qui  prit  un  loin  particulier  de  la  remettre  Tur  le 
bon  pied,  m  Ce  grand  Roy .....  dit  Hoofton ,  a  rends  cette 
Honfton    »  Compagnie  d'Hommes  d'Armes  Ecoflôis  qui  par  an  tems 
f  riû  oS^'  **  ironicmorial  fe  trouve  fi  ancienne  en  fon  ^rade ,  qu'elle  pre* 
•  ^  çç^Q  celles  desFrançois  par  fon  anciquitejaquelle  avoit  été 
»  négligée  àcaiHe  du  miferable  crat  de  la  France  &  de  fa 
n  troubles-  civils  depuis  quelques  Règnes  en  t^â  ,  &  maintenant 
»  elle  reçoit  cette  gloire  d'être  reveillçc  de  (on  aûoupiilèr^ 
»  ment  par  la  coui  toiûe  de  ce  Roy. 
Non  iShilement  cette  Cèmpagnie  a  1^  premier  rang  avant 
Wêêtimg  toutes  les  autres  Compagnies  de  Gendarmerie  |  mais  encore 
d*v»nt  Ut    elle  paflèen  quelques  occafions  devant  les  deux  Compagoiçs 
MoHf^$t0,rtt      Mourquetaires  du  Koy»  Cela  ariivfnc  lorfque  Je  S^oy  pu 
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itvL  Mon(êigQeur  ëcoknc  à  l'année ,  &  qu'on  leur  numcoic  une 

grànde  girde  avec  les  Ecendarts  &  les  efcadrons  entiers.  La 
Compagnie  Fcoflbifc  des  Gardes  du  Corps  montoic  d'abord, 
cniuitc  les  trois  autres  Compagnies  des  Gardes  du  Corps  i'uue 
après  l'autre.  Enfuite  les  Gendarmes  de  la  Garde  ,  &  puis  les 
Chevaux  Légers  delà  Garde,  après  eux  les  Gendarmes  E- 
coflbis  moatoienc  la  Garde ,  eoiîiite  la  piemieiie  Compagnie 
des  Moufqttecaires,  &  puis  la  féconde  ^eofiiite  les  Gendarme» 
Anglois ,  &  puislerefte  des efcadrons de  la  Gendarmerie  cou* 
kiencâfond. 

Le  Capitaine  Lieutenant  des  Gendarmes  Ecoffois  eft  le 
premier  Meftre  de  Camp  de  Cavalerie  de  France  :  &  du  jour 
qu'il  eft  en  Charge  ôc  qu'il  arrive  à  l'armée  ,  i!  fait  le  premier 
détachement  de  Colonel.  Dans  une  revue  devant  le  Roy  ,  ou 
quand  on  eil  ea  marche  ,  s'il  n'y  avoic  puiuc  de  Brigadiers  du 
Corps ,  ce  ièrok  le  Capifaine^Lieucenanc  de  la  Compagnie 
Ecoflbife  qui  conunanderok  tout  leCorps  de  la  Gendarme- 
lie  en  qualité  de  Càpkamt  de  la  plus  ancienne  Compas 
gnie. 

Depuis  rëreâion  de  cerre  Compagnie  par  Charles  VÎT,, 
plufieurs  Seigneurs  de  la  mai  Ion  de  Sruarr  en  furent  Capi- 
taines. Robert  Scuart ,  Seigneur  d'Aubigni ,  (]ui  fe  fignala 
beaucoup  dans  les  guerres  d'Italie,  polîcda  cette  Charge 
ibus  Loiiis  XII ,  &  écoic  en  mcme.tems  Capitaine  des  Gar- 
des on  Archers  Ecollbîs.  Mais  ce  qui  en  relevé  beaucoup 
le  luftre,  c'eft  que  les  fils  des  Rcms  d'Ecodè  en  onc  été  Ci.  „  ^"  ^Jif/I 
puaines  $  &  on  a  même  prétendu  en  Ecofle  que  ces  Piinces  m  mt  iti 
avoienc  .droit  ^  cecte  Oiarge.  €er  aiticle  merke  une  atcen. 
tion  particulière;  Se  je  vais  rapporter  ce  que  j'ai  pû  d^oou- 
.vrir  dans  l'Hiftoire  fur  ce  iujet. 

Premièrement ,  il  y  a  au  Collège  des  EcofTois  à  Paris ,  en 
langue  Ecolîoife  &  en  original ,  une  Lettre ,  laquelle  eft  datée 
du  quinzième  d  Auuc  ij^6  &  écrite  par  le  Sieur  Linde/âi  de 
Belcaras,  Secrecaîied'&atdu  Koy  Jacques  VI*  qui  dit  exprei^ 
fônent  que  k  Charge  de  Oipitaine  de  la  Compa|me  de» 
Gendarmes  Ecoflbis  appartient  au  Prince  ^Btofft^  fis  de  tw 
Mty,  Je  rapporterai  plus  bas  l'extrait  de  cette  lettre,  tt 
toQÇ9Ûon  oft  eUc  fut  écrite.  Mais  je  ne  trouve  point  en  qpeli 
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tems  ce  droit  fur  cette  Charge  a  etc  affeclé  âU  ûls  du  Roy 
d'Ecofle.  ]'ai  parcouru  les  traitez  faits  entre  les  Roii.  des 
deux  Nations,6t  je  n'y.  trouve  point  le  fondement  de  ce  droit, 
t^MÏ  fans  douce  feroitaonnear  à  Ja  France.  Je  dirai  ILdcSas 
mes  coDjeâures  <|oi  ne  me  paroiilènc  pas  frivoles. 

SecondemenCf  |e  trouve  que  cette  Charge  depuis  Charles 
VII  y  jufqu'en  Tan  1 5 1 3  &  au-delà ,  a  été  à  la  vérité  poiTedée 
par  des  Seigneurs  de  la  maifon  de  Scuarc  ^  mais  non  par  des 
aïs  du  R.oy  d'EcofTe.  Dans  les  Hifloriens  d'EcolTè  qui  font 
laLiOie  des  Capitaines  des  Gendarmes  Ecofîois,  depni'i  Char- 
les VU  jufqu'en  1515  ,  il  n'eft  fait  nulle  mention  d'aucun  fils 
du  Roy  d'Ëcoile.  Outre  cela  on  voit  dans  le^  Lettres  de 
naturaUté  données  par  LbOis  XII  Tan  1(15 ,  â  la  Nation. 
Ecoflbife ,  que  Kobert  Stuart ,  Seigneur  d'Aubigni ,  qui  n'c- 
toit  point  fils  du  Roy  d'EcolTe ,  écoic  alors  Capitaine  dea 
Gendarmes  Ecoilbis.  J'ai  déjà  dté  l*eztrait  de  cçs  I^cttres 
de  naturalicé  où  cela  ell  marqué. 

Il  faudroir  donc  que  ce  droit  eut  été  établi  depuis  cette 
année  1513 , que  mourut  Jacques  IV,  Roy  d'EcolTe  -,  mais  il  ne 
l'ctoit  pas  encore  fous  jacqucs  V,  car  je  trouve  que  d'Au- 
Hooftoa ,  bigni  mpurut  podèdauc  cette  Charge  1  an  1543  avec  la  qualité 
Fnn*     Capitaine  im  an  après  la  mort  de  Jacques  V ,  qu'elle 
^  fut  poflèdée  depuis  nar  Jacques  Hamilton ,  Comte  d*Aran. 

-  Marie  Smart ,  6Ue  de  Jacques  V ,  fucceda  à  la  Couronne 
d'Ecofle  :  mais  je  ne  trouve  point  non  plus  depuis  la  more 
de  Jacques  V  aucun  traire  ou  il  foit  fait  mention  de  ce  droit 
des  Princes  d'EcoiTe,  &  entr'autres  il  n'en  eft  rien  dit  dans 
le  traité  de  mariage  de  Marie  3taart  Avec  f  rgn^ois  XIDaM» 
phin  ,  &  depuis  Roy  de  I  rance. 
t»  ch»rtê        conjecture  donc  fort  vrai-femblablement ,  ce  me  (cm^ 
dt  c»pit»m$  ble,  que  quand  cette  Princeiiè  après  la  mort  de  Ton  mari 
»■*  t'i^f^j-  François  II  Roy  de  France,  fut  obligée  de  retourner  es 
Ëcoile  pour  gouverner  fon  Royaume,  ou  bien  après  qu'elle 
rf  Hryr  t-  trf  y  fut  établie,  clie  obtint  de  Charles  IX,  que  pour  entrer' 
H*rustu*TS.  jgj^i^  l'union  encre  les  deux  Nations,  la  Charge  de  Capi- 
taine des  Gendarmes  Ecoll'ois  avec  des  appointemens ,  fut 
affadi  ce  à  un  des  fils  du  Roy  d'Ecoile  j  d'autant  plus  qu'elle 
d>Yu^c  preiquç  toujours  çcé  poQèdpe  depuis  ion  lollitutioa 
;   ,  '  par 
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p«r  des  periÔDiies  de  cette  Maifon  Royale,  c'ell-a-dirc,  par 
des  Semears  da  nom  de  Scuarc. 

£n  efiet  dés  que  cette  PiincdlècttC  eu  tin  lî!s  de  fon  mam* 
ge  avec  Heari  Sniarc  fbn  coufio ,  elle  écrivit  i  fon  AtnbaP 
lad  eu  r  en  France ,  une  lettre  datée  du  16  de  Janvier  156(5  , 
donc  l'originai  eft  auflî  au  Collège  des  Ecofïbis ,  où  elle  parle 
ainfi  :  »  Vous  vous  fouvenez  que  nous  vous  écrivîmes  au  re- 
»  cour  de  M.  le  Contre  de  Bnenne,  AmbalTadeur  du  Roy  r^'^t^T* 
♦>  au  Bapcctne  de  nocrc  ciier  his ,  q^u'entre  autres  chofes  vous  * 
M  eui&ez  à  demander  en  notre  nom  «jue  U  Compagnie  Ecof. 
M  feiië  des  Gendannes  file  xemplie  te  remUe  fur  l'andeii 
^  pied ,  en  faveur  de  notre  fils ,  &  qu'il  «n  &it  nommé  Ou 
^>  pitaine ,  &c.  Elle  ajoâte  qu'dle  nommera  une  perfiinne  de 
qualité  pour  ccre  Lieutenant  de  cette  Compagnie. 

L'ArabafTadeur  qui  étoit  Jacques  Bétun  Archevêque  de 
Glafco ,  répondit  à  Ja  Reine,  (a  Maîrrefîè,  que  la  Reine 
Alere  (  Catherine  de  Medicis)  lui  avoïc  promis  dans  une 
audience  d'accorder  ce  qu'il  demandoit. 

Il  y  a  lieu  de  douter  fi  la  cfaofe  fut  execncée^car  parmi 
les  additions  aux  Mémoires  de  Caftelnau-Manviffiere^Am- 
b^S&eâiffSLT  en  Ecoile,  du  tems  de  Henri  Ht',  on  trouve  une 
lettre  de  ce  Seieneur,  écrite  i  Marie  Stuart,  datée  du  lo 
de  Mai  1584,  où  il  lui  parle  en  ces  termes  :  ^^  Le  Roy  votre  fils 
"H  c  Jacques  VI  )  demande  conieil  au  Roy  Ion  bon  oncle  de  ce 
»  qu'il  a  â  taire:  que  la  Compagnie  des  Gendarmes  Fcoflois 
M  (oie  remise  £c  envoyée  en  Ecoilc  pour  quatre  ans ,  6lc.  Cela 
In^iedatrenient  que  laCompagnie  des  GendarmesEcolTois 
n'ecoic  pas  encore  lemife  fût  un  pied  Que  le  Prince  d'JEcoilê 
pûc  en  prendre  avec  liooneur  le  titre  oe  GaDitaine. 

-Quoi  qullan  iôît,  Jacques  VI  lui-même ,  l'an  159^  fit  de-   ueqmt  rt 
mander  au  Roy  Henri  IV  la  Charge  de  Capitaine  de  la  ^  dim*ndm 
Compagnie  des  Gendarmes  Eco{ro!s,  pour  fon  fils  Henri:  {JJJJ^**  ^ 
'  comme  on  le  voit  par  une  lettre  de  Lmdefai  de  Belcaras  Se- 
crétaire d'Etac  du  Royaume  d'Ecoffe,  datée  du  15  d'Aoik 
&  écrite  à  TAmbailadeur  Ecoffbis  en  France. 

t»  En  troifiéme  lien ,  die>il ,  Sa  Majefté ,  feroie  bien- aile  de 
M  içavoir,  s'il  eft  poffiblede  lemettre  la  Compagnie  Ecof- 
«fiw  des  Goidaaiies^  &  fi  le  Roy  deFcance  a  la  volonté 
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•>  &  le  moyen  de  le  faire.  Ci  on  le  lui  demandoit  :  càr  grâce 
«  à  Dieu ,  Sa  Majeftë  a  un  fils  qui  efl  Prince  (iTcoOe  ,  & 
«  à  qui  cette  Cor^pagnie  affament.  Sa  Majcflc  conienrant 
»  d'envoyer  le  Duc  de  JLeoox  en  qualité  de  Lieutenant  à 
»  la  place  du  Pimce. 

Ce  fiit  fans  douce  en  réponiê  â  cette  lettie  que  lut  écrite 
celle  de  Henri  IV  donc  on  a  uneeopie ,  mais  donc  la  date 
a  été  mal  copiée  :  on  y  a  mis  1594  au  lieu  de  1597  ou  15^8. 
Car  M.  de  weymes,  donc  il  y  eft  ùic  mencioa^nefiic  envoyé 
Ambafladeur  cxcraordinaire  qu'à  la  fin  de  {$97  ou  de 

En  voîci  IVxtrait  «  Nous  vous  renvoyons  ledit  Sieur  de 

»^eymes,avec  charge  de  vous  aMi  er  du  delir  que  nous  avons 
»  de  conferver  &  enrrercnir  inviolablemenc  la  bonne  &  par- 
»  faice  amicic  qui  a  cuu,ouri>  ccc  encre  nos  Perfbnnes,  bc  la 
M  très-anctenne  alliance  &  confédération  qui  ed  entre  le» 
w  Couronnes  de  France  &  d'Ëcoflë ,  &  les  fuiccs  d'iceUe.y 
n  dont  le  perfonnage  que  nous  prétendons  vous  dépêctey 
i>  vous  portera  plus  ample  aflorance  y  far  leqiut  attj^  vêMS 
99  recevrez,  la  Commiijiom  de  U  Compagnie  des  Cent  Hommes 
f)  Armes  de  nos  Ordonnances  ^  que  nous  defirons  être  au  nom 
»>  de  notre  couftn  le  Prince  a'Ecojfe  'votre  fils  pour  commencer  À 
>ï  lui  rendre  quelque  témoignage  de  ?u>t)c  bonne  affc^ion ^ 
Le  Prince  d'Ecofk  n'éu>ic  donc  poinc  encore  en  ce  ceni.-U^ 
c'eft  à-dire  bien  aYane  dans  le  Règne  de  Henri  IV,  Capi- 
taine des  Gendarmes  Ecoflbis. 

11  paroïc  encore  que  cette  Commiffion  ne  fut  pas  Ci  tôf 
envoyée  :  car  dans  une  lettre  de  l'Ambafladeur  d'£col2è  au 
Roy  Jacques  VI ,  du  iG  de  Février  1599  ,  voici  ce  qui  efl: 
marqué  d'une  audience  qu'il  eue  de  M.  de  Vilieroy ,  Secre- 

Caire  d'Etat  «  Au  regard  du  troifiéme  point  qui  re- 

»  garde  le  rétabliflèmenc  ue  la  Compagnie  d'Hommes  d'Ar- 
»  mes,  M.  de  Vilieroy  dit  que  le  R  ^y  faifoic  étac  de  K>mpre 
99  la  forme  de  la  Genaarmerie  pre(ènce ,  pour  la  vemectre  (bc 
f*  Tancien  pied  »  que  le  Roy  qui  eft  giaad  CapicaiBe  %ivoir 
»en  ouoi  il  y  a  voit,  faute,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  moyett 
99  de  arellèr  la  Gendarmerie,  qu'en  détrutiânt celle  qui  efll^ 
»  â>preiènt*,  que  lorfqu'il  travailleroic  à  la  remettre,  il  n'ou- 
9>  blieroit  point  de  mettre  ladite  Compagnie  £coflbiie  dan» 
»  tous  iès  droics. 
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Yoki  encoce  l'eicciaic  d'une  autre  leccre  de  Jacques  VI 
1  (on  AiBbai&deur  ordinaire,  du  %o  Novembre  :  la  date  de 
l'année  n'y  eft  point  marquée  :  maisce  doit  être  Tannée  16  or, 
en  laquelle  le  Duc  de  L«naic  fut  envoyé  Ambaiïàdeur  ex* 
traordiniire  en  France. 

•>•>  Coin  [lie  a  a  mois  de  Janvier  procKain ,  le  R.oy  de  France 
«notre  crci-cher  frère  doit  prendre  des  me fîires  pour  rétablir 
»  les  croupe^»  qui  doivent  lervir  l'année  prochaine  '>  &  cum- 
t>  me  nocredic  très- cher  frère  a  promis  au  Duc  de  Lenox 
«notre  Ambailàdeur,  que  la  Compa^ie  d'Hommes  d'Ar- 
»  mes  icfo» accordée  i  notre  cher  fils  le  Prince,  vous  ne 
n  manouem  pis  en  confideracion  de  ladite  promet ,  de  de- 
t>  maoder  en  notre  nom ,  que  ladice  Compagnie  fait  miièeo 
»>  état  &  qu'elle  foir  piyce  à  l'ordinaire. 

Le  Prince  d'Ecolle,  dont  il  ell  parlé  dans  ces  extrairs,  ccoic    te  frimct 
Henri,  frère  aîné,  de  Charles,  qui  par  la  mort  de  te  jeune  J''";^' 
Prince  iutceda  à  Jacques  VI  au  Royaume  de  la  grande  Bre-  fJ/'u^J^^ 
tagne ,  &  fîit  Charles  I  du  nom-  Un  homme  de  mérite  &  di- 
gne  de  foi ,  afltUe  qu'il  a  vA  dans  les  Archives  de  la  Com- 
pagnie des  Avocats  d'Ecoilè,  la  Commilfion  de  Capitaine 
des  Gendarmes  EcofTois ,  que  Henri  IV  envoya  au  Prince 
d'Ecofle  Henri  :  &  cela  eft  confirme  par  la  Lifte  des  Capi- 
taines de  cette  Compagnie  rapportée  par  Honfton ,  &  qui 
eit  en  cela  conforme  à  une  Généalogie  des  Scuarcs- Aubigni 
qui  eft  manufcrite  au  Collège  des  Ecoflois. 

Il  s'eniuic  de  tout  ce  que  je  viens  d'expofer ,  que  ce  jeune 
Prince  Henri ,  fils  atné  de  Jacques  VI ,  a  été  te  premier  des 
Princes  d'Ecolfe  qui  aie  eu  le  titie  de  Capitaine  des  Gen- 
darmes Ecoflois  au  iervice  de  France ,  &  que  le  droit  d'être 
Capitaine  de  cette  Compagnie,  que  Lindeiai  Secrétaire.  d'£» 
tat  d'Ecofle  dit  dans  fa  lettre  que  j'ai  citée,  appartenir  au  ■ 
Prince  d'EcofTe,  ne  fut  mis  en  exccudon  pour  la  première 
fois  qu'à  l'égard  de  ce  Prince. 

Il  eft  certain  que  Charles  1 ,  après  la  mort  de  Henri  fon    cht^rUs  /** 
frerc,  eut  k  Charge  de  Capitaine  des  Gendarmes  Ecoflois.  ^J^/yJ^j^ 
Honfton  qui  étoit  Officier  de  la  Compagnie  des  Gardes  du  jtAn^tm, 
Co^  Ecoflois  en  ce  cems-là,k  mec  dans  la  Lîfte  des  Ca^  f«mêê^, 
{îaunes  des  Gendaranes  ficolÉis.  Il  ajoûce  même  qu'il  avoir 
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eu  cette  Charge  avant  la  mort  de  fon  firexe*  Henri  »  & 
eut  poor  Lieutenant- Corn  mandaiit  Lottis  Stoart  Duc  de 
Leadx,  qui  prit  le  titre  de  Lieutenant- Commandant,  qui  n*a^ 
voit  point  ctc  en  ufage ,  jufqa'i  ce  que  les  Piinces  d'EooÛk  * 
Ciiiîent  celui  de  Capitaine. 

George  Gourdon,  Marcjuis  de  Huntley ,  fucceda  au  Duc 
de  Lenox  i'an  1614.  J'ai  vu  une  copie  defès  Provifions  qui 
m'a  été  communiquée  par  feu  MilordDuc  de  Penii,où  il  eft 
dit,  qu'on  lui  donne  la  charge  condidte  de  cette  Com- 
pagnie, comme  le  Duc  és  Lenox  Ton  prédeceflèar  TavoîK 
eue  :  c'ed'à-dire,  qu'il  en  étoit  Lieutenant- Corn mandane 
ions  le  Prince  Charles  qui  en  étoit  Capitaine.  On  donné 
cependant  la  qualicc  de  Capiraine  des  Gendarmes  Ecoffois 
au  Marquis  de  Huntley  ,  dan^  la  Généalogie  des  Gourdons, 
ièlon  laquelle  il  poficda  cette  Charge  juiqu'en  l'an  1638.  Je 
crois  en  effet  qu'il  prit  ce  titre  non  pas  d'abord  en  1614, 
mais  l'année  fui  vante ,  c'eft.à-dire  l'an  1615 ,  lorfque  le  Prin- 
ce Charles  monta  lûf  le  Trône  d'Angleterre  :  car  &m  doutfer 
alors  <^  Prince  quitta  le  titre  de  Capitaine  des  Gendarmes 
Ecoflbis.  Et  comme  il  n'a  voit  point  encore  de  fils  ^  il  le  laii& 
prendre  au  Marquis  de  Huntley. 

Je  n'ai  pu  fçavoir  fî  Charle?  11^  avant  qued'èrre  Roy, 
fut  Capitaine  des  Gendarmes  Ecolîbis  après  li  more  de  Geor- 
ge Gourdon.  Mais  Jacques  Duc  d'York  frère  de  ce  Princr 
jke^s  Dtu  depuis.  C'eft  celui  que  douî»  avons  vu  vivre  &  mourir 

dr»rk,  dtfmt  en  Saint  avec  k  dtre  de  R.oy  de  la  grande  Bretagne  Jacques 
'^'^ti  ^  S.  Germain  en  Laye. 

ttrr»  f  mort  0       «i  /•  •  •  tw*      *   r-    f  »■  1 

S.  Gtrmuin  tn     11  fut  Oipitaine  des  Gendarmes  Ecouois  juiqn  a  l'an  i  S'Sfr 

JjJJ' de  eut  pour  Lieutenant  Commandant  le  Comte  de  Schom«»' 
iis'tnJtmû  berg,  depuis  Maréchal  France,  tué  à  la  bataille  de  Boync 

*»  *^i.7-  en  Irlande,  les  armes  à  la  main  contre  ce  même  Prince.  Je- 
ne  fçai  pas  la  raifon  pourquoi  le  Duc  d'Yorck  quitta  cette: 
Compagnie.  Peut-ctre  crue- il  faire  plaifirau  Roy  de  France, - 
qui  étoit  bien-aiiê  de  mettre  des  Otiiciers  de  fa  main  danstou. 
les  les  troupes  &  ne  pas  en  laiflèr  la  nominadon  à  d'antres- 

,  Ce  que  te  fçai  de  bonne  part,  c'eft  que  le  Chevalier  de: 

Hantefeuille ,  qui  fut  le  premier  Capitaine-Xûeutenant  de  là* 
Compagnie  des  Gendarmes  JËcoflbis:,  ne  voulue  point  en  traiir'. 
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ter  2^ec  M.  fe  Comte  de  Schomberg,qa'èn  fiippoiànc  U 

démidîon  du  Duc  d'York  ^  &  que  ce  fut  ce  Comte  qui  en- 

fagea  le  Duc  d'York  à  remettre  cette  Charge  entre  les  mains 
u,  Roy ,  lequel  fe  fit  alors  Capitaine  de  la  Compagnie  des    t»  n»j  Jt 
Gcndannes  Ecoilbis ,  comme  des  autres  oui  ont  le  rans  t*M»tittênpt 
tprèselle.  .  ^  ^c^t^*^ 

Je  vais  mettre  ici  k  Lifte  des  Comnnàadans  de  cette  Conu 
pagoie  dtfpiUf  fi>n  inditudoo.  La  plus  exaâe  jusqu'à  George 

Gourdon  me  paroît  être  celle  deHonfton  j  quoiqu'il  lacom« 
mence  dès  Charles  VI  »ne  k  devoac  coouneacer  qu'ai»  ten» 
de  Ciiarlcs  VIL 

Liflt  des  Commdtulàm  Je  U  Compacte  des  Gendames 
Eeojjûis  défais  fin  m^itiftio», 

i^,  Jean  Sttiart  Seigneur  d'Arnelay  &  d'Aubigni  j  anqud: 
le  Roy  Charles  VI  donna  la  terre  d'Aubigni ,  par  Lettres" 
Patentes  du  24  de  Mars  de  l'an  1412 ,  enregiftrces  au  Par- 
iemenc  ieanc  àPoiuers.  il  fut  tué  Tan  1419,  fous  le  Règne* 
deCbarles  VII ,  dans  un  combat  contre  les  Anglois  qui  fut 
appelle  la  Journée  desBarangs,  dwaoc  le  iîege  d'Orléans  ^ 
défendu  par  la  fâmeoft  Pocelle. 

x'*,  Jean  Stuart,  Seigneitr  d'Aubigai^-fil»  du  prë^^edeniT 
Chevalier  de  l'Ordre. 

3°,  Robert  Smart,  coulîn  du  précèdent  Seigneur  d'Aller 
bigni,  fait  Marcchal  de  France  en  1J15. 

4**,  Jacques  Hamilton  ,  Comte  d'Aran. 

5*^,  Jean  Smart,  Seigneur  d'Aubigni,  frète  de  ACattliica 
^Cooice  de  Lenox, &  pere  d'Ëfine  premier  Duc  deLenov. 

(Alors  furvinrent  les  guerres  civiles desHugenots,  tant  en 
France  qu'en  Ecoffe  Ce  fur  pendant  ces  guerres,  c'eft  à-dire 
en  1567  que  Marie  Sruarr  Reme  d'Ecofle ,  demanda  la  Char- 
ge de  Capitaine  des  Gendarmes  Ecoilois  pour  fon  his  Jac- 
ques  le  Prince  d  £coiIe,  qui  fut  depuis  Roy  (îxiéme  de  ce 
nom.  Gtetie  aflSdre  fot  fiiipendna  an  moins  julqu'en  Taii  léofy 
comme  on  l'a  vû  par  l'Hubire  que  je  viens  de  faire  des  ne--  ' 
godacioos-  qu'il  y  eut  far  ce  fujet  :  6c  il  parotc  que  durant 
tem  ce  teim.iâ»,il  n'y  eut  point  de  Qtpitaine  en  titre  de*' 
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cette  Compagnie,  qui  peuc-êcre  ne  fubdlU  plus,  ou  fut  fé- 

^duice  à  un  Cl  petit  nombre  de  Gendarmes  que  perfonnenc 
voulut  la  prendre  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  tue  remiie  en  état  r 
Ëc  ce  fur  alors  que  Heori  >6is  aiac  du  &.oy  Jacques  YI,  ea 
fut  fait  Capitaine.) 

é^t  Henri  Prince  d'Ecoffe. 

7**«  Charles  Prince  d'EcoiTe ,  qui  lîit  depuis  Roy  de  la 
Grande  Bretagne ,  premier  de  ce  nom ,  fon  nere  aîoe  Henri 
^cant  mort. 

8**,  George  Gourdon ,  Marquis  de  Huntley ,  l'as  léij , 
après  que  Charles  I  fiit  monté  fur  le  Trdnç  de  la  Grande 

Bretagne. 

(J'ai  déjà  dit  qu^  je  ne  Içii  l1  Charles  fils  aîné  de  Char* 
les  1  &  depuis  audi  ivuy  tie  ia  (irande  Bretagne ,  fécond  de 
ce  nom  fut  Capitaine  de  cette  Compagnie.  ) 

Jacques  Duc  d'Y ork ,  fiere  de  Charles  II  »  &  Ion  faoi 
ceflèur  à  la  Couronne  d'Angleterre  :  ce  Prince  remit  cette 
Charge  entre  les  mains  du  Roy  Loiiis  XIV  en  1667,  &  le 
Roy  s'en  fit  Capitaine*  Depuis  ce  tems-là  il  y  eut  des  Ca- . 
pitaines-Lieutennns  jufqu'à  aujourd'huy.  Apres  M.  de  Schom- 
berg,  qui  ctoit  Lieutenant.  Commandant  iousk  Duc  d'York^ 
les  Capitaines  Lieutenans  ont  été , 

1^,  Le  Chevalier  de  Haucefeuille ,  eu  ié6j. 

x^.  Le  Marquis  de  Pianezze ,  appcUd  ordinairemenc  lo 
Marquis  de  Livourne  >  en... 

I**,  Le  Marquis  4e  Moay ,  l'an  1(8  s. 

4**,  Le  Comte  de  Roucy ,  en  . . , 

5**,  Le  Marquis  de  Nerte,  l'an  1707, 

6^ ,  Le  Comte  de  Mailii  Tan  1714- 

Par  cette  lifte  des  Capitaines  des  Gendarmes  EcoiFois  de- 
puis Charles  Vil  jafqu'au  tems  de  Charles  IX  ,&  au-delà 
qui  n'ëcoient  point  fîls  du  Koy  d  Ecodè,  je  montre  la  vérité 
de  la  conjeâure  que  j'ai  faite  d'abord ,  que  le  droit  d'$trc 
pitaine  des  Gendarmes  Ecoffois  n'a  point  été  attribué  au  6b 
au  Roy  d'Ecoflé  avant  lé  Règne  de  Marie  Stuart,  puifqu'on 
ne  voit  aucun  Prince  d'Ecoilè  avant  ce  tems  là  qui  ait  po0èdé 
cette  Charge ,  ou  qui  l'ait  demandée,  &  par  U  cet»  COnjeCs 
turc  de?ieac  une  vérité  conilaote» 
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J'ajoute  que  par  les  faits  que  j'ai  rapportez ,  on  voit  encore  la 
faaflèté  d'une  opinion  où  j*ai  trouve  plufieursperfonnes  1  f<ça- 
Yoir  que  cette  Charge  ctoic  attachée  an  fécond  fils  du  Roy   ^^  '^  pr^'i»- 
d'EcofTe:  car  Jacques  VI,pour  qui  cette  Charge  fut  demandée  ci^»rg,%7M^ 
par  la  Reine  Marie  Stuarc  fa  mere  ,o'avoit  point  d'aîné  &  tathéc.t  .fc 
fut  (on  fils  unique.  Secondcmcnr,Hen  i  HU  de  çe  Prince,  qui  ÏT'^Afi** 
polTeda  la  Charge, étoir  ion  aîné  ,  ôc  Charles  fon  cadet , 
ne  l'eut  qu'après  lui,  quoique  de  fon  vivant.  Il  n'y  a  eu  que 
ce  Prince  tk.  le  Duc  d'York ,  depuis  Roy  d'Angleterre  de  ne- 
tte Kms^  <|tti  étant  ftcond  fils  du  Roy  de  la  grande  Bretagne, 
^  poflède  la  Charge  :  &  c'eft  fur  ces  deux  exemples  que  ce 
Hxa,  préjugé  eftibndé.  Je  crois  ce  point  d'hîAoire  iiiffilàm» 
ment  édairci. 

Qiiand  le  Roy  vers  le  tems  de  la  paix  de?  Pyrénées  fnp- 
|>rima  les  Compagnies  d'ordonnance ,  dont  divers  Seigneurs 
du  Royaume écoienc  Capitaines,  celle  des  Gendarmes  Ecof- 
fbis  fut  conièrvée  tant  a  cauie  de  lonanciennecc ,  qu'en  confi- 
deration  du  Duc  d'York,  dont  je  viens  de  parler ,  quien  étoic 
Opitahoe. 

L^iimkm  des  éuurts  Cmfagùes  de  U  Gtndamerk* 

LA  Compagnie  des  Gendarmes  Anglois  qni  efl;  la  fècon-  cmiârmt 
de  ,  fut  amenée  en  France  en  1667  par  ie  Comre  Geor-  ^H^n*" 
ge  Hamilton  Seigneur  de  la  Branche  d'Hamilcon  Albercor- 
ne  ,  établie  depuis  long-cenos  en  Irlande.  Cette  Compagnie 
^t  en  France  â  foccafioa  qoeje  vaii  dhre. 

Charles  II étaiw  icnoaté  ibr  ie  ThrÂne  en  t^ée^^fic venir 
€11  Anglecatve  quelques  Officiers  &  fol dar s  Catholiques  q«î 
avoient  iêrvî  en  Flandre  fous  lui  &  fous  fesdeox  frères ,  8e 
les  incorpora  dans  fês  Gardes.  Quelque-,  années  après  le 
ï^arlement  broilillé  avec  la  Cour ,  obligea  ce  Prince  de  callèr 
tous  les  foldats  &  Officiers  Catholiques  de  fes  Gardes.  A  cette 
«Dccafion  Géorgie  Hamilton  eut  pennilTïon  du  Roy  Ion  makre 
d'enrôler  ces  Oriiciers  ces  loldats,  &  de  les  faire paûèr  eu 
France  :  il  y  avoit  dans  cette  trospe  des  Angleis ,  des  Ecoflbia 
^deslrlandois. 

Quand  HamâM  ÎM,  atiivé^Ic  K07  de  France  trourVan» 
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^pfmêêim       c'étoient  cous  bons  hommes  &  bienfaits ,  n  enficnoe 
<Ti»ttou^tt    Compagnie  de  Gendarmes  ibiis  le  titre  de  Gendarmes  An* 
glois  ,  excepté  qu'il  en  retira  ceux  qui  ctoient  d*Ecoflè ,  &  Je$ 

incorpora  dans  les  Gendarmes  EcofTois.  Ilfe  fie  le  Capitaine 
de  cette  nouvelle  Compagnie,6c  fie  GeorgeHamiltonCapitai- 
ne- Lieutenant.  Je      ce  décail  d'un  ancien  OiËcier  EcoiTois. 

1^9  des  CéfMweS'LieMtemms  des  Geisiames  Anglais, 

Le  Comte  George  Hamilton  en  1667.  Il  fut  tué  dans  un 
£ombat  proche  de  Saverne  en  1^7^  «  à  U  tête  du  fi.e]giiiie&C 
qui  porroit  Ton  nom. 
Moniîeur  de  la  Guette  en  1 6  8p . 
fmmdéêU    Moniîeiir  Du  Croly  en ... . 

j^iêM'    2^  Mftrquisde  Bethonus  en  1693.  H  At  tué  peu  de  taoBf 

4lprès  i  la  journée  de  la  MariâiUe. 
Le  Marquis  de  Mezieres  en  1^93.  . 
Le  Chevalier  de  Janfon  en  1706- 
Le  Marquis  de  Verderone  en  171J. 

Dans  la  lifte  des  troupes  de  l'armée  du  Roy  pour  la  campi- 
gne  de  Hollande  en  1671 ,  après  la  Compagnie  des  Gendar- 
mes  AnglojSy  &  avant  ceUe  des  Gendarmes  Bourguignons , 
je  Cfonve  une  Compagnie  de  Chevaux-Légers  Ànglois  de  lop 
hommes  commandée  par  le  Marquis  de  Hantieman;  mais  je 
ne  la  Vois  plus  depuis  dans  la  Gendarmerie. 

La  Compaenie  des  Gendarmes  Bourguignons  fut  créée 
po"^  Mon  fieur  le  Chevalier  deFouril  le  furie  pied  de  Chevaux- 
Légers  en  1 6  6  S .  Ce  Ciievalier  en  fut  Capitaine.  Lieutenant:  àc 
anmois  d'Aoâc  del'aa  1^74  ,  le  SLoy  à  la  piienedaOMMt 
de  Broglio  qui  en  étoit  alon  Capitaine- LieQcenant ,  mit  cette 
•Cbmpagnie  fous  le  titre  de  Gendarmes,  &  au  lieu  des  deny 
Cornettes,  McrëaunEnièigneiScun  Guidon.  Cette  Compa.- 
gnie  ne  jcommen/ça  à  /erfir  qn  au  Fort  île  £Unt  3eba(ben  Pan 

Lifed^s  Cafmnms-Litutenans  desGenddmes  Bour^ut^wns» 
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Le  Comre  de  Broglio  en  1 669. 
Le  Comce  de  Flamanviik  eo  1 685* 
Le  Comce  de  Linieresen  1701. 
Le  Marquii  de  Rend  en  1707. 
Le  Mftrquis  de  Caftelmoron  en  1 7 1 5. 

La  Compagnie  des  Gendarmes  de  Flandre  fut  crëëeea  J?J*f^^ 
j  6  75  en  faveur  du  jeune  G>mte  de  Marcin ,  qui  après  la  mort 
du  Comce  de  Marcin  Ton  pere,lequel  s'écoic  accaché  aaieiwe 

des  Efpagnols, entra  au  fervicedc  France.  Il  n'avoir  alors  que 
dix  feprans.  Cette  Compagnie eft  la  quatrième  de  la  Gendar- 
merie de  iaqueiie  le  Roy  eftle  Capitaine. 

Lifie  des  CdfimineS'LietiieHMS  des  GeHdsrmes  de  Flandre^ 

Le  Comte  de  Marcin  en  1^75.  Il  fat  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce en  1703  ,&  mourut  en  1706  des  bielTures  qu'il  re^uc  au  com- 
bat donné  auprès  de  Turin  commandant  l'armée  ious  les  or- 
dres de  M.  le  Duc  d'Orléans. 

Le  Chevalier  de  Roye  en  1^98.  Au  Chevalier  de  Roye  dit 
depuis  le  Marquisde  la  Rochefoucaut,  fîiccedale  Comte  de 
Ta  van  nés  en  171^. 

Après  les  quatre  premières  Compagnies  de  Gendarmerie , 
qui  (ont  Compagnies  du  Roy ,  parce  qu'il  en  eft  le  Capitaine, 
fuivenc  les  dûuz.e  autres  qui  prennent  leur  nom  des  Princes 
anlqiiels  elles  appartiennent.  Celle  de  la  Reine  eil  la  premiè- 
re ^celles-ci. 

La  BeaB  Reine  mere  Anne  d*Aucriche  a  voit  une  Compagnie  c»mfMpUêdê 
de  Gendarmes  &  une  Compagnie  de  Clievanx  Légers  qui  fu-  UUmt» 
rentcafTces  après  fa  mort.  On  créa  après  le  mariage  du  Roy 
une  Compagnie  de  Gendarmes  &  une  de  Chevaux- Légers 
pour  la  Reme  régnante  Marie  ThereTe.  Ce  font  celles  qui 
fubfiftent  encore  aujourd'hui. 

t,tfie  des  Ca^ftaines-Lieutenam  de  fa  Comfagnte  des  Gendât" 

mes  de  UB^eine, 

Le  Marquis  du  Garo  fut  fait  Capitaine- Lieutenant  dans 
le  tems  delà  création. 
Le  Marqtiis  de  Laaton  en  1^77, 
T9mi  2U  li 
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MondeiTrfîeLammnrieen  î<^93. 
Le  Chevalier  de  Vci  tiili  en  1701. 

Le  Marquis  de  Tournciiuneen  170J,  cué  i  U  bataille  de 
Malpiaqucc  en  1709. 
Le  Marquis  de  Meriavilleeni709. 
Le  Comte  de  Merinvillefilsdu  précèdent  en  1719. 

Lifie  des  CéfiutineS'ZJeuimam  des  Chev/usx-JUgprs  de  U 

Rfiine, 

CMpif/rne-       Morfieur  de  Villiers  Capitaine  aux  Gardes , fut  fait  Capi* 
Luu  tntntJet  caiue  Lieurenancà  la  crcation  de  la  Compagnie. 
tnt"4$"un$h         Marcjuis  de  Fer  vaques  en  1671, 
Ut  Le  Marquis  de  Seppevilleen  tiSyé. 

Le  Marquis  d'Ancezunede  dderoufle. 
Le  Comte  de  Seppeville. 
Le  Marquis  d'Eflrehan  en  170^* 
Le  Marquis  de  Bnzcnvalen  lyof, 
Monlleur  du  Fargi  en  ijiS, 
Gwdarmés      La  Compagnie  de^  Gendarmes  Daupliins  fut  créée  fous  le 
îl*****^     nom  de  feu  Monfcigneur  Tan  i666.Le  Marquis  deRochefort, 
<pi  fut  depuis  Maréchal  de  France^eut  laCharge  de  Capital' 
ne-Lientenanc  à  la  création  de  cette  Comoagnie.  En  1669  ce 
Sdenetir  aïant  été  fait  Capitaine  des  Garaes ,  la  quitta. 

ifefl  à  remarquer  que  ce  fut  à  cette  occafion  qu'on  donnât 
des  pen  fions  aux  Obiers  de  Gendarmerie  »  attachées  à  leur» 
Charges» 

Lifte  des  Capitaines' Ltentenans  des  Gendarmes  Dauphins  m 

Le  Alarquis  dcRochefort  dans  ie  cems  de  la  crcation,depui* 
Maréchal  de  France. 
Le  Marquis  de  la  Tronflè  en 

Le  Chevalier  de  So^couit  «n  16^0.  U  fiit  tué  à  la  bataiU 
k  de  Fleurusen  1690. 

Le  Comte  d'Eftain  en  1^90. 

Le  Comte  de  yonfîc  en  f-r-^ 

La  Compagnie  des  Chmux-X^giers  Dauphins  fut  cré^ 
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^aelque  cemsaprès  la  naiflancc  de£ea  Moaiêigiicnr  eo  i66t  chtvMUM^ 
ou  16^3,  &  ce  fut  d'abord  Ja  plus  belle  Compagnie  de  la  ^n*r$  x»«». 
Gendarmerie.  Elle  fut  comporée  de  près  de  trois  cents  Offi»^*^* 
ciers  reformez  ,  dont  la  phi  part  eurent  des  pendons. 

Le  Roy  ne  mit  d'abord  à  la  ccce  de  cccre  Compagnie  qu'un 
Cornette  qui  fut  le  Marquis  de  la  Valicre ,  &  il  la  comman- 
da pcndaac  un  an  avec  ce  ieul  titre  :  maisenfiùte  il  en  fut  faic 
Capitaine- Ilientenant. 

Lific  des  OifitAmeS'^Lieutmms  des  ChevétMx  Ltffn 

DatÊjhms. 

Le  Marquis  de  la  Valicre.  ^ 
Monfieur  de  Merin ville-  - 

Le  Mirquis  de  Villaiccaaen  lij^,  IlAïc  tué  à  la  bataille 
de  Fleurus  en  1690. 

Le  Marquis  de  Toîias  ea  1^90.  Iliîit  tue  au  combat  de 
Leuzeenié^i. 

Le  Marquis  d'Urfé  en  1  ^9  c. 

Le  Marquis  de  Dromeiiim  eniC^i. 

Le  Marquis  d'Auvet  en  1703. 

La  Compagnie  des  Gendarmes  de  Bourgogne  fot  créée  ^tndMnmt 
après  la  bataille  de  Fleuras  l'an  1690  ,foas  le  titre  de  Mon-  ^ 

fe!'j;neur  le  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince  crnnr  devenu  Dau- 

Î>hin  &  Capitaine  des  Gendarmes  Dauphins  ,  on  donna  à 
a  Compagnie  des  Gendannes  de  Bourgcigne  le  nom  de  Bre- 
tagne,qui  ccoit  le  titre  de  ion  lils  aîné.  Le  )euue  Prince  ctanc 
mort  aulfi ,  la  Compagnie  n*a  pas  laiifiâ  de  conier  ver  le  nom  de  -  - 
Bretagne 

J^ijte  des  CafiuûneS'Lieutenans  des  Gendarmes  de  Bourgogie,' 

Mifimrd*hmBretaffu. 

Le  Marquis  de  Vineux  au  rems  de  la  création  l'an  i^^o. 

Le  Comte  de  Mortagne  en  1695. 

Le  Marqua  de  GalDon  en  17  01.  Il  aiuuiuc  des  bkilures  re« 
^fiÊs  à  la  bataille  d*Hocftet  en  170 4. 
Le  Marquis  de  Caikelmoroii  t7«4. 
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Monfieur  Trudenne  en  171 
tfgmà!'^'      La  Compagnie  des  Chevaux  Légers  de  Bourgogne  fiir 
Bwgêg»*     créée  Ta n  1 6  9  o  après  la  bauiilc  dcHoiriis  pour  Monteigoeiir 

le  Duc  de  Bourgogne. 

Lifie  des  Capitaines  -  Lieutenans  des  Chevaux  -  Légers  de 
.  Bourgogne  dits  aujourd'hui  de  Bretagne, 

Le  Chevalier  de  Saine  Saco  à  la  création  i  au  16 $0, 
Le  Marquis  de  Mezieres  en  1 6^x. 
Le  Chevalier  de  Pland  en  lé^i^ 
Le  Comte  de  Beauvan  en  1706. 
Le  Marquis  de  Flamarin  en  ijto. 
Le  Marquis  de  Brereuilen  1716. 
La  Compagnie  des  Gendarmes  d'Anjou  fur  créée  en 
pour  Monfleur  Philippe  his  de  France  Duc  d  Ânjou,  né  le 
dnauiéme  d'Août  de  l'an        ,  &  qui  mourut  le  mxféme  de 
Juillec  ié7i.CecteCompagnieaett  depuis  pourCapitaine  Pbir 
lippe  Duc  d'Anjou  fecond  fils  de  m  Moniêigneur^  aojour- 
d'iiuiKoyd*HpagDe. 

L/Jle  des  Capitaines- Lieutenans  des  Gendarmes  dAnjotêr 

Le  Marquis  de  Gentil. 

Le  Coimede  Beau  jeu  en  1^97. 

Mon  Heur  de  la  Tour-montiers  en  1709»^ 

Le  Marquis deSainc  Pierreen  1 7 1 5. 

La  Compagnie  des  Chevaux- Légers  d'Anjou  fut  créée  ^uf 
^1  ^Ê^m,      ^^^^      Monieigneur  le  Duc  d'Anjou  aujourd'iiui,  Ho^ 
d'ËipagneeniéS^. 

Lifie  des  Gf itmes  Liemetuim  dis  CtewuX'  Legfn 

^  Anjou, 

Le  Comte  de  Rofamel  à  la  créitîoa  de  la  Càmpcgiiier 

Le  Marquisde  Seguren  !^95 

Le  Marquis  de  Linicres  en  1 70^. 

Le  Marquis  de  Soud^  en  1702»  •  - 
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Le  Comte  de  Tayaimes  en  171 1,  J 

Le  Comte  t^e  Guines  en  1716. 

Monlieur  de  Macarei  en  171 6. 

La  Compagnie  des  Gendarmes  de  Berri  fut  créée  l'an  i6()o  CtndMrmn 
après  la  bataUle  de  Fleurui»  iuus  le  nom  de  Monfeigaeiir  le  ^* 
Dttc  de  Beni. 

dis  Céifitéims*  Lientefim  des  GenJames  de  Berri* 

Le  Marquis  de  Virville  en  1(^90. 

Le  Marquis  de  Champronen  170  r. 

Le  Marquis  de  Brularc  en . . . .  Il  fac  cuc  â  k  bacailie  de 
Spire  l*an  170J.  . 

Le  Marquis  de  U  Mezelieie  en  1703. 

Le  Marquis  de  Roqoelauie  en  1706.  Il  fut  tn^  à  ia  j^ournéer 
'd'Ondenanieen  1706. 

Mon  Heur  de  Riancz  en  1708» 

Monfieur  de  Crecy  en  1711. 

Le  Marquis  de  Pellevé en  171S. 

La  Compat^nie  des  Chevaux.  Légers  de  Berri  fuc  auiE créée  cbtvëmP' 
en  i6t;o  aptes  k  bataille  de  f  kurus.  ^^^tdtÉkf^ 

Lijie  des  Capitaines- Lieutenans  des  Chenaux-  Levers  de 

Bcrri, 

l;e  Mârquts  de  Kerottart  en  i^^o; 

Aîon  fleur  d'Iliers  en  1703, 

Le  Comte  de  Chaftellus  en  171  f. 

La  Compagnie  des  Gendarmes  d'Orléans  fut  créée  pour  GinJ*rmt$ 
feu  Monfieur  qui  n*avoit  alors  que  epc  afr: ,  c'ell-â-dire  l'an  ^O'^»*»'» 
i(>47  ,  &c  a  pairé  à  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  Ion  fils. 
L'époque  de  cette  création  montre  que  ce  n'étoit  point  la 
shême  Compagnie  de  Gendarmes  qu'avoicGafton  de  Fiance 
éeredeLottûXIII. 

JJfie  des  CaptatneS'  Lieutenans  des  Gendarmes  d'QtUan^* 
Le  Comce  de  Montignac  l'an . . . 

Il  Ml 
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Monfîeiir  de  la  Roque  l'an  ... 

Monficur  de  Beauvau  l'an ^ . ..  Il  fuc  tué  à  U  bÂtaiile  de 
Caflcleni677.  ,  .  ■  v 

.  MonfiettrdeBeinvâuffeiedoprécedeiicratt  1^77. 
Le  Baron  de  Saiiiajrt  Tan  1684.  U  fut  tué  à  la  bataille  de. 

Fleuruscniéjo. 

•   Le  Comte  de  SafTenage  en  1691. 

Le  Comte  de  Saint  Chnftopble  en  1^94.         •    '      •  ' 
Le  Marcjuis  de  Moni-d'Eftampes  en  1705. 
Le  Marquis  d'Oife  en  1715. 
chtvsMx-     Pour  la  Compagnie  des  Cbevaux-Legers  d'Orleans,je  n'ai 
£^r#  j'or-       fçavoir  Tannée  qu'elle  fiic  créée)  mais  ïljz  beaucoup  d'ajp* 
parence  qu'elle  le  mt  dans  le*  m&me  tems  que  la  Compagnie 
des  Gendarmes* 

Ufte  des  Cafitaines-Lieutenans  des.  ChrméX'^Legm  \ 

d'OrleoHSn  ' 

Le  Marquis  de  Valfemë  Tan ... 

Le  Marquis  de  Vaifemé  til^»  du  précèdent  l'an . .  • 

Le  Chevalier  de  Monmainca  170^. 

Avant  la  bacaille  de  Caflèl»qui  fe  donna  en  1  ^77 ,  les  Conw 
pagnies  des  Gendarmes  &  des  Cbevaux- L^ers  d'Orléans 
étoient  cenfées  ccre  de  la  Maifon  de  MonHeur  ,  6c  avoienc' 
rang  avec  Tes  Girdes  du  Corps.  Elles  n'alloientà  l'armée  que 
lorfquc  Moniieur  y  alloic ,  &  ne  quittoient  jamais  fa  Perfon- 
ne.  Elles  furent  à  la  bataille  de  Callel ,  parce  que  ce  Prince 
commandoit  l'armée.  Apres  cette  bataille  les  Gendarmes ,  & 
Çbevaux*Legers  d'Orléans  furent  unis  au  Corps^  de  la  Geb« 
darmerie ,  &  ils  y  font  toujours  demeurez  unis  depuis  »  5& 
avec  les  mêmes  prérogatives  de  la  Gendarmerie ,  &c. 

Il  y  avoir  reufemcnt  une  différence  fous  le  Règne  de  Lotiis 
le  Grand  entre  les  Officiers  des  Compagnies  d'Orleam,  & 
ceux  des  autres  Compagnies  de  la  Gendarmerie ,  c'eft  que 
les  Officiers  des  Compagnies  d'Orléans  né  montoient  pas  aux' 
Charjges  des  antres  Compagnies ,  lorfqu'elles  venoient  à  'va- 
quer ,  comme  ceux  des  autres  Compagnies  ne  montoient  pas 
non  plus  aux  Charges  des  Compagnies  d'Orléans  :  mais  der 
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fmsh  Régence,  Son  Altdlè  Royale  a  réglé  que  les  Officiers 
deiêsdeux  Compagnies  roulerotentavec  ceux  de^  autres  pour 
monter  aux  Charges  indifièremmentt&  iori'que  la  Compa- 

fnie  des  Chevaux  Légers  d'Anjou  vaqua  an  moisdeNovem- 
re  lyiépar  lamokduComte  deGuinc  ,  Son  A keflb  Roya- 
le y  nomma  Monfieur  de  Matarei    Soui-  Lieutenant  des 
Chevaux- Légers  d'Orléans,  parce  qu'il  le  trouva  le  plus  an- 
cien de  cotts  les  Sous- Lieucenans  de  la  Gendarmerie  ^  &  Mon- 
iteur le  Comte  de  Cerney  Enfeigne  des  Gendarmes  de  Breca. 
pn^  qui  écoit  le  plus  ancien  Enfeigne  du  Corps  ^  monta  i  la 
.SQii5.X.ieatenance  des  Chevaux  L^rs  d'Orléans. 
-  Quoique  la  Gendarmerie  foie  un  Corps  formé  de  (êîze 
Compii':nte5  ,  rependant  ces  Compagnies  font  elles-mêmes 
aarinc  de  C<irps  feparez  indcpendans  les  un^  des  autres.  Elles 
nTif-chcnt:  (urlcize  Lettres  du  R^jv,  l'xI  fur  feize routes,  quoi- 
qucUei>  àiiîciu  louvcnt  dam  ic  nic.nc  endroit. 

k  jQQànd  pendant  l'hyver  les  Compagnies  (ont  dans  <de» 
quarQen'.dii&rens  «  les  Officiers  n'onc  rten  à  voir  que  dans  le 
•jqÊàxtitr  où  e(l  leur  Compagnie ,  hors  l'Etat  Major  qui  a  vûs 
infpec^ion  fur  toutes^troisOfHciersqui  vont  tonsJesmoi» 

par  ordre  du  Roy ,  prendre  connoiflance  de  tout  ce  qui  re- 
garde  le  Corps.  Ce  font  unSous  Lieutenant ,  un  Enfeigne  ou 
un  premier  Cornette ,  ou  un  Guidon  ou  un  iecond  Cornette. 
Jh  /«>nt  relevé?  toiH  les  mois. 

En  i'anne  i6^q  ie  teu  Roy  établit  un  Etat  Major  pour  la  CrUtîtn 
Gendamerîe ,  8e  ce  fiit  à  l'ocodion  que  je  vais  dire.  '  '^^ 

Monikiirk  Maréchal  de  Luxeinboargalantiendu  compte  UGmJUnm' 
m  Roy  de  la  manière  dtftinguée  dont  la  Gendarmerie  s*dtoft 
conduite  la  veille  &  le  jour  de  la  bataille  de  Fleurus,  au  gain 
de  laquelle  ce  Corps  avoit  beaucoup  contribué  ,  Sa  Majefté 
J'augmenta  de  quatre  Compao^nies/efolut  de  la  mettre  fur  un 
^ès  bon  pied  ,  &  d*en  prendre  un  foin  plus  particulier.  Il  y 
créa  pour  cet  eflFêt  un  Etat  Major  ,  où  il  mit  un  Major ,  un 
Ayde»Major  un  Sou^-Ayde- Major  ,&c.  Le  Major  devoïc 
lu  nendfe  compte  direâement  de.  tout  ce  <}ui  fe  jpafleroit 
dans  le  Corps  ,  y  porter  &s  ordre»  ,  en  fidre  Ilnipeâiony 
l'infonner  des  mœurs  des  Officiers  ,  de  leur»  talens  y  de 
itm  càgêàxéjSc  de  lananim  dont  ils  £e  cofvportëioientdaai 
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les  batailles  &  dans  les  autres  tems  de  la  campagne,  lai propo* 
fer  les  fujecs  les  plus  dignes  de  remplir  les  Charges  vacantes , 
&  les  perConnes  qui  Te  prefenceroient  pour  acheter  celles  qui 
feroienc  a.  vendre  ,  après  avoir  examine  s'ils  ctoient  d'ailèz 
grande  naiflânce  pour  en  obtenir  l'agrémenc  ;  donner  i  Sa 
MajeAé  i'écac  des  fervicesdtt  Officiers  lorf^aeTon  Csrtnt  des 

{>roinocions  d'OfHciers  généraux,  &propofer  ceux  qmièioient 
e  plus  à  portée  d'efperer  par  leu  rs  (ervices  ou  leur  ancienneté 
d'avoir  des  grades  d'honneur  des  rccompenfes  j  &  enfin 
pour  être  chargé  du  foin  du  fervice  ,  de  la  difcipline  &.  du 
payement  de  ce  Corps  icc  qui  a  été  exécuté  jufqu'à-prefent^ 
Sa  Majefté  donna  au  Major  rang  de  premier  Sous-Lieute-' 
aanc  do  jour  de  la  date  de  Gm  Bievec,  à  l'Ayde.  Major  de 
premier  Enfeigne ,  &aa  Soos-Ayde-Major  de  premier  Maré- 
chal des  logis.Depuis  ce  tems-là  le  Roy  adonné  quelquefois 
à  l'Ayde  Major  le  rang  de  Sous-Lieutenant  ,  Monueur  le 
Comte  de  Coccanfao  Ayde-Major  de  la  Gendarmerie, a  eu 
raniç  de  Sous- Lieutenant  au  mois  de  Décembre  1713. 

Monfieur  le  Comte  de  Druy  a  été  le  premier  Major,il  croie 
Exempt  des  Gardes  du  Corps.  MonGeur  d'Anglas  auifi 
Exempt  des  Gardes  da  Corps  fîit  £ût  Ayde>Major ,  9c  M. 
de  Saine  Luc  Maréchal  des  logis  des  Chevauz^Legers  de  la 
Reine,fut  fait  Sous- Ayde  Major.  Tous  trois  furent  tuez  à  la 
journée  de  la  Marfaille  le  quatrième  d'Odobre  de  l'an  169}.' 

Monfieur  d'Auger  Major  de  la  G endarn)erie,ayant  deman- 
dé à  fe  retirer  au  mois  de  Septembre  171(3  »  Monfeigneur  le 
Duc  d'Orléans  Regenc  lui  donna  la  Sous-Lieutenance  des 
Gendarmes  de  Flandre  à  vendre,  qui  étoic  vacante  par  la 
mort  de  Monfieur  le  Comte  de  S^t  Abre ,  £c  Iny  ooôièffva 
4000  livres  de  penfion. 

Son  Alteflè  Royale  ayant  jugé  que  deux  Officiers  Majors 
fuffifoient  à-prefent,que  les  huit  Efcadrons  de  la  Gendarme-: 
rie  étoient  réduits  à  auatre  ,  ne  nomma  pas  à  la  place  de  Ma- 
jor ,  &  chargea  Monueur  le  Comte  de  Coctanfao  Ayde-Ma- 
|or  d'eii  faire  toutes  les  fondions.  La  Charge  de  Major  a  été 
depuis  rétablie  ei^  faveur  de  Mo&fietir  le  Çomte  de  Cb^tao* 
fao.  .  . 

];^fque  le  Major  a  renda  compceau  Roy  on  an  Relent 

pendaoi 
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Îieodanc  Ja  Minorité  ,  de  la  revûë  de  la  Gendarmerie  i  il  ob- 
brve  de  donner  un  double  des  excrairi  au  Secrétaire  d'Etat  de 
la  guerre  :  il  en  aie  de  même  pour  les  autres  mémoires  qui  re. 
gardent  ibn  employ. 

Voici  la  lide  de  ceux  qui  ont  poflièdé  jufqu  a  pic^éot  U 
Charge  de  Major. 
Meffieurs 

X)l'  Druï  tué  à  U  bataille  de  la  Mariaille  en  165  }. 

De  Vcriilli, 
Dormoi. 

Du  PlefEs-la-Corce  tuéà  la  journée  d'Ûudenarde  en  1708. 
.  D'Augcn 
Le  Comte  de  Coëun^. 

L'Ordonnance  du  Roy  du  premier  Janvier  &  du  premier 
de  Mars  171^  en  faveur  des  O^ciers  de  la  Gendarmerie, 
a  relevé  beaucoup  la  Charge  de  plufieurs  de  ces  Officiers  par 
les  avantages  que  Sa  Ma)efté  y  a  attachez. 

Par  cette  Ordonnance  les  Capiraines-Lieutenans  des  qua- 
tre premières  Compagnies  tandis  qu'il  kronc  pourvus  defdites 
Charges ,  tiendront  rang  de  premiers  Meltres  de  Camp  de 
Gavaferie,  ^  en  cette  qualité  ils  commandent  dans  tous  les 
4çtachemens  à  tous  Meftres  de  Câmp. 

Les  Capitaines- Lîeucenans  des  autres  Compagnies,  tant 
des  Gendarmes  que  des  Chevaux-Legers  des  Ordonnances, 
tiendront  rang  de  Meftre  de  Camp,  &  commanderont  à 
tous  les  Meiues  de  Camp ,  dont  la  Comnxiâion  fera  moins 
^cienne. 

Les  Sous  Lieutenans  des  Compagnies  de  Gendarmes  U 
Chevaux. Lcger s, ainfi  quel'Enfeigne  U  le  Guidon  de  celje 
4es  Gendarmes  Ecoflbis ,  auront  rang  de  Meftre  de  Camp , 
du  jour  &  date  de  k  preiênte  Ordonnance. 

Le  rang  de  Sous^Lieutenant  tel  qu'il  eft  expliqué  daii$ 
l'article  précèdent,  (cra  dorénavant  attaché  à  l'Ayde-Major  _ 
defdites  Compagnies,  &  en  confequence  ceux  qui  en  /èront 
pourvus  auront  rang  de  Meflre  de  Camp. 

Les  Enfeignes  &  Guidons  des  autres  Compas^nies  de  Gen- 
darmes àL  de  Chevaux-Legers  jouiront ,  ainfi  que  ie  Sous-Ay- 
4e-Major  de  la  Gendarmer!^,  d^  rang  d^  Lieutenant  Colonei. 

7mi  Un 
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Les  Maréchaux  des  iogis  de  la  Compagnie  des  Gendar^ 
mes  Ecoflbis  tiendront  rang;  de  Capitaines  de  Cavalerie. 

A  Tceard  des  Marc aux  des  logis  des  autres  Compa-^; 
gnies ,  ils  tiendront  rang  de  derniers  Capitaines. 

Ceux  qui  (ont  aéhiellement  Brigadier»  ou  Sous^Brigadiers» 
de  la  Compagnie  des  Gendarmes  Ecoilbis,  ciendroat  rang 
de  Lieutenans  de  Cavalerie. 
Det^fendMrts    Lcs  Ecendarcs  de  la  Gendarmerie  font  de  figure  qaarrée,'. 
dês  Camf*"    comme  ceux  de  prefque  toutes  les  troupes  qui  en  ont. 
l'tft  JtO^m-     j^ç^  Gendarmes  Ecoflois  ont  dani  leur  Eiendarc  nourde- 
Dtvift  its  vile  un  grand  chien  courant,  en  poitiirc  de  courir  dans  une 
tt^Ma^    plaine  où  il  y  a  des  arbres ,  avec  ces  mots  ;  in  omni  modofi- 
ddif,  C'eft  pour  marquer  l'aetacJiemenc  &  la  fidélité  avec 
lesquels  les  Ecoflbis  ont  coàjours  ièrvi  nos  RoiSk 
nevift  Ar   Les  Gendarmes  Anglois  ont  dans  leur  Etendart  un  SoIeiP 
^  ^"^^  Aiglon*  qui  s'élèvent  de  terre  pour  voler  vers  lui^ 
avec  ces  mots  :  Tuus  ad  te  ms  '  vocat  ardor.  Pour  marquer* 
leur  courage  à  exécuter  les  ordres  du  &0]p,  dont  le  So- 
leil étoit  deflors  le  fymbole. 
Divift  dit     Les  Gendarmes  Bourguignons  ont  dans  leur  Etendart  cinq 
mu£Z^    croix  de  Bourgogne  c'cIV-à  dire  cincj  iautoirs,  quatre  peti- 
nms^      tes  aux  quatre  coins  &  une  plus  grande  au  milieu ,  fans  ia«r 
fcription. 

Htvift  é$t  Les  Géndamdes  de  Flandre  ont  là  devifê  dn  £ea  Roy?' 
FWrT*"^  c*eft-à-dire,  un  Soldi  lâyoniiant»  avec  ces  paroles  :  //«k 

'**      r/hus  tmpar, 

Tftvife  iîts      Les  Gendarmes  &  les  Chevaux  Légers  de  la  Reine  ont' 
j""^t^"^  deux  cartouches  ovalfs  qui  fe  joignent.  L'une  cil  aux  armes 
L€£€rs  dt^'i*  de  France,  &  l'autre  aux  armes  d'Efpacrne,  couronnées  de 
M*itn.         la  Couronne  de  France ,  &  fodtcnucs  de  deux  palmes  croifees' 
&  attachées  par  un  ruban  avec  ces  mots  :  Sett  faeem  je»  hlla 
ger».  Pour  marquer  Timion  des  deux  Etats ,  pour  la-  paix  te- 
pour  la  guerre. 

i>iv^t  Jkt  Gendarmes  &  fes  Chevaux  Légers  Dauphins  ont  une* 
Gtni»rmts    mcr  agitéc/ur  laquelle  eft  on  Navire  ad  milieu  de  la  tempête.: 

Ëx^'amh  '^'"^^^  Dauphins  paroiiïent  le  joiier.  Les  paroles  de  la  devîfe  , 
Feritula  tudus.  Pour  marquer  que  cette  Compagnie  fait 
un  jjsu  des«  dangers  de  la  guerre. 
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Les  Gendarmes  de  Bretagne ,  qui  ^toienc  autrefois  (bus    ^tvift  4h 
!é  nom  du  Duc  de  Bourgogne ,  ont  dans  leiir  EtèhdjU^  utf  MmsfnT'^ 
J>eaa  &  grand  arbrjC  &  un  octic  i  côté  avec  ces  mots  :  Tri»/», 
fbaliè  Jtipite  furgii.  Cela  faifoit  alluilon  aux  conquêtes  £ûtes 
^ar  feu  Momèigoeiuc  pere  de  M«.  le  Duc  de  Bourgogàe. 

Les  Chevaux  Légers  de  Bretagne ,  qui  étoient  auflï  aupa-     jy^ir,  4„ 
ravant  fous  le  nom  du  Duc  de  Bourgogne,  ont  dans  leur  Chtvéu$x-ig. 
Etendart  un  oifcau  en  Tair  les  aîles  étendues ,  &  un  autre  à 
terre  les  ailes  auiii  ccenducî,  qui  fait  effort  pour  s'élever,, 
avec  tetce  ame:  rattî  jeciatur  et4»tem.  Pour  lignifier  l'ardeur 
dtt  îenne  Duc  de  Bourgogne  pour  fuivre  Ton  pere  à  la  yidoire. 

Les  Gendarmes  H  les  Chevaux.  Légers  drAnjou  ont  dans    i>«w/r  dt» 
leur  Etendart  deux  arbres  dans  une  plaine.  Sur  le  plus  grand  ^l^^l"^'^ 
des  deux  eft  une  éc<»ie  rayonnante  qui  lance  un  gros  traie  de  ugm  *£jui^ 
rayons  avec  ces  mots:  Firtute  autorem  refert.  Cela  fait  une 
fcmblablc  ailufion  à  la  valeur  de  feu  Monfeigneur. 

Les  Gendarmes  de  Berri  ont  pour  devife  dans  leur  Eten-    i>#vf/«  ^ 
«lart  un  puilFant  Lion  en  poflure  arrcEce ,  montrant  fa  face  à  g^"^^ 
plein  avec  ces  mots  :  k'ejhgm  ma^na  jequetur.  C'ed  la  même 
allufion  aux  exemples  de  Moniêigneur  &  du  Roy. 
'  Les  Chevaux- Légers  de  Berri  ont  un  Aigle  feul ,  qui  vole    Dt^if^  dts 
en  l'air,  avec  cette  ame,  quo  non  fera  injita  viftus.  C'cft  un  chtvaux  £». 
préfage  fonde  fur  la  vivacité  que  l'on  voïoit  dans  M.  le  Duc 
de  Berri  en  fon  enfance. 

Les  Gendarmes  &  les  Chevaux  Légers  d'Orléans  ont  une  ntviftdt* 
bo:iibe  eu  Tair  qui  crevé  &  jette  le  feu  par  quatre  endroits,  ^'i^'j^fé' 
avec  ces  mots  pour  ame  :Alter  pof/  julmtna  terror.  Cetoit  la  Ltg„,  d'or- 
deviie  de  feu  Monûeur,  &  qui  fi^niiioic  qu'après  le  Roy, il  ^«w* 
4^it  la  terreur  des  ennemis. 

Après  avoir  traité  de  la  Maifon  Militaire  du  Roy ,  corn- 
fofée  de  Cavalerie,  i  laquelle  j  ai  joint  la  Gendarmerie ,  je 
vais  fa  i  r  e  rHiUcoire  de  TI  n  fanterie  ,  dont  eft  formée  fa  Garde 
4pie4,  iL commencer  par  le  fiLc^iment  des  Gaides  f  lançoilèst 
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CHAPITRE  VL 

Hifiaire  dit  fygimm  des  Gardes  Frwfoifis*  Êm  die  ei 

Régiment  en  lyiy 

mtîmmJ   T    ^  Rcgimcnc  des  Gardes  Fran^oifes  tient  le  premier 
Garj^T^  u  I  ^  rang  parmi  cous  les  Regimens  d "Infanterie.  Il  eft  com- 
frtim0r  r*9£  poié  dc  trente  deux  Compagnies  ^  elies  portent  chacune  le 
tn^^'^'^  nom  de  leur  Capitaine,  excepte  la  Colonelle,  qu'on  dc- 
(îgne  ordinairement  par  ce  nom.  Les  Otiicierî  pruicipaux 
font  le  Colonel ,  qui  eft  aujourd^tti  Ancoine  de  Grammonr^ 
Duc  de  Guicbe  >  Lieutenant  General  des  armées  da  Koy 
le  Lieutenant- Colonel^  les  Capitaines^^  les  Lteutenans,  Iç^ 
Sous«Lietttenans  &  les  Ënfeignes. 

Il  y  a  comme  dans  les  autres  Kegimens  dlnfiincene, des> 
Sergens,des  Caporaux  &  des  AnTpefTadcs. 

Il  y  a  outre  cela  un  Major  de  tout  ie  Kegiment,  Hx  Aydes* 
Majors  &  fix  Sous  Ayde^-Mij^^rs. 

il  y  a  deux  Cummillàires  à  la  conduite ,  deux  Commif. 
iâtres  Aydes,  deux  Maréchaux  des  logis, fans  parler  dey 
autres  Charges  qui  ont  rapport  au  Kci^iment,  mais  qqincf 
iônt  point  Militaires.- 

De  thtfiitfftion  d»  Régiment  des  Gardes  Frat^oifis»  ^ 

f.  io*     T)  Rantome ,  dans  fon  Difcours  des  CoioneIs,nous  marque^ 
IJ  l'infticution  du  Régiment  des  Gardes,&nous  en  fait  au/îr 
connoître  le  cem^.  »  Or  ie  Havre  pn^,  diuii ,     Anglois  chaf. 
»  fez  encore  nn  coup  hors  de  la  France,  le  Roy  &  la  Reiné 
fil  mere ,  qui  pouyoit  tout  alors ,  it  caufe  de  la  minorité  du 
w  fifs,  conftituerent  un  Régiment  de  gens  de  pied  Fran^oif 
M  pour  la  garde  de  Sa  Majeftë  ^  Se  ce  fat  lors  la  première' 
»  inftiturion,  comporée  de  dix  Ënfeignes  de  la  Garde  du  Roy. 
Tp^qui  jt    Le  tems  de  cette  inftirucion  nous  eft  auflî  dcfignë  ici  par 
ijnjutHtion    l'époque  du  fiege  du  Havre  qui  fut  repris  fur  les  Anglois. 
GwZrf       ^  ^  ^  ^'^^     Juillet  de  i'an       C  eft  donc 
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cette  année,  ou  au  plus  tard  au  commencement  de  15^4  que 
k  Régiment  des  ôardes  fut  mis  fur  pied.  Suppofé  même 

que  Brantôme  parle  ici  avec  exadituJe,  on  peur  afTîirer  que 
ce  fuc  l'an  1563,  car  ii  die  que  ce  fut  duranu  la  mino- 
riré  du  Roy  Charles  IX.  Or  la  minoriré  du  Rov  finir  cette 
année ,  &  la  Jxcine  là  mere,  au  recour  du  ilege  du  Havre, 
avant  que  de  retourner  à  Paris,  k  fît  reconncStre  majeur  aa 
Parkment  de  Roaen. 

Le  premier  qui  fut  honoré  du  dtre  de  Medre  de  Camp  u  c»fttMi»é 
de  ce  Reeimenc,  fut  le  Capitaine  Charri ,  Laneuedocien  ,  fj*', 

j         Pl  /^       -1*1.  »;!  «^1        J  mtnhttfireitf 

un  des  plus  braves  Gennis  hommes  quil  y  eut  alors  dans  c^mj  d>,R0i. 
ks  troupes  y  mais  il  ne  garda  pas  long-tems  cette  Charge,  limemies 
Tl  refufa  de  fe  foûmetrre  à  M.  d'Andelot  Colonel  General.  ^ 
La  iicine  mere  le  iuuteaoïc  daiii  ce  refus ,  comme  le  témoigne 
Brantôme,  for  ce  que  ce  Régiment  étoit  une  garde  du  Roy 
i  laquelle  perfbnne  ne  dévoie  commander  que  le  Roy'  feu!  % 
mais  durant  la  chaleur  de  ce  difièrend,  Charri  fut  attaqué 
fur  le  Pont  S.  Michel  par  un  autre  Officier  d'armée  nomme 
Chaftellier ,  qui  le  nii  d'un  coup  d'éçée  au  travers  du  corps  i 
&  l'on  crut  commupciiicnc  que  ce  rut  à  l'inlligation  de  M. 
d'Andelot,  qui  ne  pouvoir  foutfrir  les  bravades  de  Charri^ 
ni  qu'il  refulât  de  le  reconnoître  pour  fon  fuperieur. 

Ce  diflèrend  entre  k  Meftre  de  Camp  du  Régiment  des  isuftmittH. 
Gardes  &k  Coknel General  de linfântefie  fut  entièrement  'J^'  jl^/f  ' 
.deddié  par  Henri  III ,  en  faveur  du  Duc  d'ECpernon  fon  fa-  Rtgimtnt, 
vori,  qu'il  avoit  fait  Colonel  General  de  l'Infanrerie  Fran-  J'^^'J.'J'"' 
^oife,  &  M.  de  Grillon  ,  alors  Meftre  de  Camp  du  ilegimenc,  f!!nuru,d!d- 
fnt  obligé  de  fe  foâineccre  Ôc  de  prendre  ion  attache  de  ce  (*r  M»nri 
Duc.    *  .  . 

La  création  du  Régiment  des  Gardes  I^ran^oifes  n'avoic 
pas  été  du  gout  de  tout  k  monde ,  &  moins  encore  de  ceki 
ies  Huguenots  j  ils  difoient  qu'il  ne  convenoit  point  que  le 
Roy  eut  tant  de  Gardes,  fur  tout  quand  il  faifoit  fa  refi- 
dence  au  milieu  de  fon  R^n'aume  j  que  de  tout  tems  la  plus  Bram^ftne 
feure  garde  des  Rois  irrançois  avoit  été  le  cœur  de  leurs  Diic^m»- 
iiijets,  &  que  c'ctoïc  une  nouvelle  dépenfe  iuperriuc  dont  Cstanali*' 
ou  chargeoK  i  Epargne.  Brancome  prétend  que  deflors  leurs- 

die&nieditoienc  kdeiTein  qu'ils  tâchèrent  d'exécuter  quelK 

Kit  uj, 


Digitizeci  by  Google 


%4t  HISTOIRE 

ques  mois  après  ces  plaintes ,  qu'ils  firent  principalement  en 

1567.  Cedeiièiii  ëcoit  de  &  rendre  maîtres  de  la  Perfonne  dv 

Roy  5  car  ils  prcvoïoientqiie  la  chofeleiir  feroit  impcffible,- 
tandis  qu;:  ce  Prmce  auroic  uoe  ù  groilè garde  auprès  de 

Perionne. 

Ils  en  murmurèrent  fi  fort  &  li  louvent  que  la  Reine  Regen- 
'L»G*rif^      ^^^j  vouloit  paroître  ne  pas  trop  fe  dcfiçr  d'eux ,  jugeai 
qZiîH!  tmt  propos  de  les  contencer  fur  ce  point.  ZI  y  avoic  quelque  tems 
'ê»  90ffmmu  que  la  paix  étoir  rétablie  dans  lë  Royaume ,  6e  durant  le  grand 
▼otage  que  cette  Princede  avoit  fait  avec  le  Roy  dans  preC 
que  toute  la  France ,  il  s'étoit  fait  une  reconciliatioa  iMou,^ 
Jins  entre  les  Princes  de  la  Maifom  de  Guifè  d'une  part,&  les 
Montmorenci  Scies  Coligni  de  l'autre-  De  force  qu'elle  con* 
fcncit  à  la  fnppredîon  de  cette  garde  après  fon  retour. 

Le  KegimeiK  ne  fut  pas  cependant  cade  pour  cela:  mais 
en  le  conlèrvant ,  au  lieu  qu'il  avoit  jufqu'alors  accompagné 
le  Roy  par  tout ,  on  Tenvoya  en  Picardie  ,  &  on  en  mie  Jçg 
Corn  pagnies  en  gami(bn  dans  dimfes  villes. 

On  ne  fut  pas  long  temsà  iê  repentir  de  ce  qu'on  avok 
£Mt,carcefur  cette  même  année  1567  au  mois  de  Septem» 
bre,  que  le  Prince  de  Condé  &  1  Amiral  de  Coligni  entrepri- 
rent d'enlever  le  Roy  fur  le  chemm  de  Meaux  à  Paris  j  &  il  ne 
leur  eût  pas  éch'appc  ians  un  corps  de  Suiflèsqu'on  fit  venir  en 
diligence  de  Château  -  Thierry  qui  efcorterent  le  Roy  jufl 
qu'à  Paris.  Ils  le  firent  avec  tant  de  refolutioi^  ,que  jamais  le . 
Prince  de  Condé  &  rAmiral  ne  |Marenc  les  entamer  avec 
leur  Cavalerie ,  dont  les  Suilles  foûnnrent  les  caracoles  6c  lee 
afiàuts  pendant  pluHeurs  lieuës  dans  des  plaines,oikl*|nfàote- 
lUJ.       rie  a  un  défavaata^e  infini  contre  la  Cavalerie. 

Brantôme  continuant  de  parler  fur  ce  fujet,dit  quedurant 
cette  dangereufe  marche ,  il  fut  fouvenc  mention  du  Régi- 
ment des  Gardes,  &:  dès  que  le  Roy  tut  en  iùretë  à  Paris  ,  on 
fie  partir  M.  de  Strozzi  qui  avoit  été  fait  leur  Mcllre  de  Camp 
après  Charri ,  pour  raflembler  les  Compagnies ,  &  les  rame- 
ner auprès  du  Roy  :  ce  qu'il  «recuta. 

Moniteur  de  Strotzi  aïant  été  (ait  ColonelGeneral  del'In^ 
fanteric  Francjoife  ,  CofTeins  lui  fucceda  dans  la  Charge  de 
MeDkr^  de  Camp  du  Régiment  des  Gardes  ^  nais  Stroz^ù  f 
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Ivoic  à  lui  deux  Compagnies  Colonelles.  Coflèins  fut  tué  au 
ilege  de  la  Ruchelle.  II  ne  parole  pas  qu'on  lui  eue  donne  de 
fucceileur  :  car  après  1  cledioo  du  Duc  d'Anjou  au  Royaume 
de  Pologne  qui  fe  fit  durant  ce  fîege ,  la  paix  s'étant  faite  avec  s^^M^Mr 
k»  HuguenotSjle  Roy  Charles  IX       le  Régiment  Tan  1 57  3 .  'ih»fii  ix^ 

Maisraonéed'après^lesHugueûotscommençantèremiierdje'  1U4  ^  . 
nouveau,8c  le  parti  de  ceux  qu'on  appellaMak ont cns  ou  Po- 
litiques, s'érant  formé  en  même-tems ,  Charles  iX  le  donna 
une  nouvelle  garde  d'Infanterie ,  mais  de  deux  Compagnies^ 
jfea  1 6  m  e  n  t  :  i  1  c  o  n  i  e  r  va  cette  garde  iufqu'à  iâ  more  qui  arriva- 
cette  même  aance. 

Henri  III  étant  monté  liir  le  thrône  de  France ,  rétablit  le  ;^/,^'*r^^« 
Xegiment  des  Gardes  &  le  remit  fur  un  aoffi  bon  pied  qu'il  f»f»mnvu\ 
eilt  jamais  été.  II  en  Ht  Meftre  de  Càmple  Sieur  du  Gua  qu'il 
aimoit  fort ,  &  mit  à  la  téte  des  Compagnies  de  trcs-vaillans 
CHciers.  La  Charge  de  Capitaine  aux  Garder  devint  alors 
trcS'Confîderabie  4  de  forre  que  plufieurs  d'cnrr'eux  aïanr  crc  _  ^* 

AIT»-  I  I  1  1  C»pU*tr.t 

pourvûs  de  Regimens  nombreux  &  de  comaiandcmcns  dans  m»jtti»rdtt 
les  armées ,  ne  les  acceptèrent  qu'après  que  le  Roy  leur  eut 
permis  de  retenir  leur  Compagnie  des  Gardes  &  leur  titre  de 
Capitaine. 

Du  Gua  aïant  été  atfaffinc  quelque  rems  après  par  le  Baron 
de  Vitaux^eauvais-Nangis  lui  lucceda.  Il  étoit  encore  Medre 
deCamp  duRegimenr  des  Gardes  au  fiegede  la  Fere  en  15X0  : 
mais  le  Roy  quelques  années  après  aïant  terminé  l'ancien  dif- 
férend en  faveur  du  Duc  d'Efpernon  ,  &  ordonné  à  Bcauvais- 
Kaagis  de  prendre  i  accache  de  ce  Seigneur  comme  du  Coio- 
Ael  General  de  TlnAnterie ,  cet  OlEc&r  aima  mieux  donner 
la  démiffion  de  (bn-emploi ,  que  de  plier  en  cette  rencontre  }• 
te  la  Oiargefut  donnée  à  Monfîeur  de  Crillon ,  qui  la cenfeT- 
ta  durant  tout  le  Règne  de  Henri  III  ,  Se  plnlîeurs  années» 
encore  fous  celui  de  Henri  IV  jufqu'en  1604^  ou  K^ej. 

Ce  fut  à  l'occafion  de  cette  dëmiirion  qu  j1  arriva  une  gref- 
fe afFaire  entre.le  Roy  &le  Duc  d'Efpernon.  Ce  Seigneur /uj- 
i^ant  les  privilèges  atuchez  par  Henri  III  à  la  Charge  de 
Colonel  General  de  rinfimterie  Françoife  ,  avoit  droit  Vie" 
nommer  to«is  les  Meftres  de  Camp,  fans  en  excepter  le  Meftre' 
deOunpda  Régiment  des  GordeSfHenri  lY  ne  jag^ea  pas 
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Henr',  îv    p^opos  dc  laiilèr  lâ  nomination  du  Meilre  de  Camp  de  fe? 
SitAMCeUnti  Gardes  à  la  difpofition  du  Colonel  General      en  pourvue 
etmtf^Umê'  ^1  jj.  Crequi  rendre  de  M.  de  Lerdiguieres. 
ut^ir,  de        Le  Duc  d  Llpernoo  nt  fur  cm  de  vives  remoncrances  au 
c»mp  Ju  Ri-  i^oy  ^  mais  elles  fiuenc  inutiles.  Le  méconteotemenc  qu'il  eii 
\°^^^  ^  quelques  autres,  loi  Ht  a  uîtter  la  Cour  »  &  il  fe  reti- 
ra à  Ton  Gouvernement  d'Angouleme. 
Cependant  le  Roy  voulant  ménager  cet  efprir  hautain  & 
Bans  la      fougueux  à  caufc  de  l'atrachement  que  les  croupes  avoienc 
fïnSo!^^*  pour  lui ,  parce  que  tous  les  Officiers  d'Infanterie  ëtoient  Tes 
créatures ,  il  voulut  bien  Uire  une  efpece  de  convention  aveç 
e»wmtiù»      Seigneur  :  il  y  fut  ftipulc  en  ce  qui  regarde  ie  Régiment 
éu  HMri      des  Gardes ,  que  le  Roy  choifîroit  lui-mêmeleMeftre  deCamp  ' 
7ifpilLn/Hr  ^  ^  Régiment ,  &  que  pour  les  Capitaines  des  Compagnies,il 
4»  fHfh       confèntiroit  de  les  nommer  alternativement  avec  le  Colonel 
General  :  en  iôrte  que  le  K.oy  aïant  nomme  un  Capitaine 

I)Our  un^  Compagnie  vacance  ,  il  agrëeroit  le  Capitaine  de 
a  première  qui  vaqueroit  lur  la  nomination  du  Colonel  Gé- 
nérale que  tant  le  Meftrede  Camp  que  les  Capitaines  pren. 
droieuc  leur  attache  du  Colonel  General  j  qu'ils  ne  feroienc 

I)oint  in(billez&  ne  prendroient  point  leur  rang  iàns  cela^  que 
eColonelGeaeral  nommeroit  de  Con  autoriti^  tous  les  Qffiders 
de  la  Colonellecommeles  Lieutenans  Colonels ,  les  Enfêi^es 
Colonels,  &  généralement  toutes  lesCharges  de  l'Etat  Major  j 
que  le  Medre  de  Camp  du  Regimeni:  des  Gardçs  feroit  J4- 
ferment  entre  fe.s  mains. 

Quand  Monficur  de  Crequi  eut  éxc  nomme  iMcftre  de 
Camp  du  Régiment  des  Gardes,  6c  avanr  que  la  convtntioQ 
dont  )e  vicm  de  parler  eut  ccc  faite ,  il  fut  obligic  d'aller  à  An> 
goulême  trouver  le  Duc  d'Efpernon  pour  prendre  fon  actar 
ahe  ^  il  y  efloïa  bien  des  dé&grjémens.  Le  Duc  le  ét  attendri» 
un  jour  entier  i  la  porte  de  ik  chambre ,  &  il  le  retint  i  ^ 
fuite  plttfîeurs  jours ,  iài(ànc  toujours  difficulté  de  lui  donner 
fon  attache  6c  de  recevoir  fon  ferment.  Mais  enfin  ce  fier 
Duc  fut  obligé  d'oheir à  l'ordre  du  Roy  t  £^  ce ^jç  aprcs  qu'ji][, 
y  eut  obcï  que  la  convention  (e  h  t. 

Il  fe  maintint  dans  la  pcfTeilion  de  nommer  les  Capitaines 
dtfs  Gardçs^ltprnaûvemenc  avec  le  Roy  ,  ôcinçme  ^u  coni- 

inencemeii( 
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meacemeDC  du  Règne  de  Loûis  XIII ,  le  Régiment  aîaptécé 

augmenré  de  deux  Compagnies, ôc  le  Roy  aïanc  nommé  un 
des  Capicaines,  &  le  Duc  dTrpernon  l'autre  ,  celui- c y  prit 
rang;  avanr  celui  qui  avoir  cte  nommé  par  le  Roy|2ccela> 
apparemment  parce  qu'il  ecoir  plus  ancien  Officier. 

En  1655  Monlleur  de  Venne^  Lieutenant:  de  la  Colonelle, 
s*éaDt  démis  de  cette  Compagnie  pour  ton  grand  âge ,  le 
R.oy  Loâis  XIV  donna  i  la  venté  ragrémenc  pour  &  dé* 
jnifnon }  mais  Monfîeur  d'Efpemon  fils  du  précèdent  &  qui 
lui  avoit  fiiccedédans  la  Charge  de  Colonel  General,  rue 
dédominagé  par  la  promeflè  qu'on  lui  fît  d'avoir  la  diCpoCi^ 
tion  de  la  première  Compagnie  vacante  :  &  effedivement  le 
Chevaiier  Deimarais  Capitaine  aux  Gardes  aïanc  été  tué  fix 
mois  après,  le  Duc  d'Efpernon  nomma  à  cette  Compagnie 
Saint  Quentin  (on  Capitaine  des  Gardes. 

IL  n'y  att  des  Meftres  de  Camp  dans  ce  Hegtment  que  juC 
qu'en  Pan  i66t ,  9t  dans  la  faite  ceux  qui  le  commandèrent 
prirent  le  tirve  de  Colonel. 

Cé  cliangemenc  arriva  i  la  mort  du  fécond  Duc  d'Efper- 
non :  dès  qu'il  fut  morc,le  Roy  Loiiis  XIV  fupprima  la  Char, 
ge  de  Colonel  General  de  l'Infanterie  Françoife  qui  rendoit 
trop  puiïïant  celui  oui  en  étoit  revêtu. 

Cetoit  le  Maréchal  de  Grammonc  qui  étoit  alors  Meftrc 


de  C^mf  du  R^iment  des  Gardes  jufqtt'au  tems  qu'ils  pru 
lenc  le  turc  de  âlonel  en  1 661 ,  &  pois  f  ajoûtcrai  celle  des 
Colonels. 

Lifle  des  Mefires  de  Camp  du  Regimemâes  Gârdès. 

Le  Capiraine  Charri  fut  k  premier  au  commencement  di* 
Règne  de  Charles  IX. 

Phil  1  ppe  Strozzi.  l!  fut  tué  à  l'expedkion  des  Açoies. 

Coiîems  iucctda  à  Strozzi.  Il  fiit  tué  au  fiege  de  la  Ro.: 
chelle  Tan  1573.  ^    ,    ^  ^ 

Après  la  mort  de  Cdilans  le  Régiment  des  Gardes  fut  ca£. 

^  par  Charles  IX. 

Herni  III  l'ayant  réubli ,  te  Mdbe  de  Camp  , 
tme  Jim 
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Du  Gua ,  qui  ne  garda  ccue  Charge  gueres  piu$  d'un  an  , 
aïaDcétc  a!l;îf]iné. 

Beauvaii  iNangis, 

Ciillon, 

Charles  Sire  de  Crequl  II  fut  depuis  Mar&lial  de  France^ 
&  fut  eue  d'un  coup  de  caoon  allant  iêcourir  Brime  en  Italie? 

afl)e';ce  par  les  Efpagnols. 

Cbarle»  Sire  de  Crequi'af»pellé  ordioatremenc  Monfieurde 
Canaples,      du  précèdent.  Il  mourut  d'une  bldffitce  Kfjàié 

au  fiege  de  Chan  berri  en  1650. 

Le  Comcc  de  Saule  b  cre  aîné  de  Canaples^exerça la  Char" 
ge  pendant  quel']ue  tems. 

-  Kamburcs.  Il  fut  tué  au  Hege  de  la  Capelle  en  1^37. 

Antofue  de  Granunont  Succéda  à  Rambures  i*an  1^37.  Il 
fut  depuis  Maréchal  de  France.  CeJbt  le  dernier  qui  porta 
le  titre  de  Meftre  de  Camp  du  Regimenc  des  Gardes  , 
te  .\tarfch»i  qui  prit  enhiite  celui  de  Colonel  de  U  manière  que  je  vai» 

dê  Crummont   J:  ^ 
frtmier  Colo-  ^i^^- 

ntidi$G»rdtt  Monficur  de  Grammont ,  quoiqu'il  eût  cté  fait  Maréchal 
yr*»/.i/«.  France  en  1 641 ,  garda  toujours  fa  Charge  de  Meftre  de 

Camp  du  Régiment  des  Gardes.  11  l'croit  encore  en  ,. 
lorfque  le  dernier  Duc  d'Eipemon  Colonel  General  de  Mn. 
fanterie  Fran^oife  ,moiunit.  Cette  .grande  dignité  aumtété 
iîippriniée  immédiatement  après  la  mort  du  Duc^leMaré^ 
cnal  Suivant  l'Ordonnance  du  Roy  que  j'ai  rapportée  en  trai* 
tant  des  Colonels  Généraux,  prit  le  titre  de  Colonel }  il  ar- 
bora le  drapeau  à  Tes  armes  comme  avoir  fait  le  Colonel 
General.  La  Corn  prq-.ie  Me  (Ire  de  Camp, qui  auparavant 
n'étoicque  la  féconde  du  Regnnent,  devint  la  première  &  eue 
le  drapeau  blanc,  La  feule  diftindioi  qui  relia  a  la  Compa- 
gnie qui  avoir  été  Colonelle  au  Régiment  des  Gardes ,  fut 
qu'elle  ne  rouleroit  point  avec  les  autres ,  &  ooe  comme  U 
Meftre  de  Camp  qui  étott  4evémië  Colonelle ,  ieroit  roûjour» 
la  première  du  Régiment  $  de  mêmeia.  Colonelle  qui  étoit 
devenu^  la  féconde ,  feroit  toujours  la  (econde  fous  le  nom  de 
Lieutenaiite  Colonelle  ,  au  lieu  que  les  autres  Compagnie» 
prendroicnt  rnng  entre  elles  félon  i'ancieiiQeté  delaxecep-. 
tiondeicuxCapitawc»  ..' 
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Le  Roy  conferva  auffiaux  Lieurenans-Colohels  tantduRe- 
gimenc  des  Garcics  que  des  autres,  les  appointcmens  qu'ils 
avoieot  eu  jufqu'aiors ,  (ans  que  ceux  qui  leur  fuccederoienc  ^ 
puilèiic  précendre  à  ces  appoiatemens,  ni  à  d'autres  avança, 
ges  qu*a  ceux  qui  leur  ieroieot  attribuer  eo  qualité  de  Ca- 
pitaines. 

Je  vais  corftinuer  la  lifte  des  Colonels  du  Régiment  des 
Gardes  jufqu'à  notre  tems ,  en  marquant  quelques  particu- 
kritez  de  leur  réception ,  quand  li  s'y  fera  faic  quelque  cho- 
ie de  lingulier. 

Le  Comte  de  Guiclie  fils  du  ACaréchal  de  dammonc 
avant  la  fuppreffîon  de  la  Charge  de  Colonel  General ,  avoic 
été  le^  en  iurvivance  l'an  165S ,  5c  fervic  durant  la  campa- 
gne de  cette  année  à.  la  tête  du  Régiment  des  Gardes.  On 
m'a  fourni  la  relation  de  la  manière  donc  il  £m  rcqà  ^  la 
voici. 

Le  Duc  d'Efpernon  n'étant  point  alors  à  Paris  ,  les  ce- 
Ironies  qui  regardoient  le  Colonel  General  n'y  furent 
point  obfervées.  Le  Régiment  étant  ailêmblé  dans  la  plai^ 
ne  de  Grenelle  «  tous  les  Officier*  eurent  ordre  de  fe  mettre 
à  la  tête  du  |wemier  bataillon.  Monfleur  de  Fourille^qui  ctoic 
alors  Lieutenant  Colonel ,  leur  déclara  la  volonté  du  Roy 
en  faveur  du  Comte  de  Guiche  ,  &  cela  «'appella  l'avoir 
mis  en  Charge. 

Le  Comte  de  Guiche  avoit  la  pique  à  la  main  &c  le  haul- 
iècol }  enfuite  il  prêta  le  ferment  encre  les  mains  du  Sieur  de 
la  lUpée  Commiflàire  i  la  conduite  .Le  Comce  étoit,chapeai\ 
bas,  la  pique  à  la  main  ,&  le  Commiilâire  couvert ,  comme 
tenant  la  place  du  Colonel  General* 

Cela  fait,  le  Comte  de  Guifhc  monta  à  cheval ,  vifira  les 
bataillons ,  fut  faluc  de  la  pique,6c  vit  défiler  le  Régiment  par 
Compagnies:  la  Colonelle  marcha  la  première ,  enfuite  la  Me- 
ilre  de  Camp ,  puis  celle  de  Pradel ,  celle  de  Villiers ,  &.  les 
antres  iêlon  leur  rang.  Il  prit  ces  quatre  premières  pour  mon^ 
ter  la  garde  au  Louvre.  U  raaicliott  fisc  pas  devanc  les  Capi*. 
taincs  qai  étoient  iiir  la  même  ligne  jdu  Lieutenanc-Colo- 
nel.  Du  Tronc  Lieutenant  de  la  l£sftre  de  Camp  roarchoicr 
ilaferrefiie»aïantBSieuiLaiindGepofteqQede  marche^  uni 
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peu  derrière  les  Capicaines,£cà  côté  de  la  îigoe  comme  ceux^ 
cy  Tauroienc  voulu. 

La  Garde  écaDt  arri^de  au  Lotme,  leComce  de  Gukhe- 
prit  la  pique  auprès  des  feocioeUes  ,  le  lendemain  la  «irde 
fat  relevée  dans  le  même  ordre.  Pendant  la  gardeie  0)mte- 
de  Guiche  eur  tctîjour^  le  hauilècol ,  &  prit  la  pique  quand  le- 
Roy  &  la  Reine  mère  entrèrent  &.  fortirenr. 

Trois  ans  après ,  quand  la  Charge  de  Colonel  General  eut 
ctc  iupprimée,  le  Comte  de  Guiche  pnc  ie  titre  de  Colonel. 
Sa  Meftre  de  Camp  devine  la  Colonelle  &  la  première  du. 
Regimenc  ,6e  tout  le  refte  fe  fie  dans  ce  Corps  (uiyanc  rOr« 
donnance  du  Roy. 

En  i6yt  le  Maréchal  de  Grammont  aïant  fait  agréerait' 
Roy  /a  dëm!flion& celle  du  Comre  de  Guiche  Ton  fils,  !e  Duc  ; 
du^Due'diT*      ^'^  FeuilUde  leur  fucceda.  li  fut  iniialic  d'une  manière  nou- 
rtêitUéi,     vc^^^  ^  ^^^^  honorable  pour  lui.  Le  Roy  voulut  en  faire 
lui-même  la  ceicinonie. 

Il  n'y  avoit  alors  que  dix  Compagnie»  des  Gardes  i  Parisy- 
elles  enrenc  ordre  de  fe  rendre  a  S.  Germam  où  la  Cour 
écoic.  On  en  fit  deux  bataillons,  <jui  furent  pnflez  entre  le» 
deux  Châteaux,  faifant  tête  l'un  a  l'autre.  Le  Roy  à  cheval; 
s'ctant  mis  encre  deux,  commanda  aux  Officiers  de  s'appro--. 
clicr.  Il  prit  une  pique  &  un  haulTecol  des  mains  de  M* 
de  Pradel,  Lieutenant- Colonel  du  Régiment,  &  les  aïant 
donnez  au  Duc  de  la  Feilillade,  il  dit  que  la  Charge  de  Co- 
looel  de  Tes  Gardes  étant  vacante  par  les  ddnùffions  do  Ma> 
léchai  de  Grammont  &  du  Omite  Guiche,  il  Ta  voit  doiw 
méc  au  Duc  de  la  Feilillade,  U  leur  ordonnoic  de  le  re- 
conncnrre  &  de  lui  obcïr  en  tout  ce  qu'il  knr  commanderait' 
pour  fon  fervice  ^  &  puis  il  (c  retira. 
sitmntfmit  Enfuitc  ie  Duc  de  la  Feiiillade  prêta  le  ferment,  non  pas" 
y TfiifllaJt*  ^^^^^  mains  du  Commiilaire  à  la  conduite,  comme  il 
mtMtHunOm  s'étoit  pratiqué  jafqu'â  ce  tems.là,  en  l'abiènce  du  Colonel 

^ dt'iriim-  ^^1^^ *  ^ duMardchai du Pleflb,  lepht» 

lu  ancien  des  Maréchaux,  &  comme  reprefentant  le  Connétable^ 

Le  ferment  aïant  été  ptêté  de  la  lbste,M.  delaFettil' 

lade  alla  furie  fofîé  du  vieux  Château ,  ordonna  que  route» 
ie»  Compagnies  déâiaiièac  devant  lui*  &  lut  ikkc  de  la  pi^ 
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fôus  les  Ofïïders  des  dix  Compagnies. 

Il  retint  ilx  Compagnies  dont  il  forma  un  bataillon ,  à  U 
tête  duquel  il  alla  monter  h  Garde ,  &  Te  mit  en  parade  dans 
Ja  cour  des  cuiilnes,  après  avoir  défilé  Tous  les  fenêtres  dit 
Roy,  lequel  il  Talua  de  la  pique. 

Dans  U  marciie  il  avoir  Hx  pas  devant  M.  de  Pradel  Lieute- 
nant.  Colonel,  &  M.  de  Pradel  deux  pas  avant  les  Capitaines. 
Le  IcndemaiDk  Garde  fiic  deicenduë  daits  le  même  ordre; 

Pendant  cette  Garde  le  Dnc  de  la  Feûillade  eut  toâjoura 
le  hanifecol ,  &  prit  la  piqite  quand  le  Roy  ou  la  Reine  en- 
crèrent 9l  forcirent. 

Dans  ce  même  tems  îe  Roy  lui  donna  pouvoir  déporter  Difinffio» 
toujours  un  b.uon  femblable  à  celui  des  Capitamcs  des  Gar-  «tt»rdi4f»r la 
des  du  Corps  du  Roy,  au  lieu  que  jufques-là  les  Meftres  de  f^^^j^^ 
Camp  ou  Colonels  du  Régiment,  ne  l'avoient  porté  qu'en 
certains  jours  de  cérémonies ,  comme  l'avoit  porté  le  Comte 
deGuiche  à  l'entrée  delaRjéine  en  1660,  ou  quand  le  Roy 
alloit  an  Parfement. 

.  Le  Duc  de  la  Feflillade  étant  mort  en  i  ^9 1 ,  le  Roy  don-  . 
na  la  Charge  de  Colonel  du  Reeiment  des  Gardes  au  Mar-  ^"Mar^uisdg 
f]u{s  de  Boufflers,  qui  fut  depuis  Maréchal  de  France  &  Duc 
&  Pair.  Il  fac  rct^û  le  quatrième  de  Février  de  1692.  Tout 
le  Régiment  ie  rendit  à  Verfaillcs  ,  derrière  la  bute  de  Mont-, 
boron ,  où  le  Roy  l'inftalla  a  peu  près  de  la  même  manière 
qu'il  avoir  inftallé  (on  prédeceilèur.  Au  lieu  de  la  pique  qui 
"afoit  dté  jufquei  alors  comme  la  marque  de  rinveftitnrede 
cette  Charge,  il  lui  donna  reKponton  j  il  prêta  le  ièrment 
entre  les  mains  du  Marédiai  d'HamiereSy&enfuite  monta 
la  Garde  chez  le  Roy. 

Le  lendemain  qu'iî  eut  monté  la  Garde,  le  Roy  jugeant 
£1  prefence  pour  ion  fervice  plus  necellaire  en  Flandre  qu'au- 
près de  (a  Perfonne,  le  fie  partir  le  même  jour  ,  après  lui 
avoir  permis  comme  à  ion  prédeceiTeur  de  porter  toiîjours 
le  bâton. 

Le  jour  de  fa  réception  il  obtint  une  grâce  du  Roy  en  '^''^f'^' 
£i»eur  des  Officiers  du  Régiment.  Ce  fiit  une  Ordonnance  TS^n/ufflirt  ' 
par  laquelle  tous  les  Lieutenans  du  Régiment  des  Gardes  ^^a'-  og^ 
comniaAderoienc  à  tous  ks  Capitaines  d'In£|nterie ,  &  les  J^f" 
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£n  I eignes  du  même  K^iment  commanderoieiit  â  tons  Lieti<^ 

tenaus. 

L'an  1704  il  obtint  encore  du  Roy  une  nouvelle  grâce 
pour  quelques  OlHwiers  du  Regimenc.  il  reprefenta  à  Sa  Ma- 
jcUc  qu'elle  avoic  domié  la  Commiifioii  de  Colonel  à  plofieurs 
Officiers  de  iès  troopes,  cane  dans  les  Gardes  da  Corps  que 
dans  la  Cavalerie  &  llnfanterie,  qui  n'avoienc  pas  Eaoc  de 
dmrtgrêeê  ^'^icc  que  les  anciens  Licutenans  des  Gardes.  Sur  cette  re- 
»hti4netn /*-  montrance,  le  Roy  accorda  aux  fieurs  de  S.  Paul ,  de  ClilTon 
*««  oJ"'r';  ^  Si-'raucourt,  trois  des  plus  anciens  Lieutcnans  du  Rcgi- 
f7rl$CtU»^.  mène,  la  Commilîion  de  Colonel.  Ainfi  le  Régiment  lui 
eft  redevable  de  plufîeurs  grâces  coniîderables  ou  il  lui  a 
procurées  dans  le  cems  qo'il  le  commandoic.  Je  dois  placer 
ici  noe  diftinâion  trcs-fingoliere  que  le  Roy  accorda  quel- 

Sues  années  après  à  ce  Seigneur,  &  qui  a  rapport  à  la  Charge 
e  Colonel  du  Régiment  des  Gardes.  Ce  fiic  le  droit  pour  mi 
&  pour  Tes  defcen  Jans  mâles,  d'orner  i  perpétuité  l'cculTon  de 
leurs  armes  des  Drapeaux,  dont  le  Colonel  du  Régiment  des 
•Gardes  orne  fon  écullon,  ài  pareillement  des  Etendarts  du 
Colonel  General  des  Dragons,  aïanc  au/Ii  poilèdé  cette 
Charge. 

Le  Maréchal  de  Boufflers  fîic  konoré  ]*an  1704  de  U 
Çkarge  de  Capitaine  d'une  Compagnie  des  Gardes  du  Corps' 
vacante  par  la  mort  du  Maréchal  de  Duras  ^  &  il  quitta  alors 
celle  de  Colonel  du  Régiment  des  Gardes. 

Le  Duc  de  Guiche,penc-hls  du  Maréchal  de  Grammont," 
lui  fucceda  en  cette  Charge  le  13  Octobre  de  l'an  1704» 
Après  avoir  ëtç  inflallë  par  le  Roy  i  Verfailles ,  il  fit  le  fer- 
ment  entre  les  mains  du  Mar^ckal  de  Noailles.  U  eft  le, 
cinquième  de  ceux  qui  ont  porté  le  titre  de  Colonel  du 
Régiment  des  Gardes,  &  le  troifîéme  de  (a  Maifon  qui 
en  ait  été  honoré  :  aufli  le  Roy  en  l'inftallant  à  la  tête  du 
Régiment  &  lui  mettant  refponton  à  la  main ,  dit  aux  Offi* 
ciers  qu'ils  obéïroient  avec  plaifir  fans  doute  au  Duc  de  Gui- 
che  pour  l'exécution  de  les. ordres,  puifque  ce  Corps  ctoic 
accoutumé  depuis  long.tems  à  obïéïr  aux  perfbnnes  de  ce 
nom.  Le  Duc  de  I/mvigai^  fils  du  précèdent,  fiit  reç^ 
Çolonct  du  Régiment  au  mois  «le  Janvier  1717.  Le  Roy 
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tic  la  cérémonie  de  Ton  appartement  du  Louvre^ 

Après  avoir  fait  l'hiftoire  ae  l'inflicution  du  Régiment  des 
Gardes  Françoifes  &  celle  des  Meftres  de  Camp  &  des  Co- 
lonels ,  je  dois  parler  des  autres  Officiers  Militaires  de  ce 
Corps. 

11  y  a  eu  de  tout  tcms  dans  le  Régiment  des  Gardes  Fran- 
coifes  des  Capitaines,  de&  Lieutenans ,  des  Enfeignes ,  des 
Sergens,  des  Caporaux,  des  Anfpef&des,  comme  dans  les 

autres  Regimens.  Il  y  a  eu  aulH  des  Sergens-  Majors ,  &  puis 
des  Ayder-Majors  &  des  Sous^Aydes-Majors,  des  Commii^ 
faires  à  la  conduite,  dts  Maréchaux  des  logis }  oa  y  amis 
des  Sous-Liciitenans  dans  la  fuite  des  tcms. 

Comme  la  Charge  de  Lieutenant- Colonel  des  Gardes  fut 
toujours  trcs-confiderabie,  6c  qu'elle  l'eft  encore  aujourd'hui, 
je  vais  faire  la  lifle  de  ceux  qui  l'ont  poilèdce ,  dont  j'ai 
eu  conooillànce  j  après  quoi  je  paifeiai  a  l'Etat  Alajor  de  ce 
Regjmenr. 

'  Lijti  des  Umenans-Colonels  d»  Régiment  des  Gardesi^ 

m  • 

Meïïîeurs, 

Du  Mallez,  en  l'an. . . . 
De  Laval  «  en  l'an .. . 
D'Arquier,  en  Pan . . .  ^ .  (bus  Henri  IV. 
Sainte  Côlombe  eue  cette  Charge  en  1(10^  &  la  peitfeds^ 
long.tems. 

De  Venne?.  / 

De  Fourilie,  en  165^. 

De  Pradel,  en  1667. 

Bardi  Magaloui,  en 

Rubentel,  en  i68r. 

D'Avejan,  en  1697. 

De  Caraman ,  en  170I. 

De  Saillancd'Efteii^ ,  en  1710; 

lA^e  des  Majors  du  Rjegiment  des  Gardes, 


1^  premier  que  j'ayc  rencontre  en  patcoiuant  d'andttB^ 
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mémoires,  s'appelloic  Blajan.  Il  Técoicen  ijSi,  cVcoïc  un 
des  premiers  fans  douce  ^  carie  RegimeiiCiiVivoit  écécr^ 

^ue  dix-bnir  an5  auparavant. 

Dans  ie  compte  de  l'Fxtraordinaire  des  Guerres  de  Tan 
1606 ,  il  paroic  que  Ton  mit  un  fécond  Major  :  ce  fuc  le  Sieur 
de  la  HUiere,  qui  exerça  cetce  Charge  conjointement  a?çc 
Blajais. 

A  laHiliere  (ttcceda  rOfteluauc,  en  i6iy 

A  roflelnauc  ibo  neveu  de  même  nom^ran.  ..• 

La  Jalaife  eut  cette  Charge  en  1^51. 
Le  Chevalier  de  Maupeou ,  en  16^9, 
Caftelan ,  en  1 66 r.  Il  fuc  commandé  avec  le  titre  de  Bri- 
gadier en  1669  pour  aller  en  Candie  avec  400  hommes  des 
Gardes ,  &  il  y  fitt  Kiië  à  une  grande  fortie  que  fit  M.  de 
Navaiiles. 

Saine  Sandoox  loi  fucceda  en  1^70.  U  Bu  cud  ans  païs-bas* 
Cefan  en  1675. 

Artâ ];nan ,  en  1678 ,  aiijoiird*iiiiî Marédial  fnjoet  fym  h 

nom  de  Moncefquiou. 
Traverfonne,  en  1698. 

Bernieres,  en  170),  tue  à  la  bataille  de  Ramilii. 

Contade,  en  1706.  Il  l'eft  encore  aujourd'hui 

La  Charge  deMajor  General  de  rinfanierie,qoîeft  oât  des 

plus  con il dcrables  des  armées  ,  de  laquelle  j'ai  parié  cy-defltu^ 
.  eft  attachée  i  celle  de  Major  du  Kegimenc  des  Gardes. 
Aféht'Mâ'  Charge  de  Major  de  ce  Régiment  étant  d'un  grand 

/•w.  détail ,  il  eut  d'abord  un  Aydc-Major,  dont  il  eft  parle  au 

fiege  de  la  Fere  en  1696,  fous  le  Règne  de  Henri  IV, 
lori^jue  ce  Prince  la  repnc  iur  ks  Eipagnois  qui  »'cn  ccoienc 
sttu'jjdif       duranc  la  Liji^.On  en  ajoûu  un  fécond  ea  i6iy,^ 
Ht^u      cette  crjéation  fe  ne  durant  le  voyage  de  Lottis  XIII  «  pont 
fôn  Mariage  avec  l'In^te  d'Efpagne  Anne  d'Autriche:  on 
les  a  doublez  depuis.  On  fit  même  des  Sons-Aydes-Majors, 
Gtrftos'    dont  quelques  uns  avant  que  de  porter  ce  titre,  eurent  celui 
tt^jorf.  G.-irqons-Major*;.  On  les  a  auifi  multipliez  en  divers  tems. 

Je  vais  maintenant  dire  quelque  choie  des  Capitaines ,  des 
Lieucenans  &  des  auue^  Q^ciers  iubalcernes  ielon  |e  f aug 
'V  Wils  ont  enne  eipc 
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Les  Capiraines  font  les  premiers  Officiers  âprès  le  Colo« 
nel,&  quicommandeoc  fous  lui  chacun  leur  Compagnie, 

Celui  qui  commande  h  Colonelle  fous  le  Colonel  a  le  titre 
àe  Capitaine- Lieutenant ,  qui  iui  fut  donné  en  1671  dans  une 
nouvelle  CorainiifioD ,  laquelle  lui  fut  expédiée  avec  de  la. 
cire. 

LeCapittinede  laiêconde  Compagnie  porte  le  titre  de 
Lieutenant.  Colonel ,  &en  cette  qualité  il  a  la  paie  de  Lieu- 
tenant &  de  Capitaine  :  maïs  le  Lieutenant- Colonel  a  ua 
privilège  conHderable ,  c'eft  qu'en  vertu  de  (a,  CommiiCon  il 
commande  le  Régiment  en  l'abfence  <ia  Colonel  ,  quand 
même  fa  propre  Compagnie  n'y  feroit  pas  ,  au  lieu  qu'au- 
trefois &  dan  le  rems  du  Colonel  Geaeral,ie  Lieutenant- Co- 
lonel ne  commandoit  le  Régiment  qu'aux  endroits  où  la  Co- 
lonelle ccoit. 

Les  autres  Capitaines  n'ont  rang  entre  eux  non  pins  que  euc  it  la 
lenrs  Compagnies ,  que  par  Tancienneté  de  leur  réception.  ^ "««^ 

Par  une  Ordonnance  donnée  à  Moos  en  1691  le  Roy  attri^  '  *c<yfft*fw#f 
huz  le  titre  de  Colonel  aux  Capitaines  aux  Gardes. Par  tout  ci^àt, 
où  il  fe  trouve  quelques  Compagnies  du  Régiment  :  le  plus  ^^ctiJnJt!* 
ancien  Capitaine,  me  me  fans  être  Brigadier  ,  fert  comme    Amm  fri-» 
Colonel  du  Régiment  des  Gardes  j  &  lorfque  le  Régiment  i/'fjj'^ 
monte  la  garde  de  la  tranchce  dans  les  fieges  ^  les  Capicaincs  a»rdês, 
aux  Gardes  ne  peuvent  être  conunandez  que  par  un  Briga- 
dier <^ttt  foit  du  Com  du  Régiment,  &  par  nul  autre.  £n 
1694  il  y  eut  un  difierend  i  l'armée  pour  le  commandement 
de  la  Brinde  en  l'abfence  du  Brigadier ,  ce  fut  entre  le  Lieu-  .'  .> 

tenant  Colonel  des  Gardes  SuiÛes  Brigadier  &  le  premier 
Capitaine  du  Régiment  des  Gardes  Françoifcs  non  Briga- 
dier. Le  Lieutenant  Colonel  des  Gardes  Suiiîes  prétendit 
commander  la  Brigade  comme  B'iG;adier ,  au  préjudice  du 
CapitainedesGardes  Fran<^oife5.  L'aifdire  fut  portée  au  Koy, 
qui  décida  que  ni  le  Lieutenant-Colonel  des  Gardes  Suiiles , 
ai  aucun  Brigadier  ou  autre  de  la  nation  ne  commanderolt  • 
jamais  la  Brigade  j  êc  qu'elle  devoir  toûjours  être  comman^- 
dée  par  le  plus  ancien  Capitaine  de&  Gardes  Françoifes. 

Par  l'Ordonnance  de  1 664,les  Capitaines  aux  Gardes  obéïf' 
ibient  aux  ColoneJs  des  antres  Regîmens  :  mais  en  1^9}  le 
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^^£at^  la  K.oy  leur  donna  le  rang  de  Colonel  avant  tous  les  Colonels* 
x<^,  t.  î.  créez  depuis  le  fiege  de  Mons:  &  l'ancienncrc  des  Capitaine*- 
4.MtrtfT$vi'  aux  Gardes  pour  ccre  Brigadier  d'armée, courut  pour  ceux- 
'v''        qui  ëtoieot  Càpitaines  aux  Ganies  avant  le  fieee  de  Mons. 

Je  ne  dots  pas  oublier  une  autre  diftiDâion  &s  Capitaine» 
aux  Gardes  dans  les  Garni(bns  où  ils  peuvent  ié  trouver» 
c'eft  qu'ils  ne  font  point  oblig-ez  d'y  monter  la  garde  comme' 
les  autre.s  Capîtanes  d'Infanterie  Ce  R  gkmLnr  far  fait  I*an 
l6%i.  Le  Roy  au  mois  d'Avui  avoïc  envoie  vingc  Compa- 
gnies des  Gardes  au  Pais  Bas  en  diverles  villes-  Monfleur  le 
Duc  de  la  i  cuiiiade  alojs  Colonel  du  Régiment ,  reprcientar 
au  Roy  que  la  fonâion  eflentielle  des  Capitaines  aux  Gar- 
des écoit  de  garder  faPerfonne  RoyaIc,&  qall  ne  convenoic 
pas  de  les  confondre  dans  le  refte  du  iêrvice  avec  les  autresCa« 
L»s  CApttM'  pitaines  dlnfanterie.  Sur  quoy  Sa  Majeftc  fie  une  Ordonnance' 
Vti^lctmit'ît  qu'elle  envoïaaux  Gouverneurs  &  auxCommandaos  despla« 
moHttrU      ces  ,  par  laquelle  il  exemtoit  àl'avenir  les  Capitaines  du  Regi-r 
ÎmoJHÎILs.  monter  la  garde  dans  les  Garmions,6c  vouloit  feule- 

ment qu'il  y  eneârun  tous  les  )ours  lurla  place  pour  voir  mon- 
ter la  Gardie  fans  pique  &  ians  hauflècol,  &  que  ce  Capitaine^ 
fbn  jour  allât  ta  nuit  vifiter  les  poftes  du  .Régiment- 
pr/^.  t^r^      Les  Captcainesaux  Gardes  Françoifes  en  montant  la  Gar« 
d'^'^^rh!""  Louvre,  ont  toujours  la  droite  furies  Capitaines  des 

TrMnfcifet  fur  Gardes  S  ulR  s ,  ils  portent  le  fiaullecol  dore  auffi-bien  que 
^dti^a^t'jtt"      ïi^rrcs  OfHciers  du  Rc.;iment  qui  ont  le  droit  de  hauflè- 
i"'l[<'' ,  &  u  col  j  6c  les  Otticierv  du  Régiment  SuilTc  le  portent  argenté. 
j^^/<«»  dm    Lé  Ueotenaot  eft  le  iècottd  Officier  de  la  Compagnie  ^  il  y 
en  a  deux  dans  chacune  des  denx  Compagnies  dc  Grena^ 
diers,&  un  dans  tontesLletanires.  Ce  fut  Tan  1701  ^oele  Roy" 
doubla  les  Lieutenans  dans  ces  deux  Compagnies. 
Jttglemtnt  i66xlorfque  les  Aydes-Majors  des  Garde-?  eurenr  par 

ftmr  1$  têm'  Ordonnance  du  Rov  le  rang  de  Lieutenant  avec  pouvoir  de 
'it^uZu^  commander  fclon  leur  ancienneté  ,  il  tut  auiïi  règle  qu'en  l  ao^ 
n»»s.  Icnce  des  Capitaines  dans  les  quartiers  ou  ailleurs  ,  les  Lieu« 
tenans ,  Sous-  Lieutenan*^  &  Ëofeignes  fe  commanderoienc  V» 
ans  les  auin'es  à  proportion  de  leurs. Charges  Iblon  leur  an» 
dettneté^-reception  ,  au  Heu  qu'autrefois  ils- n'avoienr  le 
conamamleincntqneXeb&i'aiiâeiinecd  dss.Compagniesdoai? 
iis^toteiitv. 
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Après  les  Lieucenans  fuivent  les  Sous-Lieuccnans.  Cette    smu  lu»a 

Cha^  n'eft  pas  ancienne  dans  le  Régiment  des  Gardes  non  m» 

plas  ^ue  dans  les  autres.  Je  n'en  trouve  point  avant  1657  ^  6c  o»rdi$. 

xe  fut  çn  tSct  cette  année,  là  que  cette  Charge  fut  créée. 
En  1701  le  Roy  doubla  les  Sous  Lieutenans  dans  les  deux 

Compagnies  de  Grenadiers ,  jugeant  à  propos  que  ces  deux 

Compagnies  enflent  plus  d'Officiers  que  les  autres. 
L'Enleigne  avant  rinftitution  des  Sous-Lieurenans  ëtoit  la  £*£«/«^ 

troificme  Charge  du  Régiment ,  &  elle  n'ell  maintenant  que 

la  quatrième. 

Il  y  a  auffi  deux  Eniêignes  dans  chacune  des  deux  Com- 
paenies  de  Grenadiers.  L*Enfeigne  y  fut  doublé  en  même-  P'"'' 
fems  que  le  Lieutenant  &  le  Sous-  Lieutenant.  fptiêât 

Je  trouve  dans  l'ctat  Major  du  Régiment  des  Gardes  de  Grtn»ditrs. 
s 600  ,  un  Maréchal  des  logis  i  &  je  crois  cette  Charge  auifi  iif^^/f'"^ 
Ancienne  que  le  Régiment. 

Qyant  aux  Sergens  ,  le  nombre  a  varié  :  il  y  en  a  aujour- 
d'hui lîx  dans  chaque  Compagnie ,  c'eft  depuis  1705.  Il  n'y 
tcn  avoit  que  quatre  auparavant ,  excepté  dans  la  Colonelle 
4]iii  en  avoit  fix  il  y  avott  quelques  années. 

En  1^0  le  Roy  créa  une  Charge  de  premier  Sergent ,  on  ff^sm 
"Sergent  d*ordre ,  avec  la  paie  de  360  livres  par  an  outre  une  gmi, 
gratification  de  400  livres  <jue  le  Roy  lui  faifoit  ,  &  chaque 
Capitaine  dç  bonne  volante  lui  donnoit  une  piftole  par  an  à 
caufe  des  peines  qu'il  fe  donnoit  pour  le  Régiment.  Il  n'avoic 
point  d'autres  fondions  que  celles  que  lui  donnoient  le  Ma- 
jor &  les  Aydes-Majors.  II  eft  Sergent  par  Brevet. 

En  1687  Monfieur  de  la  Feiiillade  aïant  reprefentéau  Roy  s*rt«»$ 
<pc  les  vieux  Sergeas  du*Regtment  n'entrant  dans  les  Inva>  tw^atou, 
lides  que  comme  (ôidats ,  ils  aimoient  mieux  mourir  de  faim 
^ue  d'y  entrer  de  la  forte  ^  Sa  Majefté  ne  voulant  pas  chan- 
ger Tordre  de  f  établidement  des  Invalides  ,  &  voulant  auffi 
avoir  égard  aux  bons  8c  longs  fervices  des  Sergens  qui  n'é- 
toient  plus  par  leur  grand  âge  en  état  de  fervir  ,  accorda  fur 
fà  cafl^ette  a  fix  vieux  Sergens  chacun  deux  cents  livres  par 
an,  &  leur  logement  dans  le  quartier  j  &  à  mefure  qu'il  en 
meurt ,  Monueur  le  Colonel  en  nomme  un  autre.  Ceux  des 
Sergens  anx  Gardes  qui  ont  vouUi  depuis  encrer  aux  Invdt- 
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iides  »  ont  eu  une  diiti nâioii  que  les  Sergess  des  autres  Corp» 

ii*ont  pas ,  c*efl  qu'ils  ne  mangent  point  avec  les  foldats  ,  mai» 
à  une  table  feparée.  Et  le  Roy  en  1718  leur  a  accordé  d'encrer 
aux  Invalides  fur  iemêmepkd  que  les  Lieutcnans  d'Ioiao-. 
tcrie. 

On  peut  encore  compeer  parmi  les  Ofiders  êa  Régi- 
UiCtntUt-  ment  des  Gardes ,  ce  qu'on  appella  les  quatre  Gentils-lioni^ 

■JjJJJ^*'  mes  du  drapeau,  parce  qu'ils  mirchoient  autour  du  drapeau 
de  la  Colonelle ,  «uns  laquelle  ils  furent  mis  armez  de  pertow 
(annes  %  mais  ces  Charges  on  Commiflîons  ne  durèrent  pas 
iong-tems ,  Monlleur  le  Duc  de  iaf  euillade  en  aïanc  repre- 
fcnré  l'inutilicc  au  Ko  y. 

Le  Régiment  des  Gardes  à  fa  première  création  fous  Char, 
les  IX ,  fitt  de  dix  Compagnies ,  comme  le  dit  Qrantôme  dan» 
MoDciue  ^  fon  di&ooni  des  Colonels ,  5c  Montlac  dans  (es  Commentai- 

m.  429.  Compagnies  ne  fâi(bieiic  que  joo  hommes,  corn- 

me  il  e(l  exprellemenc  marqué  dans  le  5  vol.  des  fept  de  l'eZ' 
traordioaire  des  guerres  de  1563  ,où  neuf  de  ces  Capitaine» 
font  marquez jf^avoir  Charri,  Scrozzi ,  Gohas ,  Serriou,YronW 
beri  ^  Noaillan ,  la  Moce,  Coilèins,  Cabanes-  Ce  même  nom. 
bre  de  cinq  cents  hommes  eft  marqué  dans  lepremier  vol.  de 
Textraordin^e  des  guerres  de  1564.^  qmart  vinpstnishtm^ 
mtsdegutneifiedFrafifois^fofJant  partie  de  cinq  cents  hommes 
àiffitrreordonnex^fourla  frite  &  garde  duÂoyJousla  charge^ 
tomktite  du  Sieur  Strozz^  leur  Capitaine.  Ainfi  le  Regimenc 
des  Gardes  ne  fut  qu'un  detaciiement  du  Régiment  de  Char- 
ri ,  qui  félon  Moncluc  &  Brantôme  étoit  de  trois  mille  hom^ 
mes.  Le  Keginienc  des  Gardes  aïanc  été  calTé  par  Charles- 
IX. Henri  mierëtablit  y  comme  l'ai  déjà  ditli  rat  dans  (bnr- 
réubliilèment  de  douze  Compagnies ,  6c  il  étoit  encore  or 

»  Memmret  pied  à  la  moTt  de  ce  Prince.  * 

doDac  d*An-  pjy^  jj^j^j  après  la  paix  de  Vervins  il  fut  fixé  i  vingr 

f  II."**'  ^  Compagnies  ,  comme  on  le  voit  par  le  Rôle  de  i^oo  5  mais  il 
ne  demeura  pas  lone;-tcms  fur  ce  pied-là.  Deflors  Henri  IV 
avoir  envie  de  le  dciivrerde  la  dcpenfe  dune  partie  de  ce 
Régiment.  Ainfi  Buffet  &Sabrin  deux  Capitaines  aux  Gae^ 
des  étant  mortsje  premier  i  la  fin  de  l'an  léoo ,  &  le  fecond 
en  i^oi,leurs  Compagnies  fiitenc  iicentiées  »  &  le  Regimenc 
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/éduit  àdix  huicCompagnies.  On  le  voit  même  par  le  compte 
4e  l'extraordinaire  des  guerres  de  1604  ,  réduit  à  dix-lept. 

II  paroît  que  cela  fut  ménagé  de  la  forte  dans  la  vue  qu'on  ' 
avoit  de  ramener  peu  â  peu  le  Régiment  au  nombre  de  douze 
Compagnies ,  comme  il  avoit  été  dans  fon  rétabliflèment  par 
Henri  III  j  &  cela  i  mefure  que  les  Compagnies  vaqueroienc 
pour  ne  «lécontenier  peribime. 

Depuis  Tan  1604,»  le  Régiment  demeura  à  disc-fept  Com-' 
pagnies  jufqu'â  l'an  1606  «  que  Henri  IV  créa  la  Compagnie 
ee  Mauian  ordonnée  pour  la  garde  de  Moniêigneur  le  Dau- 
phin. Ainfi  il  y  eut  18  Compagnies  jufqu'à  ,  que  le  Roy 
Louis  XIII  remit  le  Régiment  à  vingt  paj  la  création  de  hJ'S!^^ 
deux  Compagnies.  h$du  cm»* 

Le  nombre  des  Compagnies  ne  diminua  ni  n'augmenta  f*^*"' 
îuf(}u'à  Tan  1635  >         même  Prince  y  ajoûca  dix  Compa* 
gmes.  Ceft  ce  qui    voit  par  les  états ,  it  ce  qoe  Dupleix  papk»! 
HiAorien  concempoiain  témoigne  en  ces  termes  :  »  Le  Roy,  ^^^^^o^* 
M  dir-it ,  confîderant  que  le  Régiment  de  fes  Gardes  compo-  p.  4^  /imw 
M  fc  pour  la  plûpart  de  jeune  nobleffe  &  de  vieux  foldats ,  cft 
»  le  Corps  le  mieux  dikiplinc  &  le  plus  fort  de  fon  Infan-  lou;!  xiii^ 
«  teric  >  en  forte  qu'il  peut  être  compare  aux  Bandes  Preto-  t.  »  »  p-  4<'s 
•n  riennes  des  anciens  Empereurs  Romains ,  &  aux  Janiflaires 
»  du  Turc ,  l'augmenta  de  dix  Compagnies  cette  année  :  ù. 
p  bien  qn^vec  les  vingt  anciennes  tl  eft  à«piefent  de  trente. 

li  demenia  depuis  ce  tems-la  fixé  i  ce  nombre  de  Compa- 
»Ûes,Ja(quesàce  que  l'an  1689  ,  Loiiis  le  Grand  y  ajoumi 
.deux  Compagnies  de  Grenadiers  ^te  c'eil  l'état  où  il  eft  au- 
jourd'hui. 

Il  y  a  eu  des  changemens  non  feulement  pour  le  nombre  Ktmhtdu 
des  Compagnies  ,  mais  encore  pour  le  nomore  des  foldats  f^^^l^** 
qui  les  compofoient.  Je  ne  remarquerai  que  les  principaux  de 
ces  changemens.  £n  i6eo  fous  Henri  IV  ,  félon  les  états  ^ 
chaque  Compagnie  étoit  de  quatre  vingts  hommes  $  &  il  pa. 
rolt  que  ce  nombre  étoic  regardé  comme  Tétat  naturel  des 
Compagnies ,  parce  que  certaines  raifons  aïant  obligé  diver- 
lès  fois  a  y  faire  des  augmentations  ,  dH  les  réduifoit  enfuite 
par  les  réformes  au  nombre  de  quatre  vingts.  Au  moins  cela 
k  fi^il  deux  fois  de  fuice  fous  Henri  XY. 

Mm  ii> 
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Ce  PriDCe  à  la  fin  de  l'année  1600  fe  préparant  â  faire  U 

guerre  au  Duc  de  Savoyè ,  au  fujet  du  Marauifac  de  Saluces , 
Ici  Compagnies  du  Regimenr  des  Gardes  rurenc  miles  cha.. 
cunc  à  crois  ccnrs  hommes  :  mais  raccommodement  aïant 
été  taie  avec  le  Duc  ,  elles  furent  réduites  à  quatre  vmgts. 
'  £n  1606  le  même  Roy  aïanc  armé  pour  les  afiàires  de  Se. 
dan  ^  &  pour  réduire  le  Duc  de  Bottillon ,  les  Cdinpagnies 
furenc  mifesà  iio  hommes }  Se  après  la  fadmlifion  du  Duc  de 
Bottillon  ,  elles  furent  encore  remiresà<|uatrevjngcs:  ellè» 
continuèrent  fur  ce  pied  jufqu'en  1610. 

Il  s'y  fit  cette  année-  là  une  augmention  de  quarante  hom- 
;  mes  par  Compagnie  ,  &  elles  furent  de  izo  ^  ce  fut  au  fujet 
de  1  armement  que  tdiLoit  Henri  IV  ,lorf(jue  la  France  perdit 
ce  grand  Prince. 

Je  crois  que  ce  nombre  fittconfervé  jufqu'à  l'année  1615  ^ 
qui  fut  celle  du  mariage  dn  Roy  Lottis  XIII.  Les  Compa» 
gnies  furent  mifcs  alors  â  100  hommes.  On  les  augmenta 
Pan        jufqu'à  500  pour  la  guerre  de  Piémont, ou  elles  fui- 
virent  le  Rov  qui  força  en  perfonne  le  pas  de  Suze,  Après 
cette  eicpedition  Se  le  retour  du  Roy  on  les  réduifît  à  loo  , 
4eplyfcfi»c*      les  retrouve  à  300  en  11^51.  Il  y  eut  encore  du  change- 
f.  s  i4>      ment  ^  ane  réforme  :  fie  nuis  on  les  remit  à  300  Fan  1 635  ^ 
comme  le  remarque  rHiftorien  Dupleix  â  rendroit  que  i'ai 
déjà  cité.  Ge  fut  à  l'occaflon  de  la  guerre  que  l'on  envoïa  dë- 
clarer  au  Cardinal  Infant  à  Bruxelles, fur  le  refus  qu'il  fît 
de  mettre  en  liberrc  l'Rlecleur  de  Trêves ,  qui  avoir  ëtéfuri- 
pris  par  les  Efpagnolà  dans  fa  Capitale.  Par  cette  augmenta^ 
tion  le  Régiment  ic  trou  voie  de  neuf  mille  hommes. 
En  1659  au  voïajge  du  It^oy  Lottis XIV pour  ùm  mariage^ 
Mim'^'^lu^  on  mit  mr  pied  huit  Pertui&nniers,  aufquels  on  donna  des 
ximaf  iis    fte  au  corps  de  la  livrée  du  Roy ,  &  qui  faifoient  deux  rangs  i 
oseduf       la  tête  de  chaque  Compagnie,  Depuis  ils  furent  réduits  i 
quatre, &  enfin  entièrement  abolis.  Aujourd'hui  chaque  Com- 
pagnie ed  de  1 16  foldats,  esccepté  les  Compagnies  de  Greoi^ 
audits      diers  qui  font  à  iio. 

(î*rdti!  Outre  les  foldats  qui  font  le  gros  du  Régiment  des  Gar- 
des,  il  y  a  eu  loog-tems  des  Cadets  :  on  appelloit  Cadets  de 
jeunes  ^ens  ^ni  ie  iqettotenc  volontaire  dans  les  oronpçs 
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itctvoïT  de  paie,  ni  être  mis  fur  les  Rôles ,  ^  à  qui  on  ne  pou- 
voir refuler  ie  corgc.  Ils  lervoienc  feulement  pour  apprendre 
le  mcrier  de  la  guerre, &fe  rendre  capables  d'y  avoir  de 
l'emploL  ,  , 

.  Il  y  eat  des  Caders  wl  Gardes  dés  le  tems  de  rioAicudon 
dtt  Kegiment  fous  Charles  :  ç'eft  ce  que  nous  apprend 
Brantôme  en  fàiiàttt  Péloge  du  RegimeiK  des  Gardes.  »  U 

»  n'.y  avoit  guercs  ,  dk-il ,  de  foidat  qui  ne  meritâc  d'être  g^^^'l'^ 
)> Capitaine  ^jufyu^uux  jeunes  Cadets^  qui  eufTent  combat^  ' 
ii  tu  jufqu  au  dernier  foûpir,  comme  Ics^ùc mille  Grecs  quft 
»  fouhaica  un  jour  Marc- Antoine. 

Il  yen  eut  auifi  un  grand  nombre  fous  Henri  111,  fous 
Henri  IV^iouâ  Loilis  XIII  ^  au  commencement  duRegne  du 
Ceu  Roy:  mais  ce  même  Prince  par  ion  Ordonnance  de  1 6  7  o  ^ 
ordonna  qne  déformais  on  ne  recevroh  que  deux  Cadets  aui 
plus  dans  chaque  Compagnie  d'Infanterie,  6c  eneore  à  con- 
dition <^u'ils  n'auroienc pas  plus  de  diapJuiic  ans-Dans  1*  &ikts 
leRoy  déclara  qullsne  leroient  plus  comptez  dans  les  rev4ës< 
Il  y  a  long- tems  qu'il  n'y  en  a  plus  dans  les  Regimens  Fran^ 
^01$.  Depuis  on  mit  des  Cadets  aux  Gardes  du  Corps ,  &  il 

en  a  eu  pendant  quelques  années.  D'autres  établidcmens 
quÉ  le  Roy  iic  durant  ion  Règne  ,  tels  c^ue  la  ieconde  Coni-^ 
pagnie  des  Moulquetaires  .  celles  des  jeunes  Gentils^hom^ 
nef  qu'on  âevoii  dans  plulieurs>  places  des  frontières ,  celles 
des  Gardes  marines  ,  furenc  de  nouvelles  éooks  Milieaitet 

four  la  jeune  nobleife.,  comme     Regimens  des  Gardée 
étoit  autrefois  :  depuis  «la  Regienoe  0|i  a  xemis  des  Cadieci' 
dsyas  ce.  Régiment.       •  !  ji 

Privilèges  î»  l^t^imm  iti  Klitiks  Prdngoifei. 

COn^me  le  Régiment  d^es  Gardes  Françoifcs  en  qualité  PriftMé» 
de  Gardes  do  la Perfoone  d«  Prince,  eft  le  pkis  conii*  222^'  ^ 
derable  Régiment  du  Royaume ,  il  a  le  rang  devant  tous  les 
«ntres  :  je  regarde  comme  fauiTe  une  traditioi^  dont  on  m*a 
J>arlé ,  f(^voir  que  le  Régiment  de  Picardie  lui  difpura  d'a^ 
lojsd  la  prcfeance ,  &  qu'en  ce  tems-là  le  Roy  ,  c'cft  à-dire.^ 
m  Charles  IX  ou  Henri  III ,  pour  terminer  la  querelle 

#voic  caifé  pour  un>iQj»rie  Régiment  d^  Picardie  ^^i^fi^ink 
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êcer  râncienneté  ,  &  la  donner  au  Régiment  des  Gardet; 
Cèr expédient auroit ccc  fore  munie  ;  cari! auroit  aufll  fallu 
cai  1er  pour  la  même  railon  Champagne  ,  Navarre  ôc  Pic- 
mont  ,  qui  cercainemeiic  Cont  plus  anciens  que  le  Kegimenc 
des  Gardes  «  comme  je  le  prouverai  daas  la  fnice.  De  plus  Q, 
jpar  cette  prétendue  caflàuoD  -Picardie  avoit  perdu  ùm  an* 
deiuiecé  «  les  trois  Kegimenc  que  je  viens  de  nommer ,  akU 
roient  fuivant  ce  principe  pris  !c  rang  avant  Picardie ,  ce  qui 
ne  s'cft  pas  fait.  Cette  tradition  me  paroît  donc  auffi  chime- 
lique  qu'une  autre  cou  ce  Semblable  dont  j'ai  vea  quelques 
gens  de  guerre  prévenus  ,  au  iujec  de  la  préieance  des 
Gardes  du  Corps,  a  l'égarB  des  Gendarmes  de  U  G^de  donc 
j'ai  parié  ci-deOus.  Le  Keg^menc  des  Gardes  eue  dionclapré; 
ièance  par-deiFus  tous  Itt  Regimens  on  ^ualicé  de  Regimcct 
deftiné  à  la  garde  du  Souverain. 

Il  a  non  feulement  la  garde  du  Prince,  mais  encore 
jî  cO:  de  la  Mailon  du  Roy*  &.  je  voii  qu'on  lui  attribue  cet 
fconneur  dans  coui  les  Etats  de  la  France  qui  ont  etc  publiez  , 
où  l'on  diftingue  les  troupes  de  la  Maifon  du  Roy  en  Cava-» 
krie  &  eolnfanteriei  9tce  font  le  Régiment  des  Gardes  Fras- 

SACt$ ,  la  Compagnie  des  Cent  Suiilès ,  ic  le  Régiment  def 
ardes  SuilTes  qui  compofent cette  Infanterie.  Lorfqoe ce  Kd 
giment  eft  à  l'armée, il  choifit  fon  pofte,&  c*eft  ordinairement 
au  centre  de  i'intanterie  à  la  première  ligne.  Le  centre  ctoïc 
autrefois  le  pofte  d'honneur  dans  les  armées  Romaines  5  & 
les  Légions  y  ccc^ient  toujours  dans  la  première  ,  ia  ieconde 
&  U  troifidme  lignes ,  donc  les  troupes  auxiliaires  ^foienc 
]es  flancs.  Les  Gardes  Fran^ifès  choiiiflenc  auffi  les  loge^ 
ynens  dans  les  G»nà£ops  »  ^  dgns  les  ils  le  prennent  i 
la  tête  des  /âpes. 

Le  Régiment  a  fes  quartiers  dans  la  Capitale  du  Royau- 
,  àc  les  Compagnies  en  ibnc  parc^gçes  dans  les  divers 
Faux  bourgs.  '  '  > 

Quand  on  monte  la  Garde  aux  avenues  du  Louvre, les 
Gardes  Françoifes  ont  toûjoors  la  droite  fur  les  Gardes  SaiU 
les  ,  &  la  fentinellç  France  iûr  la  fçntinelle  SrnSBe  ;  U 

2nand  le  Roy  fort  on. rentre ,  les  foldacs  des  deux  Régiment 
t  nnpeanc  en  iuye ,  les  Frap^  lÔAt  toujours  à  la  droite 

du 
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du  Château  en  iortanc  «  &  les  Suiliès  à  U  gauche, 

A  Tarniée  qiiand  il  e(l  queftioo  de  quelque  dccachemene 
du  Kegimenc  des  Gardes ,  ce  décachemenc  fè  fait  des  feu- 
Jes  troupes  des  Gardes  Françoifès  &  des  Gardes  SuifTes  j 
on  ne  niclc  point  avec  eux  de  S. >ldats  détachez  des  aucres 
Regimcns  ;  8c  ils  ont  la  tête  de  tout,  ce  qui  ne  s'obfervC 
qu'à  l'cgard  de  tes  deux  iiegimeos  dans  l'Infanterie. 

Le  Roy  en        cooferva  par  (bu  Code»  Je  droit  de   iWr  it 
Comminimms  ûxn  CapicaîDet,Lieciceiiaiis,  Sons-Lieucenans,  f'J^'TJf^ 
fiafeigncs  &  aucies  Officiers  de  l'Etat  Major  du  Régiment  '* 
des  Gardes.  Cette  afiàire  fîic  lolhcitée  avec  (ôm ,  &  o  écoit  < 
pas  ians  diffijuiré  par  li  rigueur  avec  laquelle  on  travailloic 
alors  à  la  rcr'ormacion  de  la  Juftice.  On  produific  des  Lettres 
Patentes  du  Roy  Henri  IV  lur  ce  (ujet ,  en  date  du  mois 
d'Août  i6oj^  enregitlrées  au  Parlement  en  Juillet  1606.  Le 
Paiieflaent  ne  vérifia  alors  les  Lettres,  qu'en  fayeor  des 
Oipicainet ,  Lieutenans,  En  feignes  &  Sergent  Major ,  &  non 
d'ancres: mais  fur  une  jufSonexprelIe, donnée  en  Juin  1607, 
d'crendre  la  vérification  jufquesaux  Sergens  &  Maréchaux 
des  logis  inclufivemenr ,  &  ap  ès  divers  délais,  le  tout  fut 
pleinement  exécute  en  Mirs  1609.  Aujourd'hui  le  CommiC 
Uire  &c  le  Maréchal  des  logis  ont  droit  de  Comnuttimus, 
mais  tes  Sergens  ne  l'ont  pas. 

Un  Sergent  aux  Gardes  n'eft  relevé  de  fbn  pofte  que  par 
nn  Officier,  lorfque  c*eft  nn  détachement  d'un  autre  Régi» 
ment  qui  relevé.  Outre  ce  que  )'ai  déjà  dit  de  quelques  au< 
très  difirmtflions  des  Sergens  aux  Gardes  Françoifcs,  il  y  en 
a  encore  deux  qui  (ont  venuës  depuis  peu  i  maconnoiilàncey 
&  qui  ne  doivent  pas  erre  omifes. 

La  première,  que  Ci  un  Sergent  commet  quelque  faute,  les 
antres  Sergens  du  Corps  tiennent  entr^etix  Coniêil  de  ^uer* 
xe  oà  prdnde  le  plus  ancien ,  Âns  que  les  Hauts  Offiaers  y 
Iblent  admis.  Ce  fiit  Lottîs  XIV,  qui  pour  donner  du  relidf 
â  cet  Emploi,  leur  accorda  cette  prérogative.  Neanmo'ns 
ce  Conleil  ne  fe  tient  point  fans  ordre  du  Roy  6c  du  Colonel. 

Le  féconde  eft ,  que  depuis  le  Règne  du  Roy  Louis  XV  ,  il 
s'eft  établi  une  efpece  de  Ciiambre  de  Juftice,  compolée  de 
douze  Seigens  reconnus  pour  gens  de  mente,  de  valeur  6c 
Tmt  II, 
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de  probité,  dont  l'emploi  eil  d'examiner  h  vie  Sc  mœurs  dc$ 

fujets  que  Ton  propole  pour  les  hallebardes  5  Se  cela  fe  fair 
ainfi.  Lorfqu'il  y  a  une  place  de  Sergent  vacance  dans  une 
Compagnie,  le  Capitaine  propofe  un  ou  deux  Caporaux, 
Anfpc'fladeSjOU  Soldats  au  Colonel,  qui  commence  par  agréer 
celui  qu'il  veut  :  mais  avant  qu*il  (oit  re<jû,  il  l'envoyé  au 
Confeil  des  Douze,  pour  être  examiné,  &  pour  f^avoirs'ii 
n'a  point  de  mauvais  commerce ,  s'il  a  la  valeur,  rexperience 
9c  l'intelligence  neceflàire,  &  fur  leur  rapport  il  eft  reçil 
ou  refufé.  Cet  ccabliflement ,  à  la  vérité,  n'eft  pas  de  Tordre 
du  Roy;  ce  font  Mefîîeurs  le  Colonel  &  le  Miijor  rjui  l'ont 
fait ,  pour  que  ce  Corps  iuc  compofé  de  gens  de  merice  &  de 
diftindion. 

J'ajoiice  encore  que  pour  ne  point  avilir  i  emploi  de  Ser- 
gent, il  eft  défendu  a  tous  de  travailler  de  quelque  vaca^ 
tien  qu'ils  puiflent  être ,  quoique  cela  (ok  permis  aux  Sol. 
dacs  des  Gardes.  Il  faut  que  le  Sergent  vive  de  fa  paye. 
^  La  GMfief    Lorfoii'on  prend  une  place, &  que  les  Gardes Françoifês 
TT»nfoi[e  <  -  font  au  fiegc ,  ce  font  elles  qui  entrent  toujours  les  première» 
f^t^'iÀs    ^^^^  '  ^  p^ace:  cet  iifa^^e  ert:  très-ancien.  Le  Sieur  de  Puylègur 
MufUutfri'  raconte  dans  fes  mémoires  un  différend  qu'il  y  eut  fur  ce 
Â  fujet  au  Hege  de  Gravcimes  en  1644,  encre  MeiCeurs  de 

Gaflîon  fie  de  la  Meilleraye.  »  Quand  les  ennemie ,  dit-il  , 
*f  jC>r*»{rî  '*  cubent  rendu  la  olace ,  &  qu'il  fut  queftion  d'y  faire  entrer 
M.  y^G^ffiow  »  des  troupes  (  c'eft  toujours  au  premier  Régiment  de  Tar- 
&  M     iM  »inëe  à  y  entrer)  on  y  fit  entrer  les  Gardes.  M.. de  2s 
utiUirsj,.      Meilleraye  y  entra  «  &  M.  de  Lambert  avec  lui.  Comme 
»  les  Gardes  vinrent  à  fe  mettre  fur  la  brèche  du  côté 
»>  de  l'atcaqne  de  M-  de  Gaflîon,  lu)  qui  croit  dans  la  tran- 
»  chée  avec  ie  iiegimenc  de  Navarre,  voulut  faire  entrer 
«ledit  Régiment,  M.  de  la  Meilleraye  fe  mit  en  devoir  de 
n  l'en  empêcher,  ài.  M.  de  Gaiîion  s'obfiina  dan^  la  refo- 
»  lucion  qu'il  avoit  prifè  d'y  vouloir  entrer.  Ils  mirent  tous 
»  deux  la  main  à  l'épée,  M.  de  Gaffîon  appcliant  Navarre 
»  â  moi ,  fie  M.  de  la  Meilleraye  de  Ton  côté  appelloit  le» 
»  Gardes  à  lui:  les  uns  montoient  par  la  brèche  pour  von- 
n  loir  entrer,  les  autres  venoient  auliaut  de  la  brèche  pour 
»  en  déiendre  l'encrée»  cous  les  deux  partis  atànt  la  meciwr 
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1»  ccmipallee  far  le  rerpentia.  M*  de  Lambert  arriva,  qui  pria 
«  ces  Meilleurs  de  ne  fe  pas  emporter  qu'on  envoyeroic 
»»  à  M.  le  Duc  d'Orléans,  f^avoir  comme  il  dcfîroic  que  la 

chofe  fut.  Ils  n'y  voulurcac  entendre  ni  l'un  ni  l'autre.  M. 
♦î  de  Lambert  dit  au  Régiment  des  Gardes  de  i  celui  de 
»>  Navarre  :  ML-lfiears,voLj.s  cccs  des  troupes  qui  cces  au  Roy^il 
»  ne  taut  pai  ^^ueia  nuuvaiic  intelligence  de  deux  Généraux 
n  VOUS  fauè  cOQper  la  g^^^g^  >  ^'^^^  pourquoi  je  vous  corn* 
tt  maode  de  là  part  du  Koy ,  &  de  celle  de  M.  le  Duc  d*Or. 
tf  leans ,  que  vous  aieï  à  recirer  vos  armes  &  que  vous  n'o- 
f>  bcïdîez  plus  ni  à  M.  de'  la  Meilleraye  ,  ni  à  M  de  Gadion. 
»  Je  m'en  vais  en  donner  avis  à  M.  le  Duc  d'Orléans ,  afin 
»  qu'il  ordonne  ce  qui  lui  plaira.  En  attendant  il  dir  à  M. 
»  de  la  Meilleraye,  M.  je  vous  prie  de  vous  retirer,  6c  en 
»  dit  autant  à  M.  de  Gaifion,  le/quels  furent  contraints  de 
n  le  faire.  On  loua  fore  M.  Lambert  de  cette  action,  &  on 
•>  blâma  .M.  de  Gaflion ,  d'avoir  voulu  entrer,  puirqu*!!  n*^ 
»  a  que  le  premier  Regimeuc  qui  doit  encrer  dans  une  place 
M  conquilè,  quaitd  il  A  aflèz  fort  pour  la  garder. 

Le  mcme  Auteur  remarque  que  du  cems  de  Loiiis  XIII 
les  Gardes  ne  prenoient  l'ordre  que  du  feul  General  d'Ar- 
mée ou  du  Roy  ,  quand  il  commandoit  en  perfonnc  ,  5c 
jamaiv  des  Lieutenans  Généraux^  quoiqu'ils  fuiîbnc  Marc- 
el] aux  de  France. 

L  Uniforme  pour  les  habits  dans  le  Régiment  des  Gardes 
n'écoit  point  encore  établi  eni^ér,  car  dans  l'Ecac  de  laFrance 
de  oerce  année-U  il  eft  dit  :  »  Après  la  Colonelle ,  il  y  a  encre 
«  autres  .Compagnies  Fraocoiiês  la  Compagnie  deMaupeou, 
n  dont  les  Soldats  font  haoïllez  de  gris  &  un  panache  mêlé 
M  fur  le  chapeau.  La  Compagnie  de  Rubentel ,  dont  les 
»>  Soldats  (ont  habillez  de  gris  &  les  chaulfes  bleues.  La  Corn- 
»i  paenie  de  Caftelan,  dont  les  Soldats  font  revêtus  d'un 

julteau  corps  ou  cafaquin  rouge,. ..  La  Compagnie  de 
*9  Haut^etiille  ^  don^  les  Soldats  ont  des  chauHes  rouges  & 
m  des  bonnets  de  ratine  fourrez. 

Peu  de  tems^  après  Coliis  le  Grand  mit  l'Uniforme  dans 
les  Regimcns-  Celui  des  Gardes  de  Sa  Maifon  fut  de  gris 
blanc  av€C'  du  galon  dVu^nt  faux  iur.  toutes  les  tailles  des 
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!         jude-au-  côrpi ,  &  les  Officiers  éroîenc  habillez  d'écarlare  hr(fi 

dee  d*argenr.  Aujourd'hui  les  Officiers  les  SolcUcs  font 
habilLz  de  bleu,  qui  eft  la  couleur  Royale. 
tiitnttif^  Les  Drapeaux  du  liegimenc  des  Gardes  font  bleus  femez 
de  Ûcuri  de  ly^  d'or  iam  nombre  avec  une  croix  blanche 
aa  milieu ,  chargée  de  quatre  couronnes  d*or«  Le  Diapean 
Colonel  eft  blanc,  orné  de  quatre  couronnes  d*or,  une  â 
chaque  bout  des  deux  trams  de  Ja  croix. 

Il  y  a  dans  chaque  Compagnie  quatre  Tambours,  des 
FifFres  dans  quelques  unes. 

Comme  )e  pretens  dans  la  luite  de  cette  Hiftoirc  marquer 
tous  les  Colonels  &  MefVres  de  Camp,  qui  ont  ccc  cuezr 
au  fervice  ^  dont  j'aurai  connoiiïance  >  auflLbien  que  ceux  qui 
ibnt  parvenus  au  bâton  de  Maréchal  de  France,  &  que  le» 
Capitaines  aux  Gardes  ont  depuis  long.tems  te  titre  de 
Colonel ,  en  vertu  de  leurs  Charges ,  je  vais  mettre  id  ceux 
de  cet  illufl:re  Corps  que  j'ai  trouve  en  lifant  divers  memoi'res 
ouhiftoires ,  avoir  eu  lagloire  de  facnherieur  vie  à  leur  patrie, 
ou  que  leur  valeur  a  élevez  à  la  di^^niré  de  Maréchal.  La  lifte 
n'en  ferapa^  complettc,  parce  que  je  n'ai  pu.  les  iijavoir  tous. 

Cap  tâmes  du  Regimm  dis  Gardes  tue:^  m  fervice* 

Brantôme  Codons »  Meftitt  de  Camp ,  tué  à  la  Rochelle  en  lyyy; 
intJkèS,    Poncen^c ,  tué  au  liège  de  Brottage  en  1577. 

Bu0cc ,  en  

Salbeuf ,  tué  au  iiege  d'Amiens  en  lj^7. 
ColleviHe,  au  même  fiege. 
Cailelnau ,  rué  au  ilege  de  Montpellier  en  i6it, 
Roftincleyres ,  frère  du  Maréchal  de  Toiraa,  tné  à  k 

défenfe  de  l'Ifle  de  Ré  en  1619. 
MarfiUac,  tué  au  fiege  de  Privas  en  téitf^ 
Comminges ,  rué  au  fiege  de  Pi^neroî  en  1^30- 
CanapLs,  Meftre  de  Camp,  eue  à  Chamberri  en  i6yî, 
Menneville,  Lieutenant  de  la  Meibe  de  Camp,  cuci 

Cafteinaudan  en  lù^i. 
Mau  Bourdeflle  ,  tué  au  paflâge  de  Bray  en  1^55. 
Rambure  »  Mettre  de  Camp ,  tué  i  la  Capelle  en  1 63 
Maca^  taéenltalieik  defen&  de  Qpiersen  léy^» 
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j,  né  en  Italie  au  fecoursdc'Gafàl  en  1^39. 
Mata ,  tué  au  fiege  de  Turin  en  1^40* 
Pauliac  »  tué  au  (îcge  d  Arras  en  1640. 
De  Reaux,  tué  au  fiege  de  Tortone  en  i6^t. 
Gifcareau,  tué  au  fiege  d'Yvrce  en  1641. 
Anfrevillc,  ci*ë  au  fiege  de  Coiioure  en  1641. 
Des  £ilkrs ,  tue  au  Tiege  de  la  Mothe  en  Loirame  en  164a.' 
D'£fpanelles,  tué  an  (îege  dcTfin  en  164t. 
Guebritm,  Capitaine,  depuis  Maréchal  de  France ^taé 
in  fiege  de-  Kotueil  en  1645. 
Porcheux,  tué  à  la  Mothe  au  Bois  en  1^45. 
Pruneloy  Chauvelin ,  tué  i  la  Mothe  au  Bois  en  16464 
Grignan ,  tué  au  fécond  fiege  de  Mardik  en  1646. 
Montigny ,  tué  au  fiege  de  Lens  en  1^47. 
Langlade,  tué  4  la.  bataille  de  Lens  en  1648. 
Saint  Val, 
:  Bellebrune, 
Mataiel ,    Y  dans  ta  même  bataille* 

Bois  David,  } 

Cominesi,  tué  à  bataille  deRetel  en  1(^50. 

Charmon,  tué  au  (îege  de  Sainte  Menhoult  cn  l^J3# 
,  Xouvrai,  tud  au  fiege  de  Scenay  en  16 j^» 
i  Lcrvilliers ,  au  même  fiege. 

Loigoac,  tué  au  ûege  d'Arrâs  en  1^54. 

Le  Chevalier  du  Marais»  cné  par  un  parti  des  ennemie 
len  Flandre  1^5^.   .  - 

Vaufioumeux ,  tué  au  fiege  de  Condé  en  i€j$é 

Le  Chevalier  de  Karé ,  au  même  fiege. 

Acquigni,  tué  au  fie|^  de  Yalendennesjen  165^^ 

.  Rubentel,  '\ 
Du  Bourdet,    •  ^ 
Vi  ter  m  ont,      £    w  w^** 

Noifi,  ■         J  ; 
Hébert,  eue  au  fiege  de  Gravelines  en  1^581. 
Koqoemom; ,  tné  an  fiege  de  Onnkerqne  en  i^^Sf^ 
Lamezan,  me  n'étant  plus  Otpifaîne,mais  Tolomaiie  àaoâ 
la.  Onipagnie . .  «  '  16^7. 
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Dercy,  frère  de  M.  de  Catinac,  tué  aa  fiÇgedei*lQt€ùi6€j* 
Fourilic,  tué  au  ficge  de  Dole  en  i66?. 
Moncrcuil  de  Ranes,  tue  en  Can».lie  en  1669. 
Caftiîlan,  Major  des  Garde;»,  au  incmc  fîege. 
Le  Chevalier.de  Ranes,  eue  au  {îege  de  Maflrik  en  i6yy, 
Servooj  tné'i  Senef  en  i^74>  ,  -  ■  * 

,  Rafîlli,  ^  ,    .  % 

De  SsuntS^      •  dans  la  même  .bataille.        "  V 

Luianci  >  r  •        •  '  '  ■  * 

Bahncour ,  | 

Marigni,  tuc  i  un  Fort  devant  Salins  en 

Le  Chevalier  de  Calviilbn ,  eue  à  la  bataille  de  Çonùiibnc. 
en  1675.       '  •         •    .     ■  '     •  •  ' 

Cbaboiifierev  à  Ufliimê  bâcaille» 

M;  de  Sâtint  Sandoux,  tué  en  . . . . 

La  BoifEerc^tué  à  la  bataille  de  Mont  Caffel  en  1^77. 

La  Villedieu ,  cué  Maréchal  de  Camp  au  (iege  de  Puicenift 
en  1678.  .  •: 

Montigni ,  tué  au  combat  de  faine  Denis  en  Haynaut  en 

1^78.  ,        .     ,  ■  ' 

Rochebrune,  mort  à  PuUtn  des  blefliires  ^u'il 
avoit  re^^s  att  fîége  id'At^eea  16^7.* 

Momon ,  tué  en  Irlandie  tta  ^ge  de  Londondery  en  1689  , 
oh  le  Roy  l  avoit  envoyé  pour  fervir  le  Roy  d'Angleterre 
Jacques  II 3  il  écoîc  Maréchal  Cirrip  en  Flandres,  &lc 
Aoy  d'Angleterre  l'avoit  fait  Lieutenant  General. 

Roinvilie ,  tue  le  d'Août  à  l'attaijue  de  Yaicouren  168^ '» 
Chamillard,  S  ■ '-^  -  •  •••• 

De  Lage,     i   àU-4fiêine  bàoullev  l 
Amgnatfii  ••^••>  ■  ■■•^  î:;.-^- -  -  .   '  •  * 

Beauregard,  tué  au  combat  de  Stinkerque  le  5  Août  i^^i* 
Chatenai ,  tué  à  la  bataille  de  Nj^rvinde  ça  1695. 
Gaujac,  à  la  même  bataille.    *  J 
La  Garde ,  tué  à  la  bataille  de  RamiUi  en  i7oj^l'* 
Bouzols,  -^  '   ■      •  n  , .  H 

Maigrement,    S    tuez,  à  la  même  bataille. 
D'Orgemont,  J  '  .  ^  •  . 

De  Qeraieres ,  Major  des  Gardes  ^ttdih  .bataîUe.  de  Rfts  ' 
milli  ejt 
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•  Chardûo,  à  la  bataille  de  Maipû<}uec  en  1709. 

JVIorcr ,  à  la  même  bataille, 

Bonviii,  tuç  à.  .  •  •  •  .  çn .     .  - 

Le  Chevalier  de  S^atHilaire,  tué  au  Qp^rnoy  en  lyiz. 

Voicy  ceax  qoi  apr^  ayoir.  iêrvi  dans  le  Rqsiinçnt  des 
Gardes.,  font  parvenus  au  bâton  de  Maréchal  de  France , 
«Mitre  ies  MeAres  de  CfMinp  fiCiks  Colonels  .de  -tie  Corps  , 
lle/quels  j*ai  déjà  fait  mention.        .    '  ■ 

Le  Marcclial  de  Gaebcianc. 
.  Le  Maréchal  de  Fabert.  : 
"  JLe  Maréchal  de  Toiras. 
.  Le  Maréchal  de  Catinat. 
'  Le  Maréchal  de  Vanban,     :  ■  v 

Le  Maréchal  de  Moncefquiou. 

Après  a?oir  fait  i'hiftoire  du  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifês,  je  vais  faire  celle  de  la  Compagnie  des  Cent  SuifTes 
&  du  Régiment  des  Gardes  Su  ilci  :  mais  auparavant  je  ferai 
un  précis  de  l'Hilloire  de  li  Milice  des  SuiiTes.çn  France^ 
depui:»  tju'iis  ont  cunimeacc  a  y  Iervir<  ■ . 


'        .  -     CHAPITRE  VIL 

H/fioire  des  troufes  SmJJes  quifervm  dans  Us  armées  di 

Fnme* 

COmme  les  Suiiïèsdepuiaiong  ccms  Font  une  partie  coa» 
fiderable  des  armées  Françoifes ,  jurques.ià  que  dansU 
guerre  /ad  finie  par  le  traité  dé  lUfvik ,  il  y  en  avoit  trente, 
deux  mille  an  fervice  du  Roy ,  Je  rais  fiûre  dans  cet  article 
i'hifloire  de  cecK  Milice  )  y  renfermerai  ks  principales 
chofes  qtii  la  concernent. 

Avant  Je  lvep;nc  de  Charles  VII ,  il  n'y  eut  nul  commerce 
entre  les  F  ran(jOis  iScles  SinlFes,  &à  peine  les  deux  nations 
fe  connoilToient-elles  l  une  l'autre.  La  première  connorilànce 
iêfit  l'épée  à  Ja  matn  l'an  1444, pendant  uneocràie  qui 
fiit  alors  condor  entre  la  Franee  &  l'Angleterre  pàae  un  an^ 
CharleS'VII  (|ni  avoicalojs  hmaamp  diç  troofèsibrfiedi 
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6c  peu  d'argent  pour  les  (oudoyer ,  ccoic  follicité  depuis 
quelque  cems  par  Sigifinond  Duc  d'Aurriche  de  le  fecourir 
convie  les  S  iil^s,  &  en  mcme  cems  par  Rcnc  d'Anjou  Roy  de 
Sicile,  &  le  Duc  de  Lorraine  ,  de  l'aider  à  louneccre  la  ville 
de  Metz  4Ui  â'ccûit  louievce  contre  lui.  Le  Kuy  prie  cecce  oc- 
caûon  d'entmenir  dt»  croupes  (m  ^u'il  lui  en  coûtât  beau- 
coup j  iL  condoific  lui«4iiêiiie  la  »lus  grande  partie  de*  fon 
armée  au  fiege  de  Merz,&  donna  le  relie  au  Dauphin  qui  Ail 
depuis  Louis  XI  pour  marcher  contre  les  Suiflès. 
du  ^ollibi!!^,         Dauphin  prit  entre  Stra{bourg  &  Bâle  plufieurs  Forte- 
fut  ^^tu,^  fu*  reffts  dont  les  Suilîes  s'étoienc  emparez  ,  6c  enfuite  il  les 
Xl  c^m^tUs  ^^^^      ^"^^'^       quatre  rencontres  ,  où  ncanmoms  li  demcu-. 
Sm£*t.  d'accord  de  la  valeur  de  cette  nation  ,  donc  il  n'avait  d'a- 

bord regarde  les  croupes  que  comme  des  païlaos  rainailez. 
U  fut  cinq  mots  dans  ces  quartiers- lâ  :  on  propofâ  un  accom- 
modement entre  le  Duc  d'Autriche  &  les  Suiflès ,  &  à  ceci» 
occafion  le  Dauphin  eut  une  conférence  avec  les  deputez.de 
plufieurs  des  Canconsw  On  (Igna  un  traité  «par  lequel  les  deux 
nations  Ce  promirent  une  amitié  réciproque  ,  &  d'entretenir 
U^'lrlu**  ^^^^^  commerce  l'une  avec  l'autre.  C'eft  le  premier  traité 
Tr»nct  6"  i*f  fait  entre  lei  François  &  les  Suiflès.  11  fut  palTé  à 

smfi$$.  Enfisheim  le  zS  d'Odobre  de  l'an  1444.  Ce  traité  fut  renou- 
v.ellé  par  le  même  Roy  en  145),  &  par  Loui^  XI  en  ;i463,4evi« 
ans  apiès  fon  avènement  à  la  Couronne. 

Les  Suiflès  n*oblerverent  pas  exaâement  ce  traité ,  car  en 
1465  durant  la  guerre  du  Bien  public,  il  le  trouva  cinq  cents 
Suiflès  dans  le  canip  des  Princes     Seigneurs  cunfedercz  8c 
révoltez  contre  Loiiis  XL 
Zçf.rtmUr       Ce  fîit  la  première  fois  que  les  Suilics  virent  la  France:  c'eft 
farx-.ceats      pourquov  le  floy  qui  connoifîoit  la  valeur  de  cette  natiorï  , 
w'/JmLfitt      voulut  le  l  atcacher  plus  étroitement,  &  en  1470  il  le  fit  un 
f0a'rt  u  Rty  autrc  traicc  entre  lui  &  Ici  Cantons ,  par  lequel  ils  s'oblL> 
<MMr  Xl,     «eoieut  réciproquement  i  ne  point  donner  de  ucoursâ  Char- 
tes Doc  de  Bourgogne ,  les  Suiflès  cototre  la  France ,  &  le  Roy 
contre  les  Cantons. 
"^"''Jf/'l''     Quatre  ou  cinq  ans  après  en  I47t  •  il  fe  fit  un  traité  de  li.' 
tntrtUTr^n-  guc  dcfcniive  cncte  les  deux  nations  contre  le  Duc  delJour- 
o'/f'  •f"'/-  gogoç  f  u  d^ns  ie(|uei  ousce  cela  il  fut  dit  ^ue  le  B.oy  en  t/J 
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moigmare  de  fa  eltarké  envers  Un  Cantoms ,  leur  donneroît  tous 
les  Aos  u  (bmrne  de  vingt  mille  francs ,  qae  les  Suiilès  jofU- 
roienc  en  France  de  toutes  les  franchi  f es  ,  immunité/^  é'  ffi*- 

l'ileget    (quels  les  fujets  du  Roy  jo'niffent:^  que  quand  il  le 
voudroic ,  illeveroit  des  foldacs  en  SaiflTcà  certaines  condi- 
tions ^  il  ne  fe  fervit  du  droit  que  lui  donnoit  cet  article  que 
fur  la  fin  de  (on  Kegne ,  lorfqu'aïant  ca(Te  la  Milice  des  Francs    j,^^^-^^  ; 
Archers  ,  il  prit  fix  mille  Suiilès  à  fa  loldc  pour  remplacer  4t!s*mffi$ 
cette  Infanterie  Fj'ançoife  qu'il  venoit  de  fiipprimer.  furuwr^i^ê 

.  Ces  traitez  furent  renouveliez  entre  les  SuiiTes  &  Charles  i*^*^**^^ 
VIII  dés  qu'il  fut  monté  furie  Thrône  :  ils  fervirent  ce  Prin*< 
ce  très  unîenient  dans  Con  expédition  de  Naples  ,  &  firent  ermndftrvt^ 
paroître  Iciit-  z>:le  pour  fa  gloire  &  pour  fa  Perfonne  ,  princi-  a  drt  sn^fiei 
paiement  en  deux  rencontres  :  la  première  fut  à  fon  retour  Yunti'^*'^ 
en  France ,  lorfque  ce  Prince  ne  pouvant  imaginer  âucun 
moïen  de  tranfporter  fbn  canon  par  i'Appennin  ,  ils  s'offri- 
rent à  le  traîner  dans  les  endroits  où  les  chevaux  ne  pour* 
raient  pas  le  faire ,  &  en  vinrent  à  bout. 

dL'aiitfe  fbt  i  Atelle  dans  la  Bafilicate  au  R.oïaume  de  Na- 
ples ,  oi^  le  Comte  de  Montpenlier  que  le  Roy  avoit  lai0c 
pour  soufemer  ce  Roïaume ,  fe  laiifa  envelopper  par  Ferdi. 
ntnâ  d'Arragon  Se  par  Gonfalve  de  Cordouc  General  des  Ff- 
pagnois.  Les  Lanlquenets  abandonnèrent  le  Comte  de  Mont* 
penfier  ,&  prirent  parti  dans  l'armée  ennemie:  les  Suiifes 
demeurèrent  fidèles  ^  &:même  après  la  capituiacion  ils  refu-  f^fiMiU^dêt 
fêrent  les  ofiires  que  Ferdinand  leur  fit  s'ils  vouloient  pren-  suijf,$, 
dre  parti  dans  ibn  armée  t  ils  ne  fè  iêparerent  jamais  du  Prin- 
ce 4  &  les  maladies  s'ctant  miles  dans  Ces  troupes ,  la  pldpart 
des  SuilTes  en  moururent ,  8c  de  treize  cents  qu'ils  etoient ,  il 
n'en  revint  pas  trois  cents. 

Loiiis  xn  étant  parvenu  1  la  Couronne ,  ne  manqua  pas  dé 
rcnouveiler  l'aiUance  avec  les  SuifTes.  Ce  renouvellement  (q 
£t  à  Lucerne  le  feiziëme  de  Mars  de  l'an  1499 ,       ^^oit  l'an 
1500  félon  ie  tlyle  d"au)ourd'hui.  Il  y  eut  depuis  des  brouille-     la  jrutuê 
ries  entre  les  deux  nations^  &  erfin  une  rupture  entière  du- 
lanc  les  dernières  années  de  Lottis  XII.  uëuxn! 

L'animoGté  des  Suiflês  .contre  la  Fiance  ne  finit  point 
Vf  te  le  Règne  de  Lotlis  XIL  François  l  iba  fucceffeur  ne 
Tçm  Oo 
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-Béitiîu  iê  put  les  regagner:  ils  s'opDoiêrent  à  Ton  palZkge  en  Italie , 
Uâng^t    fut  contraint  de  les  combattre  à  .Marignan  oà  U  ks  ééÛt 
avec  un  très  grand  carnage. 

La  conquCiC  du  Duchc  de  Milan  ,  dont  cette  vidoire  fut 
fuivie,  &  la  grande  perte  que  le^.  Suifles  luurtrirenten  cette 
ÎDurnce  ,  Ic^  tirent  rentrer  eu  eux  mêmes  3  &  les  anciennes 
it«Msr>/i«.  alliances  fbrem  rétablies  encre  les  deux  natioii»  Tannée  fnj« 
«wff  uwrZL  vante ,  c*e(Ul  dire  en  l'an  151^.  Il  k  fie  encote  dlsutres  traiter 
Mfam  Fra*.  fotts  le  Règne  de  Francis  1 ,  &  depuis  ce  temsUà  jufqn'att 
'  '*        Règne  prefent  les  alliances  < jnt  été  renouvellées  a?ec  les  Siiiiir 
iês  par  les  (iicceflèurs  de  Ftan^oîs  i ,  âc  les  penlioas  ang- 
menrées. 

Cmditimi  D.i  ni  les  traitez  que  Henri  II  fît  avec  eux,  il  fut  fpecitiô 
*'  que  quand  le  Roy  teroic  des  le  -  ces  en  Suillè  ,  elles  ne  fe- 

àtfSmtiti,  roicnt  pas  mumdresquc  de  tix  nu  lie  hommes^  ni  plus  gran* 
des  que  de  iêne  mille ,  excepic  il  le  Roy  alk^c  us^nême  è 
la  céce  des  croupes  ^  car  en  ce  cas  il  lui  ^oir  permis  d*en: 
lever  autant  qu'il  voudroit.  La  reftriâion  de  la  preiênce^ 
perfonnelle  du  Roy  à  l'armée  pour  avoir  droit  de  lever  de» 
loldats  dans  le:>  Cantons  jufqu'au  nombre  qui!  jngeroit  à  pro- 
pos» a  depuis  éré  ôtée  par  l'article  fixiéme  du  traité  de  léjS. 

Dans  tous  ces  traitez  &  dans  quelques  autres  qui  les  ont 
inivis ,  il  n'cft:  parlé  ni  du  Colonel  General  des  Suillès  ,  ni  de 
l'inflitution  du  Reguii en t  des  Gardes  Suiifes  ,  ni  du  decad 
, .  de  la  police  qui  s'obferve  aujoardliut  &  depuis  long-tem» 

dans  les  croupes  de  cette  nation  en  France.  Qt  fimc  les  ciois^ 
points  les  plus  confiderables  de  lliiftoire  de  cecce  Milice  :  je^ 
tais  rapporter  ce  qui  a  pu  venir  U  deâRis  à  ma  connoidTaQor 
après  diverfes  recikerehes  que  j'ai  faites  pour  m'en  inftruire. 
Je  vais  commencer  par  la  Cbarj^  du  Cuiooei  Geaeralde» 
Sttiilès. 

Cdml  CtneraldtsSMiffes&'Crifo 


T    A  premiefeclloiêqnifeprcfenced  examiner ,  çilfe  tenij 
1^  de  riofticttdoii  decetee  Charge  :  je  crois  l'agir  eronvé 
D$  rs^M  dans  un  aâe  qui  eft  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ? 
iSOTUbcSb-  ^    n'aurois  nui  doute  là  dedùs ,  il  on  endroit  du  Tournaï 
9«iommmI.  '  da  Maréchal  de  Bailôn^pieise        poUcdé  œcee  Ùmlt^, 
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fie  m'en  fiufme  takw  quelques-un»  .*  mais  jf  triAs  posvoir  y 
^isfaire  airémeDt,&d*ime  mamere  Câpable  de  contenter  ceux 
qui  aiment  À  ereiifêr  ces  fortes  des  madères. 

|e  dis  donc  que  cerrc  Charge  fut  inftiruée  en  titre  d'Offi-  cufe  ch^rrt 
ce  l'an  1571  par  le  Roy  Charles  IX.  Ma  preuve  eft  l'ade  ««/'f*" 
de  la  Chambre  des  Comptes  dont  je  viens  de  parler.  Ce  font  c'wMiJ^'" 
les  Proviilansde  Charles  de  Moncmorenci  qu'on  nunimoïc 
Aton  Moaiiciir  de  Ment.  Par  ces  Provifions  le  Roy  le  fait 
Colonel  General  des  MtSès.  Si  ces  Pro?ifions  ibnt  les  pre« 
mieres  qui  akat  été  données ,  il  eft  évident  que  Moniteur 
de  Mtru  eft  le  premier  qui  ait  eu  cet  Emploi  en  titre  d'Offi» 
ce  -,  car  c'eft  de  qiioy  il  s'agir  ici ,  &  non  pas  d'un  fimple com- 
mandement des  troupes  de  cette  nation,  qui  étoit  donné  t^in- 
tntà  un  Seieneur,  &  tantôt  à  un  autre  félon  les  occa fions.  Or 
lipaxoïc  par  la  teneur  desProviiloûi  de  Moniicur  de  Meru 
<|ae  ce  ibnc  les  pmnieres  qui  tSm  été  données  pour  cet 
Emploi 

Dans  toutes  les  Proviliont  de  ces  fortes  de  Charges ,  ôn  ne  cb»rUt4*^ 
manque  jamais  de  faire  sMotion  du  prcdeceflèur  de  celui  qâi  j^^^^"' 

eft  pourvu  de  la  Charge,  en  difanr  que  c'eft  par  la  mort ,  par  Mrr  t  >,rm;a 
ladémilTion  volontaire, parla  forfaiture  de  celui  qui  la  pof-  coUndGênt- 
iêdoit  auparavant ,  qu'il  eft  fubrogé  à  tous  les  droits ,  prcro-  Jofi^J^ 
gatives ,  appointemens  attachez  à  la  Charge  dune  foo  pré* 
àxxdSbax  avoti  jofli ,  &  sucres  chafies  Amblables,  Ceft  ce  qui 
a^oblerve  encoi«  aujourd'hui  dans  les  Provifion^des  moindres 
Charges.  Or  rien  de  tout  cela  ne  ië  trouve  dans  lesProvifîont 
de  Monsieur  de  Meru  ^  d'où  je  conclus  que  ce  font  les  pre^ 
mieres  qui  aïent  été  données  pour  cette  Charge  ,  bc  par  con. 
fequent  ce  Seigneur  eft  le  premier  qui  air  été  honore  de  cet 
Emploi  en  titre  d'Office,  O  a  voit  par  ces  P ruviiions  qu'il  n'en 
avûic  point  auparavant  ,  quoiqu'û  dit  commandé  plufleurs 
lÎNS  les  Suî&s  )  qu'on  luy  ^ITignede»  «ppoimemens  qu'on 
gmentoit  en  tems  de  guerre, 4cc.  &  ahn  que  perfonoe  n'ait 
kiui  doute  là'deflù^^i  voiciies  Provtfions  dont  il  s'agic 
Charles  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  à  cous  ceux   Pr. .    nf  4t 

3ui  ces  prefêntes  Lettres  verront ,  Salut.  Aïant  mis  en  con/î-  ^  i*  if"'* 
erarion  que  la  principale  force  de^  gens  de  guerre  étrangers  ititCtlntd 
que  nous  aïons  ci^devanc  eue ^  fiM^  ioide  ^  iervif  e,^  doive  ^f^^r^k 

Ooij 
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lipas  ûTota  tâté  plus  de  iêcoars  ei  camps  te  innées  par  ncnv 
drdTées ,  ce  a  été  des  S\xïfUs  nos  bons  Compères  »  coofede* 
rez  &  amis  de  norre  Couronne  ,  s'y  étant  toujours  monftrez 

fî  dévots  &  afFe^ionnezà  la  confervation  de  la  grandeur  & 
réputation  de  nos  affaire*;  &c  fervice  ,  manatention  de  notre 
Enit  de  augm^nration  de  notre  Couronne,  que  le  témoignage 
de:»  choies  pafTccs  nous  fait  de  plus  en  plus  accroiilre  aug> 
inenter  la  volonté  de  nous  en  fervir  â  radveairaux  occaâons 
qui  Cb  pourront  preiêncier  j  &c  pourcé  que  nous  fçiTons  certai- 
toemenc  que  étanc  lefîlits  SiiiiTes  obéïl&DCs  comme  ib  tom 
«Qx  lois  ,  ordre  &  difeipUne  MUicaire  tueanc  a»  plus 
qu^autre  nation  de  la  Chr&ienté ,  par  coniequent  ils  mttmt 
plailîr,     fera  d'autant  leur  augmenter  l'envie  leconraç^e 
de  bien  faire  quand  «Is  Te  verront  commandez  en  l'abience 
de  nous  &  de  notre  Lieutenant  (ïcneral,  d'un  Clief  mao-na.- 
hime  U  de  Race  genereufe ,  quijott  leur  Colonel  General ,  le- 
quel ils  uconnoijlront  toujours  pour  tel  tant  itm  tems  gmtrn 
'qu^'defaix  ^  à  quoy  nous  deuroMs  6c  -voiiloiis.  pourvoir  de 
Perfonnage  dotié  &  accompagné  des  Yercos  &  qualicez  à  ca 
requiiès)  Savoir  Faifons  que  nous confiderans  les  très-grands 
&  recommandables  (ervices  que  nos  prédeceffeurs  Rois  ^ 
nous  avons  reçics  de  cenx  de  îa  Maifon  de  Montmorenci , 
tant  en  nos  guerres  que  à  la  conduite ,  diredion  &l  maniement 
des  p^us  grandes  &  importantes  affaires  de  notre  Royaume, 
conieijuemmcnc  de  feu  notre  Coudn  le  Duc  de  Montmo* 
tend  Pair  &  Connétable  de  France,  aïant  fur  fes  vieux  au 
dté  bieflé^i  la  mrore  en  la;  bantiUe  rangée  pour  «oeie  fervioe  ^ 
cQteranc  que  tes  enfants -qu'il  .*a  laiâee  ne  r^pudronc  jtmiuf 
aucunement  dégeœferainLiiâés  héroïques  du  pere  pouf  en 
obfcurcir  la  mémoire  ,  mais  au  contraire  la  faire  de  plus  en 
plus  rekiire  par  leurs  magnmi'^^.es  faits  &  gedes  ,  ainfi  que  a 
■très-bien  commence  6l  connnnc  juiques  ici  notre  crcs-ciier 
&.  amd  Coulîn  Ciiarles  de  Montmorenci ,  Sieur  de  Meru  ,  fon 
fils^leqMel  même  a  comoattu  Jo»s  nâus.  a-vtc  Ujdiii  ^uijjes  ^Uur 
tommandamt  <*»  nets  hatsHhs  rangées  &  autremint ,  comme 
aflàults  le  e£;armouches ,  donnant  toûjour»  en  tout  &  pas 
tout  fî  bon  ,  ÎBiîBi&m  <8c  digne  ..tteoignage  de  iès  vertus  ^ 
^  iraiUflilce  l&  bonne  6ùildiiilfc|%Q^^  &  bopne  a£r 
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fcdion  que  déjà  lui  portoienr  iccux  Suites ,  nous  pouvons  har- 
diment aflurer  &  repofer  lur  lui  de  i'adminiftrarioh  manie- 
ment des  plus  belles  &  importantes  Charges  de  notre  Royau- 
me: Pour  CCS  caufcs  &  autres  grandes  confiderationi  à  ce  nous 
.mowSLns^ietU$iav9ms  fait ,  coMtué  ,  ordonné  &  ejiubù  ,fai. 
fim ,  conftittMis ,  «rtUwmMts  &  iJiMjfom par  €€S  Frejentes,  CoU. 
mel  Gemerai  itUus  nos  gens  âegutm  Suites ,  qui  font  â-  prdênc 
&  pourront cy.après  âve levez     mis  fus  &einpioyez  ânoae 
folde  &  fervice ,  tant  en  cettuy  notre  dit  Royaume  que  hors 
d'iceluy  ,  pour  quelque  caufe,  cntreprifeou  occaiion  que  ce 
.   foit ,  luy  donnant  pouvoir,  puiflance , autorité  &  faculté  de 
leur  commander  &  ordonner  ,  &  mêrne  aux  Capitaines  & 
Chefs  des  Compagnies  en  Tabicnce  de  nous  &  de  notre  die 
'Ueofeoanc  Geneial«  tout  ce  qu'ils  auronc  i£ure  &  exploiter 
vonK  le  bien  de  notre  die  fervice ,  les  mener  &  conduire  oà 
jl  fera  be(bin  &  necellaire ,  iceux  départir  U  diviiêr  iëlon 
.que  le  cas  lerequerera  les  mettre  aux  champs,  on  les  tenir 
enfermez  en  villes  ou  Heges  ,  ainfî  que  les  occurrences  &  éve- 
nemens  de  la  guerre  Te  y  offriront  ,  leur  faire  bailler  logis  , 
vivres  &  autres  leurs  neceffirez  par  érappcs  ou  autrement  ^ 
oiiir  &  entendre  leurs  remonftrances  qu'ils  auront  à  nous 
/aire  ,  &  icelles  nous  rapporter  ,  ou  à  notre  dit  Lieutenant 
.General  »  pour  après  en  ordonner  comme  de  raifon  ,  kur 
•bailler  le  mot  du  guet ,  les  aflèoir  &  poler  en  ^tineîles ,  ou 
autrement  félon  que  le  befoin  le  requerera, élire  6e  nommer 
en  laiÉint  les  levées  defdics  Suiilès ,  tels  Capitaines  de  leur 
nation  qu'il  fçaura  bien  &  mieux  que  nul  autre  choifir  plus 
propre  pour  notre  fervice  ,  ayant  à  combattre  &  expofêr  /a 
vie  avec  eux ,  6c  ce  pour  ctre  pourvues  des  Compagnies  qui 
feront ,  comme  dit eft,  levées  ;  &  advenant  vacation  d'icei- 
les,(bit  cij  ce  dit  Royaume,  ou  dehors ,  y  remettre  tels  autres 
t^pitaines  Suillès  quil  verra  &  connoiftra  mieux  le  mériter  ^ 
«ce  que  dési-piefem  comme  pour  lors  nous  promettons  d'a^ 
TfKÀt  agréable ,  &  généralement  de  faire ,  dire  6c  exécuter  eâ 
ce  qui  dépend  dudit  état  de  Colonel  Gênerai  des  Sui/Iès  tour 
ce  qui  appartient  à  une  telle  Charge  j  encore  que  les  facul^ 
tex  d'icelie  ne  foient  fî  particulièrement  fpecifiées  ,  dédui- 
ses-^  deciar  ces  ^  voulant  que  iefdics  gensyie  guerre  Syiilèfi 
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écant  i  notre  folde  &  fervice  ,  lui  obcïnent  &  entetïdeilC 
comme  à  nous-mêmes  ou  à  notre  dir  Lieutenant  General.  Et 
afin  que  notre  dit  Coudo  k  Sieur  de  Meru  ait  meilleur  nioyea 
de  s'entretenir  &  fub  venir  à  la  dcpenfe  que  en  ce  faifant  il  km 
contraint  de  fapporcec ,  (èlon  que  la,  grandeur  &  importan- 
ce de  l'£tac  le  feqokrc  i  imum  Uti  av»$  •rêonmé  &  ùrdonmêm 
farité  fréfinfes  l^fimmt  ài fix  mile  livra  tpufmh  JI^Etst  ^ 
'  tm$nt€»emeHtjAr  eha^im  é»  ,iJknt  il  fera  fayé  a'vce  &  même 
moyen  des  a^gnations  qut  nom  faifons  &  ferons  bailUt  aux 
Thrcforien  des  lignes  desSuifffs  pour  empiéter  au  fait  de  fonojîee^ 
lejqudles  ajjignations  feront  /»  cette  fin  a' autant  au^mente'esdoré- 
navant  p  ir  ie$  Thrc\ùfiers  à?  noîrt  épargne  pTrfcrfs  &  k  venir  à 
commencer  du  premier  jour  du  mois  de  jmlUt  prochain  venant  ^ 
^  pour  ee  tfue  e»  tems  de  guerre  notre  Couji»  le  Sieur  de  Mertt 
fera  têntroint  faire  plus  grande  &  extratréimaifedépenfe^noitt  It^ 
mtom fenMoAmtnt  dés  a-frefent  comm§ ponr  lors^&  p<mr  lors  comi, 
me  dés  mainttmÊnt^Ê^dmné  &  ordonnons  pareille fomme 
le  livres  d*angmeMfiw^ont  il  Jera  paye' par  le  Threforier  extra^^ 
dina ire  de  nos  guerres  avecïe^  autrrs  payements  dejdits  Su/ffes  ^ 
Girdtstdfft  refervé  toue^  fois  d'iceux  SuilFesceux  de  notre  garde  ,  en- 
j,4  Roy  &  À*  femble  de  la  Reine  notre  très- h  on  orée  Dame      inere  pre. 
^CkÙpmUMMs  ^^'^^  ^  ^  venir  ,  lefqueis  icront  &  demeureront  toujours  ious 
ÂÊt  c«M    le  commandement  de  kur  Capitaine ,  comme  ils  ont  accoû* 
4imtrd.      ^m^.  Si  donnons  en  mtndenienti  notre  très-cber  très' 
«në  frère  &  Lientenanc  Genenl  le  Duc  d'Anjou ,  que  kelof 
notre  dit  Coufin  le  Sieur  de  Mera^  après  qu'il  aura  fairft 
preftc  en  fes  mains  le  ferment  pourcedeub,  ilÊiife,  fouffre  , 

dSmdOêii  ^  '^'^^  "^''^^  ^  "^^^  pleinement  6c  paifiblenient  de  la  ditè 
faitr.tnîts    Chargc^  crit  de  Colonel  General  des  Suiflès.. . Mandons  aui& 
tM>»(  du  dhc  à  nos  amez  &  féaux  les  gens  de  notre  Cour  de  Parlement 
HmSTcmîi  ^  Pâris  fie  de  nos  Comptes... En  témoin  de  ce  nous  ayons  fign^ 
r«/  dit  ju/.   ces  prefentes  de  notre  main ,  &  à  icelles  fait  mettre  notre 
fcel.  Donné  à  G^on  le  dix.ftptiéme  jour  de  Juin  l'an  dè 
Çrace  mil  dnq  cents  ibixanke  ooze ,  6c  de  nooe  «.eene  le  on^ 
ziéme.  Signé  »  Çliarles..  .  Mon  fleur  de  Meru  ,  Me£ue  Char- 
les de  Montmorend  Chevalier  de  l'Ordre  du  Koy  ,  a  fâie 
&  prête  ez  mains  de  mon  dit  Seigneur  Duc  d'Anjou  le  fer- 

meD(  de  Colonel Gcœral  des^imès  çcaas,ou  quiJferooc  ci 
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Hprés  au  iervicede  ^a  MajeAé ,  6cjc, 

Je  crois  posvoim'affîfer  que  quiconque  iè  connolt  en  ces 
tomes  d*<te  y  jugera  comme  moy ,  par  la  iènle  leûure  de  ces 
ProWfions ,  que  ce  ùmt  les  premières  qui  âjenc  été  données 
pour  cette  Charge ,  outre  qu'il  ne  s'en  trouve  point  de  plus 
anciennes ,  au  moins  dans  les  mémoriaux  de  la  Chambre  des 
Comptes  d'où  j  ai  tiré  celles- ci  :  mais  comme  je  fais  ici  une 
efpece  de  differtation  fur  cette  matière  ,  je  dois  répondre  i 


0ftt  d«  ÈiÉtéàaH  de  Bafiompiene  nomm^  par^Loâis  XIII 
CdonelGcoeraldes  SuiflesTan  Je  va»  rapporter  ici 
lleatcnic  du  Joumai  de  ce  Seigoeor. 


EN  i'annec  1614 le^  broùiUenes  commencèrent  à  fe  for- 
mer. Monficur  de  Rahan  avoit  brotiiUc  les  carres  en 
Poitou  6i  àlaiiockelle  j  &  Moniîeur  le  Prmce  avec  MeiTieurs 
àc  Neven^  4u  Maine  joints  au  Maréchal  de  BoOillon ,  (ai- 
ibient  teurs  manques  3  en  iôffe  que  la  &eine  en  découvrit; 
quelque  choie»  6c  pour  cet  effet  voulut  mettre  une  armée  fur 
^d.  Mais  comme  le  principal  Corps  de  Tannée  devoit  être 
compofé  de  fix  mille  Suiiïès,  &  qne  Moniîeur  de  Rohan  éroit 
leur  Colonel  General  ,  la  Reine  le  rcfolut  de  recompenfer 
cette  Charge  ,  &  de  la  tirer  de  Tes  mains.  Monficur  de  Vil- 
leroy  ,  i^ui  a  toujours  aâcdionncla  Maifon  de  Longueville» 
«ropoËi  i  Ja  fteine  de  la  dosnier  à  Monfienr  de  Longucvif- 
le ,  qu'elle  le  pourroit  retirer  par  ce  mo'Ien  d'àvec  Monfeur 
le  PrÎDGe  j  mais  elle  ne  j>'y  voulue  pas  fier.  £lle  propoia  m» 
^pedboae  aux  Minières  ,  dilàot  que  je  n'y  ièrds  pas  matproi*  - 
pre  ,  tant  à  caufe  de  la  langue  Aîlcniande  que  j'avois  com- 
mune avec  les  Suiiîes  ,  que  pour  être  leur  voiCm  :  mais  Mon- 
iteur de  Vilicfoy  qui  avoit  fon  delîein  lormé,  dit  à  la  Reine 


Ht  Ctmtoos  iies  SniHes  ,  il  ctoit  efttireflëment  porté  que  ce 
Jerok  un  Prince  qui  feroic  leur  Colonel  General  ^  U  mèmor 


cnciincanmotns  que  des  Princes  l'avoicnt  toujours  éré,àlç»- 
^poic  un  4e  ôcaurjeu  Prince  du  Sang»  &  un  autre  eniuice»pui» 
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Engilbert  Moniieur  de  Cleves  :  de  U  trois  Princes  de  U 
Maifon  de  Longueviile,  donc  le  dernier  qui  écoic  lepecicfils 
de  Claude  de  Gui(e ,  étant  more  jeune ,  Ion  erand  pere  em« 
porta  ces  deux  Charges  de  Grand  Chambellan  ,  &  de  Co- 
lonel General  des  Sui^Tes,  donc  il  fit  pourvoir  Tes  deux  en* 
fans  ;  Se  quVnfîn  Monfieur  le  ConnctabJc  Anne  de  Mont-! 
morenci  en  fit  pourvoir  fon  fils  donc  les  Suilîes  grondèrent  ^ 
qui  ncmmv)ins  le  foufFrirent  à.  caufe  de  la  grande  autorité  & 
réputation  de  Monfieur  le  Connétable  ^  <}ue  Moniieur  de 
Meru  fut  aidé  par  Monfieur  de  Sand  pour  obtenir  du  feu 
Roy  la  Charge  de  Maréchal  de  France  en  intention  d'êut 
pourvu  en  fa  place  de  celle  de  Colonel  General  :  mais  qoé 
feu  MonHeur  le  Comte  de  Soiffons  qui  le  haïfloit ,  porta  les  - 
Suiflts  aa  renouvellement  de  l'alliance  avec  le  feu  Roy ,  de 
demander  que  ce  ftU  un  Prince  qui  fut  leur  Colonel  Ge- 
neral ,  &  que  Moniieur  de  Sully  avoit  porté  le  Roy  â  nom- 
mer Monfîeur  de  Rohan  pour  cet  cSét ,  &c  qu'il  avoic  écrit 
aufdits  Suiflès  qu'ils  le  dévoient  recevoir  en  cette  qualité, 
puifquUl  étoit  du  Sang  de  deux  Royaumes ,  defquels  il  pou*, 
voir  hériter,  fçavoir  de  Navarre  &  d'Ecoilè* 

Sur  CCS  raifons  la  Reine  dcfifla  de  me  propofêr  pour  cette 
Charge,  &  leur  nomma  le  Chevalier  de  Guifc  -,  Se  le  mcme 
de  Viiieroy  continuant  fon  premier  defîèin ,  lui  dit:  Cette 
ckdion  donnera  bien  à  crier,  ôc  un  ipecieux  prétexte  à 
ceux  qui  vouloienc  broiiiller  U  qui  fê  plaigaotent  déjà  de 
la  Biveur  que  vous  faites  i  cens  de  cette  maiion  à  leur  pré- 
judice. 

Sur  cela  le  Confeil  fe  leva ,  U  U  Reine  leur  die  :  Il  faudrâ 

donc  pcnfer  à  quelgu'un  qui  foit  propre  pour  cela.  Comme 
elle  fut  revenue  à  Ion  cabinet ,  elle  me  dit  :  Bilfompierrç , 
Cl  vous  eufliez  été  Prince,  je  vous  euffe  donné  aujourd'hui 
une  belle  Charge  :  Madame^iui  di<>-je ,  fi  je  ne  iuis  pas  Prince» 
ce  n'eft  pas  que  )e  n'aie  bien  envie  de  l'être  i  mais  néanmoins 
je  vous  puis  afiùrer  qu'il  y  en  A  de  plus  ibts  que  moi  :  j*euâè 
été  bien-  aife  que  vous  Teumez  été ,  me  dit-elle  )  car  ceU  m'e4c 
empêché  d'en  chercher  un  qui  fàt  propre  pour  ce  que  j'en 
ai  maintenant  affairer  Madame,  fe  peur  i!  f<^avo!r  à  quoi? 
à  ça  £ûre  un  Colonel  Qenerjtl  des  Suiiie$»  me  du-elie  ;  5c 

,  çpmmçûl 
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Comment  cela.  Madame?  ne  le  pourrois-je  pas  être  Ci  vuus 
le  vouliez}  elle  me  dit»  comme  ils  avoient  capitulé  avecle 
Hoy ,  qu'aube  qu'un  Prince  ne  pourroic  êcie  leur  Colonel 
General* 

Comme  nous  nous  en  allions  dîner,  je  rencontrai  par  for- 
tune le  Colonel  Galaty  i  la  cour  du  Louvre ,  qui  félon  (a 
coûnime  me  vint  faluer ,  à  qui  je  dis  ce  que  la  Reine  m'a- 
voic  dit,  qui  me  rcpondic,  qu'ii  ic  faiioïc  fort  de  me  faire 
«gréer  aux  Suiflès,  &  que  iî  je  lui  voulois  commander ,  qu'il 
partiroic  dès  le  lendemain  pour  en  avoir  leur  coniême- 
ment.  Cela  me  fît  remonter  à  la  chambre  de  la  Reine  pour 
lui  dire ,  qui  H  elle  vouloit ,  les  Suiâies  y  coniêntiroieati  elle 
me  dit,  je  vous  donne  quinze  jours,  voire  trois  femaines  de 
tems  pour  cela^  ôc  d  vous  les  y  pouvez  difpofer,  je  vous 
donnerai  la  Charge. 

Alors  je  pariai  à  Galaty,  qui  me  pria  de  lui  faire  avoir 
congé  pour  aller  au  païs,  &  qu'il  pardroic  l'après-de^ 
main  i  ce  que  je  fis  :  &  au  cems  qu'il  m'avoit  promis,  il  m'en- 
voya une  lettre  des  Cantons  ailemblez  i  Soleure,  pour  Toc 
troi  de  la  levée  que  le  Roy  deman  Joir  nar  laquelle  ils 
mandoient  au  Roy ,  que  s'il  lui  plaiioit  mnonorer  de  cette 
Charge ,  ils  me  recc^vroienc  d'auHi  bon  cgcur  qu'aucun  Prin- 
ce que  Ton  y  f^t  mettre. 

Sur  cela  la  Rdne  me  commanda  d'envoyer  vers  M.  de 
Rohan ,  lequel  envoya  fa  procuration  à  M.  Amauld  &  de 
Murac ,  qui  conclurent  avec  moi  ;  &  parce  que  je  voyois 
que  le  paiement  de  la  fomme  feroit  long ,  j'offris  à  la  Reine 
a'avancer  l'argent,  pourvu  qu'il  lui  plût  m'écrire  qu'elle  me 
lecommandoitjCe  qu'elle-  fît,  ^  moi  j'eus  mes  expéditions  & 
prêtai  le  ferment  le  douz,iemc  de  Mars  de  ladite  année  i<$i4. 

C'eft  là  tout  ce  que  dit  M>  BaiTompierre  fur  cefujetj 
void  mes  réflexions. 

Kefhmm  fir  en  Extntk* 

PRemierement,  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  ait  eu  de 
i'oppoiition  à  la  nomination  de  M.  de  BaiTompierre  pour 
U>  Cliarge  de  Colonel  General  des  Suiiïes,à  caufe  qu'il 
Tome  XU  Pp 
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n'étoit  point  Prioce,  puifqu'il  fçut  la.  chpié  de  k  propre 

bouche  de  la  Reine. 
Mais  en  fécond  lieu,  ce  qui  me  furprcnd ,  font  ks  mépri/ê^ 
tr^Mélfiu'  *î"'*^  arrriSrc  .4  M  de  Villeroy  dans  le  Ji  (cours  qu'il  lui  fait 
dê  vuUr$y     tet'.ir  à  la  Reine  ,  pour  l'engager  à  donner  à  M.  de  Loogue- 
i*ns  l»7nir-  |a  Charge  de  Colonel  General  des  Suillcs  :  car  il  lui 

furn.  diie  que  M.  U  Conuituùic  Aniu  a(  Montmorency  fit  four-^ 

vnrj  on  fils  de  tette  Cba  rge,  aoitt  Us  Suites  gronàertiHt  fm  »t*m^ 
m9ins  le  fouffrireittk  ea^fedela  grânie  antonté  reftnatiom 
du  CoKuetakU.  Or  le  Connétable  croie  mort  dès  l'an  15^7, 
de&  bleHùres  quM  avoic  reçues  à  U  bataille  de  Saine  Denis  $ 
ÇOinmenc  donc  auroit  il  fait  pourvoir  "e  cette  charge  f  tr [on 
autoritc  M.  de  Mcru  r>n  fils,  dont  les  Pruviiions  lent  datées 
de  1^71,  c'efl  à  dire  quatre  ans  après  la  mort  du  Connétable  i 
De  plus  on  fait  dire  à  M.  de  Villeroy  que  M.  àt  Mer» 
fut  Mfié  far  M,  de  Sancy  pour  ohtemr  du  feu  Roy  {He»riJF)i 
U  charge  de  Maréchal  de  Fr/mei  e»  inteniiw  d'ùre  fmrvê 
en  fa  flaee  d$  eeUe  de  Colonel  General  des  Suijfes.  Or  M.  de 
Meru  ne  fut  jamaiç  Maréchal  de  France,  mais  feulement 
Amiral,  Comment  donc  fut-il  aide  par  M,  dc  Sancy  poiur 
obtenir  une  Charge  qu'il  n'eut  jamais  ? 
.On  fait  entendre  que  M.de  Sancy  tut  empêché  par  le  Comte 
de  SoifToDS  2c  par  le  Duc  de  Sully ,  d'ccre  Colonel  Gene? 
o^oTT/.r  '^^  '  ^       cemmemenc  été  ^  il  en  ftit  poujrvd 

par  les  Lettres  du  Roy  Henri  IV^ données  en  1596  ,  au  Camp 
devant  laFere,  leiquelies  furent  enregiftrces  au  Parlement  le 
4  de  Mars  de  l'an  1597.  On  voit  ces  ades  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris.  Mais  comment  le  Comte  de  Soiflbns 
empêcha  t-il  M  de  Sancy  d'être  Colonel  General  des  SuiiTes 
au  tems  du  renouvclicment  de  l'alliance  qui  ic  fit  en  1601^ 
puifque  M.  de  Sancy  récoit  dès  i*an  1596  ?  &  comment 
de  Solly  perruada.r*il  alors  au  Roy  de  oonunec  iloliatf^ 
puisqu'on  fçait  ccrtaii  e  nent  que  le  Duc  dc  Rohan  ne  fut 
Colonel  General  desSiiiâès  qu'en  1605  ?  On  le  f^ait  par  la^ 
Memotûl  démiffion  de  M  d  •  Srincy  ,  qui  efl  â  la  Chambre  des  Com- 
ptes. Tant  il  cil:  vrai  que  les  mémoires  particuliers  lur  kf- 
quels  on  fait  fouvcnt  un  grand  fonds,  ne  font  pas  toujours 
de^  garante  fort  fùrs  pour  les  faits  Hiflork^ues. 
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,  •  Pour  moi  je  crois  que  cet  endroit  du  Journal  de  M.  de 
BllTompierre  a  ctéalcerc  &  mal  tranfcric  par  ceux  qui  l'ont 
faiç  imprimer  ,  ou  qu'on  lui  hc  un  ùux  rapport  du  dccail  du 
difcouii  que  M.  de  Villeroy  fie  à  la  Reine  à  cette  occafton, 
lequel  il  a  mis  dans  (on  Journal  fans  afièz  l'examiner. 
'  Il  y  anroit  encore  bien  des  chofes  i  diicuter  dans  ce  dif. 
cours  qu'on  Acerîbuë  ici  à  M-  de  Villeroy.  i*^,  far  les  am» 
tiennes  capitulations  des  Âw  di  Frattce  sws  Us  Caisioms  des 
Sutffes,tl  étoit  expreffémcnt  porté  que  ce  ferait  un  FrifSfe  y»»-. 
feroit  leur  Colonel  dncral  ^&  même  qu  il  étoit  porté  Prince  du 
fangi  mais  qu  lis  s  en  étoient  relâchez,.  Nous  avons  imprimez  la 
plupart  des  traitez  faits  avec  les  SuilTes  par  nos  Rois ,  depuis 
Charles  VII,  qui  ligna  ie  premier  de  toui  ces  craitei,  juiqu'au 
Kegne  d'aujourd'hui.  On  vok  dans  ces  traitez  diveriês  condi- 
tions fous  lefqaelles  les  Soiilês  doivent  (êrvir  en  France}  mais 
il  n'y  en  a  aucun  où  il  foie  fait  mention  de  celle  dont  il  s*ag». 

On.  fait  enfuite  dans  le  journal  de  Bâilôinpierre  l'cnume- 
racion  de  ces  Princes,  qu'on  prétend  avoir  été  Colonels 
Généraux  des  SuifTes  ^  à  içavoir  un  de  Be  itijcu  Prince  du 
Jang,  &  un  autre  enjutte.  Ce  premier  Beaujeu  ne  peut  être 

3 ne  Pierre  de  Beaujeu,  gendre  da  Rov  Louis  Xi  ,  qui  fut 
,  e|>uis  Duc  de  Bourbon.  Cet  autre  beaujeu  qui  le  fut  en- 
fttite,  efl;  une  chimère.  Car  après  Pierre  de  Beaujeu,  il  n'y 
mit  point  de  Prince  du  (àng  qui  portât  ce  nom ,  ni  aucun 
jUitre  Prince  du  (ang  qui  ait  porté  le  titre  de  Colonel  Ge« 
serai  des  Suiiiès  en  ce  tems-U. 

<  FM/Sy  continnë-t-OD,  Engilbert  M  cleves.  Ce  fait  eft 
encore  faux:  car  à  la  vérité ,  félon  i'Hilloire  de  Philippe  de  Cominei  f. 
Comines,  Engilbert  M.  de  Cleves  combattit  à  la  bataille  J4«'  . 
de  Fornuuë  avec  les  Allemans,  c'eft  à-dire  les  Suiiles,  à  qui 
icet  Auteur  donne  qu-iquefois  le  nom  d'AUemans  -,  mais  il  n'y 
^Koic  pas  (êul ,  il  n'en  dtûît  pas  le  Chef.  Cëlui  qui  les  com- 
mandoit  étoit  le  Seigneur  de  Bailey  Bailli  de  Dijon  t  Voici 
les  pamles  de  Onnines:  y  étoit  k  fied  avec  les  Allemant 
Engilbert  M.  de  Cleves ,  frère  au  Duc  de  Cleves  >  Lornay  & 
ie  Bailli  de  Dijon  ,  Chef  des  Allemans.  C'étoit  donc  le  Bailli 
de  Dijon ,  &  non  pas  ËngilbercM.  de  Cleves ,  qui  comman^. 
doxc      SuiHes.  '        x  ^ 
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Enfin,  les  trois  Longueviile  &un  des  fiis  de  Clancîe  ' 
Guife ,  au'oo  die  dans  le  Journal  avoir  écé  Colonels  Gcr 
neraux  acs  SuiUès ,  ne  (c  trouvent  point  Colonels  Généraux 
dans  l'Hiftoire ,  ni ,  qui  plus  efl,  dans  leurs  Généalogies  oft 
Ton  marque  leurs  antres  Charges. 

Ainfi  nonobftant  cet  endroit  dn  Journal  du:  Maréchal  de 
BâfTompierre ,  je  m'en  tiens  à  ce  que  j'ai  avancé  d'abord, 
que  M.  de  Meru  fils  du  Connétable  de  Montmorency ,  a  été 
le  premier  Colonel  General  des  Suiflèsen  titre  d'Office  :  mais 
tt^i»  *  il  y  a  un  moyen  de  concilier  au  moms  une  partie  des  faits 
f»rni  dt,     rapportez  dans  ce  Tournai ,  avec  le  feotinient  que  j  aiem^ 
ffi"r*pportii  biaflë^  en  me  fondant  iîir  les  Provifions  de  M.  de  Meru  ^ 
\SàiZ's!m'  ^        une  troifiéme  reflexion  qœ  je  crois  trcs. véritable. 
|«ffr«k  Cette  reflexion  e(l  que  depuis  que  nos  Rois  eurent  com*' 

mencé  à  fe  fervir  des  Suilîes ,  ils  cnvoïoienc  toujours  chez 
les  Cantons  une  perfonne  de  grande  dillindion  ,  pour  ame- 
ner à  l'armée  les  Soldats  de  cette  Nation,  qui,  ainii  qu'ili 
eH  fpeciiié  dans  pluiieurs  traitez,  ne  pouvoient  être  levez 
en  moindre  nombre  que  de  fîx  mille.  Ce  même  Prince  on 
Seigneur  marchoit  i  leur  tête,  &  leur  commandoit  pour  Tor-. 
dinaire  pendant  la  campagne  avec  le  titre  ou  de  Capitaine  des 
SuifTes ,  nu  de  Capitaine  General  des  Suiflès,  ou  de  Colonel 
General  des  Suiilès  :  mais  c'étoit  une  Hmple  Commiifion  pour 
une  campagne,  &  non  une  Charge  permanente  ,  jufqu'en 
1571,  qu'elle  fuc  érigée  en  titre  d'Office  en  faveur  de  M.  de 
Meru,  qui  fut  établi  par  Tes  Provillons leur  Colonel  Gene^- 
«ad»non  ftulement  pour  le  tems  de  la  euerre»  mais  encom 
ftMrU  iems  de  la  paix,  avec  cette  difiwrence,  que  lès  ap»^. 
poiotemens  étoient  doublez  pendant  la  guerre. 

Il  pourroit  bien  ctre  arrivé  ,  que  lorfqne  Louis  Xî  fit  venir 
pour  la  première  fois  fix  mille  SuiiTes  en  France  iur  la  fia 
de  foD  Règne,  M.  de  Beaujcu ,  Prince  du  lang.  Ion  gendre, 
les  alla  prendre ,  le  mit  à  leur  cête^  âc  lus  commanda  auprès 
dn  Pont  de  l'Arche  fur  la lîviere  de  Seine,  dans  le  camp 
qui  y  fut£ut»  &  o41e  R.oy  lesalk  voir^illenr  làtfiiit  faire 
&  aux  autres  troupes  quH  y  ftvoit  adèmbldes,  tout  ce  qnir 
a  coiltume  de  fe  pratiquer  dans  un  camp  qui  ièroic  Cn  paîs> 
ennemi  y  &  obier  ver  k  plus  exade  diiapliae« 
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nufchts  Jir ,  que  dans  l'expédition  de  Gennes,  fbii^£jâtfb  ; 
XII ,  M.  delà  Mark,  Seigneur  de  Montbafon,  fon  pftTMç'»    •  ^ 

ctoir  Capiraine  de  dix  mille  SuilFcs-  c'cfl-;!.  dire,  qu'il  les  corn- 
mandoic  dans  cette  occalïon.Par  cette  mcme  railon  l'Auteur'^ 
de  la  Gcnealoi^ie  des  Montmorency,  donne  k  tirre  de  Ca-  p.  17^, 
pitaine  Gênerai  des  Suilics  à  Anne  de  Montraoreacy  ,  qui 
Mtoit  pas  «ficofv  Maréchal  de  France,  parce  qaH  fîit  ^ 


•Toyé  pour  lever  feize  mille  SuifTes,  ôc  qu'il  les  commanda.' 
Pareillement  le  Bailli  de  Dijon  à  la  bataille  de  Fornouë  efl: 

«ppcllc  par  Comines,  chi  f  ch's  Suiffcs ,  parce  qu'il  les  avoic  * 
levez  6c  qu'il  les  commandoïc  aKUU  aveciai  £iigilberc  M. 

de  C levés. 

C'eil  encore  par  la  nicme  raiion  que  M.  de  Meru  lui- 
même  dans  l'Excraordioaire  des  Guerres  de  m68  &  156^, 
dans  les  mémoires  de'Càftetean  »  eft  qnalilie  de  Colonel 

des  SuiOès  à  la  bataille  de  Moncontour ,  parce  qu'il  les  com<« 
mandoit ,  &  cela  deux  ans  avMt  qu'il  ifa.  ett-ks  Provi lions  de 
cette  Charge,  laquelle  ne  fut  érigée  en  titre  d'Office  qu'en 
i^7T,  qui  elt  la  date  de  fes  Provifions.  De  forte  que  tous 
CCS  Prmces,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Journal  du 
Marccliai  de  Baflbmpierre ,  ëc  qui  félon  qu'on  le  lui  avoir 
rapporté ,  avoienc  été  citez  par  M.  de  Villeroy  i  ta  R«iné 
Maiie  de  Medids,  ne  commandèrent  les  Saiuès  que  par 
commiffion  &  daiis  quelques  campagnes. 

Je  crois  donc  avoir  raifon  de  fixer  l'cpoque  de  Tin flî cation 
•de  la  Charge  de  Colonel  General  des  SnifTés ,  en  l'an  1571 
fous  Charles  IX  ,  &  de  dire  que  M.  de  Meru  en  fut  le  pre- 
nùer  Colonel  General  en  litre  d'OiHce.  Brantôme  dit  qu'il 
.garda  long  cems  cette  Charge. 

^  11  en  fiic  en  efo  en  poâè^n  depuis  1571 ,  jurqn'ea  1596,  ^  d»  ùwtf 
que  M.  de  Harlay  de  Sancy  en  fut  pourvâ  au  catnp  devant  ^^^^^ 
ht  Fere  ;  il  remit  la  Charge  quelques  années  après  entre  les 

^nains  de  Henri  Duc  de  Rohan. 

Le  Duc  de  Roiian  poiîeda  cette  Charge  depuis  l'an  î6oj, 
jufqu'en  1614,  que  ce  Prmte  devint  fulpccl  a  la  Cour.  Ce  roA^«c#/#«#I 
foc  alors  que  M.  de  Villeroy  fit  tous  fes  efforts  pour  la  faire  ^'"yf*  ^ 
tember  4  Mr  dé  Longueville ,  U  qu'enfin  iç  Maréchal  de 
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u.  dtB»f-  BalFompierre  en  fut  pourvil  de  U  manière  qu'il  Jé  racônte 
f'rî*G*»^S  dan  y  Ton  Journal.  Ce  MarccUal  exer<^a  fa  Chargç  jufqii'c^ 
iti Suints.     l'aa  1631  qu'il  lue  diit^racic  <U.  mis  à  la  iiaiUile.  * 

Sur  la  fin  de  Tan  1^344  on  lui  propoiâ  d'en  donner 
«léqiiffioa^ca  lui  fàilaac  efpcrrr  fa  liberté)  il  la  promit  fie 
^'  .    la  donn^  le  douzième  de.Mars  de  l'année  iûitaiice,  Jkmème 
•/Mrr.dic* il^  w«  -v/;;^/  &  u»  an  auparavant /svtss 

prêté  j'etment  entre  les  miins  du  "  ;  ,  de  l  i  même  Charge  ie 
Colonel  General  des  .'■uijjf s.  Ce  fut  en  faveur  du  Marquis  de 
£#M«rî««  Coailin.  Nonobftanc  cette  démilHon  ,  !e  Maréchal  de  Baf- 
lonii  utatél  iompi^rre  demeura  priioimicr  a  la  Baiiule  juiqua  la  mort 
Al  siiiff*i,    ^  Cardinal  de  KicMeo. 

Mémoire;     Le  Marqws  de  Coaflin  aïant  été  tné  au  £ege  d'Aire  l'an 
dtt  Marquis'"  1461,  la  Ctargc  fut  doonéc  au  Marquis  de  la  ChaAft,en 
lie  i»  Chaftte.  Ja  païanc  aux  héritiers  de  M.  de  Coailin.  Ce  SeiglMur  en 
obtint  l'agrément  du  Koy  en  1^^415  mais  après  la  mort  de 
ce  Prince,  s'étant  trouve  en  liailon  avec  le  Duc  de  Bcaii- 
fort  qui  fut  arrête  &  mis  en  prilon  à  Vinccnnei  ,  pour  s'ccrc 
fait  ciief  d'une  cabale  de  gens  qu'on  appelloic  importans  ^ 
il  iiic  entreloppé  dans  fk  diigr^ce.  La  Reine  Régente  lui  eik. 
.voya  demande^  la  déniiffioii  de  fà  Charge}  &  for  le  reflii 
qu'il  fit  de  la  donner,  on  fit  une  Déclaration  par  laquelle 
•le  Koy  deçlaroit  que  la  démilîjon  du  Maréchal  de  Baflom- 
■pierre  ctoir  nulle,  comme  aïant  été  donnée  en  prifon,  & 
fous  nne  promellè  de  le  mettre  en  iibcrcc  ,  qu'on  ne  lui 
avoïc  pa^  cenup ,  &  caiFoit  toutes  les  Proviiiom  données  en 
.confequençe  au.  Marquis  de  Coaflin  &  au  Marquis  de  la 
L»u*TS€b0i  .Chaftre«  remetmt.le  Maréchal  de  0a0bmpierre  en  Charge 
tfé'-^i^ull^  fans  qu'il  eût  befoia  de  nouveau  ferment ^  â  condition  de. 
'uciJt^r*  païer  les  quatre  cents  mille  livresque  la  Charge  «voitcoâcé» 
•    '  Le  Marquis  de  la  Chaftre  quitta  la  Cour,6c  deux  ans  après 

.    jl  fuivit  le  Prince  de  Condé  en  qualité  de  Volontaire  à  la 
'"'^  campagne  de  Nortiingue.  Il  reçut  à  la  bataille  qui  fe  don- 

na un  coup  de  pidoiec  dan^  ia  tccc»  dune  il  mourut  peu 
de  tems  après  Â  Phililbourg. 

Ceft  ainfi  que  le  Maréchal  de  BalTompierre  fîie  récabfi 
.&f:  ir  (je  nouveau  Colonel  General  des  Suiflestil  ne  cott- 
Uêrva  la  Ch»rgê  que  trois  vi^^  étam  mort  l'an  i$4i6, 
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.  T  e  Maréchal  ^rScb<MnbeigrM  Inxedi  knpM^^  Zi^ur/asg 
i^ay  de  l'an  1647, 6c après     mort  qvdaxxvrzen>Uf6*félH  'f*  ^  «"'«''^^ 
pa/Ia  à  M.  le  Comte  de  SoifTons  l'an  1657,  .  ffills^uiffl] 

Ce  Prince  la  pollctla  aufîî  jufqu'à  fa  morr,  c'eft-A-dirc,  "  cS 
jufqu'en  167V  Ce  fut  cette  mcme  annce  qu'elle  fut  confe-  fJ/i'^c'^'Mi 
rée  à  M.  le  Duc  du  Maine  ,  qui  la  polTede  encore  aujour-  dismufu. 

d'Jlui.      1         .    A   .j.  .      1  .  Vf.  M.hDmedH 

*  é^MMt  Idfa^iogl  ks  qDlonèls  Généraux  des  iî;' 
;  -JÀfitxdeA  ColùfÊùU  Gçmemx  des  Sui/Jès,  ^  ^     >      a  .r.,  » 

t  Monfîeur  de  Meru  en  1571.    '  *  j  ..'  > 

•  Monfieur  de  Sancy  en  is^Cu      , .  <-       -     •  •      •  -'5 
Henri  Duc  de  Rohan  en  160').  •■  ' 

■   Le  Maréchal  de  Bairompierre  en  i<5i4      '    '  ' 
«rlLe  Mavqois  de  Coaûin  en  1631 ,  tué  au  fiege  d'Aire,  l^^ 

féçôâ^li.' bataille  derNoitIiiigû(i,^t^oir?;:^»''l  -jS  I'j-joIoO 

i^'le  Marécktl  de  Baflbmpierre,  féaft>li  datif^kt'^^ 
en  1643. 

,  Le  Maréchal  de  Schomberg  en  1647. 

M.  le  Comte  de  SoilFons  en  1657.  '    *'      "  '■. 

r  M.  le  Duc  du  Maine  en  1674. 

•  M.  le  Prince  de  Dombes,  fils  ainé  de  M.  le  Duc  du  Maine, 
poar^idi  ibrifimiice  en  1710.     *.  >^  cb  :     ai  l.i 

vi  4U03  >i  <::^i>;i 

.  •  ,         ■  •      ■  ■  ]•.  ^ 

Quoique  la  Charge  -de  Colonel  General  des  SuifTès 
ne  foit  point  une  Charge  de  la  Couronne  ,  elle  eft 
pourtant  une  des  plus  belles  ic  des  plus  conUderables  -des 
Chargei  Militaires.  ■/..  ;-•  '  1  •  >  ».  i<: .  '  *  I' ■  -"Tm 
Tous  les  Suiflès  généralement ,  aai  font  au  fervic*  '  àk 
9fmau'\i&ÊBC  faborcloonR  iQiOcdohil  tsèmrrârl iL'hHfbrrs 
làt  k . Compagnie  des  Cenr  SmSki. de- la  <&arde.  '  '[^ 
i  Le  Colonel  General  des  Suiifes  avoic  autrefois  i  fort  feu 
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que  le  Col<»iel  General  d'Infanterie  Françoife  avant  k  Cmo2 
vînien"!  dt  pi*effion  de  cette  Charge  avoir  fur  l'Infanterie  Françoife; 
CûUatiGtnt-  &  qui  confiftoic  principaiemenc  en  ce  qa'en  vertu  de  faChar- 
rêldttsmfts.  gg  jj  ^ommoic  &  pourvoïoit  les  Colonels  &c  les  Capitaines 
Suiilès.  Cet  ulagc  a  dure  julqu'a  la  inorc  de  M.  le  Comte 
de  Soi/Ions,  ç'eftà  dire,  juiqu'à  Tan  1673.  Mats  auffi  tdc 
après  les  mêmes  raiions  par  lesquelles  le  Roy  fupprimc 
irèf-fii^emenc  la  Charge  de  Colonel  General,  qui  dioivla 
(f^P  gi'ande  étenduë  du  pouvoir  de  cet  Officier ,  &  une 
KtjlM/iffr  ^^P^^^  d'indépendance  du  Souverain  dans  l'exercice  de  Ç% 
fmrttRty     Charge:  ces  mêmes  raifons,  dis^je,  déterminèrent  le  Roy 
uêit  Xiy.   après  la  mort  du  Comte  de  Soiflbns ,  à  fe  refcrver  la  fa- 
cuke  de  pourvoir  aux  Charges  qui  viendroieat  à  vaquer 
dans  les  croupes  Suiilès,  tant  des  Compagnies  que  de  1:E- 
tac  Major  des  Re^mens ,  de  choifir  pour  remplir  ces  Char- 
ges ceux  qu  il  en  jugeroit  les  plus  capables^  de  leuren£ûfe 
expédier  les  Commiffions  ou  BrevetSi  pour  lefqucis  néanmoins 
M.  le  Duc  du  Maine  donneroit  (es  attache"?,  comme  faifoit  le 
Colonel  de  l'Infanterie  Françoife  immédiatement  avant  la 
fupprciTion  de  cette  Charge- Ces  referves  ibnc  exprimées  dan$ 
les  Pro vidons  de  M.  le  Duc  du  Maine.  ' 
i,  cet^t    Le  Colonel  General  des  Suiflès  en  vertu  de  &  Charge  ; 
f '"/r?Ll"  commande  toutes  les.  troupes  de  la  Nation  fi>nii  Tautorité 
mé,«d*  tcutts  du  Roy:  il  reçoit  les  remoocranices  qulls  poorraœnt  faire, 
iéSsu!»     ^  '^^  rapporte  au  Roy  ou  aux  Lieutenan s  Généraux  ,  leur 
*    donne  le  mot  du  guet,  ordonne  les  Gardes  &  les  Sentiii 
.  selles  &.  tout  le  fervice. 

Les  Provifions  que  le  Roy  donne  aux  Offiaers  Suilfes,' 
iiiMtfonM.  font  adieflëes  au  Colonel  General  qui  y  mec  ibn  attache  1 
^rtrJ^T  t'on  noinme  aio(î,  parce  qûe  cetce  ezpeditien  eft  atta- 
9its  f*' i,  R>>y  chcc  aux  Provi/Ions,  ou  anziUnpIes  Lettres  de  &  Majeftd* 
êK»  o$ufu.  jL'î^ttachc  du  Colonel  General  n'eft  proprement  ou'une 
marque  qu'il  reconnoît  1- Officier  un  ordre  aux  .Suites  de 
\t  reconnoître. 

-  Autrefois  le  Colonel  General  metcoit  fon  actache  à  toop 
tes  les  routes  qui  s'ex^edioient  pour  les  Suiilès  ,  mais  l'ufâge 
ii'en  eft  plus.  Il  la  doit  meccre  audi  aux  Ordonnances  qui  ne 
^V^den»  mks$iiUfii;d(<neA:yoit  mie  de  Monfieur  1^ 
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Doc  du  Maine  à  cieUe  dit  19  4tei  Mûi6^  t ,  qui  regardelerang  ^"^s*k 
que  doiveoc  tenir  les  Mâjofs.  Gf**r**#. 

Le  Colonel  General  a  une  Compagnie  donc  il  efl:  fpccia- 
iemenc  le  Chef  ;  celui  qui  la  commande  fous  lui  a  le  titre  de 
Capitaine- Lieutenant  j  on  appelle  cette  Compa  .;nie  la  Gene- 


Kegiment  des  Gtf  des  Suiuês ,  cepet. 
danc  les  Offidert  ne  le  crouvent  point  aux  Confeils  de  guerre 
dn  Régiment  ,  non  plus  que  les  Offiders  du  Resimenc 

aux  Confeils  de  guerre  3e  cette  Compagnie  j  elle  eftia  pre* 
miere  détoures  i  elle  feule  a  ie  drapeau  blanc  ,  les  autres 
drapeaux  font  delà  livrée  du  Colonel  General ,  tous  les  Offi- 
ciers (ont  Suiiies)  &  celui  qui  la  commande  fous  le  Colonel 
Cêneial ,  a  le.rang  de  O^caine  aux  Gardes. 

Le  Colonel  General  a.le  droit  de  parotcre  i  clieyai  Bc  en 
bottes  i  la  tête  des  SuiUès  ,  JbiK<Ituuulils  font  en  bataille,  c«w  Gem- 
foit  lorfqu'ils  défilent  j  8c  dans  ces  occafions  il  n'eft  point  i*J 
obligé  d'avoir  i*épée  à  la  main  |  il  ne  pojrce  point  non  plua  '  " 
de  hauflècol. 

Le  Régiment  des  Gardes  SuiOes  battoit  aux  champs  au-  ^  f^^^  * 
tre^  ponr  le  Colonel  General ,  quoique  fans  un  ordre  par-  /^ri^x  *^ 
ticuBer  il  ne  batte  ainfi  que  pour  le  Roy.  Cèla  s'eft  hit  en-  ^*mtittm 
core  pliifieurs  fois  poor  Monfieur  le  Duc  du  Maine  |  mais  ce 
Prince  a  jugé  à  propos  de  faire  ceiler  cet  ufâge. 

Quand  le  Colonel  General  des  Suifles  eft  à  l'armée  ,  iî  a 
toujours  une  Compagnie  Suilîè  avec  un  drapeau  qui  monte  SMgmdtè 
la  garde  à  fon  logement,  lorfqu'il  y  a  des  SuiUes  dans  Tar- 
ttéc  I  &  cette  garde  eû  indépendante  de  celle  qu'il  peut  avoir 
en  par  le  rang  de  &  naiffimce  ,  ou  oar  le  grade  jperibnnet  > 
qn'û  a  dans  rainée  Ileft  marqué  dans  fes  Proviuons  qu'il 
aura  dôme  Haliehardif rs  fervans .pffey  dg.iâ  Pèrfi>Bne,qiu 
ibnc  entretenus  aux  dépens  du  Roy. 

A  'iagarde  du  Roy  ,  les  SuifTes  prennent  les  srmes  pour  le  t«gi$rdt 
Colonel  General  ,  quand  U  pallc,  &ils  appellent  pour  lui.  ^"'^'f" 
Les  Officiers  du  Régiment  des  Gardes  Suiiies  le  iaiuent  de      ^MBd  U 
k  pique,  ioit  qu'il  pSïc  à  1^  tête  des  bâCâiilon$,foit  qu'il  les  ^J^t'**** 

Tmt  XI,  Q^q 
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n*dr0hdt    lia  feul  le  drote  de  prendre  l'ordre  pour  k  gKfde  SoUGb  ét 

jTMMfr*  juR»^  Sa  Majefté ,  prcferablemenc  à  ceux  qai  commandenc  cette 
^    garde  j  &  lorfqu'il  n'a  point  pris  l'ordre  ,  le  Commandant  de 
la  garde  ,  &  même  ie  Colonel  du  Regim^rnt ,  quand  fa  Com- 
pagnie cft  de  garde  ,  eft  obligé  de  le  lui  apporter  chez  lui. 

Le  Colonel  du  Kegimeoc  des  Gardes  n'eil  pa;^  en  droit:  de 
pendre  J'ordre  poar  im'iittie  GAfSbdiie  qni  fêrott  degarde  s 
'  mus  ne  fut-ce  qu'un  làbdterne  'qBi.comi]iaiidâf  Ui  âmpft* 

gnie  de  garde  ,  c'eft  lui  quia  l'honneurde  prendre  l'ordre  di« 
rcdemenc  du  Roy  ,  lorique  le  Colonel  General  n'y  cft  pas, 
Tl  a  fmtvtir     Le  Colonel  G.*neral  a  pouvoir  feul  de  donner  grâce  dans  iâ 
^*rLt*d  ""*7  ^^"^P*S"^^>    P^*^^  donner  des  exemtions  de  iogemens  des 
c*mf»înu.    SuilTes  )  il  donne  des  certificats  à  cous  les  Officiers  fubalrerJ 
ties  ,  &  iU  n'ont  poinc  d'autre  titre  que  ce  certificat  pour  être 
j^HiTil  offil  Officiers.  Ceci  regarde  mène  les  Majors  des  Regimens  Suii^ 
lès,  excepté  les  Majors  du  Riment  des  Gardes  que  le  Koy 
nomme  lui-même.  Pour  les  Majors  des  aunss  kegimens, 
'    ^       .  les  Coloni'h  les  nomment  au  Colonel  General  :  mais  comrac 
cet  Emploi  donne  ie  rang  de  Capitaine  ,  Monfieur  le  Uucda 
'..  Maine  a  établi  depuis  quelques  années,  que  les  Majors  qui 

n'auroienc  pas  d  ailleurs  la  Commiffion  de  Camcaine  ,  priH- 
jfenc  deloiimcerdficac,  U  qirïk  iM  tinffintt  ienr  jEang  éo 
^  .       Capicaioe  que  du  jour  de  ladacedtt.cecnficat.  . 
n  freftmt      II  eft  d'ulage  que  cous  les  premiers  jour  de  Tan  le  Goloaei 
•H  RgjUsof-  Qeneral  prefenteau  Roy  les  Officiers  Suifles  quifc  rencon. 
frtmitrs  joHrs  trcnt  pour  lors  â  la  Cour.  Autrefois  le  Roy  dans  cette  cere- 
^.^'W'        monie  leur  faifoit  l'honneur  de  leur  toucher  dans  iamain^ipats 

la  coutume  s'en  eft  perduë.  .  ' 

21  frof*ft  mm     Lorfqu'il  vaque  quel  q  ue  place  dans  les  troupes  SuiiTes ,  c'eil 
l^h^'^  le  Colonel  General  oui  en  lead  compte  ao  Roy  ,  c'ëk  lus 
qui  propofè  les  remplacemeos  ,  6c  qui  enfuite  en  averck  I0 
Mimftre  de  lagoene-,  pour  ipi'il  en  faft'e  les  expéditions; 
ijMts  iet  dif-     Quand  il  y  a  quelques  difpures  dlioacerêt  entre  les  Officiers 
^Z**d!  '^c^  sûîfles ,  le  Colonel  General  eft  en  droit  de  Jeur  nommt^r  de* 
mijf»irts  dmt  Commiiïaires  pour  les  dcodcr  |^  ilsdoivenc  iê  cbfiibrmejr 
^J2'***"'^  àieur  jugement. 
an  «mém.        Colonel  General  des  Suiilês ,  ainiî  qu'il  eft  margut^daiist 
les  Provi(îofis  de  Monfienr  le  Dacda.àuÉMrv^  im^nuUà 


Digitized  by  Google 


DE  LA  MILICE  FRANÇOISE.  Z/v.jr.  307 

livres  d'Etat  (ir  tntretenemens  f  ir  chacun  a»  &  en  outre  ««.ti-nnTï 

fix  mille  cent  foixante  è"  auatorz,e  livres  par  mois  â  entretenez 
ment  AuJJi  attribuez,  à  la  aire  Charge  . . .  .jfavotr  ftx  mtlle  fowr.^  aVi»  ;Ai4  »k 
yîrj  appotntemens  tant  ordinaires  qu  extraordinaires  ,  &  centfoi^ 
xante  quatorze  livres  pour  Centretenement  de  douz,e  HalletfaT'- 
diersfervans  près  de  fa  Pcrfonne. 

Par  les  Provifions  de  Monfieur  de  Meru  on  voit  qu'il  ne  iifrSti$n*i»' 
fit  pas  le  ferment  entre  les  mains  du  Roy  ^  mais  encre  les  mains  'f^^lf''^'^ 
du  Duc  d'Anjou  qui  commandoii  les  armées.  Monfieur  de  di/g.i^','^"^ 
Sancy  ,  fuccelleur  de  Monfieur  de  Meru ,  le  prcca  entre  les  ^)  if  ' 
mains  du  Duc  de  Montmorency  Connétable  de  France.  Le  ^ 
Duc  de  Rohan,  Aiccefieur  de  Monfieur  de  Sancy  ,le  fit  de  I 
même  comme  on  le  voit  par  leurs  Provifions.  Cet  ufage  a  été 
change ,  &  c'eft  entre  les  mains  de  Sa  Majeftc  que  le  Colo-  ^,  ^  ^  ' 
nel  General  fait  Ton  ferment. 

Ce  fut  à  la  réception  du  Maréchal  de  Baflbmpierre,  fuccef-  journal  ' 
feur  du  Duc  de  Rohan,Que  ce  changement  fe  fit ,  comme  **** 
il  paroît  par  l'endroit  de  Ion  Journal  que  j'ai  déjà  cité  ,  où  p.%î™.^'"'^' 
il  parle  de  fa  démifiîon.  Ce  fut .  dit-il ,  à  même  jour^mois  ér  heu-  çiuMndctU 
te  que  vingt  &  un  an  auparavant  j'avois  prêté  ferment  entre 
les  mains  du  Roy ,  de  la  même  Charge  de  Colonel  General 
des  Suiflès.  ^ 

Le  Colonel  General  des  Suifles  porte  derrière  l'écu  de  fe$> 
armes  fix  drapeaux  paficz  en  fautoir ,  le  fer  de  la  pique  de 
chaque  drapeau  terminé  en  fleurs  de  lys.  C'eft  lâ  ce  que  j'ai 
pu  trouver  de  plus  confiderable  ^  &  de  plus  digne  d'être  re- 
marqué dans  les  mémoires  qui  m'ont  étc  fournis  touchant  la 
Charge  de  Colonel  General  des  Suifiès  &  Grifons  qui  font  '  j 

au  fervice  du  Roy.  Je  vais  maintenant  traiter  de  la  Compa- 
gnie  des  Cent  Suifies  avant  que  de  parler  du  Régiment  des 
Gardes ,  l'inftitution  de  cette  Compagnie  étant  plus  ancien- 
ne que  celle  du  Régiment. 

De  la  Compagnie  des  Cent  SuiJJes  de  la  Garde  du  Roy»^- 

J'Avois  d'abord  douté  fi  je  ferois  mention  de  cette  Compa- ^-  y* 
gnie  dans  l'hiftoire  de  la  Milice  Fran^oife  ,  fur  le  prcjo-  4»c*tfv>«-.T 
géoùj'écois  qu'elle  n'ccoit  point  une  garde  MUitaire  ,  mais^  .tr.x^i*^ 
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C0mp»gnu  purement  domeftique ,  8e  donc  lé  (èrvice  éMitb^rnéieeliif 

]f,l?i!Vn,gl7  qu'elle  faifoità  laCourpourU  |;àrde du  Prince.  J'ti  dié  fiir. 
d$  uuuêin.  cela  décrompé  par  desâÏB  aneieas  £e  lecens  qui  -m'-ont  per« 

fuadc  du  contraire 

Le  premier  fait  eft  contenu  dan«;  les  Provifîon s  du  premier 
Ca  pi  raine  de  la  Compagnie  des  Cent  SuifTes ,  qai  fat  Loui» 
*  '    de  Menton  Ecuïer  Sieur  de  Lornay  en  date  du  zy  de  Février 
dsH'f^ùSi  '^^^  ^  Lyon,  où  Charles  VIII  parie  en  ces  termes  :  »»  Charles 
&c.  Salttc.  Comme  pour  condaire ,  gouvemer  U  faire  fer. 
BfiToa  dm  »»  vir  lis  Cent  b»mme  di guerre  Smffts ,  Icfquels  pois  n'a  goeieg 
femmi1rê*rttr  ordonné  avoir  &  entreceoir  à  Tencour  de  nous  pour  la. 

la  création  de  »  garde  de  notre  Perfonne . . .  foie  befoin ,  ordonner  &  établir 
^îaCtMGK      ^u^M'^^  ^^'^  ^  notable  perfonnage  &  expérimenté  ^  f<^a- 
JesSuifTfsoiI  ^>  voir  faifons ,  que  Lotiis  de  Menton  Ecuïer  Sieur  de  Loz*- 
dinairci  da       nay  pour  Capitaine  Surinrendanc ,  &c. 
Cotftdal^j.  y^jj.  clairement  par  i'cnoncé  de  ces  Proviflons  que  fei 

.  ,        Cent  Saiflès  furent  inmcâez^#mf^e»»irjw«m 

.  une  earde  Militaire.  De  pins  les  Provifions  du  Siemr  de  Lar« 
này  lonc  adreflées  aux  Maréchànx  dto  France  four  recevdr 
'  fon  ferment.  Celles  de  Henri  Robert  de  la  Marck  Capitaine 
des  Cent  Suidés  par  Commiilion  i  la  place  du  Duc  de  Boûil- 
Ion  f(>n  pere  pnfonnier  de  guerre  chez  les  ennemis ,  forent 
adrclîces  au  Connétable  pour  recevoir  Ton  ferment  :  mais 
depuis  la  fiippreifion  de  la  dignité  de  Connétable  ,  tous  les 
grands  Officiers  prêtent  ie  ierniicm  entre  le:»  mains  du  Roy 
même.  Ce  ferment  fait  eam  tes  mains  da  GonnécaUe  tt  dcr 
^M'A'V    Mar^haux  de  France ,  eft  one  nouvelle  -  picnve  que  cecte 
■Mrt^rj!^  Chai^eft  Milirafre,  â  quoy  il  faut  encote  ajoâter  que  le 
é»  Roy  réfi$  Capitaine  des  Cent  Suîflès  prte  ferment  entre  les  mains  da 
*^  Koy  l'épée  an  côté» de  même  que  les  Capitaines  des  Garde» 

du  Corps. 

Le  lecond  fait  que  nous  avons  vû  de  notre  tems  eft  ,  qiiç 
lorfqne  Lotiis  le  Grand  alloit  â  ia  tranchée ,  cornai;?  il  a  fait 
en  divers  ikges ,  il  faifoit l'honneur  à  cette  Compagnie  de  lui 
fiûre  garnir  fa  tte-  de  la  ccancbée  ^  6c  c'eft  pour  cela  que 
tôntès  les  fois  qu'il  marchoic  en  campagne ,  il  niibic  prttmre 
ihfrrvtwtk  des  fufîls  à  laCompagnie ,  q  ne  font  poincfes  armes ordioat* 
^<*<rrf.         dans  ieièrim  dclaConr  *  liiais  ientement  Ikgu^* 
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i  hnfiinirion  des  Jiabits  uDiforroes  dans  \ts  croupes ,  il' 
leur  en  donno  t  aufTi  un  particulier  dans  ces  occaHons. 

Ce  n  eft  pas  là  l'unique  fonétion  que  les  Cent  SuiiTcs  ont 
eue  dans  les  armées.  »  En  vue  ou  païs  ennemi  ,  die  l'  Atu 
M  reur  du  diicours  fommairc  iur  la  crcacioo  de  cette  Cuin- 
>:>  pagnie ,  les  Cent  Suiilès  iê  mettent  &  marchent  devant  le 
M  Régi  ment  des  Gardes  &  Compagnie  Genetale  .dudit  Ke* 
»  gimeht  de  leur  nation  ,  ainfi  qu'ils  lifent  en  ordre  de 
»  bataille  i  la  tête  defdites  troupes  toute  une  journée ,  de* 
w  puis  la  hauteur  de  GuiTe  jufqu'a  l'Abbaye  de  Haumont,  au 
«  commencement  de  la  réception  de  Monlieur  de  Varies  i  ' 
>j  la  Charge  de  Capitaine  Colonel  des  Cent  Suifles  de  la 
n  campagne  de  l'année  165^.  Monlieur  Daty  Lieutenant 
M  François, &moy  Befl0nrainéétUMisâpiedÂ]atêce,ecIea 
M  Siears  Meftre  6e  Beaurecard  cxemcs  (iir  ks  ailes  ,  &  Je» 
n  deux  Fooriers  i  la  ferrenle. 

M  Et  durant  la  même  campagne  de  i^5j  ,  la  Cour  étant  à  W.ff,ff0 
M  la  Ferc ,  on  eut  avis  cju'un  camp  volant  de  Cavalerie  de 
»>  Monfieur  le  Pnncc  croit  à  Ribemont  ^que  de  fes  partis  ôc 
M  coureurs  avoient  paru  à  la  portée  du  canon  du<iit  lieu  de 
«>  la  Fere  ^  ce  qui  fit  refoudre  la  Cour  d'aller  à  Soîiibns  j  le 
n  RoV  fie  l'honnear  audit  Eofeigne  Beflbo  de  loi  commander 
»  de  laider  trente  de  ica  Gardes  Suii&s  a*«c  un  ezemc  dap» 
M  la  Fere ,  la  gamtfon  diantfoiblc. 

Quand  un  Officier  ou  un  Suifle  de  cette  Compaî^ie  meurt ,    les  officia 
il  eft  enterré  en  cercmome  de  t^uerre  \  c'eft  à-dire  que  les  ^  /«idsts 
Suiilè;,  portent  alors  leur  halleï>arde  la  pointe  en  bas  ,  !es  "Î^J^'J^TIlî- 
tamboursiuûc  couverte  de  crcpe  ou  d'écofïe  noire  ^  les  àkes  mtmus  tHu* 
kMienc  d'àtt  ton  Ingobre ^  bi  fi  c'eft  na  Officier,  l'ëpéeaf  le 
raton  de  commandement  font  pofeK  Inr  le  cerciMîir  ^  enfin 
ils  ont  nn  drapeao,6c  des  Officiers  Eniêi^es.  Tout  cela- 
montre  que  la  Compagnie  des  Cent  Suiiles  s'ell  toujours 
unainrenuë  dans  les  fondions  Militaires  <yt'eile  eat^  dansia- 
crcation  en  qualité  de  aens  de  guerre. 

De  ce  qu'iU  portent  la  livrée  du  Koy^ ,  cela  prouve  qu'ils^ 
ibne  domeftiques  &  comrnen&ux  |  mais  ee  n'ell  point  une 
Mcnfe  qu'ils  ne  foient  point  nne  garde  Militaire  :  car,eomme- 
W  icmarqiiedtt  Haillaa  dans  fooliwe  de  l'Etat  des  aâàiie» 


ilo  HISTOIRE 

lie  Fnnce ,  les  Gardes  du  Corps  François  portoittC  de  fâft 
tems,c*eft. à-dire dtt  temsde  Henri  III,  le  jiifte-ati.cofp& 
bleu  comme  aujourd'hui  ,  qui  eft  !a  livrée  ,  ou  comme  il  par- 
le ,  (a  couleur  du  Roy.  Lci  Trabans  de  l'Empereur  &  ceux  de 
Hollande  &  d'Anglt^terre  portent  aulFi  la  livrée  de  leurt 
Maîtres,  &. ce  n'en  font  pas  moins  des  Corps  Militaires. 

De  la  Charge  de  Cafttame  des  Cent  Suijjis,  ' 

CEtte  Charee  a  été  dé  tout  tems  ,  &  eft  encore  anjonr* 
d'hui  «lie  des  plus  conûderables  de  la  Cour  ^  les  plus 
grands  Seigneurs  l'ont  poffedce  ,  &  le  Capitaine  eft  coilii^ 
comme  un  cinquième  Capicaine  des  Gardes. 

Dans  les  Provilions  du  Sieur  de  Lornay  on  lui  donne  le 
titre  de  Capitaine  Surintendant.  Aujourd'hui  dans  les  Provi- 
sions ou  donne  au  Chef  de  cette  Compagnie  le  titre  de  C/^^ 
fitaitn  CùUmehtccéisk  n'eft  pas  nonvean^  on  lelni  doonoic  dèa 
le  cems  de  Heiîri  IV ,  on  l'appelloic  m^me  alors  fimplemenc 
Colonel ,  6c  on  le  mettoitdans  la  lide  des  Coioneb  Généraux»- 
^ileH;  ain(î  qualifié  dans  un  Etat  de  la  France  roanulcrit  do 
Tan  159  S  ,  que  le  Révérend  Pere  Daclin  ,  Religieiix  de  Saiofi 
Benoit ,  a  eu  la  bonté  de  me  communiquer. 
T»nêiê»t&  Tous  les  foirs  avant  que  le  Roy  fê  couche,  leCapicaine- 
frir»g»tivts    prend  i'ordre  de  Sa  Majcftc  ,  Ôl  le  donne  en  iortant  à  i'E- 

i*sV£*s!iîu  i*^""^  P^*^  commander  les  Suiflès  dellinez  i< 

fH.  ■  '  -  Goilcher  dans  la  Salle  des  Garde». 

Quand  le  Roy  marche  i  pîed ,  le  Capitaine  des  Ctot  SuiiZ 
,  .  viês' va  immédiatement  devant  la  personne  de  Sa  Majefté». 
-  •  comme  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  quartier  va 
immédiatement  après  elle.  Quand  le  Capitaine  des  Gardes 
montoit  dans  le  carofle  du  Roy,  le  Capitaine  des  Cent  Suiilès 
y  montoit  auûi,  fi  la  Reine  n'y  ecoir  pas  ;  pareillement  quand 
dans  les  cérémonies  il  y  a  un  banc  pour  les  Capicame^  des 
GardeS'daX^rps  ^  le  Capitaine  des  Cent  Suiiies  a  anffi  là 
place  fur  ce  banc. 

Ën  certaines  occafions.  les  Gardes  du  Corps  allant  à  pied 
vl$-i  vis  des  portières  dn  casoffe  du  Roy ,  la  Compagnie  dea 
*  Cent  S  iifles  marche  en  deux  files  tambours  barrans,à  com» 

mcncer  depuis  ics  petites  ron^  du  çuoik »  les  OSèfisn  ii^. 
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téte ,  &  4e  Capicaine  n^rche  à  cbevai  encre  Ja  èea;g.  files  prdL 

che  du  caroflè-  -o;n^.  :  î 

Il  a  toujours  un  des  Cent  SiiifTes  à  la  porte, jc|e^i9nj|4^gl9^ 
qui  eft  cenfé  une  fentinciie  tirce  de  la  garde- 

Quand  il  s'agit  de  faire  dei»  dctachemcns  de  la  Compagnie 
en  certaines  occaHons  ,  le  R.oy  adreilè  une  lettre  de  çachec 
au  Capitaine ,  pour  qu'il  (aflè  ei^eçtti^  Içs  ordres  da  Malci^ 
Mifdu  Grand  Meirre  des  ceiemcmies ,  uns  quoy  les  Officiers 
ni  les  Suiilès  ne  Youdroient  pas  obëïr. 

Il  prête  ferment  de  fidélisé  de  l^^  Charge  entre  les  mains 
du  Roy,&  il  le  reçoit  des  autres  Officiers  de  fa  Compagnie , 
aufqoels  il  donne  des  Provifîons  fcellces  du  fceau  de  les  ar- 
mes y  à  l'exception  des  deux  Lieutenans  qui  font  pourvus  du 
Roy  ,  &  prennent  leurs  Proviilons  au  grand  Sceau  >  après 
quoy  ils  prêtent  le  ferment  encre  les  mains  du  Capitaine  La- 
uûce  il  Içs  Tient  inftallor  à  la  tête  de  )a  Compagnie ,  ordpç-  , 
«ioi^ëQX-GnH  Sutflçs  ide  ies  j«conno3cre  &  de  four  obéît  on  [  ^     ,\  7 
tout  ce  qu'ils  leur  commanderont  pour  le  fervice  du  Roy. 
isAc^  ckmfe  a^toâjours  écé  miiô  dans  les  Proviiions  du  Çof 
lonel  General. 

Ltfle  des  Capitaines  de  la  Compagnie  des  Cent  Suijjp  ' 
defms  Charles  f^Ui  fon  mjlituteur,  ,  t  «,:f  - .  • 
.  .  •  -  ;     ;.lv'  .  'S.         .TiAK  ;jo  t.'.">>l  tf  ■  .t\r.i  \      ......  y,  . 

Lotii»  de  Menton  Sieur  de  Lomay  fut  lait  Capitaine  en  t»mtiêHtm 
i^^ifàl^inftitntfiin^eU. Compagnie. 

Après  le  Sieur  de  I^rnay  flp6ilW;$çim^f^  la  Maifon  iS^sd. 
de  là  Marck  poi(2èderent  cette  Chargé.  TAuteur  du  difcours  /"'"'^  u 
fom maire  fur  la  création  de  la  Compagnie  des  Cent  SuiflèS|  ]^]^'*f^^| 
donne  pour  fuccelTeur  à  Lomay  Guillaume  de  la  Marck ,  * 
&  prouve  fort  bien  qu'il  eut  cette  Charge  par  fon  ëpiraphe  qui 
eft  à  Sainte-Maure  proche  de  Fontenai  en  Poitou  i  elle  eft 
conçue  en  ces  termes  s  Cygifi  Mejfirt  Gfàillaumf  Àc,  //?  Marck  en 

«HISSES  DE  LA  G  KKÏ^ÈiJkti^O^:&iBqff^ 

cette  Charge  fous  LofliyXlli^fcay  fmnwir,Br<Miimnhn»ipÉi. 
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Le  même  AAteur  faic  fucceder  dans  cette  Charge  i  GmI- 
Jaumje  de  la  Marck  Rpben:  de  la  Marck ,  «jui  rocmm  lêloft 

lui  en  15^51  fouî?  Henri  Tî, 

Il  donne  pour  fuccefleur  à  celui-ci  Henri  de  la  Marck  die 
communément  le  Maréchal  de  Fleurange.  Ce  Seigneur  die 
lui-même  dan*»  les  mémoires  manuicrits  qui  ionc  à  la  BibliCM 
theque  duRoy ,  qu'il  eue  cette  Charge. 

L'Auteur  du  difckmrs  de  la  créarioo  des  Cent  Suiflès  t  mec 
après  le  Maréchal  de  Fleuraoge  Henri  Robert  de  la  Marck , 

Î|tti  exer^  la  Charge  par  Commiffion  durant  la  pciTon  de 
on  pere. 

Suit  Charles  Robert  de  la  Marck  Sei2;neur  de  Brâine»&C 
fous  Henri  III.  Il  eft  aaffi  dit  dans  la  Généalogie  impninée  de 
la  Marck  quç  ce  Seigneur  fut  Capitaine  des  Cent  Suiâfescù  ce 
tcms-là. 

H0»ri  Hêhtrt  Henri  Robert  Dncde  Bottillon  qui  exer^dt  la  Cher- 

f>ii$i$9tm-  ge  en  1598  conformément  à  l'Etat  delà  France  manufcriede 

^  cette  année  dont  }*ai  déjà  parlé  ;  mais  il  n'en  fut  en  fofM» 

iîon  qu'en  16x5  qaefon  pere  mourut.  Il  la  poilèda  en  Chef 

17  ans  félon  l'Aureur,  c*eft-à-dire  iiifqu'en  1651. 

Son  iucceilèur  en  165)  fut  Jean  de  S  ou  il  lac ,  Seigneur  de 
yl^         Monmege,  Lieutenant  General  dçs  Armées  du  Roy ,  te 
nommé  à  l'Ordre  du  S-  Efprit.  t 
u  hi*rytii     François  René  du  Bec-Creipin,  Marquis  de  V^ardes; 
it^0rdù.  '  en  1^55* 
ig  Mmfib    Je^-  Baptifte  de  CafTagnet  »  Marquis  de  Tllladet,eii  i6yS» 

diS^hâ^,  11  fut  tué  à  Steinkerque  en  1691. 

*i#  M»i»i*     Michel- Fran<jois  le  Tellier  de  Louvoy ,  Marquis  de  Cour-l 
d4Q»utuif-    tenvaux,  Colonel  du  Régiment  de  la  Reine ,  fut  reçj  en 
vMMx  i^mvijf.  furyjvance  en  ié88  ,  &  entra  en  e:ierdce  de  la  Cbaige 
l'an.  1692.     •        •  - 
TrMnfwdê  •  François  Macë  le  Tellier,  Marquis  de  Louvoy,  Mellre 
ItMvtjf,       de  Cam^^dtt^egiment  de  Cavalerie  d'Anjou ,  hk  Capltiina 
Coloiitèl  des  Cent  Suiflès  cn  1716 ,  par  k  démiflioik  du  Mar-, 
quis  de  CoorienTaiix  fdn  pere^  à^nilaliirtifuice  en  a  été 
donnée,  i^exerdce  aftael  &  le  commandement  coniêrvé; 
aufB-bien  que  les  revenni|  pcivileges,  Asc  de  Ifi  Charge  £b 
vie  4w:a»ïr  ;  - .   .  I 
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Des  autres  Officiers  de  la  Confère  des  Cent  Suites. 

IL  y  adani  cette  Compagnie  des  LieutenanSjdesEnfeignes,  * 
des  Ëxemcs     des  Fouriers ,  outre  d'autres  Cliarges  aoa 
Miltcaim ,  donc  les  Officiers , comme  dans  les  autres  Corps ,  .  r ;  ..,  , 
fost  mis  fiir  l'Eitac  Majof. 

\  II  ny  eue  d*abord  (|a*im  Lientenaoc  Soillè  de  nation  )    //  titt 
&  Cette  Charge  fiit  ordmairemenc  exercée  par  des  Colonels 
Suiflès,  donc  f  Auteur  du  Difcours  Sommaire  de  la  création  q',2iuiîslifiê 
de  la  Compagnie ,  fait  une  lifte.  Charles  Robert  de  la  Mirck,  dt  nti», 
du  tems  de  Henri  J II ,  y  fit  mettre  un  Lieutenant  irrançois  7/ 
nommé  d'Eftiveau  ,  &  Ton  voit  que  cerre  Charge  a  crc  pof-  fm/unLit»- 
ieJce  par  des  perfonnes  qualifiées ,  comme  ics  Sieurs  de  Par-  ^  ^^mk 
daillan  &  de  M augiron. 

Les  SoiÛes  ne  fiirenc  pas  trop  cootens  de  cette  inuovatioii.  2>//^»r«  ^«^ 
Il  (oTTint  une  difpote  pour  la  préfeaiwe  entre  les  deux  Lieu-  ^*  r<^>'^  ' 
teaaiis.  Chaam  allégua  fes  raifons.  Le  Lieutenuie  Fraoçoji 
s*appnïa  fans  doute  fur  la  règle  générale  que  les  François 
ont  partout  la  droite  fur  les  Suirfes  ■  &  le  Lieutenant  Suifîè 
Air  ce  que  fa  Charge  étoit  auffi  ancienne  que  ia  Compagnie 
même-,  que  la  Françoife  étoit  nouvelle,  &  qu'il  avoic  toujours 
commandé  la  Compagnie  en  l'ablênce  du  Capitaine. 
'  Le  Colonel  Balthalar  de  Greilàch ,  Lieutenant  Suiflè, 
céda  la  préiëance  au  Licntenanc  François  j  mais  il  y  eut  des 
lemoimiioes  faites  ILéeŒiu  i  Henri  IV,  qui  jugea  en  faveur  Ui»m$%t  di 
dn  Lieutenant  Suiflè  :  &  la  Requête  des  Cantons  prefentée  fH^^lJl^^ 
en  i^H,  articule  que  le  jugement  de  Henri  IV  rut  mis  à  Litfu»mit 
execurion  â  l'entrée  de  ce  Prince  dans  Lion  :  mais  Lottis 
XIV  en  1653  rcgla  qu'en  l'abfence  du  Capitaine,  le  LicUf  Umixivm. 
tenant  François  commanderoir  la  Compagnie,  &  donne-  f»t>f*r  àh 
roit  les  ordres  qui  regarderoient  le  fervice.  C'ccoit  alors  1$ 
Sieur  de  la  Boiâîere  de  Chambors,  qui  étoit  le  Ueuienant 
François,  &  qui  Benoit  de  prendic  pofièffion  au  moisd^A'» 
?iil  de  cette,  année,  comme. iês  Proviiions  le  ipar<V4çn&  .; 

Le  Deutenant  SuiHè  eft  en  poflèlfion  de  tems  immenib- 
rial  d*être  Juge  fuperieur  de  la  Compagnie,  tant  au  civil 
qu'au  criminely  U  de  ccUc  deM.  ic  Duc  d'Orléans,  qui  e(i; 
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originairement  un  détachement  de  la  Compagnie  desCeptf 
Cmftil  d$  SuilL'  clii  Roy.  Le  Confeil  de  guerre  de  la  Compagnie  ne 


rt  di  u  peut  cependant  être  a{remblé  fans  la  permilHon  du  Capi- 
f»init,    tjùne  :  &  s'il  n'y  avuit  pas  aflez  d'Offidcrs  S  -iflcs,  on  en 
prendroit  de  la  Compagnie  Générale  pour  y  iuppléer. 
D«wrB«/i»-    Au-  deilbus  des  Lieutenant  Çoot  deiix  Ënfeignes,  l*un  Fran-' 
gatt .  Fmm    cois,  &  rautue  Suidè-  iU  fêrvenc  par  iêDicibc.L'Eaiêigiie  Fnm- 


eparéé  ett.deux ,  dont  U  moitié  demcura'â  l'Enieigne  SoiififV 
&  Tautre  moirië  fut  attribuée  à  TEnfeigne  François. 
Après  les  Enlëignes,  fiiifcnt  les  £xemc$.  U  y  en  â  hàit, 
.  .     quatre  Su  iFcs  &  quatre  Fran(jois  dont  toutes  les  Charges  ne 
k>nt  pas  de  même  création  ,  Icrvant  par  quartier.  Ce  titre 
'  d'Exemt  ne  fut  point  en  uiage  dâ.n^  la  Compagnie  avant  1 6i  5, 
ïïmim»       Il  y  ^  encore  des  Fouriers  au  npmbie  dbe.  cjuatte,  deux 
Suiilês    dau  Fian^is ,  cpA  lènrcm  par  ^piamcr*  1  . . 
•  H  .y  avok  àotrcfets  !iin'iPorte..Ea£;lgBe  on  Poite-OvifiliftÉ 

 Soifiè,' Office  ^*on  a  neeligé  de  réublir  :  mais  lé  Drapean 

Àbiifte  toûjoniB.  Le^iuia  iii  'deHqoatre  jqiriurrés  biots.  Le 
preriiier  &  le  quatrième  portent  une  L  courdnnée  d'or,  le 
Sceptre  &  la  Main  de  Jullice  pafitrz  en  fautoir ,  notiez  d'ua 
ruban  rojge.  Le  fécond  &  le  troiGéme  ont  une  mer  d'àr« 

fent  ombrée  de  vert, flottant  contre  up  rocher  d'or  qui  ttk 
artu  de  quatre  vents.  La  croix  blanche  fepire  les  quatre 
<|iMfftien  Avec  s^m  m(cnpnon  y  ta  cft  fidneia  gentii»  On  ae 
▼ouln  apparemment  marquer  par  ces  parolles  k  ftmccë  dm 
la  Nation,  que  les  plus  grands  dan^^  MitHir  pat  .capables 
d'ébranler  fOomaae  le  rocher  fe  tient  Mâjonrs  fènnC)  jmrigré 
la  fureur  du  vent  &  des  /lots.  Ce  Drapeau  eft  le  ra^me  qui 
ëtoif  fous  le  Règne  de  Henri  II,  comme  il  cft  marqué  dans  ia 
falledes  SuifTes  i  Fonrainebleau.Le  feu  Koy  le  fit  renouveilcr» 
Ce  Drapeau  eft  dcpofc  chez  le  Capitaine  Cokmel. 

Je  ne  deicendrai  point  dans  le  détail  du  &rvice  de  la 
Compagnie  des  Ceac  :Suiflb  k  la  Cour,  ida  ji*piâittjBul 
lappon  à  01611  Hiftoirô  de  là  Milice  yrwyife>!  •/ 
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•  "      "  Du  Régiment  des  Gardci  Suijies.  '"^^^^ •        ^.  ^  ... . 

JE  n'ai  trouvé  nulle  part  dans  nos  Hiftoriens ,  ni  dans  les  •      :  ! 
mémoires  qui  m'ont  été  fournis  fur  les  troupes  Suillès,      » '-• 
l'cpoque  de  rinftitution  du  Rcgiment  des  Gardes  SuifTes  - 
cxprciicment  rnarqucc.  Je  cioi  pourtant  tju  on  la  peut  iixer 
pAT  les  fctoucMis  que  ie  yak  Bixt  tax  ce  fùj^c.  . 
'tjPfmieteiiieiir^iiuiisla  lifte  ou'on  a  des  Colonels  de  ce  Rjt^^ 
gintent ,  en  cotmnençanc  par  M.  de  Reynold ,  qui  poilêdci 
aujourd'iiui  cette  Charge ,  on  remonce  juiqu'au  Colonel  Qa* 
lati  qu!  éroit  A  la  tête  du  Régiment  des  Gardes  SuifTes  eu 
1615 ,  ôc  cccce  iifle  ne  va  point  plus  loin  que  ce  Colonel. 

Secondementjdans  le  compte  de  l'Extraordinaire  des  G uer-. 
res  de  l'an  1590,  qui  fût  la  première  année  du  Règne  de 
Henri  IV,  le  Régiment  de  Galati  eft  marqué  comme  un  ^.J 
Regimenc  Suiflè»  mais  non  ibns  le  ricie  de  Regimeoc>i^ 
Gardes.  Il  le  trouva  (br  la  fia  de  1589  au  combat  d'Ages  y 
où  Henri  IV  battit  le  Duc  de  Mayenne  ^  &  on  ne.Iui  donne 
point  non  plus  dans  les  Restions  de  ce  combat  »  oilt  il  £t 
des  merveilles ,  le  nom  de  Régiment  des  Gardes. 

En  1615 ,  félon  le  compte  de  cetre  année  ,  le  Rcgiment  de 
Galati  fut  de  dix  Compagnies.  Et  enfin  dans  le  compte  de 
léié  ,  Galati  efl  nommé  pour  la  première  fois  Colonel  des 
Cardes  Suil&J.  '     '  '     -      '  .  .  ù.. 

.  rCèd  cmlTient  parfidtement  avec  ce  que  M.  de  Baifbm-  ^Jj^^  ^ 
piène  (fie  dans  ton  Journal  «  qoe  Je  Roy  (Loiûis  XIII)  an  ^  ^Ti\dk* 
moar  du  voïage  qu'il  fît  en  Guyenne  pour  Ibn  mariage,  i  e  ronde 
(ê  refolut  Tan  1616-  de  faire  s  Tquts     .Mfgimmt  eomj^let  de  ^^^^ 
Je  s  Gardes  Suites ,  &  qu'ils  vinref$f  faire  U  premifte  Gardt  1U4 
vant  fon  logis  It  mardi  douzième  de  Mars, 
"  C*eft  donc  cette  année  qu'il  faut  placer  l'époque  de  l'inf- 
titution  du  Régiment  des  Gardes  Sumes.Jufqu'en  161  j  It  Koy 
n'avoir  eu  pour  ia  Garde  Suiflè ,  non  pliis  que  Henri  IV ,  que 
4cns  on  trois  Compagnies.  On  en  levu  daiicres  en  1 615.  Le 
Regiinene  ne  lut  complet  qi^'en  iM^  êcaemoiita  fa  preraiecv 
Gardé  au  logis  du  Roy  qu'au  mois  de  Mars  de  la  même 
Annéé, comme  vient  de  ie  dire  le  Maréchal  de  BafToropierre, 
qui  étok  alors  Coionel  Geneialdes  Suiâès.  U  me  paroîf  ^ 
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parccterporé  îa  choCe  efl  p.irraitementécIâircie:fçavoîr  que 
Vir^î^J!*on  ^*  Rcgimcnr  en  qualirc  deRegiment  de^  Gardes  commença  à 
du^  Rtitmtnt  feformeren  i6i5,âc  qu'il  fut  complet  &  eafooûion  en  1616. 

«Mjfw.      £r<tf  <^  Kfgiment  des  Gardes  Suijfes  m  17149  <!i^  des 
^  dumgjemeus  fUy  fim  éonrivex,  £fms  fin  n^imtim^ 

SUivanc  le  concrolede  I7i4>ce  Régiment  écoit  alors  corn. 
Hiié  de  douze  Compagnies,  en  y  comprcnanc  la  Générale. 

A  quelques-unes  t^e  ces  Compagnies  il  y  avoit  deux  Capitai- 
nes qui  en  commandoienc  chacun  la  muitic. 

Il  n'y  avoir  aurn  Fois  dans  chaque  Compagnie  Suîflè  que 
troi<>  OfHcicrs^  i^a^^oir  un  Capuame,  un  LieuteoaDC  ua 
UugmtntâHm  Enfêigne:  mais  le  Roy  Loiiis  jClYtronvast.  que  ce  ii*ccoic 
dZfcbl^H0  pour  le  nombfe  des 'Soldats,  qui  beaucoup 

Camfé^ftiê.    plus  grand  que  dans  les  Compagnies  Fiançoifes ,  il  doubla 
le  Lieutenant  &  ajoura  un  Sous- Lieutenant ,  de  forte  qu'il 
y  a  mainrenant  cinq  Otficiers  principaux  dans  chaque  Com- 
pagnie, non  ieulciDcnc  dans  leKegimenC  dci  Gardes,  mais 
encore  dans  les  aurres  Regimens  Suiilès.  Il  y  a  deux  Sous- 
Lieucenans  dan<>  la  Générale.  Outre  ces  Officiers,  il  y  a  dans 
chaque  Compagnie  buit  Sergens,  quatre  Trabans,  cinq  Tam- 
bours, un  Fifre,  ûx  Càporauxlk  (ix  Anlpeflàdes. 
''imfUimtm    '  H  n'y  avoic  point  eu  de  Lieutenant  Colonel  dans  le  Re> 
jS^fmT!!*^  gimenc  des  Gardes  en  titre  d'Office  jufqu'en  1689.  M.  dfr 
mé^Q^T  R^ynold  aé[é  le  nremier  nomme  à  cerre  Charge  II  y  a  deux 
Majors  dans  ce  R.egim?nt,  qui  ontunc  CommilFion  de  Capi- 
'  taine  aux  Gardes  par  ]  Ordonnance  du  Roy  du  1^  de  May 

.    ^  11  a  quatre  bataillons.  C'eft  le  lêol  Re^inient  SuiiTe  qui 

Ibit  fur  ce  pied' là  |  les  àutves  ft*ont  ^ue  crois  tMiaiUoos.  Le 
sombre  des  Compagnies  de  ce  Régiment  a  beaiOoiip  Ttrié; 

Le  Régiment  des  Gardes  Suilîes  en  cette  quaUté  de 
Gardes  de  la  Perfonne  de  Sa  Majeftc ,  tient  le  premier  rang 
parmi  les  Regimens  de  cette  Nation  qui  font  au  (crvice  de 
France.  En  traitant  du  Régiment  des  Gardes  Fran^oifes, 
j'ai  parle  de  la  préfeance  que  ce  i<.cginient  a  fur  le  Régi- 
ment des  Gardes  Suiffcs,  dont  néanmoins  les  Capitaines 
ont  i  peu  près  les  mêmes  prérogatives  que  ceux  du  Régi.. 
Mit  des  ôardcs  Fnnfdfts  po«r  k  cemmandcment;  . 
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Toutes  les  Compagnies  du  Régiment  des  Gardes  SuiiTes 
Jrnontent  la  çarde  auprès  de  Sa  Majeftc  fuivant  le  rang  des  Msngdn 
Cantons  d'où  font  les  Capitaine^  :  mais  les  Capitaines  fc  com-  c**?*!»-» 
nandent  les  uns  les  autres  fuivarit  leur  ariçiennerc.  luf" 

P^jt^^y^lfl^t  dcs  Gardci  le  Roy  n'admet  que  des 
Suifles  ;  mais  pour  les  autres  Regimens  de  cette  nation  fui-  îïj*'***'" 
vanc  l'Ordonnance  du  premier  de  Décembre  i69«,  non  feu-  /.W*!?,,**' 
lemenc  les  Galons ,  mais  encore  les  Allîrmans  ,  les  Pokte 
nois ,  les  Suédois  &  les  Danois  n'en  font  point  exclus.  ^^^^ 
■  La  Compagnie  Générale  a  pour  Capitame  un  Prince  ou 
Seigneur  François  j  mais  tous  les  autres  Officiers  font  Suif- 
les. Elle  n  eft  réputée  d'aucun  Canton  en  particulier  j  &  ce- 
pendant dleeft  ^e^xÛHÎiiei^  Suiilè  indifiexemment  de  tous  les 
.Çantons. 

Les  Capitaines  du  Régiment  des  Gardes  Suifles  ont  foo- 
venc  d'autres  Compagnies,  à  la  tcre  derquellesils  ne  fervent 
point.  Le  Capitaine  titulaire  met  à  fa  place  un  Capitaine 
Commandant,  auquel  il  donne  deux  cents  francs  par  mois. 

iJfie  dis  OfUnels  du  Régiment  des  Gétrdet  Smffis  defith  ^ 

fininSktHtim. 

,    ^  Les  Sieurs ,  Galati  du  Canton  de  G|atis  en  1^15  &  i^i^. 
L    ^.  De  Hefly  du  même  Canton/ 
)       Giêdier  du  Canton  de  Soleure.       '  • 
I     .  PfeallerduCiuiroDdeGlartf. 
^     ,  De  Hefly  du  même  Omton.  ' 
.  Alolondin  du  Caocon  de  Soleure. 
Stoppa  Grifon  en  1^8 j. 

j  Vaguer  du  Canton  de  Soleure  en  1701. 
.  Reynoid  du  Canton  de  Fribourg  en  1701. 
11  pollède  encore  cette  Charge  en  1711. 


/  Des  4fares  ^ouf  es  Suites  juifirvent 

IL  y  a  comme  deux  efpedes  de  troupes  Soiffes  an  fèrvice  de  */f,ett 
France.  Les  unes  ,  &  qui  font  le  grand  nombre  ,  font  *'*^JJ^ 
f  v.uuces  des  Cantons.  Les  autres  ont  écc  levées  par  des  Ca-  MwZml!^ 
  •  •  '  '     '  Rxiij 
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pitaines  Suîflb  fans  l'aveu  de  leurs  Supeiieors? 
'   "  Dès  le  rems  de  François  I ,  &  mcnle  avant  Ton  Règne ,  ÎT 

•  . ,  «  y  avoir  une  efpece  de  Loy  ou  de  Reg^lement  parmi  les  SaiSct 
qui  dcfendoit  de  donner  par  autorité  pùblîcjlie  des  croupes  à- 
un  parci ,  quand  ils  en  avoient  accorde  à  l'autre.  Cela  s'inter- 
pretoic  en  ce  fens ,  qu'ils  ne  ppuvoientpas  fournir  en  même-- 
....  j  tëmis  aux  4èitx  ^^rtis  des  lbfdac<  qui cemtMKàflbot  de  part £cf 
d'autÀ  tckti  {ésBcèndarts.des  Canco^  |  nuus  les  particufien  ^ 
4  moins  d'iine  défèaîk  tthucx^teés  ,  pou  voient  s*ehrôier^ 
fous  les  drapeaiix  de  quelque  Ecacque  ce  fût.  Il  arriva  delà 
quelquefois  que  dms  deux  armées  ennemies ,  la  plûpart  de 
l'Infanterie  ctoit  compofée  de  SuifTes  :  ce  qui  oblfgeoic  Jes- 
Cantons  à  leur  envoïer  ordre  de  quitter  les  deux  camps  Se 
de  revenir  à  leur  pus ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  s'égorgeai- 
fênt  les  uns  aucre^.  11  sd\  donc  fouvenc  trouvé  durant  les 
guerres  de  notre  tems ,  quelques  Compagnies  de  Snifiès  dans 
nos  arméés  levées  de'cette  forte  ûns  Ifaveâ  dé  leiirr  Siipe-> 
iîéars.£jes  Capicàines  de  cesCompagnksf  iiie  peuvent  faire.ieiir^ 
liBcruCs  ■  pub/iquemein  dans,  le  pa'ii  s  ^at^ .  die»  fyatn^ 
pendant ,  âc  ces  Compagnies  &  mmrèak  complètes  commd' 
les  autres. 

Les  troupes  Suiffès  qui  font  aujourd'hui  en  France  con(î- 
ftenc  en  placeurs  Regimens  ,  &  en  quelques  Compagnies 
non  enrégimentées  ^  qu'on  appelle  par  cette  lailon  Compa-: 
gnies  franches.  ^  t..  •  i  . 

Il  n*y  ent  jamais  tant  de  Soiflès  au  ârvice  de  France  qu'il  y 
en  eut  pendant  la  guerre  qui  précéda  le  tra^t^  de'  Rirvikf 
il  y  en  avoit  alors  trente  -  dieux  mille..  La  ptûpart  de  ces  trou- 
pes compofoient  onze  Regimens ,  chacun  de  dôuzé  Compaq 
gnies,  quipouvoicnt  être  de  deux  cents  dix  hommes  ;  &  le 
iurplus  étoient  des  Compagnies  déuçiiées  au  nombre  d« 
d  ix- neuf  ôc  demie.  ' 

A  la  paix  de.Rifwik  on  réforma  ^refque  toutes  les  Compa*' 
enies  franclies.'EQ  i7i4iryâvofe  èncài:»  ai£  Értkà  dù  Koy; 
...  ^       dU-i^fmilleSuiilèsendj^  * 
comfi^'    l^es  Compagnies  Suilles  font  ordinairement  fur  lé  piéd  de 
fSÎ'^J^'dMt  ^^^  cents  nommes  :  &  inirant  les  consentions  fiâtes  avec  les 
H»*i  kmmiê.  Cantofli^99(leor  fournie  une  certain^  Ibinme  poor  1»  iev^ 
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ides  fuWats;  Chaque  Capiraine  pour  la  (omme  qu'on  lui  don- 
ne,  eft  obligé,  de  fournir  le  nombre  desloldats  &  des  Offi- 
ciers ,  &  d'entretenir  les  (oldats  de  tout. 

Chaque  Régiment  eft  compofc  de  neuf  Compagnies, & 
forme  trois  bataillons  chacun  de  trois  Compagnies,  excepte 
le  Régiment  des  Gardes  qui  étant, /de  douze  Compagnies ,  a 
5|uatre  bataillons. 

.  Outre  les  premiers  Officiers  &  les  autres  fubalternes  ordi-  rr«w, 
uaires  ,  c'eft  à-dire  les  Seicens,  les  Caporaux  ,  &c.  il  y  a  ce 
qu'on  appelle  des  Trabans  -,  ce  mot  fignifie  Garde  en  langue 
Allemande.  Leur  fonâion  ed  d'accompagner  les  Capitaines 
dans  une  adion  de  guerre.  Us  font  en  cette  occafion  &  dans 
«  les  revues  armez  d'une  grande  hallebarde  ou  pertuifanne  diù 
ferente  de  celle  des  Sergens  :  le  fer  en  eft  taillé  par  Ton  ex- 
trémité en  lame  de  pertuifanne ,  &  les  deux  cotez  en  hache 
4'armes  &  de  Bec  de  Corbia  Ils  font  exemts  de  fac'bons ,  êc 
ont  une  paye  un  peu  plus  groOè  que  celles  des  autres  foldats 
•de  la  Compagnie.  Il  y  a  aufïï  dans  chaque  Compagnie  un 
Officier  qu'on  appelle  Capitaine  d'armes ,  dont  la  tondion 
<ft  d'avoir  l'ccil  fur  les  armes  de  la  Compagnie  ,  de  donner 
ordre  qu'elles  foient  toujours  en  bon  état,  Ôc  d'en  diftribuef 
de  nouvelles  dans  le  befoin.  i  Vi     -f;  '  m  i 

Daos  le  Régiment  des  Gardes*  ils'  ont  Ta  livrée  du  Roy, 
'dans  les  autres  ils  ont  la  livrée  du  Colonel  auffi-bien  que  les 
.Tambours  &  les  Fifres. 

Les  drapeaux  du  Régiment  des  Gardes  font  de  la  livrée  Drafistu^, 
du  Cok)Bel  General ,  dans  les  autres  Regimens ,  ils  font  delà 
givrée  des  Colonels  ,  &  dans  les  Compagnies  franches  de  la 
livrée  du  Capitaine.  Le  drapeau  Colonel  du  Régiment  eft  la 
croix  blanche  qui  le  fepare  en  quatre  quartiers  ,  lefquels  font        -j  •>  • 
«le  bleu  turquin  ,  aurore ,  noir  ôc  rouge  en  pointes  ondées         \  » 
;«boutifIantes  aux  quatre  angles  de  la  croix.  ws 

11  y  avoir  autrefois  des  Piquiers  dans  les  Regimens  SuiÇ. 
Jes  comme  dans  les  autres  ,&.ils  avoient  dans  les  combats 
^ans  les  revues  &  en  montant  la  garde  des  corcelets.  Us  les 
ont  quittez  depuis  le  retranchement  des  piques. 
•   Il  y  a  quelques  cadets  dans  les  Regimens  SuiHes  :  mais  il  y  Châhi^.^ 
jen  a  plus  dans  le  Régiment  des  Gardes  q^e  dans  les  autres xL^\-^.mx 
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ce  fonc  dé.'jémes  seos^  (ic9  meilloirevfkmflies'des  Gancon^ 
'«{ui  fe  deAmîeÂt  fttCttrtrEœ  y  iënreiit  jufqu'à  ce  que  le  Kçy 
,  les  avance  â  quelque  Ciîarge.  Ils  font  aiflinguez  dd  waaA 
:  fbldacs  par  le  plumet  blanc  U  l'épëe  d'argenc. 

Comme  quelques  Cpmpagnies  Suiflès  ont  deux  Capital' 
'ïies ,  il  eft  lufli  arrivé  quelqaet-ois  qu'un  même  Colonel  avoic 

deux  Kegimens.  Ainfi  Monheur  Stoppa ,  en  qui  le  Roy  avoit 
**7  ■' beaucoup  de  conhance  ,& qui  durant  Je  basasse  de  Mondeur 
'y  '  '  le  Duc  du  Maine  ,  faifoit  toutes  ks  fondions  de  Colonel 
-^General  A  k  ttCene  des  honorifiques ,  étpit  en  mêfnfrcentt 
^Colonel  dii  Régiment  des  Gardes  *<8e  d*oo  ancré  Regimenc 
''qui  portoit  fon  nomrH  mburuc  en  1701  étant  UeuteuantG^ 
inerai:  &  ce  futalQÎ?s  que  MonHeur  le  Duc  du  Maine  entin 
'cri  exercice  de  toutes  les  fon<9tions  de  Colonel  General. 

Les  Compagnies  enrégimentées  font  fubordonnces  aux 
•  Colonels  &  aux  Lieutenans  Colonels  pour  toutes  les  choies 
■3e  difcipline  ,  c'cft-à-dire  que  ces  Commandans  des  C6r|^ 

font  propremfenc  les  lulpecleurs  de  ieur^  Kegimens,  pour 

avoir  atKodbn  one  fês'CamtàiÀe»  fiiflênif'bièn  le  lèihricé ,  qub 

leurs  Officiers  lut»altemes  ibîeiit  tels  qu'ils  doivekic  tere  ,  que 
'leurs  Compagnies  iôlent  '  complètes ,  bien  tenues,  bien  vâu 

tu<îs„  bien  armées  1  6c  comppfées  de  foldacs  bien  tn  état  fie 
>>  «fèVvir.  Cert:  de  quoy  les  Coloneli  doivent  rendre  compte  au 

Colonel  General  ,  Se  dont  ils  font  refponfables  :  car  pour  ce 

qui  efl  du  détail  pécuniaire,  des  Cpmpaçnies ,  celaçolicerne 

les  Capitaines. 

.  Çe  lontles  Colonels  qui  nomment  &  prefentent  les  Ma- 
-jpr^  au  bdlon^l  Oener^  .  excepté  dW  le  R^Utoent  dtii 
Gàîileij «  4àAie koy  nomme  Ini-m^me  les  MajôS.*  'y-  -  • 
,fi'dfcl»^     CJuand  une  Compagnie eft  levée  dans  un  Canton ,  le  Roy 
•k  u  comf»-  7  nomme  un  Capitaine  du  même  Canton }     d.  le  Capitaine 
xm>  tfiinét,  meurt  ou  quitte  le  fervice ,  le  Roy  obferve  de  prendre  le 
'Capitaine  dans  la  famille  de  celni  qui  l'a  levée  ,  quand  il  s'y 
'rencontre  de  bons  fujets.  Cela  s'entend  feulement  des  Com- 
pagnies avouées  des  Cantons  j  car  pour  les  autres  il  ce  s'y 
aftrcint  pas.  •  .  • 

ViuCtHpM.     D^s  lés  Regimens  François,  les  Compagnies  ne  piiHenc 
tnujeutp»f-  pojQ^       Regimeàt  i  itti  wsùsxi  ^      panmki  StiiiRi^'à'llt 
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jfCferve  du  R.egimeoc  des  Garder ,  cela  ie  fait  ians  ditHcultc.  mmt  dsimm 
On  obftrve  feulemeiit  qae  de  qaelque  ancienneté  que  ibit 
U.  date  de  la  Commiilîon  de  Capitaine  de  celui  qui  change 
de  Kegimenc  «  il  fe  met  à  la  queue  ,  ne  perdant  point  cepeiu 
dant  Ton  rang  d'ancienneté  dans  les  détachemens  compofez 
de  plu  fleurs  Régi  mens. 

Les  Officiers  SuilFes  font  en  droit  de  tirer  des  autres  trou* 
pes  les  foidacs  de  la  naciun  qui  s'y  (eoconcieroient.  Il  y  a  Air 
cet  article  une  Ordonnance  du  Roy  du  cinquième  d'Ami 
•j<74 ,  ièloa  laquelle  ^  sll  iè  tiywve  dans  les  Regimens  Suif- 
fes  quelque  ibidat  François  ,  le  Capitaine  eft  tenu  de  le  le* 
snettit  au  premier  Capitaine  François  qui  le  lui  demandera  » 
fans  que  ce  Capitaine  foit  obligé  de  rien  païer  au  Capitaine 
SuifTe.  Mais  G.  un  Capitaine  Suiïïe  trouve  un  foldat  Suillè 
dans  un  Régiment  François ,  il  efl:  en  droit  de  le  reprendre, 
en  donnant  vingt-deux  livres  au  Capitaine  Fran<juis.  /«oa 

Il  y  a  plufîeurs  Cantoiif  doue  iiotis  n'avons  point  ^çi^^i, 
Com|»agnies  j  mais  il  n'y  en  a  point  dont  nous  o'aïons  des  iw  cmimm^ 
Offiaers. 

II  y  avoit  autrefois  un  Régiment  qui  n*étoit  compofé  que  ^^V*^^ 
de  Bernois,  &  qui  même  devoit  avoir  un  Colonel  de  ce  Can-  jjJJJ^ 
ton ,  c'eft  celui  qui  eft  à-prefent  le  Régiment  de  Villars- 
Chandieu:  on  obferve  encore  d'y  mettre  un  Colonel  Bernois  ; 
mais  comme  le  Canton  de  Berne  n'a  pas  le  même  attache- 
ment poQr  la  France  qu'autrefois ,  depuis  fur  tout  que  le  Koy 
a  cevoqné  l'Edit  de  Nantes  i  on  met  dans  ce  Régiment  qvelr 
fques  Compagnies  tirées  des  autres  Cantons. 

Nous  avons  un  Régiment  du  païs  de  Vallais,qul  doit  avoir  Ktiim»tu 
un  Colonel  Vallefien.  Il  n'y  a  que  ces  deux  Regimens  qui  Jj^'  ^ 
puiflèat  donner  quelque  contrainte  lur  le  choix  du  Colonel. 

Comme  pendant  piulieurs  années  depuis  i'inftitution  des 
Compagnies  de  Grenadiers  ,  il  n'y  en  avoit  point  en  parmi 
les  Suii&s  »  9l  que  par  cette  railbn  les  trouoes  de  cette  nation 
a'aToient  point  de  part  aux  iibftioos  les  plus  brillantes  de  la 
'  guerre ,  le  Sieur  Stoppa  en  1691  propoû.au  Roy  d'en  former 
une  Compagnie  par  chaque  Regimenr,pour  fervir  fur  cepicd- 

U  dans  les  mouvemens  de  ^uç(iç  ijpiiienicot ,    3^  i^^efté 

l  l'approuva. 
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On  prie  vingt  des  mdlkiin  liommes  dans  chaque  Gompi^ 
gnie  &  un  Sergene  ;  on  en  fie  des  Compagnies  de  Grenadiers 

cnn:tiim  OU  ToA  oiic  des  Officiers  d'élite  :  on  fit  camper  ces  nouveliea 
sm^tt.        Compagnies  enfemble  durant  la  campaene  ^  on  s'en  eft  - 
fore  tien  trouvé  }  &  dans  les  occafîons  elles  n'ont  faic  pa- 
roîrre  ni  moins  de  valeur  ni  moins  de  vivacité  que  nos  Gre- 
nadiers Francjois.  Il  y  a  même  pour  les  Officiers  de  ces  Com- 
pagnies quelque  chofe  de  fort  honorable  pour  eux  ,  c'eft 
qu'ils  n'ont  point  d'appoincemens  extraordinaires.  Quand 
les  places  des  Officiers  ou  des.  foldats  vaquene ,  on  les  rem-! 
place  par  d'autres :&lorfque  la  campagne  eft  finie  «  ils  le- 
lonrnent  dans  les  Compagnies  dont  ils  ont  été  tîcez  ;  au  Jieit 
que  les  Grenadiers  des  Regimens  François  fonnent  des 
Compagnies  particulières ,  &  toujours  iêparées  des  autres. 
Outre  plufieurs  privilèges  donc  les  SuilTes  jouiflent  en 
...         France,  comme  d'ccre  ceniez  Regnicoles  ,  &c.  un  des  plus 
,  co.nfiderables  par  rapport  aux  troupes  de  la  nation, eft  d'avoir 

'    •  ••   une  juilité  particulière  &  feparée  ,  à  laquelle  neanmoms  les 

iêuls  Suillès  qui  font  dans  le  fcrvice ,  font  fournis. 
Les  Reeimens  ont  chacun  leurs  Officiers  pour  l'exercer. 
fS^i^'  Quoique  la  Compagnie  Générale  iènre  d'ordinaire  à  Ja  tête 
.        du  Régiment  des  Gardes ,  elle  a  cependane  fa  juftice  à  part, 
^^^y     &  dans  fon  £(atMajor  eft  un  Officier  qu'on  appelle  le  Grand 

Juge- 
Le  Régiment  des  Gardes  a  aufîi  Ion  Grand  Jui^e  ,  un 

Grand  Prévôt  ,  un  Greffier,  les  Juges  de  chaque  Cumpa- 
gnie ,  les  petits  Prevôrs ,  vingt  Archers  du  Grand  Juge  à:  un 
exécuteur  de  juftice.  Les  autres  RLgimens  ont  aum  leurs  Of- 
ficiers de  jnftiice ,  un  Grand  Juge  par  Régiment  &  un  petâ  ' 
Juge  par  Compagnie*  Les  Compagnies  franches  en  ont  auffi  ^ 
&  elles  invitent  £uis  les  occafîons  des  Officiers  de  quelque 
Riment  pour  rendre  com  plec  le  nombre  des  Juges. 

La  manière  dont  les  Suilfes  tiennent  leur  Con^eH  de  guerre 
a  quelque  chofe  d'aiTcT  fînç^ulier.  Il  ne  fe -tient  jamais  ni'Ie 
Dimanche  ,  m  les  Fêtes ,  ni  le  Vendredi. 

Ce  Confeil  eft  partage  en  deux  Tribunaux.  L'un  n'eft  com- 
'pofé  que  des  (ubaltcrnes  du  Régiment ,  c  eil-à-dire  des  Lieu- 
'   tenans  j  Sotts.Lieutenans  ,  Enfeignes.  Le  dernier  Capitaiioe 
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.du  Regimenc  y  prcfide  lans  y  avoir  de  voix.  II  y  eft  feule- 
inenr  pour  avoir  toio  que  les  choies  fe  palTenc  dans  les  for- 
.  mes.  Le  Grand  Juge  eft  aiîis  devanc  une  table  avec  le  livre 
'du  Con^  de  guerre.  Il  n'a  poin^  de  vouu  U  il  ne  parle  que 
^our  interroger  le  criminel.  Olui-cy  a  uo  Avocat  pour  le 
défendre  ,  cet  Avocat  efl:  ordinairenesc  un  Sergent.  Un 
'autre  fait  la  fonâion  d'Av^caç  du  Kçy  pour  requedr  liir  ïfi 
xrime. 

Ce  Confeil  fe  tient  en  plein  air  &  i  découvert ,  quelque 
tems  qu'il  falTe,  au  milieu  du  bataillon  qui  fe  forme  en  quar- 
ré.  II  doit  coû|our.s  ju^Qr  fuivant  la  rigueur  des  Loix  &  des 
^OrJonnanccî).  Lgriqu  il  a  prononcé  ,  &  fait  écrire  la  fen- 
jaeiice^  le  Capitaine  <^ui  y  préHde  la  porte  au  Coniêil  de  gucf^ 
le  des  Capitaines  qui  font  allèmblez  dans  une  tente  oudaiis 
jine  maifon  voifine.  Le  Colonel ,  ou  le  Lieutenant  Colonel , 
.ou  le  nlus  ancien  Capitaine  y  préfîde.  U  iâiclire  lafentence , 
&  il  demande  les  avis  en  commèn^t  par  le  Capitaitie  le 
jnoins  ancien.  Si  les  voix  étoienCL mi-parties ^  la  voix  du?4rd- 
ildent  i  emporceroir.  -, 

Ce  Conlèil  peut  commuer  la  peine  ,  &  eft  en  droit  de 
iatre  grâce.  Il  c'y  a  mcme  que  lui  qui  ie  puiiFe.  C'eft  un 
privilège  de  la  nation  j&  je  l^i  de  très- bonne  part  qu'en 
!u^.9ç^Uioo.le  feu  Roy  ayant  été  fortement  foUîdcé  poiir. 
oonner  la  giace  à  un  loldat  Suiilè  ,  ^fondeur'  de  Sutbek^ 
^  alors  Major  au  Hegiment  des  Gardes  SuiiTes  prenant  congé^ 
de  lui  pour  aller  au  Confeil  de  guerre  ,  ce  Prince  lui  ordon- 
.jaa.  de  dire  en  propres  termes  au  Confeil  ,         le  frioit 
^ à* accorder  Ugracf  ^  ce  que  içs  CapitaipesoeinapquCLreatpas 
défaire. 

,  Après  qu'on  a  écrit  la  fentence  des  Capitaines  au  bas  de 
^^icelle  du  premier  Confeil  de  guerre,  le  derniçrCapiuinequi 
^'avoit  aojportée,  la  reporte  au  Confeil  des-fubaltcames  ,  le 
.pn  la  lui  lie.  Si  le  criminel  ^  condamné  i|amort^  on  nwf^t 
^nne  baguette  qui  eft  fur  la  table  du  Qiand  Juge  :  Hle  crimi- 
*nel  eft  abfous  »  oïl  qu'on  lui  donne  la  grâce ,  la  èrt^iucCtej^ 
.point  rompue. 

5  Le  Conieil  de  guerre  ne  peut  fe  lever  que  Texecution  ne 
Jfe  ^WîuQttC  a  içschoJ«si?çA.Mft>igpt.^  l'oftdïrc 
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au  Confcil  de  guerre  des  fubalternes ,  le  Capitaine  qui  y  pr^- 
iîde  pi^ut  lurfeoir  le  Confeil  ,  pour  en  aller  rendre  compte 
aux  Capitaines  aûiêmblei  qui  lonc  en  pouvoir  de  le  rompre. 
'  UAtrtUt  Suiflès  qui  font  dans  le  fervice  ont  la  liberté  de  leur 

Hufiimtêtmf  Religion.  Cèmme  ils  font  preibue  mi..pards  fur  cec  article, 
s'Jitt^  'le  Roy  veut  qa*il  y  ait  un  Aumônier  dans  chaque  Régiment , 
&  les  Protedans  ont  droit  d'kvoir  un  Miniftre }  c*eft  le  Co- 
lonel  fuivant  la  Religion  dont  il  eft  ,  qui  païe  l'Aumônier 
ou  le  Miniftre  ,  &  l'autre  ,  fans  qu'il  s'en  mêk^ ,  cil  paie  par 
les  Officiers  du  Régiment  qui  font  de  l'ancre  Religion. 

Dans  les  Garmluns  on  aûigne  aux  jViinillres  un  lieu  oh 
ils  peuvent  prêcher  j  mats  il  ne  leur  eft  point  permis  de  prê-: 
-cher  ailleurs ,  ni  d'admettre  à  leurs  afleroblëes  d'autres  per* 
fonnes  que  les  OfHciers  &  foldats  de  leurs  Regimens. 
jsîcïLfiw  foldats  SuiiTes  font  admis  i  l'Hôtel  des  Invalides  coni3 

«iwi/AiM^/».  me  les  foldats  François ,  quand  ils  fe  trouvent  dans  le  cas: 
vslidti.        mais  de  tout  tems  il  n'y  a  eu  que  les  foldats  Suiiles  Cathol?. 

ques  qui  aient  joui  de  cer  avaatage.  NcanmoiOi  comme  on 
recienc  fur  cous,  foie  Proteium ,k>ic  Catholiques  ,  ce  qu'on 
appelle  le  denier  des  Invalides ,  lès  Cantons  Proteftans  ont 
hut  itir  cela  de  vives  êc  de  fréquentes  remontrances.  Le  Roy 
pour  les  fatisfaire ,  fans  fc  départir  du  Règlement  qu'il  avoic 
Mtyen  dtfit^-  Fait  à  cet  égard  pour  la  Religion  ,  imagina  en  1710  un  moïen  : 
fittr  a  cit     ce  fut  de  prendre  line  fomme  de  (îx  mille  livres  fur  îe  fonâs 
iii/êUUuPr»'  des  invalides,  pour  être  diftribuee  dans  le  pais  en  petites 
1^494.        penlîons  par  les  mains  de  l'Ambafladeur  de  France  ,  aux  Of- 
ficiers 6c  aux  foldats  qui  iâns  leur  Religion  pourroient  être 
re^  i  i'Hdcel  des  Invalides  :  U  cela  a  fait  cefler  les  plain- 
tes. 

Lorfqu'un  Capitaine  eft  par  fon  âge ,  ou  par  fes  blef- 
fures ,  ou  par  fes  infirmitez  hors  d'état  de  fervir  ,  le  Roy 
qui  en  ces  cas  ne  donne  pas  fi  fouvent  aux  Etrangers  qu'aux 
François ,  des  penlîons  ou  des  emplois ,  lui  laiflTe  fa  Compa- 
gnie ,  en  l'obligeant  de  nommer  &;  de  païer  un  Capitaine 
-  ^ur  la  commander. 
VMintitU     De  tout  tems  les  Suiflès  ont  été  en  grande  réputation 
j/^m  valeur  j  ils  la  firent  parokre  du  tems  de  Lotiis  XI ,  contre 

ch»ru,  Dme  Charles  ie  Hardi  Duc  de-  Bour^osoe  c  &  après  l'avoir  baim 
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eia  diverfes  oc(:ations  ,  tout  vaillant  &  tout  habile  qu'il 
ëcoic  dans  11  guerre  ,  ils  le  déârenc  de  noavesui  auprès d£ 
"Nanci  dans  une  bataille  où  il  périt. 

La  journée  de  Novare  ious  ie  Règne  de  Loilis^^CII ,  après  ^jfj^JJJ*'* 
tair  ruptufc  avec  œ  PrinGe;cft  ane  des  plus  belles  cbofes  qui 
■.fe  liièot  daiu  lliifloire  èn^itiâiiefe  de  guerre  :  le  deflein  qu'ils 
couçûrent  de  farprendre  Monfiear  de  la  TnmoûiUe  9  £ic 
'également  bieo  conduit  &  bien  exécuté. 

La  bataille  de  Marignan  au  commencement  du  Règne  AUb»t»int 
de  Francjois  I ,  leur  fut  très-funcfle  ^  mais  ils  y  firent  pa-  ^«^'"i"^» 
roîcre  leur  intrépidité  ,&  ce  ne  tut  qu'après  deux  fanglancs 
combats  doxwez  deux  jours.de  fuite,  qu'ils  firent  leur  re- 
tndie* 

S'écausc  reconciliet  me  la  France ,  ils  {bAcinrent  en  la  fer- 
vanc  leur  ancienne  réputation  ,  Us  pouflerenc  à  l'excès  leur 

bravoure  i  la  journée  de  la  Bicoque ,  malgré  tout  ce  que  pu.   a  i»}»mnit 
renc  leur  reprefènter  les  Généraux  Fran<^ois ,  leur  impruden-  ^«^* 
ce  6c  leur  opiniâtreté  furent  paiement  dommageables 
i  eux &iila France. 

Dans  la  fuite  ils  (t  Hgnalerent  principalement  en  deux 
occafioos.  La  pfemiM  fut  â  la  bataiUe.de  Dreux,  oà  ils 
foûtinrent  très-kuig-cems  le  choc  de  là  Cavalerie  du  Prince 
de  Cèodé  t  U  après  que  leurs  bataillons  eurent  été  enfoncez 
&  percez  d'outre  en  outre,  ils  fê  rallièrent,  repouflcrent  la  jj^^^^ 
Cavalerie  du  Comte  de  la  Rochefoucault^  qui  entreprit  de  àtOmut^ 
nouveau  de  les  rompre ,  défirent  un  gros  de  Lanfquenets  qui 
vint  les  attaquer  ^  6l  enfin  afiaillis  de  nouveau  par  plufieurs 
efcadrons  de  Keiftres  &  de  Cavalerie  Françoiie,  ils  penférent 
•  d  fiùre  remise.  Ils  la'  firent  par  petits  peLocoos  toujours  en 
ordre  &  en  combattant,  tournant  tête  de  tems  en  tems} 
&  au  dé£uit  de  leurs  piques ,  dont  la  plûpart  étoient  brifées, 
prefêntant  les  uns  l'épce ,  &  les  autres  jetrant  des  pierres 
contre  ceux  qui  les  approchoient ,  ils  fe  retirèrent  de  cette 
force  avec  l'admirarion  des  àç^^x  armées,  julqu'à  l'aîlc droite, 
cominandce  par  le  Marcciial  de  Samt  André. 

La  féconde  occafion  fiit  loriqu'ils  ramenèrent  â  Paris  le  j^^^i^ 
Rov  Charles  IX ,  que  le  Prince  de  Condé  &  l'Amiral  de  »aSê*4m 
Collent  avoient  projeccé  d'enlever.  Le  Colonel  Phiâ^^  à  la  ckwiftix  » 
^  Sfiij 
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têre  de  fix  mille  Suilles ,  le  tic  for:  de  conduire  ce  Prince  ai^ 
milieu  de  (es  bataillons  depuis  Meaux  jufqu'â  Paris.  Ilsfti- 
renc  attaquez  diverfès  fois  en  pleine  campagne  par  la  Ca- 

*  >  Valérie  du  Pnnce  :  mais  ils  firent  II  bonne  contenance ,  mar- 

choreot  wcc  caat  d'brdjno^  H  reçurent  a?ec  tancderefoli^' 
tion  cétce  Cftvaierié  t  qu'elle  farobligée  de  lies  lalifer  aller-, 
.  ùuks  avoir  jamais  pu  faire  brectie.  à'  kurs  bataillfMM* 

sui!r*^*md^h         glorieux  exploits  étoient  non  feulement  Teffet  4e  Içv 

dulaâfnniL  bravoure»  mais  encore  de  la  difcipline  Militaire  établie  par- 
mi  eux.  Cette  difciphne  fut  le  modèle  fur  lequel  les  autrçs 
Nations  formèrent  leur  Infanterie ,  c'eft-à-dire  les  François, 
les  Efpagnols ,  les  Italiens  5  &  )afc)uesdà  nulle  Infanterie  n'ç.- 
toit  eilimée ,  hormis  celle  des  Saules ,  ^  les  I^auli^uenct^ 
qui  cependant  k  ceddenc  encore  ans  SoUIès. 

imlMM.  Ils  ont  écé  auffi  toujours. lotiables  par  leur  fidélité  pour 
le^  Princes  anfquels  ils  te  donnoient ,  poorvâl  oependaiit  <|fi  oQ 
les  payât  biea  ;  k  ddèrtioo  ccoit  rare  parmi  eux  »  &  il  me 
.  ibu vient  qu'encore  vers  l'an  1673 ,  comme  j'étois  dans  une 
ville  de  la  froncicrc  ,  un  SuifTe  aiant  de/èrté  ,  non  feule- 
ment les  Officiers ,  mais  encore  ies  limpies  Soldats  en  furent 
très-fcandalifez ,  ôc  le  deferteur  ayant  été  pris ,  ils  deman- 
dèrent avec  empreHèment  qu'un  en  fît  une  ievere  juilice. 

Tout  cela  fans  douce  ék  ion  honorable  four  la  Nation, 
&  a  dd  avoir  place  dans  Thiftoire  que  je  «icads  de  fiûxe  4e 
Milice. 

Je  vais  rappeller  icy  la  mémoire  d'un  autre  Régiment  dfs 
«.Gardes  étrangler,  dont  je  n'a  vois  moi-même  jamais  en- 
tendu faire  mention,  &  qu'on  ne  connoît  gu  ère  s  ^  quoiqu'il 
n'y  ai:  pas  extrêmement  long-tems  qu'il  écoit  iuc. pied ^c'cft 
le  Keguneoc  des  Gardes  ÏjcaSoÀki» 
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D»  R/egiment  des  Gardes  EcoJ^oiJes. 

IL eft luuiirel  ât  traiter da  Régiment  des  Gardes EcoC 
foifes ,  après  avoir  fait  l'Hiftoire  du  Kegimenc  des  Gar- 
des Françoifes  &  da  Re^meDc  des  Gardes  Suifiès.  J'avonI! 

qu'en  lifanc  les  Hiftoires ,  je  n'âvois  fait  aucune  attention  à 
ce  troifiéme  Régiment  des  Gardes,  quoiqu'jl  aie  ërë  fur 
ce  pied  en  France  pendant  plu fieurs années,  &  raêmeious, 
le  Re<j;ne  de  Loiiis  le  Grand.  Tout  ce  qui  s'ccoit  pre- 
fencé  a  moy  fous  ce  titre  de  Garder  EcoûToires,  je  i  avois 
atriibod  à  la  Compagnie  EcofloUè  des  Gardes  du  Corps  ^ 
maisf^d  été  détrompé  par  l'extrait  d'an  Rdle  de  Denis  Ge^ 
doin,  Trelxicier  de  l'Epargne ,  de  Tan-  1645 ,  qui  m*a  été 
communiqué  par  M .  l'Abbé  deDangeau.On  y  voit  ces  articles. 

Sfgiment  des  Gardes  E€ùffêifes  dt  iresM  ComfSffUiSyfaifaut 
tttfcmhle  I  <ioo  hommes. 

Régiment  des  Gardes  Ecoffoifes  de  1700  hommes  en  dix-Jeft 
Compagmes  arrivées  â'fcoffe. 

Cela  m'obligea  â  latre  quelques  recherches i  Ôc  je  trouvai 
tncore  dans  l'état  des  troupes  qui  affiegerent  &  prirent 
TBionvillf  cette  années  U  mcme  164)  fous  les  ordres  d« 
hL  le  Prince ,  ce  même  Régiment ,  avec  le  titre  de  Régiment 
des  Gardes ^&  dans  un  autre  Rôle  de  1648 ,  il  eil  dit, 
gim€w$  de  mes  Gardes  Mtojfeifes^  de  vingt  Compagnies  de      .  . 
40  hommes  chacune.  îl  éroir  1  la  bataille  de  Lenseni648,  G»fdts 
&  il  combattit  à  la  première  ligne,  à  coté  du  Régiment 
des  Gardes  Françoiies,  comme  on  le  voit  dans  la  relation 
&  dans  le  pian  de  cette  fameufe  bataille.  J'ai  lû  encore  quel- 

aue  part  imprimé ,  que  le  Régiment  des  Gardes  EceiToiie:»  fut 
emandé  par  LoiUs  XIII,  &  qu'il  y  a  une  lettre  du  Comte 
Iroilih,  Confêiller  d'Etat  d'Ecoflè,  écrite  à  ce  Prince,  où  il 
le  remercie  de  l'honneur  «a'ii^t  à  la  Nation  de  lui  demaa» 
der  ce  Régiment.  Ctcte  lettre, dit- on,  eft  datée  de  1645. 
Cela  vent  dire  que  ^le  Roy.Louia  XIII  avoit  demandé  c« 
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Regimenc  dbl'aa  1^41,  &  qa*il  iie  p^ffii  en  France  qu'en: 

1643 ,  fore  peu  de  tems  avant  la  mort  de  ce  Prince;  Énfîii 
je  trouve  dans  l'Hifloire  des  Grands  Officiers  de  laCouronne, 
que  M.  de  la  Fcrte-lmbaut,  qui  fut  Maréchal  de  France , 
avoir  en  164)  porté  le  titre  de  Colonel  General  des  Ecollciis  : 
ce  qui  iemble  marquer  qu'on  penfoic  à  faire  venir  çn  franco 
encore  d'aisties  Regimens  Ecoflois.  *^ 

Ainfî  on  ne  peac  douter  que  ce  Régiment  n'ait  en  œ^tro 
ûm  le  Regoe  de  Loâis  le  Grand  $  &  je  crois  même  qu'il  ne  l'a 
eu  que  foi»  ce  Règne,  qui  commença  enié45.Car  ce  fut  dette 
année,  comme  le  marque  Tëtat  des  troupes  que  j'aidtdi 
que  ce  Régiment  palTa  d'Ecoffe  en  France. 
Il f»r»u qu'il     Le  ticrc  de  Régiment  de*;  Gardes  qu'on  donna  à  ce  Ke^ 
^^'f*7*V/I  giment,  fut,  je  croi ,  purement  un  titre  d'honneur  5  car  je 
i^aràt  du Bifi) .  ne  trouve  nulle  part  qu'il  en  aie  exercé  les  fondions  ordinai- 
res, ni  qu'il  iê  mt  jamais  fait  aucun  Règlement  à  cet  égard. 
Il  eut  cependant  une  diftîn^on ,  puifque ,  comine  je  Tai  dit , 
il  combattit  à  la  bauille  de  Lens ,  à  côté  du  Régiment  dei 
Garde^.Françoifès.  Void  ce  que  j'ai  pû  fcavoir  de  ceRç> 
giment  de  quelques  anciens  OiHciers  Ecoflois. 
MM^ffitrd     Le  Colonel  qui  le  commandoit,  s'appelloit  Rnrterfoord  , 
JL^mmt'  "  ^on^o^c  de  mérite,  &  qui  fervic  forr  bien  dans  les  troupes 
de  France  jufqu'à  la  paix  des  Pyrénées.  Quand  le  Roy  Char- 
les H  fut  rétabli  en  1660  fur  le  Thrône  d'Angleterre,  il 
nomma  Rutterfuord  Gouverneur  de  Dunkerquc,  le  Colo^ 
ael  accepta  cet  emploi  j  mais  &ns  uièr  de  certains  ménage^ 
mens  que  la  bienfèanoe  Tobligeoit  de  garder  i  l'égard  da 
.  Roy  de  France,  donc  il  avoit  été  aimé  6c  confîderé.  Je  tronv^ 

néanmoins  dans  la  négociation  du  Comte  d'£ftrade,  pour  Ift 
vente  de  Dunkerque  au  Roy  de  France  en  1661,  que  ce 
Prince  a  voit  encore  de  la  coniideratîon  &  de  la  confiance 

four  Rutterfoord  ,  &  que  ce  Gouverneur  y  rcpondoit  dans 
exécution  du  traité,  d'une  n^niere  qui  convenoit  à  un 
homme  d'iionneur. 
Ct  Ktgim»t    ^  Roy  >  ^pi^^^      Rutterfoord  fe  fut  retiré ,  caSk  le  Re- 
fit €0j[i.     eiment,  6c  incorpora  les  fubaltemes  8c  les  Soldats  qui  tou- 
lurent  fèrvir  en  France,  dans  le  Régiment  de  Douglas.  Q^and 
Dunkerque  eut  été  cédée  à  la  France ,  Ronerfbord  fiit  en- 
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voïé  Gouverneur  à  Tanger ,  fur  les  côtes  d'Afrique ,  où  il 
fut  eue  par  les  Maures.  Je  parlerai  dans  un  autre  endroit  du 
Régiment  de  Douglas  où  ie  Kegimenc  des  Gardes  EcoiToi- 
fes  ftic  incorporé. 

Dans  le  ncaviëme  Livre  9c  dans  le  clinéme,  où  je  me 
fuis  pcopdK  de  traiter  de  la  Milice  moderne ,  la  Maifoa 
du  R.oy ,  par  £1  dignité ,  a  dd  précéder  tout  le  refte.  Je  vais 
maintenant  faire  l'Hiftoire  des  autres  Corps  qui  compofent 
les  troupes,  fçavoir  de  l'Infanterie ,  de  la  Cavalerie  Légère 
Se  des  Dragons.  Je  commencerai  par  celui  qui  eft  le  plus 
confiderable  par  fon  nombre,  c'eit-à-dire  par  Tlnfanterie, 
qui  eft  compofôe  poar  la  plupart,  des  Corps  qu*on  appelle 
Regimens.  Je  vau  parler  premièrement  de  Tinflitution  de 
cette  e^Moe  de  Milice ,  qui  n'a  été  iotroduiie  dans  les  armées 
Fiançoiiês  que  depuis  eoTiron  cenc  ibiacaoce  ans. 
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Ht^n  du  ilnfiitutwn  des  Repmem  François 

E  S  Regimens  font  aujourd'hui  &  depuis 
long-tems  le  gros  de  rinûncerie  des  armées  : 
car  quoique,  même  depuis  imfticution  de 
ces  Regimens ,  il  y  lit  toûjours  eu  pèiileurS' 
Compagnies  finuicnes*  c'eft-â-diit  non  eiiie«^ 

 Igimentées ,  ce  n*eft  rien  en  comparaifon  dv 

nombre  des  troupes,  donc  les  Regimens  font  compolèz. 

Bien  des  g^ns  croient,  8c  moi-même  j'ai  crû  iong-temf^ 
que  l'inftitution  des  Regimens  d'Infanterie  s'ctoit  faite  fous 
le  Règne  de  Ciiarles  IX:  mais  après  d i ver fes  reflexions  fur 
Rtgimeni  in-  "otre  Hiftoirc ,  &  par  la  ledure  des  Regiftres  de  TExcraor- 
ftitutjc  feus   dinaire  des  guerres ,  je  me  fuis  convaincu  qu'elle  iè  ât  fous 
amri  it.     le  j^^e^ne      Hç^ri  II.  • 

Le  Re^ne  de  Charles  IX''4bt  dès  le  coimnenceineiic  & 
dans  la  faite  trop  rempli  de  troubles,  pour  que  ce  Prince 

eût  formé  le  projet  d'un  Ci  grand  changement  dans  la  Milice,^ 
&  l'on  ne  voie  nulle  Ordonnance  de  lui ,  par  laquelle  OK 
puiflè  montrer  qu'il  Tait  fait.  A  la  vericé  il  fc  forma  plufîeurs 
Regimens  d'Infanterie  de  Ton  tems:  mais  c'étoit  fur  le  mo- 
dèle que  lui  en  avoienc  laiiFé  fes  prcdecefTcurs.  Je  conviens 
encore  que  le  nom  de  Régiment  devint  plus  commun  fous 
fon  Règne  pour  lignifier  les  efpeces  de  Corps  de  troupes  qui 
le  ponenc  aujourd'hui  :  mais  u  ne  s'agit  pas  du  nom ,  U  s'iu 
gît  de  la  cho(è. 

On  appelle  Régiment  d'Infanterie  un  Corps  de  troupes 
Netîtn  tu»  compofe  de  plufieurs  Compagnies  de  Soldats  à  pied,  comman- 
A«XMw»f  .     dez  par  un  Colonel  ou  Meftrc  de  Camp  en  rirre  d'Office, 
infammt*  çjjj^QjQç         Compag^s  a'iaat  un  Capitaine»  &  les  autres 
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Olfiders  fubalcernes.  Or  cela  fe  trouve  dès  le  tems  de  Henri 
II ,  qui  inflitua  de:»  Corps  rels  que  je  viens  de  dire,  &  il  lesini^ 
citua  d'abord  fous  le  nom  de  Logions  pour  la  plupart. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  Légions  de  Henri  II  avec 
celles  qui  furent  inflituées  par  François  I^iun  pere,quoiqu 'elles 
cuflènt  beaucoup  de  reHemblance.  Celles.cy  furent  inmtuces 
«o  i534>6c  ne  duierenc  point.  CeUes  de  Henri  II  furent  créées 
en  ijjS ,  &  il  s'en  forma  de  femblables  auâvtôt  après  fur  ce 
jnodeie,  aufqueUes  on  donna  peu  de  tems  après  le  nom  de 
Regimens.  Ccux-cy  ne  furent  pas  fi  nombreux  que  les  Lé- 
gions l'avoientétë  d'abord.  Mais  pour  l'eiTcntiel  il  n'y  a  point 
de  différence.  Ce  que  je  dis  fe  verra  clairement  par  l'Ordon- 
nance de  Henri  II ,  dont  je  vais  traaicrire  une  partie.  Elle 
<ft  rapportée  par  Kebuffe  P.  95  de  fa  colleâion  des  Ordon- 
nances fie  Edits  des  Rois  ae  France: 

Heglment  &  Ordonnance  fur  le  fait  des  Legommm 
dnffé^far  le  Roy  Hewri  li  en  Cm  1557. 

LE  Roy  aïant  connu  combien  il  lui  eft  neceffaire  pour 
la  filrece,  conlervation  ài,  dcfenfe  de  fon  Royaume, 
dreflèr^  remettre  fus  une  force  de  gens  de  pied ,  &  par  les 
Provinces  d'icelni,  en  forme  de  Leeions ,  pour  d'icelles  for^ 
ces  fe  fervir  &  aider  ainfi  que  l'affîtire  le  requerra  >  &  que 
bon  lui  femblera,  a  fait  les  Ordonnances  qui  fc  enfuivent, 
Jcfqiielles  il  veut  dorénavant  être  gardées  &  obfervées  in- 
violâblemenc  par  tous  ceux  &  ainfi  qu'il  appartiirndra. 

Et  premièrement,  ledit  Seigneur  veut  &;  entend  dreiler 
fepc  Légions  de  gens  de  pied ,  en  chacune  defquelles  Le^ 
jgions  y  aura  fix  mille  hommes ,  qui  fe  lèveront  &  mettront 
Sis  dès  cette  heure  ès  païs  &  Provinces  de  ion  dit  Royaume 
cy-defTous  déclarez  :  c'eft  à  fçavoir  au  païs  &  Duché  de  Nor- 
mandie ,  fe  fera  &  dreffera  une  Légion  •  au  paVs  ^  Duché  de 
Bretagne ,  une  autre  Légion  :  au  païs  de  Picardie  &  Ille  de 
France  une  autre  :  au  païs  &  Duché  de  Bourgogne,  Comte  de 
Champagne  &Nivernoisj  une  aucre  :  c:>  païs  de  Dauphiné» 
Provence ,  Lionnois  &  Auvergne ,  une  autre  Légion  ;  au  pasi 
de  Lan^u^doc,  une  autre  Légion:  au  pais  &  Duché  dë 
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Guyenne,  une  mtxt^  qui  fomceo  toocquaraote-dcux  nûUe 

hommes  de  pied. 

Et  veut  &  entend  ledit  Seigneur,  que  tous  les  Capitaines 
deidices  Légions,  Lieutenans , Enfeignes ,  Caporaux,  Chefs 
de  Bande,  Sergeos  «le  bataille, &  autres  Officiers  d'icelle» 
Leeions  fôknt  tous  du  païs  oà  fe  lèvera  ladite  Légion. 

Ceiqnelîes  g;eiis  de  pied  &  Chef  feront  entièrement  francs 
&  exemts  de  toutes  tailles  &  tributs ,  pourvû  toutefois  qu'il 
ne  fera  enrôlé  homme  ès  bandes  defdites  Légions ,  qui  aie 
accoûtumé  de  païer  tailles  plus  haut  de  vingt  fols  par  an. 
Et  là  oïl  aucun  d  iceux  auruienc  accoucumc  de  pakr  plus 
grolTe  fomme  que  lefdics  vingt  fols ,  en  ce  cas  ils  ne  fttont 
quittes  &  exemts  que  de  ladite  fomme  tant  lèolcment,  6c 
paieront  l'outre  plu^  en  quoi  iU  pourrofent  avoir  été  impofezr 
a  la  taille ,  tout  ainH  qu'ils  feroient  s'ils  n'ctoient  defdites 
Légions.  Er  quant  aux  Capitaines ,  Lieurenans  de  Enfeignes, 
ledit  S-'igneur  veut  &  ordonue  que  durant  le  tems  qu'ils 
auront  leldites  Charges ,  ils  foient  quittes  &  exemts  du  devoir 

fervice  qu'ils  feront  tenus  S>c  obligez  de  lui  faire ,  à  caufè 
de  leurs  Fleâ ,  fi  aucuns  en  ont  >  fans  que  pour  raifoa  de  et 
on  leur  paiflè  aucune  cho&  demander. 

Et  ordonne  ledit  Seigneur ,  qu'en  chacune  Légion  y  aura 
quinze  Enfeignes ,  fous  treize  Capitaines  particuliers,  &  deux 
ious  le  Colonel  de  ladite  Légion ,  à  raiion  de  quatre  cents 
hommes'pour  chacune  Enleiene,  &  en  chacune  Légion  un 
Sergent  Mapur.  Et  auront  lefoits  Colonels,  Sergent  Majour, 
Capitaines  &  Officiers  cy- après  nommez,  en  tems  de  paix. 
Ce  quand  ils  ne  (êront  point  employez ,  les  Eues  qui  s'enful. ^ 
vent  par  chacun  mois ,  à  f^avoir ,  &c.  Fait  i  Fontainebleau' 
le  vingt- deuxième  jour  de  Mars ,  l'an  mil  cinq  cents  dnquan^ 
te  fept.  Signé ,  Henri.  Et  au-dclTous ,  Bourdin^ 

Le  refte  de  l'Ordonnance  qu'on  a  ici  omis  contient  îa 
paie  des  Officiers  &  des  foldats ,  la  police  &c  la  dilcipime 
que  Henri  II  vouloit  être  obfervées  dans  ces  Légions.  Elle  efl 
datée  du  it  de  Mars  1557 ,  c*eft.  à-dire  «  iêlon  notre  manière 
de  compter  d'aujourd'hui,  Tan  1558 ,  avant  Pâque.  Gar  tout 
te  monde  f<;att  qu'encoie  alors  l'aïuiée  ne  commen^Dit  ea 
France  qaU  Pâque. 
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On  Yok  id  tio  Corps  de  troupes  compolë  de  ploiieurfr  L»t  inint 
Compagnies,  aïant  chacune  kar  Capitaine ,  Icar  Lieutenant  , 
leur  Ënleigne ,  leurs  Sergens ,  leurs  Caporaux ,  leurs  Anfpef-  ntxhitt  Mtff* 
fades ,  des  Piquiers  ,  des  Arquebufiers ,  unEratMajor  j  &  à  la  '^«w. 
tcce  de  cour  cela  un  Colonel.  C'eft  là  certainement  ce  qu'on 
appelle  un  Kegiment ,  &  qu'il  plut  à  Henri  II  de  nommer 
du  nom  de  Légion. Or  que  chaque  Légion  fe  levât  danschaque 
Province  donc  elle  portoit  le  noraj  c^ue  les  Officiers  d'une  Lé- 
gion fuflênc  COQS  Picard» ,  celle  d*iin  autre  tous  Normans, 
celle  d*iiD  autre  tons  Bretons  ^  &c.  cela  ne  leur  6te  point  la 
ferme  de  ce  que  nous  appelions  anjourd'hui  un  Régiment  :  U 
puis  cet  article  de  rOrdonnance  ne  fut  pas  long-t^ms  obier* 
vc  ,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  Henri  11  dit  dans  Te. 
xorde  de  cette  Ordonnance  qu'il  veut  dreffcr  ^  remettre  fus 
en  forme  de  Le|c!;ions  une  force  de  gens  de  pied  .ce  qui  fait 
allufion  aux  LegMns  que  François  I  Ion  pere  fit  le  projet  de 
lever  en  1J34 ,  donc  quelques-unes  en  eiiet  furent  levées.  Ces 
premières  Légions  de  François  I  ëtoieni  de  fix  mille  hom-  jP^*""^" , 
mes  comme  celles  de  Henri  II ,  &  avoient  un  Colonel  $  mais  f'I^^l'H', 
il  n'y  avoit  que  fix  Capitaines  qui  commandoient  chacun  i»  cMh  dè 
mille  hommes, deux  Lieutenans  qui  en  commandoient  cha- 
cuD  cinq  cents  ,  dix  Centeniers  qui  en  commandoient  cent , 
&c.  Celles  de  Henri  II  étolent  divifées  en  quinze  Compa- 
gnies ,  &  il  y  avoit  quinze  Capitaines ,  en  y  comprenant  ceux 
qui  commandoient  les  deux  Compagnies  Colonelles  de  cha- 
que Légion.  Il  y  avoïc  fous  chaque  Capicaïue  un  Lieute- 
nant, un  Enfeigne ,  deux  Sergens ,  huit  Caporaux  >  &c.  Ce 
grand  nombre  de  foidats  dont  les  Légions  ëtoient  compo- 
sées, ne  met  point  non  plus  de  dîArence  entre  ces  Corps 
le  ce  què  nous  appelions  un  Régiment  :  car  on  a  veu  par 
exemple  le  Régiment  des  Gardes  jufqu'à  fix  mille  &  )u(^ 
qu'à  neuf  mille  nommes.  Outre  que  les  Légions  furent  bien- 
tôt réduites  à  la  moitié  &  au-defî'ous  de  la  moitié  pour  le 
nombre  des  foidats.  Voici  ce  qui  donna  lieu  à  cette  nouvelle 
inltitucion. 

L'an  1557  P.hilbert  DncdeSavoye ,  qui  ayoîr été  dépottillé  ok4/&»  i*» 
de  iès  Etats  par  Francis  I ,  commandoit  Tarmée  de  Philip-  L-in}ntmtim> 
pe  II  Koy  d*£rpagne  an  iiqge  dé  Saint  Quentin.  Le*  Conne-  ^'^t^ 
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table  de  Montmorenci  s'éranc  avance  avec  l'armée  de  FriiW 
ce  ,  jetta  quelque  fccours  dans  la  place  ,  Tans  avoir  deflein 
de  hazarder  une  baraille  s  rnais  aïant  trop  retardé  fa  rerrai. 
te,  le  Duc  de  bavoye  le  luivit ,  l'obligea  à  en  venir  aux  mains, 
£c  Ht  uo  g;rAnd  carnage  des  François  j  prefque  toute  l'in6i^ 
terie  y  périt ,  6c  Une  idfifiité  de  Nobkflè  y  tuée  ou  piiiè.i 
Ce  fut  le  kKir  de  Saint  Laurent. 

Cette  ruoefte  bataille ,  qu'on  appella  la  bataille  de  Saine 
Quenria ,  fut  caufe  qu'on  rappella  d'Iralie  Frini^ois  Duc  dç 
Guife,  qui  écoic  avec  une  aniice  fur  les  frontières  des  Terres 
dei'Egli^e  &  du  Royaume  de  N^plcs  pour  fcnitenir  le  Pape 
Paul  IV  ,  contre  les  Coionnc<>  ôl  ie^  Eipagnols. 

Ce  Duc  de  titaax  «vec  k$  troupes  nt  le  fiege  de  Calais  au 
mois  de  Janvier,  prit  oette  place  en  iinit  jours  ,  U  enfinct 
Guines,  &  les  autres  Forts  &  villes  dont  les  Angloiss'ctoienc 
emparez ,  &  les  cbaàà  de  ce  quartier  de  la.  France  où  ilf 
s'ëtoient  établis  5c  maintenus  depuis  l'an  1347  pendant  plut 

de  deux  cents  ans. 

Ces  conquêtes  furprirent  toute  l'Europe  ,  aiant  cré  faîtef 
dan^  un  tems  où  l'on  croïoit  la  I<rance  entièrement  abbattu^ 

Çar  la  perte  delà  fanglante  bataille  de  Saint  Quentin.  Maif 
ienri  avôit  en  tête  deux  redoutables  ennemis  ^f^avoir  les 
Auj^lois  8c  l6s  Ëfpâgnols  ^  on  ne  pou  voit  prendre  trop  d^ 
précaution  pour  la  défenfe  du  Koïaume.  Ce  fut  ce  qui  don-» 
ni  lien  à  ce  nouveau  projet  de  Légions  pour  rétablir  l'Infan- 
terie ,  duquel  apparemment  le  Duc  de  Guifc  fut  l'aureur ,  & 
un  peu  plus  de  deux  mois  après  la  prife  de  Calais,  parut 
1  Ordonnance  de  Henri  II  touchant  cette  nouvelle  Mi-, 
lioe. 

Pour  donner  plus  de  jour  à  ce  qui  regarde  cette  iiiftîtntioo 
&  à  toutt  l'hiftoire  des  Regimens ,  il  âuc  £ûre  id  quelques 

reflexions  fur  l'article  de  l'Ordonnance  qui  regarde  le  dé* 
nombrement  des  Légions  que  Henri  U  projetta  de  lever  , 
ÔC  ajouter  certains  points  particuliers  fur  lefquelsj'ai  eu  foin 
de  m'inilruire-  J'ai  trouve  fur  cela  quelques  pièces  authcn. 
tiques  ^  j'ai  (èaiueté  pksde  cent  r^giftres  de  l'Extraordinaire 
des  guerres  de  ces  tems-U ,  aïant  reg^dé  ce  point  comme  uo 
-  des  plùs  impoctans  4^  h  matière  dont  j'ai  entrepris  de  traitçf 
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^ans  cette  Hiftoire  de  k  Milice  Françoife. 

•  Sur  l'extrait  que  j'ai  fait  de  l'OrdonDance  de  Henri  II,  L»LriK..Ji^ 
il  faut  remarquer  premièrement ,  que  la  Légion  de  Bretagne  ^uti^U^^ 
ae  fut  point  levée  ,  en  voici  la  preuve  ^  c'eil  qu'on  ne  voit 
iû  le  Colonel ,  ni  ks  Capitaines  Bonncx ,  ni  les  Compagnie» 
paiëcsdansksnionftns  rapportées  aux  regîArcs  dei'lixcraoïk.- 
dinaire  des  guerres  de  ce  tenu-U.  On  ne  les  voie  point  noA' 
plus  dans  nos  hiftoires.  *  ' 

Secondement ,  la  Le$^ion  de  Languedoc  ne  fut  point  non  ztttgUnit 

Îilus  levée  du  tems  de  Henri  IL  Les  mêmes  raifons  tirées  de  '-'*n****^of  y 
'Extraordinaire  des  guerres  le  prouvent  :  mais  fous  le  Règne  2,' ^  * . 
de  François  II  fon  fucceflèur,  les  Légionnaires  qui  furent  le.  Bmriii. 
vez.en  Langaedoc^  forent  joints  à  œnx  qui  compofoientla 
Légion  delSauphiné ,  de  Provence  ,  de  Lionnois  ôc  d'Aa- 
teogne ,  pour  n'en  faire  qu'une.  Je  pen(ë  ainfi  fur  le  témoi- 
^ÊÊgc  de  Popelinierc  homme  de  guerre  ,  &  qui  avoit  dit 
commandement  dans  les  troupes  Calviniftes.  Car  il  dit  expref-  .  ^- 
fément  que  François  de  Beuumont  Baron  des  Adrets  fut  Colonel 
Aes Légionnaires  de  Lionnois^  Daufhtné,  Provence  &  Lun^ucdoc. 

Troiûëraement ,  la  Légion  de  Guyenne  fut  levée  &  tems  ^. 
de  Hend  U.  Montlue  en  £ut  memion  dans  iës  commen-  Guj,nn'tfH» 
(lires:, en  parlant  d'une  entreprifé  qu'Antoine  Roy  de  Na- 
Itafxè  'ûottveiineur  de  Guyenne  avoit  formée  contre  les 
pagnols  avant  la  paix  de  Cafteau-Cambrefis.  L'mtelligencc 
manqua  ,  fur  quoy  Montlue  parle  ainfi  :  'j  Nous  allâmes  à  I"'*p«<**' 
î>  Bayonne  ,  &  trouvâmes  que  celui  qui  avoit  mené  cette 
M  marcbandife  qui  s'appelloic  Gamure ,  la  traitoit  double  ,  ^ 
»  rqu^41  vofiloit  nice  prendre  le  Roy  de  Navarre  même.-  Il 
«naD^oSa Monter  de  Duras  imt  Us  Zegtoni$mris ,  lequel  il 
avoit  fait  venir,  &  aufil  les  Biarnois. 
'  De  plus  cette  Légion  s'étant  diiTîpée  durant  les  goerrei 
civiles,  Charles  ÎX  voulant  la  rétablir  en  1 5 5 ,  témoigne 
que  cette  Légion  avoit  dcja  été  lur  pied.  Ayant  ,  dit-il  ,  ad-         * - 
utfé  de  remettre  fus  Les  bandes  Légionnaires  du  dtt  pats  (de' 
Guyenne  )  jki  four  quel^t^es  années  j  ont  été  intermifes  >&c,-  ' 
Ceft  ainfi  que  ce  Printt  s'exprime  dans  la  Commiiinon  de' 
€olonei'.de  cette  t«gion  qu'il  donna  ^  Monfieur  de  Tilla-, 
det  de  Saint  Ofctt  , ^ui«ft^dac4^  de  l'an ijfiy  ^8c  ^  je  prot 
duiiai'Ci-defibus.- 
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ttgimt  àt^     Cinquièmement ,  les  Légions  de  Picardie  ,  de  Champagne 
chlmfMpu  *  &  de  Normandie  furent  levées.  Il  en  cil  mention  dans  l'Ex- 
^/fK«r«M>-  traordinaire  des  guerres  du  vivant  de  Henri  II ,  &  fous  Tes 
vé$i{^'"^  ^  fttcceflêors.  Oo  les  voie  complètes  de  quinze  Compagnies 

félon  l'Ordonnance  de  leur  indication.  On  voit  le  nom  des 

Colonels  &  des  Capicaines.  Je  donnerai  plus  bas  k  iiftt  de 

ces  Colonels. 

Pnmitr  iut  Sjivant  l'Ordonnancc  de  Henri  II  >  ces  Légions  dcvoienc 
dtt'ebMit-  '  ^^^^  compoices  de  quinze  Compagnies,  chacune  de  quatre 
mtns  qmt  l'j  cencs  huaimes ,  qui  fairuii^nc  en  couc  ilx  mille  hommes.  11  y 
i^lhth'  ^^^^  treize  Capitaines.  Les  deux  premières  Compagnie» 
dcoient  fiios  le  Colonel  qui  les  failbic  commander  immedia* 
tement  par  l'es  deux  Licucenans.  Tous  les  Offiders  de» 
voient  être  du  pays  dont  la  Lej;ion  portoit  le  nom  }  par 
exemple  la  Légion  de  Picardie  &c  de  i'ifle  de  France  dévoie 
être  compofce  d'Officiers  tous  Picards  ou  del'Iiledc  Fran-f. 
ce  ,  celle  de  Champagne  d*Officiers  Champenois ,  Bourgui- 
gnons &L  du  Nivernois ,  &  aind  du  refte.  La  raifon  de  ceci 
croit  que  tous  les  Officiers  &  la  plupart  des  iôldats  étane 
levez  dans  les  Provinces  fronoeres  donc  elles  portoienc  les 
noms ,  il  écoit  de  leur  intérêt  commun  de  bien  garder  leur 
pa'î's  contre  les  ennemis.  L'inrenrion  du  Roy  ëtoit  qu'elles 
îcrvifTènt  ordinairemenc  chacune  iur  les  frontières  de  leur 
Province,  &  qu'elles  v  eufTent  d'ordinaire  leur  quartier  d'hy- 
ver  pour  la  ccunrnodicc  des  iuldais  &  de^  Oiiiaers,  Ô6.  pour 
épargner  a  ceux^  la  dëpenlê. 

On  aiEgnoit  aux  Capitaines  le  canton  où  ils  dévoient 
ffite  la  levée  de  leurs  Compagnies  -,  &  les  lieux  étoienc 
niirquez  dans  une  expédition  particulière  que  l'on  doonoic 
au  Colonel  pour  la  délivrer  à  chaque  Capitaine. 
^  Les  Proviflons  ou  la  Commiflion  du  Colonel  étoient  fous 

à»  Cêùnti  it  le  titre  de  Lettre  d  Etat.  Il  recevoit  une  Commimon  particu- 
le Xif  «m.  licre  pour  la  levée  de  les  deux  Compagnies  Colonelles.  Cha^ 
que  Capitaine  recevoit  anffi  du  S^ecretaire  d'Etat  ùl  Corn- 
miffion  à  peu  près  dans  le  même  ftyle  qu'aujourd'Jint.  Je 
mettrai  ici  quelques .  unes  de  ces  différentes  formules  qui 
nous  apprennent  l'ufage  de  ce  tems-Ià.  Je  les  ai  tirées  d'un 
lUgiAre  où  il  y  $1  pluiiçurs  expfidicîpns  (aifcs      des  Secre- 

.  tsurgs 
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taires  d'Etat  fous  le  R.ee;ne  de  Henri  II  &  de  Tes  premiers  Ce%f9^àu 
fucteileurs.  Les  Commillions  que  je  vais  tranfcrire  furent  Tj-q^î 
expédiées  aux  fujer  de  la  Li  gion  de  Guyenne  que  Charles  l'Abbfc  bàion 
IX  projetta  de  rétablir  iau  ijGj  ,  les  troubles  écimc  aior*  ^* 
ccflcz  pour  quelque  tenu  dans  le  Koîaume. 

ExfeditMB  foMT  Us  Legiom  de  Gt^emu, 

L)£  PAK  LE  aoy* 

C'Eft  ]*£cac  qoe  Sa  Majeftii  Tcac  flc  ofdomié  &  eomw 
mande  èat  cenaiiir  le  nombre  d^  Càpicaioes  &  Qffi* 
eien  des  Legionnaifcs  defim  Duché  de  Guyenne ,  qui  (êron( 
en  nombre  de  quinze  Enfei^nes  chacune  Enfeigne  de  qua- 
tre cents  hommes,  faifant  &  revenant  i  Cix  mille  hommei 
(îiivant  les  Ordonnances  lur  ce  faites  par  feu  de  bonne  mémoi- 
re le  Roy  Henn  que  Dieu  ahjolve  le  %J  de  Mars  l^y ,  dont  Si^ 
M^jefté  a  donné  la  Charge  &  conduite  au  Capitaine  ThiU 
Jadct  Sioir  de  Saint  Ofcns ,  pour  en  jollir  avçc  même  autoii- 
té  ^  dignité ,  gaiges  U  privilèges  qitf  troit  \ç  ftn  Sieur  d^ 

Senfuit  les  noms  des  Capitaines      Senechauffees  où  ils  Je-f 
rontUurs  Çompagmes  de  ^Hf/ttre  cents  hommes, 

Premicrement , 

Le  iSiew^Tldlladet ,  Colonel  de  deux  Compaignyes  qu'il 
Ibn  ès  Senechau(r<ies  de  Agenoû,  Cendomois  ^-^Annatg» 
nac  de  400  hommes  chacune* 

Le  Capitaine  Monbadon  en  Bordelois  une  Compagnie 

de  400  hommes. 

'  Le  Capitaine  Mabrun  en  Xaintonge  ime  Çump^^^me  de 
400  hoinmcf. 


TmeJI.  Vu 
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Ltitres  d'Etat  È?*  Charge  de  Colonel  deflim  Bandes, 

Htrks,&c.  AcoiisGeux,&c.Cbiiiiiiepourlalairecé; 
\j  tuicion  &  confervationeniKMpaliêcDuchédeGtty^i^ 
n^iii  cft  de  fi  grande  eftenduë  ^ue  chaom  f^ûc ,  &  pour  y 
tenir  nos  fujers  du  dir  païs  en  l'obeiflànce  qu'iîs  nousdoivem, 
reprimer  les  feditions  ôc  émotions  qui  y  pourroient  advenir, 
&  pour  autres  bonnes  2  jufles  &  raifonnables  coniîderations 
â  ce  nous  mou  vans  ,  ayons  advifc  de  remettre  fus  les  Bandes 
Légionnaires  qui  pour  quelques  années  y  ont  été  intermifes  | 
an  moyen  de  quoy  Toit  bien  requis  &  neceflàife  de  |ioiir?oir 
d'un  Colonel  aufakes  Bandes  de  perfonnage  qui  foie  pour  y 
faire  tel  de  fi  loyal  devoir  que  Tiiaiporcance  a'inic  leib  Cliar* 
ge  le  requiert.  S^avoir^ûfons  que  ne  pouvant  à.prefent  faire 
meilleure  ëledion  que  de  la  Perfonne  de  notre  amé  &  Teaî 
Gencil  homme  ordinaire  de  notre  Ciiambre  ,  le  Capitaine 
TbilladLT  le  ieunc  Sieur  de  Saint  Orens,  ayant  ja  en  plu  Heurs 
&  notables  lieux  fait  preuve  &  expérience  de  fa  Pertonne ,  U 
confiant  à  plein  defes  fiai,  fitflîMiioe,  ▼atn,  vaittapceyev' 
perience  an  fait  des  guerres ,  bonne  conduite  êe  diligence»  A 
icclui  pour  ces  cauies  &  autres  confiderations  à  ce  nom 
inouvans  avons  donné  &  oâroyé ,  donnons  &  oâroyons  par 
ces  prefenres  l'Etat  &  Charge  de  Colonel  des  Légionnaires 
&  Bandes  de  gens  de  pied  par  nous  ordonnées  être  levces  ÔC 
miics  fus  en  nofdits  païs  &  Duché  de  Guyenne.  Pour  kfdit» 
Etat  &L  Charjge  avoir,  icmi  5il dur<ienavant  exercer  avechoo. 
nen»,  antonteK  ,"|iiivileges  folde  qpûy  oat^  or. 

donne» par  les  OrdadBnapctttfiiiies  fur  k  fittC0c  Mtioa  M 
dits  Légionnaires  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  domonaCD  Mao» 
dément  par  ces  preiêntes  i  notre  très. cher  àLtt^-ùné  frère 
le  Prince  de  Navarre  Gouverneur  &  notre  Lieutenant  Gen<s 
rai  en  icejx  nofdits  païs  ôc  Duciic  que  prin^  &  receu  du  dit 
Cajpicâine  Thilladet  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  accovitu- 
jne  ,icelui  mette  àc  inilituc  ,  ou  faiFe  mettre  &  inilituer  de  par 
nous  en  puiTedîon  &  faiiine  du  dit  Etat  &  Charge  de  Coio. 
nei  d'ioelle,cnfisinble  des  honneurs  ci.deflùs.  Mandons  en  oif 
tie  à  ceux  de  nos  Tluelbiiers  qu'il  apparticnc Voulon» 
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lefiitcs  gages ,  ëcae  police  êcre  palTez  tL  alloOefe  en  U  <UC' 
penlè  de  leurs  compces  &  rabbatué  de  leur  recepce  par  noi 
«mes  &  féaux  les  Gem  de  nos  Comptes ,  auqueb  nous  man. 
doasalnfi  le  (aire  fans  difficulté  :  car  tel  eft  notre  plaifîr.  £n 
témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  a  ces  dites 
prefentes.  Donné  à  Bayonne  le  quatorzième  jour  de  Juio 
t'ao  de  grâce  i^6^,U  de  notre  Kegnç  le  ilxiéme. 

lEm  ^  Chatffie  Jiux  SémJes  Jejlites  JLtgm  ém  CJa^ 

CHarlet,  &c  A  nooe  amé  flc  féal  GeaciUlioiiime  ordi-^  ccmmijj^o» 
naire  de  notre  Chambre  le  Opidiae  ThiUadet  le  jeu- 
ne  Sieur  de  Saint  Orens/alut ,  &c.  Commece  jourd'hui  nous  cff^f^' 
vous  ayons  donné  &  député  à  l'état  &  Charge  de  Colonel 
de  la  Légion  de  nos  païs  &  Duché  de  Guyenne  ,  &  que  par 
nos  Ordonnances  faites  fur  le  fait  &  éredion  des  Légionnai- 
res de  notre  Roïaume  ,  a  été  ordonné  que  le  Colonel  de  cha- 
cune Légion  aura  deux  Bandes  de  gens  de  pied.  Pour  ces 
caufes  &  confiant  i  plein  en  vos  leos ,  vertu ,  vaillance ,  ex. 
perioce  au  fidc  des  guerres  &  grande  dili^ce  vous  avons 
Milid  &  baillons  la  Charge  ,  Capitaincne  &  conduite  de 
deux  Bandes  de  ladite  Légion  de  Guyienne  de  quatre  cents 
hommes  de  pied  chacune ,  que  vous  ferez  enrôler  &  lever  en 
nos  Senechauffées  de  Agenois ,  8c  Condomois  8c  Armagnac , 
pour  icelles  Bandes  conduire  ,  mener  8c  exploiter  ou  8c  ainfi 
Gu'il  vous  fera  commandé  8c  ordonne  pour  notre  fervice  ,  8c 
de  la  dite  Charge  en  joiiir ,  ôc  uler  aux  droits  ,  états  8c  folde 
par  nos  Ordonnances  des  Légionnaires.  Car  tel  eft  notre 
plaiiir  t  de  cefidrevous  avons  donné  <c  donnons  plein  pouvoir, 
«ncorîcé ,  Comnill&on  &  Mandement  fpedaL  Donné  aBayon* 
iie>ac& 

Les  Commiffions  données  aux  Capitaines  pour  la  levée 

de  chaque  Bande  de  400  hommes  ,  font  à  peu  près  de  mô- 
me ftile  que  celles  du  Colonel  pour  la  levée  des  deux^  Ba&* 
des  Colonelles. 

Il  paroit  que  les  Colonels  des  Légions  n'étoient  point  dans 
U  dépendance  du  Colonel  General  :  c'eft-à-dire  que  ni  eux 

Vuij 
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ni  les  Capicaînes  des  Leeions  ne  prenoîenc  point  leur  ûxxàiàië 
de  lui ,  comme  faifoient  Tes  Capitaines  des  Bandes ,  dc  dansls 
iiiite  les  Capitaines  Se  les  Meutes  de  Camp  des  RegineiUr 
Mais  dans  une  armée  6c  dans  une  bataille  ils  obéïïïoientaii 
Colonel  General  -,  6c  il  leur  aflîgnoic  leurs  poOres.  Ctrre  in- 
dépendance fe  remarque  par  leftyie  des  liegiilres  dei'Ex- 
rraor Jinaire  des  guerres ,  où  quand  on  parle  d'une  Bande 
ou  Compagnie  franche  ou  même  enrégimentée  :  il  eit  dit , 
Telle  Compagnie  fous  la  Charge  d*on  tel  Capitaine  -,  donc 
eft  Colonel,  par  exemplej  Mon&ur  d'Andeioe  qui  étoie  Cou 
lonel  General  ^  &  quand  on  parle  des  Légions ,  on  die  :  Telle 
Compagnie  de  quatre  cents  Jiommes  fous  la  Cbayrgf  d'un 
tel  leur  Capitaine  particulier  dont  c(k  Colonel ,  par  exemple  ^ 
Monfieur  de  Crezegues  qui  fut  le  premier  Colonel  de  la  Lé- 
gion de  Picardie,  lans  faire  nulie  mention  du  Colonel  Ge- 
neral,  qui  en  cette  quaiiré  écoit  Colonel  de  tous  les  Regi- 
mens  ,  ^  il  y  eue  dans  la  iuice  la  Compagnie  Colonelle  y  au. 
lieu  que  dans  les  Légions  ,1e  Colonel  General  n*avoit  point 
de  Compagnie  Colonelle  ^  &  qa  an  contraire  le  Colonel  d& 
ÛL^'onyavoic  deux  Compagnies  Colonelles. 
m^t^t  n*objcr?a  pas  long  -  tems  plusieurs  Reglemens  de 

ktb^u  *  l'Ordonnance  de  Henri  II  pour  les  Légions  ,  Toit  en  ce  qui 
regarde  l'article  par  lequel  étoit  ordonné  que  tous  les  Offi- 
ciers Se  les  foldats  furent  des  Provinces  dont  la  Légion 
portoit  le  nom  ,  par  exemple ,  de  Picardie  :  foit  pour  le  nom^  . 
Dre  des  Compagnies  dont  elles  dévoient  être  comporées, 
ibit  pour  le  nombre  des  foldats  dans  chaque  Compagnie. 
Ces  changemeos  paroillênt  dans  les  Rcgiftres  it  rfix-; 
onrtettmt  ^'^^^'^  «cs  guetrcs.  PouT  Ic pKtnier  article  qni  regarde 
dsnt  mt  u-  le  païs ,  on  y  voit  dès  Tan  156a  des  Ga/cons  dans  Ja  Légion 
&£dii^'s      Picardie.  Je  trouve  encore  que  cette  même  année  M. 
f0fj^  de  la  Boifllere,  Colonel  des  Légionnaires  de  Picirdie ,  reçue 

miiie  livres  pour  quatre  Capitames  qui  auroient  Charge  fous 
lui ,  &  que  ces  quatre  Capitaines  dévoient  lever  leurs  Com- 
pagnies ouEnfeignes  à  Lion  :  ce  qui  fait  voir  que  deflors^ 
c*CK  à* dire  quatre  ou  cinq  ans  après  l'inilitutiun  de  ces  Le^ 

f ons ,  on  n'ob(êrvoit  plus  te  Keglemeac  qui  ordo&noie  de 
ver  les  foldats  des  Légions  dans  ks  Provinces  donc  elle» 
portoiewc  te 


Uiymzeu  by  GoOglc 


DE  LA  MILïCE  FRANÇOISE.  ZiV.  T7.  341 
Il  en  fût  de  même  pour  le  nombre  de^  Compagnies  qui 
î^diou:  être  ta  nombre  de  quinze  dans  cliaqite  Légion.  On 
les  ▼oie  réduites  à  Hz ,  ou  même  aux  deux  Colonelles }  &  on 
cnliccndoirplufiews  pendant  l'Jiy  ver  pour  les  remettre  ûu 
pied  au  primcms. 

Pareillement  le  nombre  des  foldats  devoir  erre  de  quaJ 
tre  cents  dans  chaque  Compagnie  '>  &c  on  les  vou  peu  de  tems 
après  rinftitution  réduites  a  trois  cenrs  &  à  deux  cents.  En- 
fin i  en  juger  par  les  monllrci  rapportées  dans  l'Extraordi. 
naiie  des  goerres ,  qui  eft  la  plus  Are  règle  qu'on  puiHè  avoir , 
jamais  ces  Légions  ne  furent  toutes  complètes  en  mè-' 
meacems.  Celle  de  Dauphiné  ,  de  ProTence ,  &c.  paroît  IV 
voir  été  avant  que  ie  Baron  des  Adrets,  qui  en  écoit  Colo* 
nel ,  quittât  le  parti  du  Roy  pour  fe  jetter  dans  celui  des 
Calviniftes.  Il  en  fut  de  même  de  celles  de  Guyenne,  \viC- 
qu'à  ce  que  le  Baron  de  Duras ,  qui  en  fut  ie  premier  Colo- 
nel ,  eue  aulTi  embratTé  ie  parti  Calvimfte.  Celles  de  Picardie, 
de  Normandie ,  de  Champagne  forent  de  tems  en  tems  com- 
plètes ,  &  puis  réduites  aux  deux  Colonelles ,  &c.  ' 
r  Quant  a  la  durée,  la  Légion  de  Guyenne  ne  fubUfta  que    om/*  d„ 
depuis  1558  iufqu'â  l'an  1561  ,que  le  Baron  de  Duras,  qui  ijj*''^**"* 
en  fut  le  premier  Colonel ,  fe  déclara  pour  le  Prince  de 
Condc  &  les  Huguenots-  Alors  la  Légion  fut  diflipce.  Une 
partie,  tant  des  Capitaines,  que  des  Soldats,  quitta  la  Lé- 
gion, lorique  le  Colonel  fe  révolta  contre  ie^Koy  :  l'autre 
partie  le  iuivit  à  Orléans ,  où  il  fin  cné  en  dé&ndant  les 
deiftors ,  dans  une  attaque  que^ran^is  Duc  de  Guilê  y  don- 
na ,  loriqu'il  Taffiegea  en  15^5.  Charles  IX  projetta  de  re* 
mettre  fur  pied  cette X^on  en  i) 65, êc  délivra  le^  Commif^ 
Cons  aux  Capitaines  &  au  Colonel ,  qui  fut  M.  de  Tilladet 
de  Saint  Orens,  comme  on  l'a  vu  par  les  pièces  que  j'ai  pro- 
duites cy-delîus  :  mais  elle  ne  fut  rétablie  qu'en  1567,  non 
point  iûus  le  nom  de  Légion,  mais  lous  celui  de  Kcgiment^ 
non  point  à  qmnze  Bandes  ou  Compagnies  fiir  le  pied  de 
l'Ordonnance  pour  les  Légions: mais  tut  iiit  de  Tingr-cinq  Sf^Ji»*^ 
EnfèieneSt  qui  faifoienten  tout  le  nombre  de  quatre  mille  huit 
flentsquatrevmgtshommes,ouily  avoitdeux  CoIonelIe^,aui.  Rtgimns. 
quelles  il  paipu  qu'elle  liit  bien.c6t  apr^s  réduite,  M.  de 
^  ^     ^  Yuiii  ''''' 
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Tiiladet  portant  toujours  k  titre  de  ColoneL 

CeUe  de  Provence,  de  DanDhiné,  &c  fe  diffîpa  anffi  en 
15^1  >  lor(<|ue  le  Baron  des  Adiets,  qui  eo  étoic  Colond^t 
le  mit  â  la  tête  des  Huguenots,  en  ces  quaraers.U /où il ie 
rendit  redoutable  par  Ton  habileté  dans  la  guerre ,  &  encore 
pîiis  par  Ton  excefTîve  cruauté  envers  les  Catholiques.  Il  eut 
du  mécontentement  des  autres  Chefs  des  Hugaenots,  &  ne* 
gocia  pour  rentrer  dans  le  tervice  du  Roy  :  mais  la  chofb 
aïant  cce  l<^uc,  li  fut  arrcce  ,  àL  il  auroïc  pu  loi  en  coûter 
la  vie,  fî  la  paix  n*eût  été  €oacluë  en  i$6y  Quand  les  Ho-' 
suenots  reprirent  les -armes  en  1567,  la  JLegton  da  Baron 
des  Adrets  GjtttmiCc  fur  pied  par  le  Roy,  non  pas  fous  le 
nom  de  Légion ,  mais  fous  celui  de  Reeiment  de  Uaophin^; 
1.  Vol  Pie-  y  ^^^^  Colonelles,  comme  dans  une  Légion.  On 
noat  ijt».  la  voit  fur  ce  pied  en  1568  >  on  y  ajouta  ça  1569  auitnoo* 
▼elles  Bandes 

i«  ugUnd$     La  Légion  de  Normandie  ne  paroît  plus  dans  les  monftres,' 
f'"!ùla''   ^    Colonel  n'en  eft  point  nommé  depuis  l'an  1593}  de  fone 
que  cette  Légion  fut  fupprimée  ou  le  diffipa  cette  année. 

Quoique  les  Légions  de  Picardie  &  de  Champagne  diQpa* 
Yoiltenc  de  tems  en  tems  dans  les  monftres,  8c  cela  (ans  doute 
parce  qu'elles  étoienr  réduites  aux  deux  Colonelles ,  ou  peur-J 
être  aux  Officiers  des  deux  Colonelles  ;  cependant  on  les  voie 
reparoître,  tantôt  en  une  année,  tantôt  en  une  autre,  &  leurs 
Colonels  font  nommez.  Ôc  païez,  de  leurs  appomtemens. 

On  voit  paroîcre  dans  les  monftres,  une  Légion  de  Lan** 
guedoc,  dont  Lo<lisdeFoixd'Amboife,  Comce  d'Aubijouz; 

mont  »oi.  ic*?^,^'.       1^  •     r        I    t  n        t     w  •  t' 

Aibi-  etoïc  Colonel.  On  avoïc  fepare  deflors  les  Légionnaires  de 
Languedoc  de  ceux  de  la  Légion  du  Baron  des  Adrets,  de 

nu,       laquelle  il  eft  fait  mention  en  mcme-tems.  Ces  deux  Légions 
n'ctoient  alors  que  de  huit  Compagnies,  en  y  comprenant  les 
deux  Colonelles, Celle  de  Languedoc  fîit  bien  tôt  après  rédui- 
te à  ces  deux  Colonelles.  Il  el^  encore  fait  mencion  de  Is, 
Vol  f.Pfe-  Légion  de  Languedoc  en  1568.  On  voit  celle  du  Lionnois  8c 
vd  de  '5^9 1  donc  on  nomme  le  Colonel,  qui  çci^ 

'  le  Sieur  de  Saine  Marcel,  D'Aubigoé,  fbns  l'an  I5<i,  parle 
d'une  Légion  de  Vendomoisi  laquelle  commanda  le  fameux 
K^onf^rd  ÇttuU-hmm  d€  i^grs^e >  die  i'hiftorien^  &  s  fù  U9 
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ff^rt  t^av9f€»t  pas  été  l*uj^ge  de  l'épie.  Mais  ces  deux  non. 
velles  Légions  ne  durèrent  pas  lone-cems:  &  de  contes  celles  1  ^'^"'''8°* 
même  qui  ayoient  été  créées  par  l'Ordonnance  de  Henri  II,  '  *' 

dès  Tan  1558 ,  il  n'y  eut  que  Picardie ,  Champagne  &  Langue. 
doCj  qui  lublillerent  dix  ou  douze  ans.  Je  vais  mettre  iciles 
mais  des  Colonels  des  Levons  inilicuces  par  Henri  IX. 

Légion  de  Picardie ,  Colonels, 

M.  de  Cfezegnes^  Gencil-Eomme  de  la  Maifon  du  Roy.        «•  ^ 
îc  le  trouve  nommé  Colonel  de  la  Légion  de  Picardie  dès  1,^^*4^ 
Je  vingt- quatrième  du  mois  de  Mai  1558  ^  c'tft-à.dire  deux  sneirei,  pu 
piois  après  l'éredion  des  Légions.  cudiei/;». 

Monfieur  de  la  Boi/Tiere  en  iy(>i. 

M.  Claude  d  £iUvaye  en  ijày  II  l'étoit  encore  en  1^67.      voi  ée 


Légion  de  Qjamfagne^  CJomlsm 


die. 

/•VoJ.  de 

Claude  d'Anelure ,  Seigneur  de  Tours .  fut  le  premier  Co.  ^• 

Jonei  de  cette  Légion.  Je  le  trouve  marque  avec  cerre  qualité  i  ^  éy^m»^ 
dans  l'Excraordinaire  des  guerres,  la  même  année  que  les 
Légions  furent  inftiruces  j  voici  ce  que  Brantôme  dit  de  ce 
Gendl'licMnme  :  »  Le  bou  homme  M.  de  Jours ,  Colonel  des 
'  '     '  -  idi*  aux  guer-  ^ 

grande  cepontion, 


>  Legionnaiies  de  Champagne ,  oui  a  commandé  aux  guer-  , p-^^^ 
n  tes  d'Italie  8c  ailleurs  en  grande  repontion,  eft  more  en  dfe. 


M  râge  de  quatre  vingts  ans"!  Il  devint  de  la  Religion.  c2SS"** 

99  Pourtant  il  voulut  (êrvir  le  Roy  aux  premières  guerres,  '  ^ 

n  (  c'eÙ-  à  d ire  en  1 5  ^  1  )  niaîs  je  fçu  bien  qui  empèdia  le  Ro^ 

t>  qu'il  ne  s'en  fervît. 
Cette  raifon  fut  fans  doute,  qu'il  s'étoit  fait  Huguenot.       Vol.  7.  de 
£n  1)67  on  voit  un  nouveau  Colonel  de  la  Légion  de  ^S*^^ 
Cham^gpe-  Il  s'appeUoit  Clandt  de  Diou ,  Sieur  de  Monc 
peroux  y  Gentii-liQnime  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy. 

Il  £iat  oblêrver  que  quoiqu'il  s'agîfle  ibuvent  des  troupes 
de  Champagne ,  de  Normandie ,  àcc.  je  ne  cite  à  la  marge 
que  les  îlegiftres  intitulez  Picardie  :  parce  qu'on  mecroir  Si 
qu'on  mec  encore  aujourd'hui  fous  ce  litre  dans  l'Extraor- 
dinaire des  guerres  toutes  les  Provinces  d'en-  de^à  de  kLoire^ 
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:  coin'^e  on  mectoic  ôc  comme  on  mec  encore  ious  le  titre  de 

Picmonc ,  toutes  celles  d'au-delà, 
yd.  T.Yoï.    M.  de  Mootperoax  étoîc  eocofe  Colonel  de U  Légion  de 

Champagne  en  1568  &  en 
VoL  r  p  -     Sur  la  tin  de  la  même  annce^  Antoine  de  Boves ,  Chevalier 
Vofï  1^6^'  ^g"**""    Rance ,  eft  die  General  des  Légionnaires  de  Bour- 
PK-arUc!  **  gogne,  Champagne ,  &:  Brie  au  mois  d'Août  |  &  il  les  conwî 
D  Aubtgné    m*indoit  à  la  bataille  de  Moncontour. 
^69*th*f.  ?^  ioDg-tems  Colonel  j  car  la  même  année  au 

.17.  mois  de  Décembre,  dans  le  même  Kcgiltre,  je  trouve  M^. 

de  Mailli ,  Colonel  des  Légionnaires  de  Champagne  &  de 
Bourgogne.  Ilétoicd'ane  branche  de    maifon  de  Mailli,  qui 
s'écoit  établie  en  Champagne  avant  Francis  I ,  &  qui  y  poA 
lèdoit  la  Vicomtd  d'Auchi. 
D^A  V  *  ^"  '^^^     retrouve  le  Sieur  de  Rance,  Colonel  de 

fou$  iVi'^"  Légionnaires  :  &  c'ctoir  apparemment  de  la  mêmeLe^on  4 
>/7i-  cbap.  la  tççe  de  laquelle  il  fut  mis  une  ieconde  fois. 


Letton  <U  Provence,  Dau^hiné,  Ù*c,  Coloneb. 


If6t. 


Francis  de  Beaumont ,  Baron  des  Adrets  en  1 558  ^  â  Conw 
miflion  eft  du  vingt- quatrième  de  Mars  de  cette  année,  c'eft* 
VoL4eîf/t.  â-dire  deux  jours  après  l'Ordonnance  de  Henri  II ,  pour  là 
ftaMBi.      levée  des  Légions;  &  dans  les  mémoires  de  du  Villars,  je 
trouve  que  cette  même  année  le  Maréchal  de  BnfTac,  qui 
commandoiten  Piémont,  voulant  mettre  ion  armée  en  état 
Mcinoîrefde  de  refifter  à  celle  des  ennemis  j  demanda  au  Roy  trois  milli 
fonrl'an*      Su/jfes^ia  quatre  paille  Légionnaires  de  Duuphine  dont  le  Baron 
des  Adrets  tf  Cidmel ,  q-c.  Cette  Lésion  &  diflîpa ,  comme  je 
Tai  dit,  quand  ce  Qentil-|&oipnie  »  jetta  dans  le  parti  dei 
>jluguenot9» 

Lfif^on  de  Guyem»*  Cokneb, 

Le  premier  Coîonel  fut  le  Baron  de  Duras  en  1558 ,  l'année 
de  i  Ordonnance.  Outre  le  témoignage  de  Moncluc,  que  j'ai 
dté  cy-deiTus,  le  Roy  Charles  IX  voulant  rétablir  cette  Le- 
^on  en      ,  &  en  a;anc  nomm^  les  Càpitaines  U  Je  Colonel 

^4 


Lxiyiuzcd  by  Google 


DE  LA  MILICE  FRANÇOISE.  Liv.  ifl.  34.J 
lAii  rat  M.  de  TUIadee,  marque  que  ce  Gemil-lioinine  ftvoic 
luccede  à  cet  Emploi  au  BUron  de  Duras  :  >»  dont  Sa  Majefté  , 
w  a  donné  la  Chaïqge  &  conduite  au  Oipitaine  Tilladet ,  Sieur  Expedidoui 
••  de  Saint  Orens,  pouren  jouir  avec  mêmeautoricé»  dignité,  Le- 
*i  g'îges  &  privilèges  qu'avoir  le  feu  Sieur  de  Duns.  GBy*rr-  ' 

Le  lecond  Colonel  tut  donc  M.  de  Tilladet  le  jeune ,  Sieur 
de  Saint  Orens.  Il  en  reçut  le  titre  en  1565 ,  &  elle  ne  fut  le- 
vée qu  en  i5<»7 ,  non  point  fous  le  titre  de  Légion,  niais  Tous 
celui  de  Régiment. 

Légion  de  Normandie,  Colonels, 

M.  de  Pâloifcau  en  fut  Colonel  en  1558  ,  qui  fut  l'année 
de  l'Ordonnance  de  l'inftitution  des  Légions.  Le  paiement 
des  Compagnies ,  les  lieux  où  elles  étoienc  en  garnifbn  &l  le        ^  ^ 
nom  du  Colonel,  iont  marquez  dans  l'Extraordinaire  des  cardic. 
guerres  de  cette  année.  Une  de  ces  Compagnies  fut  envoyée  ^J^*  ♦•'î" 
en  Ecoilè,  comme  il  eft  marqué  dans  le  Re^iftre  de  1559. 
Cécoit  le  Sieur  de  Ricarville,  qui  en  étoii  Otpicaine. 
•  En       le  Sieur  de  BriqueviUed*Au{boc  eft  nommé  Colo- 
nel  de  la  Légion  de  Normandie.  Il  n'eut  point  de  fucceïïeur.  ^  ' 
La  Légion  fut  fans  doute  fupprimée  en  156),  car  il  n'en  eft 
|>|us  nulle  mention  depuis  dan»  les  monftres. 

Légion  de  Languedoc,  Colonels. 


Je  mets  cette  Légion  an  nombre  des  ptemieces  de  llnftt 
tndon  de  Henri  II  $  car  quoique  d*abord  les  Legionnaiiea 
levez  en  Languedoc  euflènt  été  incorporez  dans  la  Légion 
de  Provence ,  de  Dauphinë ,  &c  fous  le  Baron  des  Adrets  ^ 

néanmoins  la  Légion  de  Languedoc  paroît  fous  François  II, 

iâifànt  un  Corps  à  part ,  conformément  à  l'Ordonnance  de 

Henri  II.  Cette  Légion  fut  levée  par  les  ordres  du  Roy  & 

les  foins  du  Comte  de  Villars,  alors  Lieutenant  General  en  p^Ji^f^** 

cette  Province  durant  i'abfènce  du  Connétable  de  Montmo-» 

scnd,  qui  en  étoit  Gouverneur, 

•  Je  trouve  iibr  la  fin  de  tyéi  Loûisde  Foîx  d'AmboUê ,  Com^ 
le  d'AobijouZy  Colood  des  Legidnaaiies  de  Languedoc  » 
TmelJ»  .    Xx  ' 
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aïant  fis  Capttttnes  foos  lut  La  Le^n  fut  reduice  à  dm 
VoLt.vol.  Compagnies  pendant  lliyver  de        à  ijtîz.  Ceoe  Lcgtoil 

finmniiii*'    f  a ^^^'^ encore  en  1568  fous  le  même  Colonel. 

£nhn  je  vois  des  Légionnaires  au-delà  dci  Monts  :  mais  je 
ne  les  trouve  point  fur  l'Etat  avant  1569  ou  1570.  Leur  Co- 

Vok  t.  Pic-  lonel  cil  nommé  dans  le  Rcgiftre  «ie  1571  Michel- Antoine 
^  »•  de  Saluflè ,  Seigneur  de  la  Mante ,  Cbev«licr  de  l'Ordre  du 
K.oy ,  Cblonel  des  Legioimaures  delà  let  MoDtt ,  Gcwvemear 
&  capitaine  delà  Citadelle  de  Lion. 

Comme  ces  Corps  aufquels  on  donna  le  00m  de  Légions, 
ëtoient  tout  fèmblables  à  ceux  que  Ton  nomma  depuis  Re^ 
gîmens ,  c'eft  1  dire  que  les  uns  &  les  autres  ëtoient  des  Corps 
compolez  deCompagnies  qui  avoient  chacune  leur  Capitaine 
&  leurs  Officiers  fubalternes  de  même  efpece ,  fous  un  Com- 
mandant oui  portoit  le  titre  de  Colonel  j  que  de  plus ,  com- 
me je  le  curai,  les  autres  Regimeos  furent  aulll-tôt  formez 
liir  le  modèle  des  Ledons-  J*a4  laiiôn  de  regarder  l'Inftîtiidoii 
des  Légions  comme  rinftitimon  des  Regimena ,  9c  par  coule» 
quent ,  de  rapporter  l'inftimtîoD  des  Ri^mens  au  Règne  de 
Henri  II  ,1a  diverfité  du  nom  ne  changeant  point  la  nacniede 
lachofe.  Je  pourrois  ajouter  que  le  nom  mcme  de  Régiment 
fut  donné  aux  Légions  par  Vdâg^  de  l'armée  d^sk  tenu  de 

leur  inftitution. 

ntmsrqut      J'auroîi  pour  cela  un  bon  garand ,  c'eft:  le  Maréchal  de 
fmmnmàfoit  Muoduc,  qui  doiioe  dcilors  le  nom  de  Ke^imenc  à  diver» 
u^^nST^  Corps  de  troupes  d'inl&ateriey  &  qni  ftroïc  même  penlèr 
jtf«Mbf,     qn'il  reutdès  ce  cenw>U  d'anoes  Corps  de  R^îmens  ibr. 
inez  avec  les  Légions. 

.  Ponr  bien  entendre  ce  que  je  vais  dire  »  il  faut  fe  refibu- 
yenir  que  l'Ordonnance  par  laquelle  Henri  II  inftitua  les 
Légions,  efl  du  %%  de  Mars  1558 ,  que  le  fîege  de  Thionviilc 
fut  fait  par  François  Duc  de  Guiie  ,  la  même  année ,  ôc  que 
cette  ville  fur  prife  au  mois  de  Juin  :  que  le  Ivoy  peu  de  tems 
•  '  *  aprci  appreiiendant  pour  Corbie ,  menacée  par  kî»  Efpagnolsi 
Montluc^  qui  étoit  Colonel  General  de  lln^mterie,  y  fie 
marcher  du  iecours  avec  one  diligence  eMaordiBaire,&  enu 
pécha  l'armée  d'ETpagne  de  l'alDeger.  Tout  ceci  dcant  Toppo» 
1^ ,  voici  la  narration  de  Mondac^  o&  l'on  doit  remarquer  ce 
qn'il  die  des  Regimens.  . .  . 
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»  Quelques  joun  après ,  djc  ii ,  Sa.  Majellé  fut  avertie  que  le 
«  Roy  d'Elpagne  marchoic  avec  Ton  armée ,  6c  faifoic  gran-  uofliiuc,L4. 
M  de  diligence.  Le  Roy  fe  douta  qu'il  alloic  forpiendte  Coik' 
«s  bie ,  ou  Dourlans ,  ou  bien  Amiens ,  où  il  n'y  avoie  engaiv' 
1»  nifoo  que  deux  Enfeignesen  chacune  $  Je  foir  queces  noiu 
»  velles  lui  vindrenc,ils  ne  firent  que  difpurer  fur  !cs  moyens' 
M  de  les  fèconrir  :  mais  ils  rrouvoienc  qu'il  ccoit  impofTîbîe, 
•»  vea  que  le  Roy  d'Eipagne  étoic  fort  avant.  Monfieur  de 
»»  Guifc  demeura  cette  nuit-îàà  Marche  ,  &  enrenvoïa  Mel- 
«  fieurs  de  Tavannes  de  Bourdiiion  à  Pierre-ponc,  Ma 
n  coûtuine  étott  d'aller  donner  le  madn  le  bon  jour  à  Moii*i 
^  (tcfur  de  Guiie ,  puis  m'en  veconmer  i  mes  pavillons  :  U.  de 
n  tout  le  jour  je  ne  mViloignois  de  ma  Charge  &  ne  m'amu- 
nùÂÈà  faire  la  cour.  Ce  n'a  jamais  été  mon  métier  ,  de 
«  qooy  le  Roy ,  Monflcar  de  Guife  &  tous  les  Princes  du 
«  Sang  m*en  eftimoient  davantage ,  difant  que  de  notre  cô- 
»>  té  li  ne  pouvDÎt  venir  aucun  defordre.  Or  donc  le  lende- 
»ï  main  m;^rif»  if^  m'en  allois  donner  le  bon  jour  à  Monfieur 
M  de  Guile  ,  pexifant  qu  il  lut  retourné  ie  ioir  à  Pierre-pont  ï 
•>  mais  i  l'entrée  de  la  ville  je  trouvai  Meifieurs  de.  BourdiL 
Ion  ,  deTavasnesâc  d'Etrée  i  cheval ,  6c  leur  demandai 
s>  oà  ils  alloient  :  ils  me  dirent  qu'ils  recournoient  an  Confeit 
•>  à  Marche  \  6C  que  le  foir  devant  ils  n'avoient  pu  rëfoodre 
»  fur  les  moyens  de  fecourir  Corbie:  car  le  Roy  d'Efpagne 
»  marchoit  en  grande  hafte  en  cet  endroit-là  queMonHciir 
»>  de  Guife  croit  demeuré  cette  nuit-ll  à  Marche  Alori  je 
ïî  leur  demandai  combien  il  y  a  d'icy  iufqiîes  à  Corbic.  11  me 
»>  fcmble  qu'ils  me  dirent  trente  lieues  ou  plus  :  alors  je  leur 
«»  disj  je  vous  prie^  piquez  an  galop ,  6c  oiices  au  Roy^ ,  qu'il 
«»  n'en  point  tems  de  ramofer  a  confeils  ni  eonfultation ,  èt 
*»  que  peu^6tre  cependant  qjîrïl  s'amufe  à  difcourirfur  le  tav 
«  pis,  l'ennemi  marche  :  mais  que  promptement  il  fe  faut 
^  refoudre ,  6c  que  s'il  lui  plaît ,  je  prendrai  fept  Enfeignes , 
»  8c  m'en  irai  jour  &  nuit  me  mettre  dedans.  Dites-lui  cyae  je 
w  l'aflure  de  faire  ii  grande  diligence  que  j'y  arriverai  plutôt 
»  que  le  Roy  d'Efpagne  ni  fon  Camp.  Et  dites  à  Monfieur  de 
M  Guife  que  je  ne  lui  demande  que  vingt  cinq  mulets  char- 
•»  gez  de  pain.  Je  ferai  mener  quatre  charettes  dé-  im  de 
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s»  marcluns  volontaires  qm fermt  s  notre  Régiment ^  pour  fainf 
»  manger  &  boire  les  foldats  en  cheminant  fans  entrer  en 

>»  ville  ni  village  :  &  qu'il  mande  à  Monfieur  de  Serres  que 
»  prompccment  il  m'cnvoye  les  mulets  chargez  de  pain.  Je 
ï>  m'en  vais  courir  au  Re^^iment ,  pour  élire  le?»  fepc  EnftJgnes^ 
9»  &  à  votre  recour  vous  me  trouverez,  couc  prcc  a  partir. 
M  Mais  il  Bmt  que  vous  couriez  en  diligence,  &  que  le  Roy 
»  iè  réfolve  en  piltes  &  que  û  promptemeat  on  ne  prenoit 
M  entière  réfolution  ,  je  ne  le  voudrois  entreprendre ,  &n& 
M  u(êr  deremifê-Âlors  Monfieur  deBourdiUon  me  c^amtat^ 
»>  à  dire  que  le  Roy  trouveroit  difficile  que  le  fecours  y  pue 
>j  être  fî-tôtque  le  Camp  du  Roy  d'Efpagne.  Et  lors  je  lautai 
»>  en  colère,  &  dis  en  jurant  ,  je  vois  bien  que  quand  vous 
*»  autres  ferez  là ,  vous  mettrez  tout  le  jour  en  diipute  :  en  dé- 
>»pit  des  difputes  &  confuIuiioBS ,  que  le  Rov  me.laiflè 
M  faire  :  je  crèverai ,  ou  Je  le  iêcourerai,  Monfieur  d'Eib^  dit 
vt  alors  :  allons^  allons,  Jaiflbns-le  Bun  :  car  le  Roy  ne  le  trou« 
»  vera  que  htm  :  &  fe  mirent  à  piauer  droit  à  Marche  :  8c 
n  moy  droit  à  mon  Régiment,  Et  ioudain  je  fis  éledion  de 
»j  fêpt  En  feignes,  lefquelles  promptement  repentent  :  &:leuc 
»  dy  que  fans  bagage  il  failloit  partir  pour  faire  un  bon  ier- 
»  vice.  Je  ne  leur  donnai  pas  demie  heure  de  cems  à  manger, 
puis  les  fis  mettre  tous  kpt  à  la  campagne  ,  une  partie  de 
M  rarqoebtizerie  devant  ^  &  uoeantre  â  la  qneuS  des  piquîers. 
M  Je  prias  quatre  charettëes  de  vin  de  ceux  qui  avoient  les 
n  meilleurs  chevaux  :  &  les  mis  à  la  tête  des  Capitaines  ;  & 
9»  puis  commandai  aux  cbaretciers  d'apporter  deux  ou  trois 
»  lacs  d'avoine  furies  poinçons  de  vin  ,  &  un  peu  de  foint 
»  puis  m'en  courus  à  mes  tentes  lefquelles  ctoient  derrière 
»  le  Rfc^imcnt  :  6c  commentai  à  manger  ^  &  amenai  les  Capi- 
»  taïue^  (ie^  iepc  Enfeignes  manger  avec  muy.  MeiTieur:»  de 
»  Tavannes,  de  Bfourdillon  &  d'£ftrèe  allèrent  i  fi[  grande 
n  hafte  qu'ils  trouvèrent  le  Roy  qui  ne-  ^ûloit  que  fi>rtir 
»liâ:  &  promptement  lui  propoferêot  le  parti  que  je  leur 
I»  avois  dit.  Le  Roy  voulut  appeller  toiit  le  Confeil  :  Mon-; 
M  fîeur  d'Eflrce  commença  à  renier,  à  ce  qu'il  me  ditapre!:^ 
ï>  (  car  li  .s'en  ^çait  auîll  bien  ayder  que  moy  )  &,  dit  :  Montiuc 
M  nçus a^^iça  dit  ,  ^xre »  la  vérité,  que  vous  mettriez,  touc 
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1j  aujourd'hui  à  difputcr ,  s'il  fe  peut  faire  ou  non.  Ec  fi  vous 
)3  vous  tuiliez  au  loir  rcfolu  &  promptemenc  ,  comme  il  s'eH: 
>j  rclolu  ,  le  fecours  feroit  à  dix  lieues  d'ici.  Il  ma  die  que  il 
Mprompcemcnc  on  ne  lui  envoyé  ce  qu'il  demande  ^ilTe 
1*  <lédira  :  car  if  ne,  veut  pas  que  les  Efpî^eools  criompi^ent 
n  de  lui.  Monfîeur  de  Guife  embraflà  f^andtBHft^pfcfettie,' 
»  affiure ,  Meffieurs  de  Tavannes  &  BourdilIoÂOaf^llilàftp 
n-lÇiCouc  à  coup  fans  autre  Con(èil ,  Ij^tcMaHeur  cie  Guiiêmant^! 
i9/ia.,à  Monfieur  de  Serres  dem'envoyer  les  vingt^inq  md^ 
M  lets  chargez  de  pain  à  toute  diligence.  Le  Roy  me  mandai) 
>ï  par  Monlicur  de  Broilly  qui  luivoit  Monfieur  de  Guife  , 
M  qu'il  avoit  trouvé  bonne  mon  opinion  ,  fauF qu'il  ne  vou- 
nXoix.  point  que  j'y  allalTe  :  car  il  n'avoic  periunnc  pour  coin-  , 
u  mander  les  Regimens ,  s'il  lui  Êdloic  doi^èr  bacaille.  Caron 
»  ne  rçavoic  fi  le  Roy  '4'£^pagne  la  vieodiçoic  pie^iliçr  ,  i4i4) 
M  iànt  mine  de  vouloit^tcaquer  quelque  cho(ê  )  |||M(t^lâb^. 
nA^^W9fM^  <^iea;iQf5A*|»  qui  ameneroit  le  (&co\j^^^\^ 
^jcependànc  je  fiflè  tout  aprcter.  Le  dit  Broilly  s'en  retoUr. 
»>  na  en  porte  dire  au  Roy  ,  qu'il  avoit  vu  toutes  les  fept  Eri-> 
»jt  feignes  aux  champs  pour  marcher ,  &  que  je  n'atccndois  fi-j 
M  non  le  pain,  lie  à  mcme  que  Broilly  recourm)it  vers  le  Roy, 
M  les  vingt  -  cinq  mulets  arrivèrent  :ôç  fur  Ion  chemin  trouva 
i!le  Capitaine  Bcueil  Gouverneur  dea^ttS  &  beau- frère  de. 
x>  Salcede ,  qui  lui  dit ,  que  le  Roy  l'avoic  deu  pour  .am9Qejr> 
Mlefêcours.  w  i  î:.>i 

^  Par  cette  relation  de  Mo&iliic^on  voit  que  dès4)|n  ,) 

Sui  fiic  l'année  de  l'Ordonnance  de  Henri  II ,  il  y  avoit  :des- 
.egimens  dans  l'armée.  Or  il  fcmble  que  ces  Regimens  ne 
pouvoient  ctre  que  les  Légions,  ou  d'autres  Reguiiens  qui 
furent  formez  en  mcme-ten^s  que  les  Légions  :  &:  par  conle- 
quent  des  ce  tems-Ià  on]donnoit  dans  l'armée  aux  Légions- 
le  nom  de  Régiment  '  ou  bien  il  y  eut  deHors  d'autres  Re^ 
gmens  outreles  Légions.  ; 

D'ailleurs  je  trouve  dans  le  /îxiéine  yoloijoe  de.  l^£zcraQfH 
dinaire  des  guerres  de  1558  ,  dix  En  feignes  françoij'es  ikniff^^ 
f^jÛfi^ifi^^t^  Sienrde  U  Mole  ejl  Colonel  :  &c  de  là'  ']Q  poiu<^ 
rois  conclure  encore  que  l'on  comprcnoit  dcHors  les  Légions  à 
Tannéerous  lenomdeK.egimcnt|  &  qu'outre  cela  il  y  avoiC' 
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des  Regî'mens  François  non  compris  dans  le  nombre  deS 
Légions,  tel  que  celui  de  Monduc  &  celui  de  la  Mole. 

Après  tour ,  quelque  convainquant  que  paroiile  cet  extraie 
des  Commentaires  deMouduc  pour  prouver  qu'il  y  avoit  des 
troupes  fous  le  nom  de  Regimens  dès  le  cems  de  Henri  II  , 
i^avoOerai  cependant  de  bonne  foi  «^n'ii  ne  l*eft  pas  autant 
qu'il  ièmble  Vêtre ,  iûivant  une  xtinàrq'ad  que  j'ai  ^te  moi. 
même  dans  un  autre  endroit  en  traitant  des  Qiai^ges  Ikltli- 
le^  Meto  de  ^^"^^  *      ^'^^^  encore  dans  nos  armées.  Cette  remarqoe  eflr 
Canf.        que  MontKic  an  fnjcr  de  la  bataille  de  Cerifôles  fous  Fran- 
*  ^is  I ,  fous  lequel  il  eft  certain  qu  il  n'y  avoit  point  de  ReJ 
gimens  ,  parle  comme  il  parle  ici  fous  le  Règne  de  Henri  U 
donnant  fous  François  I  ic  nom  de  Régiment  à  pludears 
Bandes  r^iiniés  en  nu  Corps  dans^  une  armée  fous  lés  orditif 
d'un  Meftre  de  Cannp  j  quoique  ces  liakides  hors  de  là  ne  fif-' 
fent  pas  uil  Gorps  tel  que  ceux  auç  nous  appelions  du  non' 
de  Régiment^  qui  même  bon  de  rarmée  eft  todjoars  compoJ 
fé  des  mêmes  Compagnies  Mais  au  moins  il  me  fera  permis 
de  conclure  que  le>   Légions  de  Henri  II  ëtanr ,  au  nom 

{)rès,  deTericables  Regimens,  fans  que  rien  y  manque  ,  iur 
e  modèle  defquels  fe  formèrent  d'autres  Corps  aufquels  on 
donna  le  nom  de  Régiment  j  j'ai,  dis  Je  ,  droit  de  conclure 
par  cette  raiibn  que  ce  Prince  fixe  rinratotear  des  Regimens  i 
outre  ^ue  dans  les  Regiftres  del^Ëmaordièaire  des  guerres  dd' 
1558 ,  |e  trouve  un  Régiment  qui  n'ëtoit  point  line  Légion*' 
C'eft  le  Régiment  de  la  Mole  dont  j'ai  parte  un  peu  aupara- 
vant. Car  en6n ,  comme  je  l*ai  dit  en  commençant  à  traiter 
de  cette  matière,  il  ne  s'agit  pas  ici  du  nom ,  mais  de  kr 
chofè.  ■  ' 

■  Pour  débroiiiller  pea  à  peu  cette  matière  qui  m'a  ploscoft*'* 
té  quluicnne  autre  a  ëelairdr ,  8e  oft  jè  a*ai  point  épargné  nut 
peine  «  parce  qu'elle  regarde  le  phis^flombirem  Corps  de  nos^ 
armées,  je  me  propoiê  d'examiner  ici  une  queftion  ,  fçavoi<^ 
f\  nos  quatre  premiers  vieux  Corps  d'aujourd'hui ,  Picardie , 
Piémont ,  Champagne  Navarre  furent  du  nombre  de  ces' 
premières  Légions  inftttuces  parlifiiui  ll^ou  du  moinss'îlf 
en  urcntleor  on^mç* 
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ATT  premier  coup  d'œil  qa'on  donne  à  cette  matière  ,  le 
préjugé  grand  pour  l'affirmative  en  ce  qui  regarde 
Picardie  &  Champagne  :  car  comme  les  Légions  de  Henri  II 
&  les  Regimens  n'éioient:  gueres  di£Su%m  que  de  nom ,  il 
flft  aflès  vmacA  de  peniêr  que  le  Rje|iiiieiit  de  Picardie  vienc 
de k  légion  de  Picardie  »  &]e  Regunenc  deCiitmpagnede 
la  Légion  de  Champagne. 

A  l'égard  même  dn  Régiment  de  Navarre ,  on  pourroic 
croire  avec  a fTe?:  de  vrai-femblance  qu'il  vient  de  la  Légion 
4e  Guyenne  >  car  quand  cette  Légion  fut  levée,  c'ctoïc  An- 
toine Roy  de  Navarre  pere  de  Henri  IV  ,  qui  étoit  Gouver- 
neur de  Guyenne  &  qui  leva  cette  Légion  par  ordre  de  la 
Cour  :  par  cette  raifon  il  n'eftpas  difficile  de  le  peritiader  que 
laLeetoade  Guyenne  pot  aiiement  dans  la  ieite  prendre  le 
nom  de  Navarre  à  l'honneur  de  ce  Prince  qui  l'avoit  levde  :  & 
fuivant  cetteidée ,  il  ne  feroic  plus  queftbn  que  de  trouver  une 
pareille  origine  du  Régiment  de  Piémont^  pour  avoir  celle 
de  ces  quarre  premiers  vieux  Corps  de  Tlnfanterie  Françoi- 
fe,qui  long-cems  onr  porrc  ieuh  ce  atre  de  vieux  Corps: 
mais  bornons  cepencianc  la  queflion  que  je  me  fuis  propo- 
fee  au  Régiment  de  Picardie  U  au  Reg;iment  de  Champa^ 
gne ,  êcilimaifé  d'en  appliquer  k  déolion  aux  deux  au- 
tres* 

On  demande  donc  fi  le  Régiment  de  Picardie  d'aujour- 
d'hui ed  le  même  Corps  que  la  Légion  de  Picardie  inflituée 
par  Henri II,  &  dont  il  efî  fait  mention  fous  François  TT  3c 
Charles  IX  ;  &  n  !e  Rcgimenc  de  Champagne  a  pareille- 
jnenc  pour  origine  la  Légion  de  Champagne  de  ces  tems-là? 
Je  reponds  que  non  ,  &  que  c'ell  ici  un  de  ces  points  de  en* 
«iqur  en  matière- diiiftoire»  oàla  vraifèinblancedloigoc  de 
U  vérité  plutôt  que  d'y  conduire.  La  vrai-lSimblancecdnfifte 
en  ce  que  les  Légions  de  Picardie  &  de  Champagne  ^afant 
été  dans  leur  tnftîtation  deux  Corps  chacun  de  quinze 
Compagnies  de  quatre  cents  hommes  fous  un  ColonLl  ,  il 
^oît  qu'elles  n'ont  eu^^uU  quitter  le  nom  de  X^egioa 
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poîir  devenir  Régiment  de  Picardie  &  Régiment  de  Chaîné 
pagne  :  &  la  vérité  e(l  que  k  Légion  de  Picardie  &  le  Régi- 
rnent  de  Picardie  ccoienc  deux  Corps  difTerens.  Il  en  eft  de 
me  me  de  la  JLe^ion  de  Ciiampagae  &  du  Kegimenc  de 
Champagne, 

.Pour  bien  entendre  ceci,  il  fout  f^avoir  que  du  terni 
àe  Heorî  il ,  ]*Iii£uicerie  .écoiç;  compolée  de  vieilles  Baii^: 
des  8c  de  nouvelles  Bandes.  Les  vieilles  Baades  ^ient  cét^ 
les  qui  avoient  été  mifes  fur  pied  dans  les  premières  années 
de  Ffiuiçois  I ,  &  même  du  tems  deLoûis  XIi  ,qui  comJ 
liiença  à  mettre  l'Irifantehe  Françoife  en  honneur  &  fur  le 
bon  pied.  Les  nouvelles  Bandes  étoient  celles  qui  avoient 
écc  levées  depuis ,  &  que  l'un  cafibit  â  la  fin  d'une  guerre  i 
au  lieu  que  Ton  confervoir  ordinairement  les  vieilles  Ban- 
des,  de  mcme  qu'aujourd'hui  on  cunierve  iur  pied  pendant 
la  paix  les  pins  anciens  Regimens  &  que  l'on  cailê  les  noa^ 
veaux.  Tandis  que  les  vieifles  Bandes  fbfem  ièparécs  les 
unes  des  autres  ,  on  leur  donna  le  nom  de  vieilles  Bandes } 
9c  quand  elles  furent  mifes  en  Corps  »  ou  en  Regimens,  on 
les  appeltaavec  le  tems  vieux  Corps ,  parce  que  ces  Corps 
L.  4  p.»-é7.  étoient  compofèz  de  vieilles  Bandes,  yieilles  Banda  âu  Roy  ^ 
Utvéttuç  dit  d'Avila  ,  c^eft  ainji  quHs  appellent  les  'vieux  Regtmcns, 
fe7d*ts*!i7ûi^f  ^^'^  ^^^^^  diftindion  de  vieilles  Bandes  &  de  nouvelles 
Bmaiitst  3andei  dani  ki>  Ordonnances  de  Henri  il ,  àc  dans  l'Ex- 
traordinaîre  des  guerres  de  oes  tems-là,  oà  Ton  ne  manque 
gueres  de  marquer  cette  diftinâion  à  l'honneur  des  Càpitai« 
nés  ,  patce  que  la  qualité  de  Capitaine  de  vieilles  Bandes 
ccoit  beaucoup  plus  honorable  que  celle  de  Capitaine  de 
nouvelles  Bandes.  Il  faut  donc  fuppoièr  confine  certain 
que  les  quarre  vieux  Corps  ou  vieux  Rcçimens  furent  com- 
pofèz de  yiçilics  Bandes:  ce  qui  n'empcchoïc  point  qu'au 
commencement  d'une  guerre  on  ne  les  augmentât  de  noa- 
yelles  Bandes  que  l'on  mectoic  4  la  queue ,  que  i  uu  caQ 
foit  à  la.  paix  coimme  l'cjo  fait  encore  aujourd^ùi.  - 

Il  i^ut  -encore  remarquer  que  (qit  en  tems  de  paix ,  (bit  en 
tems  de  guerre^les  vieilles  Bandes  étoient  départies  danstotti; 
(e^  les  Provinces  frontières  ,.p^  elles  nvoient  leurs'quartieix^^ 

if,.  ^  tii^,  £MiîHencofdiaatKnicoelw  feûdme^^r  les  dé^; 
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féndre }  de  forte  qu'il  y  avoic  les  vieilles  Bandes  de  PiétnoDt , 
les  vieilles  Bandes  de  Picardie ,  lesVieilles  Bandes  de  Cham- 
pagne, les  vieilles  Bandes  de  Languedoc,  les  vieilles  Bandes 
de  Guyenne.  Cen'eft  pas  que  les  Orticicrs  &  les  foldats  tuù 
fenc  toujours  de  ces  cjuartiers-îà  5  mais  c'cft  qu'ils  y  écrient 
d'ordinaire  en  gaiiaiion  :  car  en  ce  tenis.là  on  ne  faiioïc  pas  iî 
fonvent  changer  les  croupes  de  place  &  de  Province  qu'oa 
l'a  fiât  depais. 

Toutes  ces  vieilles  Bandes  régulièrement  parlant  U  toutes 
ces  nouvelles ,  ccoienc  fous  les  ordres  ic.  dans  la  dépendance 

du  Colonel  General  de  l'Infinreric  Françoife      ellev eurent 
la  même  dcpeadaoce  de  cet  0£cier  quand  elles  furent  enre-  . 

gimentées. 

Tout  cela  iupjjofc  ,  il  eil  aiic  de  conclure  que  les  quatre 
▼icnx  Corps  étoienc  tons  diftrens  des  Légions  t  parce  que 
ces  Légions  furent  toutes  compofées  de  nouvelles  Bandes  ^  9t 

nullement  des  vieilles  $  flcies  vieux  Corps  au  contraire. 

Celafe  voit  clairement,  premièrement  par  l'Ordonnance 
même  par  laquelle  Henri  II  inftitua  les  Légions,  où  il  décla- 
re que  c'eit  une  force  ou  Milice  qu'il  veut  mettre  ju<.  C  ccoic 
donc  une  levée  de  nouvelles  Bandes.  Secondement ,  il  veut 

Î|ue  tous  les  Officiers  ôc  iuldacs  des  Curnpagnies  qui  compo. 
eront  les  Légions  fi»ient  du  païs  ou  de  la  Province  donc  la 
Légion  portera  le  nom  ;  ce  qui  ne  convient  nullemenc  aux 
vieilles  Bandes  ,  où  les  Officiers  &  les  foldats  écoient  fans 
diitinâion  de  tout  païs.  Troiflc  mement ,  les  Gouverneurs  de^ 
Provinces  eurent  ordre  de  faire  la  levce  He  routes  ces  Com- 
pagnies qui  forraercnc  les-  I.e2;ions ,  &  par  coniequenc  elles 
n'écoicnt  pas  fur  pied  auparavant.  Quatrièmement ,  on  voit 
par  i  hxtraordinaire  des  guerres  que  les  Compagnies  des  Lé- 
gions étoient  tantôt  cailees^  tantôt  rétablies ,  &  que  la  Lé- 
gion étoic  qnelqueibis  réduite  aux  deux  Compagnies  Côlo- 
SKlIes^t  içles  vieilles  Bandes  qui  formoient  les  vieux  &eg|» 
mens  étoient  confervées,  ou  couc  au  plus  réformées  pour  le 
nombre  des  foldats. 

Cinquièmement,  on  voit  dans  les  mêmes  Regiftres  de  l'Ex- 
traordinaire des  guerres  les  Compagnies  des  Légionnaires 
toujours  diiUnguées  des  vieilles  Bandes     jamais  on  ne  leur 
Tome  JI.  y  y 
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y  donne  ce  ticre.  Il  e(l  doDC  clair  qu'elles  écoient  toutes  coiif« 
pofées  de  nouvelles  Bantîes ,  &  par  confequenc  qu'elles  n*é- 
toientpas  les  vieux  Corps  •  que  la  Légion  de  Picardie  n'ccoïc 
pas  le  Régiment  de  Picardie ,  oi  la  Légion  de  Champagne  le 
Régiment  de  Champagne. 

De  plus ,  ic  ceci  eft  £ua  réplique  »  on  volt  dans  Je  même 
tems  un  Colonel  de  k  Légion  de  Picardie  ,  &  un  Colonel 
Fxtraora.des  OU  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  Picardie.  £n  i^^yle 
^i  t"/*'  Sieur  d'hftavaye  félon  l'Extraordinaire  des  guerres  ëtoit  Co- 
lonel de  la  Légion  de  Picardie  j  &  Philippe  Strozzi  félon 
D'Aubîgnèl.     Aubigné  l'écoic  du  Régiment  de  Picardie.  Car  voici  com- 
.4>chap.YllL  me  parle  d  Aubignc  en  raconcmt  ce  qui  précéda  la  bataille 
.    de  Saint  Denys  :  »  D'autre  part  ,  dit-il  ,  Philippe  StrofTc 
M  Commandant  au  Régiment  de  Picardie ,  aïant  raliic  les 
M  Légionnaires  de  Chainpagne  ,  quelque  nobleflb  de  Bour- 
»  gogne  6t  un  amas  de  Garnifons^avoit  paflë  dextremenc  •  9t 
•>  gagné  les  Fambourgs  de  Paris.  £c  dans  la  page  fuivance 
il  appelle  le  Rcgiment  de  Picardie  le  Régiment  de  Stroflè.  Il 
faut  encore  obierver  la  manière  dont  cet  Hiftoricn  parle 
ici.  »>  Phf  ippe  Stjclj^e  ^  dit  il ,  Comm:î7îâ<int  au  Rr 'riment  de  Pi^ 
M  cjrâte  aiafit  raine  les  Légionnaires  de  C humpJgne.  Si  la  Lé- 
gion    le  Régiment  de  Champagne  avoit  été  la  mcme  cho-  ' 
le  ,  il  auroit  die  ici  U  Reçimtnt  ât  Champagne  comme  il  avoic 
dît  U  Atgèmim  de  PitartUe.  Enfin  dans  le  combat  de  Dormans 
le  même  auteur  diftingue  expreffîment  le  Régiment  de  Cham- 
D'Aabignê  pagoedcla  Lésion  de  Champagne,  m  II  y  avott,  dit^il  ytrob 
-  1/7 /*cliap  "  ^^g'^cns  ,  des  Gardes  ,  de  Piémont ,  de  Champagne,  par. 
Sf,  »  tie  de  celui  de  Lorraine  &  des  Légionnaires  de  Rames.  Or 

dans  la  lifte  des  Colonels  de  la  Légion  de  Champagne  ,  j'ai 
montré  que  c'écoit  Monikur  de  Rances  ^ui  en  ecoïc  Colo- 
nel. ^ 
VoL  f.  de    Pareillement  je  trouve  le  Rcgiment  de  Languedoc  com- 
pofiî  de  vieilles  Bandes,  aïant  pour  Colonel  François  delà 
lagie  Baron  de  Rieaz ,  U.  Tani^  fuivance  le  Capitaine  Saiw 
voT.  T.  ie  ^^hom  le  jeune }  5c  en  ra6me.tems  la  Légion  de  Langoedoc 
1  j  cx.  Pié-  aïant  pour  Colonel  le  Comte  d'Aubijoux.  Tout  cela  montre 
"pfènont.    ^  videmment  que  les  Légions  levées  dans  les  Provinces ,  U  k» 
Regimens  porrans  kcftom  des  mêmes  Provinces  »dcoim  dei 
Corps  di^rens. 
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Mais  quoi v^ue  les  Légions  ne  fuilènc  pas  les  vieux  Regimens , 
dies  donnerem:  cependant  Heu  i  leur  ctèmoa  &  i  ^lles  de 
plofiean  ancres.  Ceft  ce  que  je  vais  fâcher  de  débrooiiler 
arec  le  plus  de  cUrré  qu'il  me  fera  poffible  )  car  cette  matière 
eft  fort  obicore  je  fiirtembarraflee  :  Sl  et  n*eft  qu'avec  bien 
des  icflexions  qu'on  peut  la  démêler. 

De  tontine  des  quatre  premiers  wux  EsCgimens  d'infimerie^ 

Ayant  qu'il  y  eât  des  Légions  &  des  Kegimens  ,  chaque  Tomedet 
Cafttame  ,  dit  Brantôme ,  éfeit  Mejtre  de  Camf  h  leurs  CoiooelsHg. 
^ens  ^fupnt  qu'ils  en  eajfent  p€u  ou  heaueeup.  C'ed  i-dîre  que  **' 

Ws  Capitaines  obëïflbient  immédiatement  au  Commandant 
General  de  l'Infanterie  ou  au  Colonel  General ,  depuis  qu'il 
futinflituc  par  Frnnc^oisl,  qu'ils  n'avoient  poinr  de  Colonel 
particulier  ou  de  Mcltre  de  Camp  au-dellus  d  eux  ,  excepté 
que  dans  l'armce  ecanc  en  campae:ne,pliirieurs  Bandes  croient 
réunies  en  un  Corps  fous  un  Cht  t  à  quii'on  donnoi£  le  titre 
ée  Meftre  de  Camp.  Hors  de  U  chaque  Compagnie  £ûfiiît 
un  Corps  particulier, dont  le  Càpiuine  étoit  le  premier  Se 
l'unique  Che£ 

Ce  fut  fur  le  modèle  des  troupes  étrangères  en  gardant  le 
nom  de  la  Milice  Romaine ,  à  Texemple  de  Fran(^ois  I ,  que 
Henri  IT  forma  les  Leç^ions  des  Provinces  frontières, &  qu'im- 
médiatement après  lar  l'idce  des  Ltti;!ons  on  mit  enfemble 
plufieurs vieilles  Uandes  ,  &  qu'oniorma  des  Corps  aidquels 
on  donna  le  nom  de  Regimens  ,  comme  les  appelloicrt  les 
AUemans  U  les  Suiflès.  En  même'tems  quelques  Gentils«  * 
hommes  avec  l'agrément  du  SooverailD  levèrent  de  ièmbk- 
bles  Corps  fous  leur  nom ,  dont  ils  furent  les  Commandans. 
Les  guerres  de  Religion  éant  bien. tôt  furvenuës ,  la  même  • 
choie  fe  fit  dans  les  armées  Huç:;uenotes  rebelles  j  &  de  ià 
vint  ce  grand  nombre  de  McIIk  cs  de  Camp  donc  Brantôme 
dît  :  »  qu'il  y  en  a  tant  eu  ôc  s'en  faittant  tous  les  jours,  eue 
»»  par  manière  de  dire ,  il  n'y  a  gueres  contrée  en  France  ,  que 
M  Cl  on  en  bac  les  buiiîoni ,  on  en  verra  lortir  un  ^»Ieftre  de 
w  Camp  ,  ainll  qu'on  diioic  du  cems  des  Co-^itaines  de  ïa 
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,  Je  ne  prétends  point  defcendxe  dans  un  grand  ddcalt  taa2 
chant  ces  Regimens  particuliers ,  qui  furent  compofêz  de 
nouvelles  Bandes  ,  donc  un  des  premiers  &  qui  me  paroît 
avoir  été  le  plus  conflderabie ,  fiit  celui  du  Capitaine  Charri , 
lequel  fut  de  trois  mille  hommes ,  ainH  que  le  difent  Bran- 
tôme &  Montluc  ;  &  dont  en  156}  fe  fit  un  détachement  de 
cinq  cents  hommes  fous  dix  Capitaines  pour  faire  le  Kegi- 
ment  des  G  ardes  commandé  par  ce  même  Capitaine.  |e  me 
l>orne  à  rechercher  d'abord  le  commencement  cici»  premiers 
vieux  Corps  compoiêz  de  vieilles  Bandes  des  Provinces  froor 
tieres. 

La  difficulté  de  les  démêler  vient  de  ce  qu*au  commence- 
ment ,  &  fur  tout  dans  l'Extraordinaire  des  guerres  ,on  ne  les 
défigne  point  par  le  nom  de  la  Province  qu'on  leur  a  con- 

ftamment  donne  depuis ,  mais  feulement  pnr  le  nom  du  Co- 
lonel on  du  Meftre  de  Camp  qui  les  commandoit  :  &  l'on  ne 
trouve  niirqué  nulle  par:  quand  prccifément  les  vieilles  Ban- 
des dont  ces  Kegiinens  furent  compofêz  ,  commencèrent  à 
être  unies  pour  former  un  Corps  de  Régiment.  Il  eft  certain 
iêulement  quecene  fut  point  plus  tard  que  l'an  ijéi.  Car 
Popeliniere ,  OfHcier  confiderable  dans  les  troupes  Hugue- 
notes ,  racontant  dans  fon  Hiftoirela  bataille  de  Dreux  ,  la- 
quelle fe  donna  fur  la  fin  de  cette  année-là ,  6c  décrivant 
l'arrangement  de  l'armée  Catholique  ,  parle  ainfi  ,  &  un  peu 
L-9.(oU  flus  ai'ant  ,  dit  il ,  h  côte  d'un  nombre  d'enjans  perdus  quiis 
***  avoïent  tirez,  de  tous  les  Regimens.  &€.  Il  parle  auflî  un  peu 

p^j^        plus  bas  du  Régiment  de  i  Aiiurâl  de  Coligni  dans  l'armée 
*  Huguenote. 

Parrillement  d'Avlla  homme  auffi  du  métier  non  feule? 
ment  parle  de  Regimens  dans  la  defcription  de  cette  batail- 
le: mais  encore  il  nomme  exprefii&ment  les  Regimens  de  Pi- 
cardie &  de  Bretagne.  Nel  Corno  defiro  del  conteHahiU  erano- 
D'Avila  I.  gli  Suizzerrfanrhf^/at!      i  Rffimenti  à* y^rchibw^ieri  r//  Brt" 
&  dt  PicarAta.  Enfin  d'Aubigne  parlant  du  lîeee,QU 

J>lucot  du  blocus  de  Pans  c)ue  fit  le  Prince  de  Condé  avec 
es  croupes  Huguenotes  en  uéi ,  avant  la  bataille  de  Dreux , 
1.  9"'      '   L'autre  moitié  des  Suiflès ,  U  Régiment  it  fi- 

^'     n  cér^  ^  Imit  Cèmpagnies  de  Gendarmes  fie  la  plûparc  de  la 
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»>  KobleflTe  volontaire  furent  donnez  au  Maréchal  de  Sanic 
y?  André  pour  défendre  le  pafîage  de  Corbeil.  Voilà  donc  le 
Regimcnc  de  Picardie  donc  d'Avila  parle  dans  la  bataille  de 
Dreux  nomme  par  d'Aubigné  avant  cette  bataille  même. 

On  voit  encore  deQors  le  Régiment  de  Piémont  ,  car  il 
fft  die  dans  rExcraordinaire  des  guerres  que  k  CcMnce  de   voi.  de 
Briibc  amena  i  l'armée  du  Duc  de  Nemours  dans  ie  Lîom 
«ois  huit  vieilles  Bandes  de  Piémonc  dont  il  étoit  ColoneL 
J^pourmoDCrer  qu'il  n'eft  pas  feulement  dit  Colonel  de  ces 
Bandes ,  parce  qu'il  éroir  Colonel  General  de  rinfânierie  en 
Piémont,  c'eft  que  dans  ie  premier  volume  de  l'an  1563  on 
donne  à  ces  vieilles  Bmdes  le  nom  de  Régiment  -,  on  y  parle  ^Jf^^  'jjj 
ainfi:  »  Au  Capicame  Muz  Meftre  de  Camp  &  Capitaine  de  mom.* 
»  Tune  des  Bandes  de  Moniteur  le  Comte  de  Briitac  la  fom. 

M  me  de  pour  diftribuer  parncuUerement  d  {»lii(ieiun 

M  fi>ldacs  dm  Regimemt  4uÀ$i  Sieur  Cmte  Àe  Briffât,  qui  avoient 
vété  blelTez  en  une  entreprife  exécutée  contre  la  ville  de 
«»  Lion.  Et  dans  les  années  iuivantes ,  on  donne  en  nne  infini* 
té  d'endroits  le  titre  de  Régiment  à  ces  mêmes  vieilles  Ban- 
des.  C'eft  de  ce  Régiment  dont  d'Aubigné  parle  fous  le  nom 
de  Bandes  de  Piémont  qui  fe  jetta  dans  Paris ,  aïant  le  Com-  D'Aubigné 
te  de  BriUac  ion  Colonel  à  fa  tcte  ,  lorfque  les  troupes  Hu-    J  'j;* 
guenotes  vinrent  invertir  cette  Capitale,  &  dont  il  parle  î/i*"*'" 
anffi  dans  lâ  relation  de  la  bataille  de  Dreux.  Enfin  d'Avila 
ftt  fujet  de  la  reprilê  des  armes  en  Pan  1567  dit  que  la  Reine 
Jit  venir  en  diligence  les  Colonels  de  Briffae      Strozz,i  avec  les 
vieux  Regimens,c*eft-à  dire  avec  les  Regimcns  formez  des  D*A^ti 
vieilles  Bandes  ^  car  ils  écoicntfort  nouveaux  en  qualité i8c  4.f.»«j. 
|bus  ie  nom  de  Régiment. 

Nous  avons  donc  déjà  deux  vieux  Corps  formez  en  Re- 
gimens  des  Tan  i)6i,  c'eft-à  dire  Picardie  6c  Piémpnt.  Maiii 
il  n'efl  pas  fi  aifé  de  démêler  les  deux  autres ,  je  veux  dire 
Champagne  ii,  Navarre ,  quoique  je  fois  perfuadé  que  l'un  . 
iL  l'autre  étoient  deflors  fur  pied. 

.  Il  y  a  deux  ou  trois  lignes  dans  l'hidoire  de  d'Aubigné  qui 
nous  le  font  entendre  à  l'égard  du  Régiment  de  Navarre. 
C'eft  au  fnjer  du  Hege  d'Amiens  ,  lorfque  Henri  TV  reprit 

cette  place  que  les  Eipagnols  avoient  iurprife.  Le  Régiment 

Y  y  iij 
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de  Navarre  s\'  fîgnala  beaucoup.  D'Aubîgnédlt  qne  les  aC 
fiegez  rcdoiiroicnc  beaucoup  ces  Gafcons  ,  qu'ils  les  appel-; 
p.jja.fotts  loienc  Lurhcranes  ,  pane  que  ,  ajouce-uil .  cV/0#r  vùiiU 

jemcfice  au  hvjf  a€  SStavarre. 

Ce  Roy  de  Navarre  ëcoic  Antoine  pere  de  Henri  IV ,  qae 
U  Reine  Jeanne  d'Albrec  ibn  £pou(ê  avoic  d'abord  hk  tMtr 
an  prêche.  Ces  Gaicons  écoienc  tes  ▼idUes  Bandes  de  Guyeiw 
M ,  Province  donc  il  écoic  Gouverneur  ,  defquelles  &  de 

quelques  Bindes  de  (on  Domaine  Bearn  il  avoit  forme  le 
Régiment  de  Navarre.  Ce  que  d'Aubigné  dir  que  ce  Ré- 
giment étett  l.i  vieillf  frmcnce  du  Boy  de  Navarre  peut 
avoir  d'autre  (êns.  Or  ce  Prince  mourut  de  la  bleflure  qu*il 
re^ut  au  Hege  de  Rouen  au  nriois  d'Octobre  de  l'an  i  jéx.  Ce 
Régiment  <£>acéroic  fur  pied  dès  cène  aon^auili'bieaqiio 
Picardie  Piémont. 

Comme  dam  l'Excraordinaire  des  gderres ,  &  commoiié^ 
ment  dans  l'hiftoire  ,  aind  que  je  l'ai  remarqué  ,  oii  ne  do* 
fignc  les  Reeimens  que  par  le  nom  du  Meflre  de  Camp ,  oœ 
par  le  nom  au  Coioncl  General  dans  la  Brigade  duquel  it 
étoic  ,  &  non  par  celui  de  la  Province  He  Picardie de  Cham- 
pagne ,  Ôcc.  on  ne  peuc  duUnguer  le  Kçgimcnc  de  Navarre 
dans  le  dénombrement  des  Regtmens  •  ^  &  je  ne  le  vois  rcMi 
fottre  (bus  le  nom  de  Navarre  qu'en  158^  âlajoamée  d'Ar: 
ques  après  la  mort  de  Henri  lll.  Ciécoit  k  Sieur  de  VaU 
lirauc  GenciKhomme  de  Bearn  qui  en  ccoit  alors  Meftre  de 
Camp  S  7  .i/îyVi"//,  dit  le  Comte  d'Avergrfe  dans  Tes  Memoi-. 
t*s«  fCS)  commanda  au  Fegtmertt  de  f^aUiraut  f^métoU  celui  de  Néhi 
varre  ^  de  le  joiUcntr  ^  drc. 

Il  el^  tort  vrai.  Semblable  que  quelque  tems  après  lamorc 
d'Antoine  Roy  de  Navarre ,  Ton  Régiment  fiit  rédait  à  ce 
qu'on  appella  depuis  les  Gardes  du  jeune  Henri  Roy  de  Nav 
▼arre  ,  defquels  parle  d'Aubigné.  Ce  jeune  Prince  en  1575 
X.  pm.i  t.  étant  obfervé  de  près  à  la  Cour ,  les  envoïa  malgré  lui  (ous 
1^.  ordres  du  Duc  de  Guife  contre  Monlîeur  de  Thorë  fils  du 
fèu  Connétable  de  Monrmorenci  ,  qui  étoit  à  latcre  des  Mé- 
conrcns  6c  de  quelques  croupes  Allemandes  à  la  journée  de 
Dormans  où  ce  Seigneur  lue  dcùit.  Le  Rùy  de  Navarre^  dit 
4'Aubigné  ,7  etrvoyaja  Mafjo»  ^ Jis  Cardes ,  & frr  fnt  eei^fi 
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^ui  fentoient  le  fa^ot ,  &  travailloient  Àja  lihe'rté. 

Je  fuis  confirme  dans  cette  penfée  par  un  manufcrit  trou- 
vé, m'a-t.on  dit ,  par  M.  de  Rcygnac  ,  dans  les  archives 
de  Metl,  dont  on  m'a  communiqué  quelques  articles  :  on 
y  dit  que  le  jeune  R.oy  de  Navarre  avoit  quatre  cents  Bear- 
oois  vcntur  ùl  Garde,  qui  le  lêrvoienc  par  <piartier,  qu^on 
ftppeUoic  lei  Charbonniers  du  Roy  de  Navarre ,  parce  qu'ils 
ailoient  toujours  vêtus  à  la  mode  de  leur  païs ,  d'un  drap 
brun ,  ^t  en  forme  de  cape  &  que  l'on  appelloit  Capat  1  que 
quand  il  difputa  la  Couronne  contre  la  Ligue,  ces  quatre 
Compagnies  ne  le  quittèrent  jamais  ^  èc  que  quand  il  eut  été 
déclare  Roy  de  France,  il  en  forma  un  Régiment  qui  eil 
celui  de  Navarre  ,  qu'il  mit  lui  le  même  pied  que  Picardie, 
pidmone  9c  Champagne. 

Ainfi  l'anden  Régiment  de  Navarre  (nbfifta  toûjours.  dans 
ces  quatre  Compagnies ,  êc  Henri  IV  ne  ût  que  le  rendre 
plus  nombreux,  quand  il  lut  parvenu  d  la  Couronne.  Cela 
s'accorde  parfaitement  avec  ce  que  j'ai  cité  cy  -  deilùs  de 
d'Aubignë  -,  que  le  Régiment  de  Navarre  ctoic  la  vieille 
femence  di*  Rcy  (  Antoine)  de  Navarre.  Cela  convient  encore 
avec  un  autre  mémoire  manufcrit.  dont  je  parlerai  dans  la 
fuite,  où  il  eft  dit  que  Henri  IV  étant  parvenu  à  la  Couron- 
ne, eut  deflèin  de  ft  fûre  un  fécond  Régiment  des  Gardes 
4e  {on  Régiment  de  Navarre. 

Je  fois  plus  embarraile  à  ^ouver  le  Régiment  de  Champa- 
gne pendant  quelques  années ,  je  le  vois  expreflément  marqué  D'AuWgrt 
îous  ce  nom  en  1  fSo  au  Hege  de  la  Fere  fous  Henri  III.  5i°|ioî" 
Et  c'ctoic  M.  de  la  Valette,  depuis  Duc  d'Efpernon ,  qui  en 
étoit  Meftre  de  Camp.  Je  le  trouve  encore  cinq  ans  au- 

Saravaoc  en  1575 ,  a  la  joutnce  de  Dormans,  dont  je  viens 
e  parier.  Il  n'y  a  plus  que  treize  ans  â  remonter  de  là  juf-  ^^y^^^ 
'  nii*en  ijéx,  où  les  autres  vieux  Corps  paroiilènt.  Il  &at  encore  1  j  jjT 
àcher  de  le  démêler  en  quelque  forte  dans  cet  intervalle. 

U  fiuit  toûjours  Ce  ibuvenir  que  ce  qui  empêche  de  trou- 
ver ces  vieux  Corp? ,  compofez  des  vieilles  Bandes  des  Pro- 
vinces j  c'eit  qu'on  ne  les  defigna  point  d'abord  communé- 
ment par  le  nom  des  Provinces ,  &  qu'on  ne  trouveroir  pas 
|]^âme  Picardie ibus  ce  nom  dans  ces  premiers  cems ,  il  d'Àw 
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bigné  &  d'Âvila  ne  l'a voienc^ comme  parhazârd^&ommë  av 

/b}ec  de  la  bataille  de  Dreux  :  mais  il  faut  encore  obferver 

une  antre  chofe  ,  c'ed  que  cette  année  1561 ,  qui  me  parott 
avoir  ccc  i'annee  de  i'inftirution  de  ces  vieux  Corps,  l'InFan. 
terie  Fran^oi(è  fur  parragce  en  trois  ^fous  les  ordres  de  trois 
Meftre^»  de  Camp,  donc  lej»  Corpi  qu  iii  commandoienc  tu- 
rent appeliez  du  nom  de  Regimens.  Je  parle  ici  fur  le  témoi- 
gnage de  Brantôme. 

»  La  guerre  civile  vint,  dit-il, (il  parle  de  Tannée  ij^i) 
»  â  laquelle  il  fallut  pourvoir  ,  &  pour  ce ,  fallut  dreilèr 
îi  une  armée  (bus  la  Chara;e  du  Roy  (  Antoine)  de  N^ivarre, 
»>  Lieutenant  General  du  Roy ,  M  .  de  Guife ,  le  Connétable 
»  &  le  Marccha!  de  S.unr  André  ,  qu'on  appelloic  les  trois  der- 
>3  niers,  par  ce  nuiu  de  Triumvirat.  Pour  l'Infanterie  tuxeac 
M  élàs  &  conftîtuez  de  Tinvention  de  M.  de  Guife,  qui  s'en- 
M  eendoit  à  l'Infanterie  aulE-bien  qu'homme  de  FraBce,encoie 
M  qu'il  n'y  ait  été  nourri ,  6c  Paimoit  fore ,  ces  trois  Meflres  de 
9)  6amp,à  la  mode  desË(pagnols,&  étotent  iceaic  le  Capitaine 
•»  Sarlaoons  î'.^îné  ,  que  j'avois  vu  Gouverneur  deDumbarre 
«en  Ecolk-  n'avoic  pas  lonp;  tcms  :  le  Capitaine  Richelieu 
♦>  Taine ,  qui  avoir  ecé  autrclois  Lieutenant  d'une  des  Co- 
»  lonelles  de  M.  de  Bonnivet  en  Piémont, &  Gouverneur 
M  d'Albe  la- même  y  6c  le  Capitaine  Rcmolle,  cous  trois  di- 
»  gnes  de  cette  Charge  :  &  tous  trois  eurent  leurs  Regimens 
to  â  part ,  Se  fous  eux  trois  &  Jeurs  Regimens  toute  i'Iofan. 
»  terie  Françoife  fut  rangée  à  la  mode  de  Terces  £ip^nolv* 

D'avila*  ajoute  qu'outre  les  Suiflès  il  n'y  avoit  dans  cette 
'  armée  du  Roy  de  Navarre,  que  fix  mille  hommes  d'Infan- 
terie Fran^oi(è  .ygf^s  d'cUte^  (jr  fous  vieux  Soldats  >  ce  qui  ne 
convient  qu'aux  vieilles  Bandes ,  dont  certainement  les  vieux 
Corps  furent  compofez }  ainfi  il  paroîc  hors  de  doute  que  ces 
trois  Regimens ,  a  la  t^  defqnels  fincnc  mis  en  ouaucé  de 
Meftre  de  Camp ,  les  Capitaines  Sarhtbous,  Riicheiiea  &  Re- 
molle, étoienttoB  Regimens  de  Picardie,  de  Navarre de 
Champagne, 

Le  Régiment  de  Piémont,  qu'on  appelfoit  le  Régiment  . 
de  Briflac  ,  n'ctoit  point  dans  l'armée  du  Roy  de  Navarre, 
parce  qu'il  eii  mar^uç  dans  iXxuaordioiure  des  guerres  que 
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ce  Régiment  ëcoic  venu  de  Piémont,  joindre  Tarmée  que  le 

Duc  de  Nemours  commandoic  dans  le  Lionnois.  Ces  crois  au-  . 
très  Regimens  dont  j'ai  parle ,  commandez  par  les  trois  Mef- 
tres  de  Camp,  avoient  pour  Chef  le  Colonel  General  j  c'écoic 
alors  ic  Comte  dcRenJan,  qui  mourut  d'une  blcflureau  fiege 
de  Koûen  cette  même  année  1561 ,  &  eut  pour  fucceiTeur  |/[. 
deMarti^oes. 

On  ?oic  dans  rExtrtordinaire  des  guerres  de  15^5  an  vo- 

lume  Picardig»  ces  trois  Meftres  de  Camp  nommez.  Il  y  eft 
dit  au  CapifAÏne  Sarlabos,  Meftre  de  Camp  d'un  Régiment 
de  Bandes  Françoifes.  Au  Steur  de  Richelieu^  Me  (Ire  de  Camp 
£un  Regimtnt  des  Bandes  Françoifes.  Et  au  premier  volume  , 
qui  eft  de  Piémont parce  que  Remollc  fut  cette  annce  en- 
voie en  Provence,  il  eft  dit  :  dix  Enfeignes  Àe  gens  de  guerre 
#  fieà ,  François  &  Gafeons  >  du  Regimtnt  d$t  Siemr  d*  BemoUe, 
.  Gtette  guerre  ne  fat  p^s  de  longue  dorée  «  &  elle  finie  par 
une  paix  en  1563.  Les.Huguenots  reprirent  les  armes  en  1567^ 
la  paix  fe  fit  encore  en  1568 ,  mais  elle  fut  rompue  dès  la  mt» 
me  année,  la  guerre  finie  en  1570. 

Quand  elle  recommença  en  1567,  on  ne  fuivit  pas  tout- 
à-fait  la  mcme  méthode  qu'on  avoir  prife  en  1561 ,  pour  la 
diftribution  de  l'Infanterie  :  car  au  lieu  des  trois  Regimens, 
commandez  par  trois  Mcftres  de  Camp,  on  fit  deux  Brigades, 
ibus  les  deux  Colonels  Généraux  qui  étoient  Philippe  Strozzi,  vinfAuttrié 
Cblonel  General  de  l'Infanterie,  en-decà  des  Monts ,  &  le  rra»tê^**f 
Comte  de  Briilàc,  Colonel  General  de  rin£uterie,  au.dcU  *îf!la,'l';j, 
des  Monts  ou  de  Piémont.  Il  eft  à  remarquer  que  ces  deux  en 
Brigades  s'appellerent  ie  Régiment  de  Scrozzi  &  le  Régiment  ^JJ,"^  jL,, 
de  Briflac  ^  &  dans  chacune  il  y  avoir  trois  Regimens  qu'on 
ne  défigne  point  encore  par  les  noms  des  Provinces,  mais  par 
le  nom  des  Meftres  de  Camp  qui  les  comm^ndoient  lous  Iç^ 
Colonels  Généraux. 

Ainfi  il  eft  dit  au  ^  volume  Pieardit^  an  Capitaine  Co£. 
iians ,  l'tth  des  Meftres  de  CAmod» Régiment  dtM, Stnffe. :  an 
Capitaine  Gohas ,  Meftre  de  Camp  du  Régiment  dudit  Sieur 
fiMjfe  t  au  Capitaine  Gohas  Ta^é,  Meftre  de  Camp  du  Re» 
giment  du  Sieur  Strojfe.  Et  plus  bas  :  au  Capitaine  Muz ,  Me/lré 
ide  Camp  des  Baapes  françoUci^^.étai^t  |bi|s  h  ff£i»e»f  de 
Tome  II,  f'% 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 
M.  U  Comte  de  Srijfac  :  au  Capitaine  la  Broiïè,  Mcftre  ée 
Camp  de  partie  des  gens  de  guerre  à  pied  JFrançois ,  écanc 
fous  le  Régiment  de  Mcnfnur  le  Comte  de  Urijac.  Au  Capitame 
Honoux ,  Meftfc  de  Camp  de  partie  des  Bandes  Francoifes  y 
ëcanc  lous  le  Régiment  dt  M.  le  Çomte  de  Bnjjac.  Et  par  couc 

oeû  l'on  9ck  qu'on  donnoic  le  nom  de  Reginwnt  aux  deus 


com- 
Phi- 

'»  lippe  Srrozzi ,  die  i! ,  eue  la  Charge  deCharri  (c'ctoic  celle 
w  de  Meftre  de  Camp  du  Regimenr  des  Gardes:  )  de  là  tut 
»>  Colonel  (  General  )  ai  x  féconds  troubles  (en  1568, )  com- 

  ^  n  mandant  à  trois  Regimens,  menez,  par  crois  Meilres  de 

CofoQcb.p.  >»Camp,  CofTeins,  Sariou  &  Goas.  Ces  ciois  Keeimen» 
croient  le  Régiment  des  Gardes  ,  dont  Srrozzi  écoit  Meftre 
de  Camp,  &  les  deux  autres  ët«»eot  (ans  doute  celinde  Pv- 
j^Léiistj.  cardie,  qu'il  avoit  déjà  commande 3  âc  Champagne. 

On  donne  aufTi  dans  l'Extraordinaire  des  guerres  de  if^j^ 
trois  Mcftres  de  Camp  au  Comte  de  Briflàc ,  Colonel  Gene* 
ral  des  Bandes  de  Piémont:  c/.v«i^^  Stuan ,  Sieur  de  Muz,,. 
un  des  MtJIres  de  Cjimp  des  Bandes  Fmnfoijes ,  dont  eji  Colonel 
M.  de  Br/JJdc  :  Gahrtël  de  la  Barthe,  Mefire  de  Csmp  des  Bande* 
^rançoifis  t  dwt  tft  CoUnti  M*  de  BtMatsHomHtXy  Mefirtdf 
Camf  des  Mandes  franfêifes  »  demi  tpCoUml  M»  de  Brijfet. 
On  ^oûte  enfurce  les  trois  Meftres  de  Camp  de  M»  de  Strozzi,. 
qui  font  les  mêmes  que  j'ai  nommez  âpres  Brantôme. 

Des  trois  Régiment  de  îa  Bn>;uie  ciu  Comte  de  Brî/Tâc, 
.    .       l'un  ecoit  certainement  le  Kct^imi^nc  ce  Picmonr,  qu'il  avoïc 
amené  de  ce  païs ,  comme  il  ell  marque  dans  les  Kcgillre? ,  ôc 

3ui  s'appelloïc  iptciaicmenc  le  Régiment  de  iiriâàc.  Je  ne  puiS' 
eviner  quels  éident  les  deux  auiieiL 
Le  Comte  de  Briilàc ,  quoiqu'il  ne  fàt  qne  Cblonel  Ge- 
neral des  Bandes  de  Piémont ,  commandoit  néanmoins  fà 
'  Brigade  en  France,  comme  on  le  voit  par  i'Hiftoire'dcs  gnei^ 
res  de  15^-^ ,  1568  &  i  j6t; ,  &  par  les  Regiftres  de  ces  trois* 
années  ;  &  elle  étoir  feparée  de  celle  de  Philippe  de  Srrozzi 
Colonel  General  de  l'Infanterie  Françoife  en- deçà  des  Monts. 
Le  Comte  de  Bnilac  fut  tuç  à  raica<^ue  de  Mucidan  «a» 
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&  alors  Jes  Kegimens  de  k  Brigade  fè  réanîreiic  avec 

celle  de  Scrozzi,  au  moins  en  grande  partie.  Cela  (èprouvç 

par  les  Regiflres  où  il      dit:  à  neuf  vingts  dix  hommes . . . , 

dont  (toit  Colonel  le  feu  Comte  de  Srijfac  &  depuis  réduite  feus 

le  Steur  de  Stroffe  ,  a  (ept  vmgts  huit  hommes ....  dont  joulott  vol  J?  i^if, 

itre  Colonel  U  feu  Steur  de  Brijfae  ^  é"  depuis  le  Sieur  Stroffe*  Picardie. 

ht  dans  le  fepciéme  volume, le  Sieur  de  la  Bartbe,  qui  écoit 

un  des  Meflm  de  Camp  du  Comte  de  BrifO^,  eft  die  Mejlre 

de  Camf  dis  Mamits  Framfoija  dm  Regimeni  »  dottt  efi  CoUttel 

le  Sieur  de  Stnfft*  , 

Cela  fe  prouve  encore  par  ce  qui  iê  paUà  an  combae  de 
Ja  Roche-l'AbeilIe  en  Limoufin  en  cette  année  lyép,  où 
l'Amiral  de  Coligmccant  venu  attaquer  l'armée  Catholique, 
quelques  Capicames  ôc  Soldats  qui  avoienc  fervi  dans  la  Bri- 
gade de  Briiiac,  dirent  allez,  haut  ;  Nous  aunons  ici  grand  be~ 
jhm  de  Brijfae»  Ces  paroles  forent  entendues  par  Scrozzi  qui 
en  6ic  vivement  pique,  &c  rcpondic  eninianc,  Bdfiàc  eft  morc^ 
mais  fuivei-moi  iêulemenc,&  je  vous  conduirai  en  lienauffi 
jchaud  qu'il  vous  aie  jamais  mené.  11  tint  parole  $  car  étant 
forti  fur  le  champ  avec  plufieurs  Compagnies ,  dont  il  ap-  Brmtôme 
pella  les  Capirames  ,  il  chargea  un  gros  Bataillon  des  enne-  tome det  c»- 
nus  quil  enfonça  ■  &c  aiant  etc  coupe  dans  la  retraîte  par  lo^SeSaoî! 
un  gros  de  Cavalerie  que  Mouy  commandoic,  il  ilit  tait  pri-  u. 
fûnnier,  aïant  eu  autour  de  lui  vingt- deux  Officiers  de  (à  crou- 
pe tues  >  tant  Capitaines  que  Lieutenans  &  Enfeignes.  D'An*  D'AoUgni 
bigné  die  qu*il  y  eut  trenccdeuxClieâ  des  vieilles  Bandes  qui  l  a^^^^^f."* 
'   pefireot  en  cetce  rencontre  avec  hait  cents  Soldats»  preTque 
tous  tuez  de  coups  de  main. 

Pour  revenir  au  Régiment  de  Champagne,  qui  m'a  don- 
iic  lieu  de  traiter  de  la  diftribution  de  l'Infancenc,  ious  Jes 
Colonels  Généraux  &  k^s  Meftres  de  Camp  depuis  ij6a. ,  je  le 
trouve  endure  dans  un  mémoire  manufcric  de  bonne  main , 
donc  je  pttlorai  dans  k  laite  ,  mis  en  Brigade  avec  celui  de 
Picardie ,  dès  le  cems  de  l'oigne  des  autres  vieui  Herimens. 
Je  n'en  ^at  pas  davantage  far  ce  point  :  moisenfin  la  prSiêance 

3u*il  diiputa  toujours  aux  autres  vieux  Corps,  montre  éwif 
emment  qu'il  croit  auflî  ancien  qu'eux. 
.  fin  ÊBuiUectam.  les  Regiilres  de  l'£xttaordinaire  des  gger» 
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lei  de  ces  cems-U,  j'ai  fait  quelques  autres  obiênradons  fifr 

cette  matière  des  Regimens  que  je  vais  mettre  ici. 

Premièrement,  que  l'an  1569  après  la  more  du  Comte  de 
Briflac,  toute  l'Infanterie  Françoife ,  excepté  le  Régiment  de 
Piémont ,  n'aïanc  plus  qu'un  Colonel  General ,  les  Regimens 
paroiffent plus  diflins!;uez  les  uns  des  autres  qu'auparavant: 
par  exemple ,  on  voie  la  lifte  fort  diflinébe  des  Regimens  qui 
écoient  au  fiege  de  Saint  Jean  d'Ângeli  en  15(79  ,  f^ayoir, 
t.  vol.  Pi-  Le  Régiment  da  Seigneur  de  Coflèins ,  (  c'étoit  le  Régiment 
<^  *s  ^f*  des  Gartus ,  donc  ce  Capitaine  éroit  Meftre  de  Camp.  )  • 

Le  Régiment  du  Seigneur  de  Sarieu  ou  Sarrloo» 
*   Le  Régiment  du  Seigneur  de  Goas. 

Le  Rc':^iment  du  Seigneur  de  la  Barthe. 

Le  Régiment  du  Seigneur  de  Sarlabous ,  (  c'écoit  le  jeune.  ) 

Le  Régiment  du  Seigneur  de  i'Hle  raînc. 

Le  Régiment  du  Seigneur  de  i'ille  le  jeune. 

Le  Régiment  du  Chevalier  de  Montluc. 

On  y  voit  le  nombre  des  Compagnies  ^  6c  tous  ces  Regr- 
mens  faifoient  en  toiit  le  nombre  de  quatorze  mille  neuf 
cents  quatre  vingts  trois  hommes. 

Secondement, quoique  Brantôme  dife  qu'en  1561  toute  ITrr- 
fantcrie  Françnife  fut  mile  fous  les  ordres  des  trois  Meitres 
de  Camp,  Sarlabous  l'aîné,  Richelieu  l'ainc  &  Remolle  ;  cela 
ne  veut  pas  dire  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'InFamene  Fran-. 
Çoife  dans  le  Rovaame  fiit  mife  fous  ces  trois  Meftres  de 
Camp  !  car  Biancome  dit  an  même  endroit ,  que  le  Régiment 
de  Charria  qui  ccoic  de  trois  mille  hommes ,  vint  auiS-tât 
après  joindre  l'armée  ;  &  par  confequent  il  n'écoit  pas  com. 
pris  dans  cette  répartition.  Il  y  avoir  alors  un  Régiment  en 
Languedoc  ,  qui  ccc^ir  Tons  îeBiron  de  Rieux,  &peudetemj 
après  fous  le  C  apicainc  Sarlabous  le  jeune,  un  antre  en  Proven- 
ce, âcc.  Tout  cela  n'ctoit  point  compris  dans  lei  crois  Corp^»: 
&  Brantôme  ne  jparle  en  cet  endroit  <]ue  des  troupes  qui 
étoient  en-  de^à  de  la  Loire,  fie  qui  Ploient  i  portée  de  former 
un  Corps  d'armée  que  devoir  commander  Antoine  Roy  de 
Navarre  contre  les  Calviniftes. 

Plnfiear?  Commandans  des  Regimens  avoi'ent  peine  â  fe 
ioômectre  au  Colonel  General  de  l'infanterie  Fran^oiiè^'ôc 
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■ilâ'|>rtooieDC  le  titre  de  Colonei,ne  le  contentant  pas  da  titre 
de  Meftre  de  Camp  ,  &i  failoient  porter,  le  Dm  peau  blanc  ^i>*^r«ii«i- 
;dans  leurs  Rcgimens.  Cette  affaire  fit  grand  bruic  en  1568,  *ai^auT% 
ainfi  que  je  l'ai  raconcc  en  trauant  de  la  Charge  de  Colonel  commAn- 
•  General  :  mais  Strozzi  ôc  le  Comte  de  Bnilac  tinrent  ferme  j  ^^^f^'^'^ 
&  lorfque  le  Capitaine  Sarlabous  le  jeune  amena  Ton  Re- 
mmène de  Languedoc  i  l'armée  ^  &  le  Comte  de  Sommerive,    Bnntômf . 
ion  Régiment  de  Provence,  ils  furent  obligez  par  ordre  du  j^^l.  ' 
Roy ,  de  quitter  le  Drapeau  blanc  &  le  titre  de  Colonel.  Le  fcifli^" 
Comte  de  Briiïac  aïant  été  tué  l'année  fuivance,  il  ne  paroîc 
pas  que  Strozzi  prîr  les  chofes  fi  forr  à  cccur  }  car  depuis 
ce  ccms-là  plulieur^  Coinmandans  de  Kcgimeos  (e  donnèrent 
-le  titre  de  Colonel  :  quelques,  uo.s  aicme  avoienc  une  Colonelle 
dans  leur  Régiment,  àL  quelquefois  deux,  dont  ils  étoient  Ca- 
pitaines particolieri.*Le  Chevalier  de  Moadiic,  dans  le  Ré- 
giment qu'H  leva  en  Gafcogne,  avoic  ces  deux  Colonellea. 
M.  de  Tilltdét  de  Saioc  O^ens  duos  {on  Régiment ,  auffi  levé  ,      * • 
<€nGafcogne ,  avoit  pareillement  deux  Colonelles.  Ils  avoient    4  voL  U 
niême  l'un  &  l'autre  chacun  leur  Meftre  de  Camp  fous  eux. 
Xc  Sieur  de  Bonnemn  l'ecoit  du  Régiment  de  Montluc,  &  le 
•$ieurde  Barraut  l'ctoïc  du  Régiment  de  TiUadjSt.  U  y  a  piu- 
iîears  autres  exemples  lembiabies,  '     [      <  .  r  Rtfltxiêmt 

.:  i4a  dernière  reâexion  lêra  fur  les  Gmnpagnies  Colonelles.  ^^J^.^^ 
;Cé  fut  un  privilège  des  Colonels  Gefteraux.  dès  le  cems  de  mtih$» 
rinltitutioD  de  cette  Cliarge  ,  d'avoir  deux  Compagnies 
Colonelles,  &  cela  avant  même  l'inilitution  des  Légions  & 
écs  Regimens.  Selon  Brantôme  ,  M.  de  Taix ,  qui  fut  le  pre- 
mier Colonel  Gcner:il,en  eut  deux, une  en-de<^àdes  Monts, 
&  l'aurre  en  Piémont-  L*Amiraî  de  Coligni  étant  Colonel 
Mènerai ,  tant  en-deçà  qu* en-deiià  les  Monts  comme  M.  de 
Taix ,  en  eut  deux  en  Piémont  &  deux  en  France  ^  ce  privi. 
hfjthtt  aieribné,  comme  {e  Tai  die,  aux  CMonels  desi,c^ 
gionS)  qui  avoient  aufB  deux  Colonels  dans  leur  Légion.;  . 

M.  d*Andeloc,  frère  de  l'Amiral ,  étant  rétabli  dm  Sa    •  • 
Cbarge  de  Colonel  General  après  la  paix  de  1565 ,  pour  fc 
diftinguer  des  Colonels  des  Légionnaires,  fe  fit  fcpc  Colo- 
nelles qui  font  marouées  dans  l'Extraordinaire  des  gj^erres 

de  cette  même  aanée»  de  ia  mafuçre  <^  fuir.  i-voiis^f, 
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Capitaine*  Monneins  aïanc  Charge  d'une  CompAgiue  Ca^ 

lonelle  de  Monfieur  d'Andelot  iR  d'Août  15^3, 

Capitaine  Poycr ,  aïaoc  Charge  d'une  Bande  ColoneUe 
du  Sieur  d'Andclor ,  Hi^V 

Capicaine  Koumulk ,  aiaoc  Charge  d'une  autre  Bande 
Colonelle  de  M.  d'Andelor ,         Aoâc  ij6). 

Capicaine  Jacques  ^olf ,  aïam  Charge  d*ime  «ocre  Bànde 
Coldneile  de  M.  d'Aodeioc,  Aodc  15^3. 

Capitaine  Serrien  (  c'eft  Sariou  ]  aïant  Charge  d'une  des 
Bandes  Colonelles  dudit  Sieur  d'Andclot, 4  Septembre  i^6j. 

Capitaine  Rance,  aïant  Charge  d'une  autre  Bande  Cola*, 
nclie  dndir  Sieur  d'Andelot ,  17  Août  1^63. 

Capitaine  Civray ,  aiant  Charge  d'une  autre  Bande  C0I0-. 
nelie  dudit  Sieur  d'Andelot,  17  Août  1565. 

J'ai  marqué  iet  4aM$  pour  niie  voir  que  M.  d'Andckic 
avok  cottces  ces  Coloaelles  en  mèsaB-titm», 

Il  me  parok  que  routes  ces  Cokmelles  écoicac  des  Baiii»' 
des,  ou  Compagnies  franches  &  non  enrégimentées  :  car  ce 
n'eft,ce  me  fembîe,  que  depuis  que  le  Duc  d'Efpernon  fîît 
Colonel  Gênerai,  qu'il  y  eut  une  Colonelle  d  cous  les  R.e- 
gimens ,  quictoit  la  première     paflbit  devant  la  Mellre  de 
Camp  ^  bL  je  n'ai  point  trouve  ces  Capitames  cy-deiTus  nom» 
rocz,  marquez  dans  les  Regimens,  comme  y  eenaix  lapcemÎBJ 
re  plaoe  en  qualité  de  Lieetenant  deM.d'Andelot*Mij5  tonteb 
ces  Compagnies  enfemble  fâifoiefic  an  Corps  confiderable  à 
ce  Seigneur ,  inmiediafiement  fous  fes  ordres  ^  car  en  ne  leur 
donnant  qu'à  chacune  deux  cents  hommes, qui  éroit  !e  moin- 
dre pied  lur  lequel  croient  alors  la  plupart  des  Compagnies, 
excepte  quelque  cas  de  reforme  qui  ne  tomboic  ^oeres  lur  le» 
Colonelles ,  elles  lui  auroient  ^aic  enkmble  quatorze  cents 
hommes ,  &  des  plus  déterminez  qu'il  y  eût  dans  les  troupes. 
.    Depuis  lui  Montteur  Strozzi^  le  Comee  de  Briilie  nlniMnê 
que  deux  Colenelles ,  aucast  que  je  l'ai  ^  eooMlEre  p9 
les  Regidres  des  monflrea. 
*»{ti*4Utlu      ^^^^  réduire  en  peu  de  mors  tout  ce  que  je  viens  de  dire 
thMKtiifqiM-       quatre  vieux  Corps  qui  hibfîftent  encore  aujourd'hui  1 
trtvi$inf      CCS  vieux  Corps  étoient  compoiez  de  vieilles  Bandes  & 
9^'*    ,    ç'tÇt  de  là  <^e  leuj^  vient  le  nom  dç  yieux  Çorp.  Qn-Cfouvf 
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celui  de  Picardie  dans  1  Hifloire  des  i'an  1562.  On' trouve 
celui  de  Piémont  commande  par  k  Comte  de  Briflàc  dans 
l'Extraordinaire  des  guerres  de  la  même  année.  On  trouve 
aufli  cciui  de  Navarre  dans  \c  même  tems.  Celui  de  Cham- 
pagne n'ell  nommé  par  ce  nom  aue  treize  ans  aprc:>  dans 
.    l'Ivoire }  parce  qu'on  ne  l'y  a  dei^é  que  par  le  nom  de 
ibn  Meftre  âe  Camp  :  mots  fa  préccmioa  âur  la  pfeicance  a? ec 
les  autres  vieux  jÇ^orps,  montre  clairement  qu'il  ëcok  anffi  an» 
«en  qu'en I les  fieilles  daadcs^donc  il  étmtcompolë  %  écanc 
anciennes  que  les  autres. 
Il  y  eue  donc  dans  la  fuite  entre  les  quatre  vieil  y  Corps, 
des  dilpures  couchan:  le  rang  6l  la  preieance  dans  les  ar- 
mées ,  dans  les  cam  pemens ,  dans  les  marches ,  dans  les  alTauts 
^  dam  les  bâMiiies  ^  àL  c'cit  dont  jë  vais  trauer  oiaincenanu 

D»  fmg  dts  ftâtn  -vimx  Cêffi  aure  tmc» 

UNe  des  diCcnkesi  de  fouTrage  qae  j'ai  entiepris ,  cou* 
HAe  en  ce  qae-  me  «ronfaat  oUi^  d^exanniier  œnaU 

nés  particularitez  qui  me  paroiflent  importantes ,  je  n'en  trois- 
vc  prefque  rien  dans  nos  Hiftoires  ;  <Sc  tel  eft  l'article  dont 
il  s'agit  ici.  On  fçaic  en  ^^ros  que  les  quatre  vieux  Corps  ont 
eu  entre  eux  de  grands  diflL'rens  pour  le  rang  en  de  certains 
tems  :  mais  on  n'en  trouve  pomt  le  détail  dam  ces  premier» 
tems,  qui  ièroit  néanmoins  alTez  corieus. 

'  .AadéfiuitdeiiosHîûoiTm,uoeperroime*<piaprispIai*  *ii.tfa|wtr 
firâ  £ufedescecWrches£ie  la  Milice  de» derniers  tems,  m'a 
fbunit  un  memai]rematttticrk,^iiffl  a  eu  d'un  vieux  Oficier 

fia  Régiment  de  Champagne ,  mort  depuis  plu/îeurs  années 
dans  la  Paroifîè  de  Saint  André  des  Arcs.  Cet  Officier  me 
paroit  d  autant  plus  croïablc,  qu'il  ne  parle  point  en  homme 
pafBonnc  pour  le  Régiment  dont  il  etoit,  &  que  ce  qu'il  dit 
s'accorde  allez  avec  ce  que  j  ai  trouvé  dans  les  Regiftres  de 
l'Extraordinaire  des  guerres  touchant  les  vieilles  Bandes  de 
Ffanoe  milès  ta  Renmena  fous  des  Mettre»  de  Camp  (nbor- 
vbnoezauCoimiel  General  :  ùx  l'anivée  des  vieiUes  Bande» 
de  Piémont  dans  le  Royaume,  vers  ce  méme-Cems  iàl  Outre 
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point  de  feîrfdre  &  d'imaginer:  il  n*a  pd  les  apprendre  que 
de  (es  prëdeceileurs ,  qu'il  eut  la  curiouté  d'interroger  pour 
s'inltruire  de  l'hiftoire  de  Ton  Régiment.  Je  vais  mettre  ici  ce 
mémoire,  fur  lequel  je  ferai  quelques  remarques.  Ces  remar- 
que:^ Icronc  renfermées  dans  de^  paremheies  (^ue  j'iniererai 
aans'  le  cexce  du  mémoire, 

II  dit  donc  qu'on  donna  le  nom  de  Picardie  atf  premier 
Régiment  qui  fut  fait  des  Bandes  de  France  (  c'eità-dire- 
des  Mandes  qui  étoienc  en.dc^LdeiaLôire)^  qu'on  donna 
le  nom  de  Champagne  à  l'autre  Régiment  (  c'eft-à  dire  que 
l'on  fît  un  fécond  Régiment  des  autres  vieilles  Bandes  d'en- 
d€<^à  de  la  Loire  auquel  on  donna  le  nom  de  Regimenc 
de  Champagne ,  la  Picardie  &:  la  Champagne  étant  les  deux 
ffonticres  de  ce  cote  là  ou  les  vieUles  iiandes.  âvoienc  pour  • 
l'ordinaire  leun  quartiers  pour  la  fireté  du  Hoyaume.  ) 

Que  les  Bandes  4e  Piémont  arri¥erent  en  France.  (  J'ai 
remarqué  ci-deflus  que  ce  fut  fur  la  fin  de  15^1 ,  qui  fut  l'an** 
née  qu'on  mit  les  vieilles  Bandes  en  Régiment.  ) 

Qu'il  y  eut  une  grande  difpute  à  leur  arrivée  entre  le  Colo- 
nel de  Picardie  &  celui  des  Bandes  de  Piémont ,  le  premier 
ne  voulant*  point  que  l'autre  arborât  l'Enfeigne  bianche  $ 
mais  qu'il  fut  réglé  que  ce  dernier  ia  poi  ceroit ,  parce  que  la 
.  Bande  dePicmont  ccoïc  plus  ancienne  que  celle  de  France.(Je 
idirai  fur  cet  article  qu'il  ne  me  parolt  pas  exaâemeot  énoa- 
cé.Çar  je  ne  vois  pas  pourquoy  l'Auteur  du  mémoire  prétend 
que  lesBandes  dePiémont  fbflent  plus  anciennes  que  celles  de 
France.  C'étoienc  aux  deux  endroits  les  vieilles  Bandes  qui 
avoient  été  mifes  &  conièrvées  fur  pied  depuis  le  coinmen. 
cernent  du  Règne  de  f  ran^  1>  pu  m^me  depuis  le  Règne  de 
touis  XII.  )  '  > 

L'Auteur  du  mémoire  continué  ,&  dit  que  le  Régiment  de 
Picardie  eue  la  droite  iur  Piémont  ■  que  celui-ci  eut  la  gau- 
cBe,  qui  étoit  ia  place  qu'occupoit  Champagne  lorfqa'il  iê 
trouYoit.avec  Picardie  avant  que  Piémont  fik -arrivé }  fié 
que  Picardie  deflorss^aiÊra  du  premier  rang.  (  Il  faut  ob&r.- 
ver  que  cela  fuppoiê  le  jRegimtn^  de  Champagne  déjà  ùat 
.pied  en  1561.  )  • 

'  Q^Q  iss.gMefXCs  civiles  aïànt  ohligfé  Cluuies  IX  â  lever  de 
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Nouvelles  croupes ,  U  d'en  avoir  auprès  de  f^Vetfanné  pour 

fafîlreté,  I!  choific  pour  fa  garde  le  Régiment  de  Charri, 
quoique  nouvellemcnc  levé  ,  mais  qui  avoic  déjalervi  à  la 

bataille  de  Dreux. 

-  (  Ce  ne  fut  qu'après  la  paix  faite  que  Charles  IX  priton  dé- 
tachement du  Régiment  de  Charri  pour  fa  garde.  Ce  fut  en 
{ 5  63  enfitite  de  1a  reprifedu  Havre  iôr  les  Anglois  :  icet  Reei- 
ment  avoic  été  lève  prefque  en  même-tems  que  les  fidltes 
Saodcs  fiifentenfegimeiitées.  Ce  qui  pat  déplaire  aux  vieux 
Corps  en  cette  occafion  ,  fut  que  le  Régiment  de  Charri  n'c- 
toit  compofé  que  de  nouvelles  Bandes ,  &  que  le  Roy  le  jifé- 
fera  aux  vieilles  Bandes  pour  en  faire  fa  garde.  ) 

Que  le  Roy  donna  le  caractère  de  Meftre  de  Camp  du  Ré- 
giment des  Gardes  audit  Charri ,  &  qu'il  n'eut  pour  Colo- 
nel qae  le  Roy  même.  (  Ceft  ce  qui  cauTa  la  brofulleciie  entre 
Monlieu:  d'Andeloc  qui  avoic  dté  fécabli  dans  &  Charge  >dc 
Charri  â  qui  il  en  coûta  la  vie.  ) 

Que  Picardie  jaloux  du  choix  que  le  Roy  avoir  fait  du  Ré- 
giment de  Charri  pour  fa  garde,  lui  difputalc  premier  rang  | 
que  le  Roy  le  trouva  fore  mauvais  ^  qu'il  ordonna  que  ce  Ré- 
giment étant  pour  fa  garde  ,  marcheroit  le  premier  &  devant 
tous  les  autres  :  mais  que  pour  adoucir  la  peine  que  cet  or- 
dre fidibic  aux  Capitaines  de  Picardie ,  il  leur  dirqa'il  nedoo« 
neroit  les  Compagnies  vacantes  dans  ibn  Re^ment  des  Gar- 
des qu'ans  Capitaines  de  leur  iUgiBienc  diffîngnez  par  leur 
mérite. 

Que  pour  le  Régiment  de  Navarre  ,il  fervoit  dans  l'armée 
du  Roy  ,  &qu  ilétoit  païé  parle  lloy  ,  quoiqu'il  filt  au  Roy 
de  Navarre  (  c'eft-à-dire  à  Antoine  ïvoy  de  Navarrç)  que  le 
Roy  dé  Navarre  (  Hcnn  iV  )  ccaoc  parvenu  à  la  Couronne 
de  France ,  laii&tu  Reginianc^des  Gardes  toutes  âr.pr^ro*. 
gadves  ,  &  promit  à  Cm  Régiment  de  Navarrede  s'en.iénrir 
cbmntt  d*im  fécond  Régiment  des  Gardes  ,  fon  inwiftioKi 
étant  d*en  avoir  deux  »  &  deieàraiiàrer  par  U  oit  rang  fur 
tous  les  autres. 

{  Cela  quadre  alTezavec  ce  que  j'ai  dit  ci-deiïus  ^  que  le 
Régiment  de  Navarre  avoic  fubufté  dans  les  quatre  Compa- 
^aiQî  d)èi  Gardes  du  jeune  Roy  de  Navarre.,. qu'oq  appe^oit 
Tomt  ^  Aaa 
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félon  le  Maoufcric  de  Metz ,  les  Charbonnier*;  da  Roy  de 
Navarre  :  car  ce  Régiment  lui  aïanc  fervi  de  g;ar  ic  avant  qu'il 
fut  Roy  de  France     ccoic  aiîez  nacurel  <^uli  k  coniervacituc 
le  mcine  pied.  ) 

L'Âuceur  du  Mémoire  continue  difant  que  ce  fut  U  un 
nowveaii.vhagTin  pour  Picardie,  qui  fe  trouva  par  U.  reculé 
d'un  Maag  ^  (  mais  ce  {wojcc  de  âlrc  un  (êcoad  Àegimenc  dea 
GardiÇi  du  Régiment  de  Navarre  ,  ne  ibt  point  exécuté.  ) 
KMvtrre  pré»  '  Que  cependant  Picardie  s'étanc  trouvé  au  fiege  de  Paris 
ftré  À  titsr-  Q^yfQç  Nj.ivarre ,  le  Roy  de  Navarre  dans  Ton  ordie  de  bacaiU 
le  m  e  P  cardie  à  la  gauvhe  de  fon  Régiment  des  Gardes 
danii  la  ligne  ,  &  qne  Navarre  \a  jerinoïc:  ce  qui  doimoit  à 
cèTui  ci  le  pofts  d'honneur. 

(  Il  i'agit  ici  du  (î.'ge  de  Paris  que  Henri  Roy  de  Navarre 
iriat  lâîrè  avec  Henri  III ,  aprc^  que  ce  Prince  accabléjpar  la 
ligue  fut  venu  ièieccet  enore  ks  bras  en  i^f^yStokii  rat  a^^ 
fâffiné.  ) 

»/jf#ri»4       Que  Picardie  n'o^  fe  plaindre  de  cette  préférence  roiaîa 

d*N«««rr«.  qu"  neut  pas  la  même  confideration  au  liege  de  Chartres- 
(  en  1591  :  )  car  aïant  ctc  commande  avec  Navarre  pour  l'at- 
taque d'un  baftion  ,  il  voulut  marcher  devant  lui ,  &  Navar- 
re ne  voulant  pas  céder,  les  chofes  cn»viarent  à  un  point, 

(ue  il  le  Ru  y  ne  fux  iurrenu  ,il  (eroic  arrivé  un  grand  defor-r 
re. 

QoVçfaite  Picatdk  lut  reprrfoDta  ibn  droit  âvee  reipeâ  , 
qoele  Roy  ordonna  aux  deux  Regimens  de  'tirer  an  lorc  , 
h^itli  fl'  fort  lut  fovorableèPicardie ,  &  qii*il  etit  le.rang  après 

•wiUtu^'  les  Gardes  j  que  Monfreur  de  Bocce  croit  en  ce  cems^là  Me. 
^  ftre  de  Camp  de  Navarre;  que  le  Roy  lui  promit  que  loa 

Reg  ment  auroic  le  rang  après  Picardie  ^  que  Picmonc iroiç 
a^>rcs  Navarre  V  &  Cbampagiie  aprèi  Ficaaont. 
*  Que  néanmoins  ce  RedeoacDCxie .mit  potot  fin  à  tou$ks 
T>ifffr,nJL,».  dîfiêreo*  ,  qu'il  y  en.àiit  bicn»fi6c^Mt  to»  «atre:eftitie  Na« 
ire  s*vMrr,  Vftrjw  %L  ChaittTugne  pateiKà;;teliii  qui  ^coie.  arrivé  ak  Chciv 
très.  Que  le  Maréchal  de  Biron  affiegeftnc  le  Château  de 
•Beanoe^  CfaaôipigQiK  demanda  dteft^c  l»bicclie  pré- 
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ferablemenc  à  Navarre  ;  que  le  Maréchal  le  lui  a'iaiit  accor- 
k  Meftre  de  Camp  de  Navarre  ttcù  piatgnic  j  le  que. 

n'aïant  pas  crc  écouté ,  il  marclia  avec  foû  Régiment  fans 
en  avoir  l'ordre  j  &  que  Mon  Heur  de  Biron  fut  obligé  de 
xonrremander  Champagne  6l  de  iailièr  l'actacjueà  Navarre. 
'  Qu'au  liege  de  Dijon  (  qui  fuivic  immcdiatemenc  après 
celui  de  Beaune  en  i^^)  j  Navarre  monca  la  cranchéek:  pre- 
ttièr  I  fie  que  Chtmpa^  le  releva  i  qu'au  itege  à^êtmaaà 
{ CB.1597  )  les  Gardes ,  Picardie ,  6c  Navarce  fe  xelcmeiic  à 
la  tranchée  par  leur  rang,  :       •  S 

~  (^B  Mcmiieur  de  Mtiemooc  OKnant  douze  Compagnies  )à 
Metz  ,  quatre  de  Navarre  ,  quatre  de  Piémont,  &  quatre  de 
Champagne  ,  logea  ceîics  àc  Navarre  à  fon  quartier  j  que  le* 
âurres  s'en  plaignirent  ^  qu'il  leur  répondit  que  c'ctoic  l'in^ 
cencion  du  Roy  ,  &  qu'if  leur  en  montra  l'ordre.  "  ' 

(  Toui  ce;^  faici  auconloient  beaucoup  Navarre  dans  ces 
préceotiiHis  OHitie  Piémont  &  Champagne  ^  mais  la  paix  qui 
dnmjlitfièars  aaaées  loi  laîffii  peu  d'occafions  d'afluver 
pqflèfliwfc  La  guerre  civile  en  t6r^  fous  Lottis  XIU  loi  fiic 
encore  favorable  )  :  I  * 

L'Auteur  du  Mémoire  continue  ,  &  ajoûtc  que  le  Maréchal 
de  Bois-Dauphin  qui  commandoir  le-;  troupes  Roïaies  con- 
tre les  Mcconccns,fè  fervoit  du  Régiment  deN a varre  préféra- 
blemenr  nicine  à  celui  de  Picardie  datis  toutes  les  actions  de 
fun  armce  j  &  que  ces  anciens  Regimens  pendant  quelque 
tems  nejeaifdeîent  guerefleor  rang  de  ne  ie  raog^ient  que 
îêloBiBdaeeur  du  Geoc»!  qui  les  commandoit. 
'<vQ^t  Moofieur  le  Doc  de  Gaife  (  eft  iM  )  comnandant  ^«m»«v 
.  ine  cks  trois  armées  que;  te  floy'  avoit       pied  ^  cobvidi  ^i^tmimt, 
alors  avec  les  autres  Generaéx  ^  que  les  vieux  Corps ,  excepré 
Picardie  qui  garderoit  fon  rang,  tireroient  au  fort  pour  la  .  . 
préférence  ^  que  Navarre  l'emporta  iur  les  deux  autres ,  & 
Champagne  for  Piémont,  &  qu'afin  que  ce  Reiî;Iement  fût  ; 
durable  ,  on  rendit  relponlabte>  les  Mdlf  es  de  Camp  de  tous      .    .  . 
ki'iiaii««aèe:^xdde»-^  ic  <^iïit:  ]fy '«n  cbc  poiac  depMS»  lô  - 
iîntc  le  Mémoire.  '        '  '  » 

,  Neanmoins  it  y  eut  dè  C9l«ff.tenis  'd^  remontrances  de  la 
{miie^^ani|>9gnc>dcddf  iéami^p  talfl«erde,^<mrlf 
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&rtavoic  decidé^mais  ce  qui  finie  entieremenc  tous  cei  dife2 
rends  fatk  Semeftre  qude  Roy  Louis  XIV  établit  l'an  t666  ^ 
entre  ces  trois  Kegimens  ,  c*cft-à  dire  qu'ils  fc  précedereoc 
coar-â-cour  les  uns  les  autres  ,  par  Semeflrre  ;  mais  comme 
les  campagnes  duroienc  quelquefois  plus  de  Cix  mois, que. 
pour  luivre  ce  Règlement  à  la  lettre,  on  k  trouvok  obligé 
de  changer  l'ordonnance  des  croupes ,  il  fue  règle  qu'ils  rou^ 
leroienc  d^anoée  ea  année  ;  cé  qui  n'empêche  pas  qu'on 
»*aicreceiw  leniocde  Seoieftre  pour  exprimer  la  fariadoo 
de  pré(èance entre  ces  Regimens. 
Outre  la  prérogative  de  prcfeance,que  ces  quatre  Corps  ont 
for  toute  l'Infanterie ,  excepte  furie  Régiment  des  Gardes ^ 
auquel  même  Picardie  la  difpura  d'abord  par  le  droit  d'an- 
cienneté ,  ils  ont  le  grand  érat  Major  qui  renferme  pkifieurs 
Officiers  que  les  autres  Regimens  n'eurent  pas  il- toc ,  &  que 
tous  n'ont  pas  encore-,par  exemple  le  Prévôt  de  jiiftice  qu'on 
appelloit  aiirrelais  le  Prévôt  des  Bandes  ^  nom  qaà  eft  de^ 
meure  dans  le  Régiment  des  Gardes.  Ils  font  eon&rvez  fut 
^ied  en  tems  de  paix  :  on  en  réduit  feulement  les  Compagnies 
a  un  moindre  nombre  de  foIdacs,&  l'on  ne  cafle  que  les  nou- 
velles qui  y  avoienr  éré  ajoutées  pour  la  guerre  ;  l'on  y  mec 
à  la  paix  plufieurs  Officiers  reformez  ,  &  ces  Regimens  fervent 
d'ordinaire  dans  les  armées,  -  . 

f.  ftj,  »  Autrefois  les  Compagnies  des  vienx  Corps ,  dit  le  Sfet» 
*»  de  Puy  fcgur  dans  Ces  Mémoires  »  éioient  la  recompenft  des 
»  Capitaines  des  petits  vieux  Regimens  &  des  autres-  Quand 
»  il  s'en  trouvoit  quelqu'un  qui  avoic  bien  fervi ,  on  le  recom» 
wpenfoiten  le  mettant  dans  un  vieux,  parce  que  les  Petits 
»>  vieux  pouvoient  être  cailèz.  ou  réduits  à  deux  Compagnies 
»  comme  je  les  ai  vus ,  &  les  vieux  Rceimens  n'étoienc  ja- 

*Cit  srtittê  "  nn^i^^u-deiTûus  de  vingtConapagmes  :  ^  même  les  Commit- 
1»  fions  des  Capitaines  n'étoient  pas  faites  comme;  eeika  d'ao* 

#!lf*iiS#^     jourdilul.  Le  Roy  n'y  £ufoit  pas.  appoiér.la  clanie^'on  y 

mtuvrJi'm  *»aioâteà-pie&nt  ,  fçavoir,pour  être  entretenu ^aM  fis  u  . 

tn  a  j.-^  pre,t-    loDoiement  que  ladite  Compagnie  lêraiiis^nied  nMUUBoept' 

MmHir.  "lerMce. 

Par  la  raucn  de  ces  avantages  6l  dt?  quelques  autres 
ce»  Regimens  ibnc  ordinairement  plus  jiQmbj:^ax.que.lfi&  a»- 
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très  Regimens-  Leurs  Meflres  de  Camp  &  leurs  Colonels  ont 
toujours  été  des  perfonnes  d'expérience  &  diftingnces  par 
leur  valeur, &  fouvenc  par  leur  naillance.  lieneft  à  propor», 
tion  de  même  des  Licucenin^  Colonels  &  des  Capitaines, 
donc  on  a  iuuvenc  ,  fur  couc  aucrefois ,  tire  des  GouveiDCurs 
OU  des  CommancUji9  ét  places  frontières. 

Les  Regimens  de  Picardie ,  de  Champagne  &  de  Piémont 
ne  s*écarterent  jamais  de  l'obéï^lànce  dn£  au  Souverain  du* 
lant  les  guerres  civiles  des  Huguenots.  Il  n'en  fut  pas  de 
même  de  Navarre,  parce  qu'il  avoir  â  fa  tête  Henri  Roy 
de  Navarre  qui  ccoit  Calvinide.  Mais  ce  Régiment  ne  doit  pas 
être  exclus  abrolunnenc  de  t  ecclo2e|commun  aux  trois autresj 
car  dans  les  guerres  civiles  fous  le  Règne  de  Loiiis  XIH  & 
de  la  Minorité  de  Loiiis  Xi  V ,  ils  4;emeurerenc  codjours  for- 
lenienc  toadiez  au  Roy.  Ceft  ktémoigna|«  que  lenrrend 
le  Sieur  dePuyfegur  dans  (es  Mémoires  ^  ajourant  qoe  iesPe-i 
tits  vieux,  flvoienr  aufli  toujours  été  dans  la  même  di/pofî^ 
tioo.  Il  ne  veut  pas  feulement  dice  par  U  qu'ils  ne  k  donne, 
rent  point  aux  Princes  mécontens,  mais  encore  qu'ils  n'écoient 
point  dévoilez  comme  la  plupart  des  au  très  Regimens  au  Car- 
dinal de  Richelieu  du  rems  de  Loiiis  XUI ,  &  au  Cardinal 
Mazarm  du  tems  de  Loiiis  XIV  ,  mais  uniquement  au  Roy  , 
iaû^ccre  eklavc^s  deiaiavcm  des  Mioiflres  au  préjudice  du. 
SoQveraiii*  .  . 

Je  vais  mettre  id  la  Me  des  Coloneli  ,  ou  Meftres  de 
Camp  des  quatre  premiers  Regimens  d^Hi|s  leur  inftitntion. 
Je  dis  des  O»ioiielsou  Meibres  de  Camp }  car  il  faut  iéref- 
Ibuvenir  de  ce  que  j'ai  remarqué^q^ue  ces  Officiers  prenoient 
tantôt  le  titre  de  Colonel ,  tantôt  celui  de  Meftre  de  Camp 
îufqu'en  1568  ,  qu'on  leur  dcfcndic  de  prendre  celui  de  Colo- 
nel pour  ne  porter  que  celui  de  Mellrc  de  Camp  ,  aue  cet  ^ 
uiage  dura  juiî^u'en  1661  ,  loriaue  Loiiis  le  Grand  leur 
fit  reprendre  la  qualité  d^^Colpaei  après  la  Tuppreffîna  de  1» 
Ciiarge  de  Côlonel  Genenl. 

Ces  liftes  ne  iêront  pas  cnmpleces  «  pdcrce  qu'on  pas  eis 
foin  dans  ces  vieux  Corps  de  conferver  les  noms  des  premier» 
Officiers  non  plus  que  oans  la  plupart  des  autres.  J'ai  feule*  " 
ment  jcai£smt)iéid  çfsax,  «}ue  j'ai  uouvé  daps  divers  Memow 
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res  ou  Hiftoires ,  dans  c]uelques  Regiftrcs  de  la  Chambre  des 
Conipces  de  Paris  avec  allez  de  peme.  Je  cite  Ils  endroits  où. 
je  icà  ai  pris ,     l'un  ne  peut  pai  exiger  autre  choie  de  moy. 

Ufiedes  A^efires  de  CéHf  <S^its  CJanek  i»Rfigimem  de. 

Piaurdie^ 

D'AuWeoé    Philippe Sirozzi  avant  que  d'être  Colonel  Genertl  de  Yïn» 
I  4.  es.  lous  fanterie^  commandoic  le  BLegimcAC  de  Picardie  en  1567- 
^'Vt.V^'''     Mon  Heur  de  Seriliac  le  commandok  «1  ûes»  de  ha.  Fefe 

Ibid.  c.  1  j  •  O 

(bus  l'an     en  1580. 

I  f  Se-         Moniîei^le  Hotiher  en  içâQ.  Il  fut  tac  à  l'Attaque  de  îar«r 

Mémoires  ûu  '  '  ^  , 

Duc  d'An-     g^^"-  ... 

gouiifoe  p.       Le  Baron  de  Saint  Blancart  frère  du  Maréchal  Duc  de 

Fiance  m*- 


Biron ,  étok  Meftre  de  Camp  du  KegimeiR  d«-  Picârdie  en 
(kl  tems  deHenri  IV.  II  Tétoir  encore  en  1604  ,  kUm 
nufcritdc     PExiraôrdinaire  des  çuerres. 

'oifelî        Monfîeur  Zamec  l'ctoic  c»  ï^»i.  Il  fut  rué  l'année fuivanto 
Compte»  de  au  ficgc  dc  Monrpe! lier  étant  Maréchal  €lc  Camp.  Il  ^toit 
ifr^Tcuc,.  Mefllrc  de  Campdès  l'an  1616  ,  ou  1617. 
Mcmoixes  de     Monfieur  de  Liancourt  fucceda  à  Zamet  en  16 zi. 
Fonti*  t.  »  p-    François  de  Ik'chune  Comte ,  &  depuis  Duc  d'Orval ,  eut 

Hîft.  det   cet  Eim>loy  en  i6ij. 
Grands  ofi-    LqUis  ét  Betfauiie  Comte &  puis  Doc  de  Charoft ,  écoiv 
couionae\i.^ft'e  de  Gifiip  de  Picardie  lorfqall  fin  nomm^  Gouver. 
p.  1 9  t.»>p>  neuf  de  Scena y  en  I  ^3  3 . 

if9i*  Monfieur  de  Bwauté  en  1^40  au  fieg^  d'Arras  ,  où  il 
fiîttué  étant  Sergent  de  Bataille.  11  étoit  MW!rc  de  Camp  dès 
i/>  ;  ^  ,  comme  oa  le  voit  par  fon  Bfevet  de  Sergent  de  Ba« . 

taiilc. 

Mcmoircide    Moniicur  de  lâ  Vicarile  1  ctoic  a»  (îegc  de  Dunkerque  en 
Condcpag.   1646  lufr4ae  le  Duc  dr'Anguien  prit  cette  place,   '     •     '  i 
'Memoirede    MbftfieoT dii  Piadcl  ITécoic      l'ail  ' 
Navaiïielp.     Monfieur  de  Nangîs  l*an . . . . 

Monfieur  de  Nangîs  l'an  

Ctttntttim  "  Comte  de  la  Mark  étoit  Colonel^  de  Picardie  en  i  ^71^ 
Kegimtntdt  H  foiiiinp  Ic  ficgc  dc  Vocrdcn  &  donna  le  ttmi  au  Duc  de 
K(srd,$.     t^uxemèourj^  de  le  venir  dçUtrer.  Il  iist  ttié  'à  Iê:  bataiilt 
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Confarbnc  en  1^75* 

Le  Marquis  de  Bourlemontrccoken  léy^^ft^taé  taiie» 

ge  de  Valenciennes  en  1677. 

Le  Marquis  d'Harcourr^  icpuis  Duc  &  Mftréchai  de  Fran- 
çe  ,  tut  ùic  Colonel  de  Picardie  en  1677, 

Le  Prince  d'Epinoy  fut  fait  Colonel  du  Régiment  en  1^5  u 

Le  Prince  MoDtbazon  rétotc  ea  1714. 

Le  Prince  de  Moncanban  i'eft  en  17». 

Ce  RegimeQC  depuis  iiminfticadon  a  toûjûan  dignement  . 
foûtenu  Phonncur  qu'il  a  d'être  le  premier  de  cous  les  Regi- 
mens  de  France  qiM  ne  fonr  point  de  la  Maifon  du  Roy.  Le 
d  ra  peau  du  Kegimenc  a  ie  iynd  roug;e  ,  &  ia  croix  biançlie  au 

Aîefires  de  Camf  du  Ktgimemde  Chmfàffi, 

Je  trouve  en  1580  Monfieur  de  la  VaHetceidepuis  Duc  d*E(^ 
pemon ,  Meftre  de  Carop.de  Cliaitt{iagaeM  £cge  de  U  Fere  i.  4.  c!  î^; 

jcMJS  Henri  IIL  fousra« 

Monfieur  de  Rieux  l'ctoic  en  1598.  Je  ie  trouve  marqué 
avec  cette  qualité  dans  on  Etat  de  la  f  rance  manuTctic  de 
cette  année. 

Le  Marquis  de  Mirabeau  rëtok  en  i(>04.  2Kvc 
Monfieur  de  la  Guf  (le  en  1607.  ConpK«d<> 
Monfieur  de  Mont-  Revel  en  1 61%  l'Extraoïai- 
Le  Comte  de  Grignan  l'an  ....  goen^ 
Le  Comte  de  Montreuil  VéiML  en  i^ti  »  au  fitge  de  Saint  ^^^g^^,^^ 
Jean  d* Angeli ,  &  il  y  fut  tué.  HUftg„ ^* 

Monfieur  Arnaud, homme  fameux  par  Ton  habileté  dans  le 
métier  de  la  guerre  &  par  ia  levence  pour  i'obiervation  de  Meinoire«a« 
la  difciplineMilitaireJ'ctoitl'âiiiéi».  '  ^ 

.  Monfieur  de  Tolnalut  ibii  fuccdEeur.  Ce  fut  ce  bravt  Me. 
flire  de  Camp  qui  dclcadlt  la  CiudcUe  dt  Saint  Martin  dans  "[J^ 
rifle  de  Ré  arec  fon  Régiment  contre  les  Anglois  ,  fleura  '^"^^^^^ 
lever  . le  fiege.  Il  foûtint  avec  la  même  fernteté  le  fiege  de  Mfmo^rf^iir 
Cafiil  en  1619  &  1630.  Il  parvint  par  Tes  fervicesau  bnflon  de  ^"i^^^è'-i^ 
Maréchal  de  France ,    fut  tué  d'un  coup  de  m  miquet  en  re- 
connoiirant  la  brécbfi  de f  ontanei  qu'il  actaquoH  (ûns  ie  Mir 
Uac^  1  âû  1637.  .    ■  :  .  . 
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57«  HISTOIRE 

Je  trouve  dans  la  Généalogie  des  Seigneurs  de  MontautJ 
Blaife  de  Moncauc  Mefbre  de  Camp  du  Régiment  de  Cham* 

pagae  mort  an  H.^ge  de  la  Rochelle. 

Le  Marquis  de  Belieronds,depuis  Maréchal  de  France,croic 
Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  Champagne  en  i6p  U 
1651. 

Le  Comte  Grignan. 

Le  Marquis  d'Ambres  en  165^. 

Le  Marquis  de  Monimes  en  croit  Colon^  en  i^7X. 

Moniieur  de  Mont-Gaillard  en  16(3. 

Monfieur  de  Bois-David  en  ^6-]^. 

Le  Bailly  Colberc  en  1678  ,  cuéà  Valcour  en  1679. 

Le  Comte  de  Sceaux  frère  du  précèdent  >  en  1689  ^  toéàU 
bataille  de  Flcurus  en  1690. 

Le  Marquis  de  BlamWtle  firere  des  précédents ,  tué  i  U 
bataille  d*Hocftet  en  1704. 

Le  Marquis  de  Seignelai  en  170  t. 

Le  Ci&evalier  de  Teifè  Tétoîc  en  1714.,  U  Vefk  encore  Cft 
1711. 

Outre  plufieurs  occafîon?  ,  où  ce  Régiment  s'eft  lîgnalé, 
)*en  trouve  une  marquée  dans  l'Hilloire  qui  lui  menra  un 
grand  cioge.  Ce  fut  au  lujec  de  l'encrepriie  des  Anglois  fur 
rifle  de  Ré.  »  Il  faut  avouer  ,  die  une  lettre  rapportée  par 
»  TAuceur  du  Mercure  Francis ,  que  ce  Régiment  de  Cham. 
>»  pagne  a  excellemment  bien  fer vi  le  Roy  depuis  trois  ans 
»  qu'il  eft  entre  les  mains  de  Monfieur  de  Toiras.  11  a  toûjours 
»f  ^ardc  le  Fort  Loiiis  :  il  a  chafTc  Soubize  du  Medoc  ,  où  il 
^ croit  deCcendu  après  l'encreprife  de  filavet:  lia  conquis 
M  riile  de  Ré  avec  fort  peu  d'aflîftance  :  il  a  battu  les  troupes 
»dudic  Soubize, &  mis  en  déroute  tous  les  rebelles  qui  y 
»  étoient.  11  a  donné  bataille  aux  Ânglods  à  leur  defcente ,  a 
M  foûtenu  le  fiege  (  du  Fort  de  S.  Martin  )  durant  ûx  (èoiait. 
M  nés ,  &  a  encore  battu  les  Anglois  à  leur  retraite.  • 

Ce  Régiment  écoit  en  telle  eftime  dés  le  tems  de  Henri  lY; 
que  ce  Prince  aianc  délivré  des  Commifïîons  pour  lever  quel- 
ques Compagnies  de  gens  de  pied  ,  le  Duc  de  Nevers  lui 
écrivit  ,que  nuls  Gencus-hommes  ne  vouloient  de  ces  Com- 
milipns ,  à  moins  qu'on  ne  les  fît  entrer  dans  le  Régiment 
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<âe  Clmipaeaé  Ceft  pourquoi  k  Roy  écrivit  â  eè  Duc,, 
•qu'il  fiilloit&s  iâtisfaire  &  qu'il  pou  voie,  s'il  jugeoicàpro.  Menoîm^ 
pos  y  augmencer  le  Kegiflieiic  de  Champagne  jti(qa'â  virigt        Ne- , 

Compagnies.  wV*''* 
Le  Drapeau  du  Régiment  de  Champagne  a  le  fond  vcrc 

la  croix  blanche  au  milieu. 

M.  de  ValliiattC  éctàt,  Meftre  de<8ttan»  de  Navarre  €01589, 

joomécTé^Arques ,  oi^^  Henri-  iV  ban^'Ul  l>ac  de  M^-r-ircsda 
jjlaygnng.  ...f:t.-f^.>i  lijon  \ i  :  a  .A         -         Duc  d'An- 

fs^tlilif^kiiimatUe  comaMdoit  W  ^R^^  10  8  .  '"^  ^' 

fiBu;l|97V''°  ^cg^  d'Amiens',  &  y  fut  tué!  D  Aubignfe 

M.  de  Boeiïè  en  1598  ,  croie  Mcftre  de  Camp  du  Régiment  ^jV. 
de  Navarre.  Il  le  fut  encore  plulieurs  années  après.  11  i'é*    £(ac  a?  u 
loitencoreeni6o4.  ...  nX"™:. 

£q  1606  M.  de  Pardailian:  mais  c'écoic  peur-ctre  le  me-  i/^it.  com- 
ité que  M^dcaBoeiTe,  qui  é^ic  J»$f«)!n  de  9jtiraamdl^''t^'  VZ!a\1^' 
«^^idencfaeméiiés  en  x^éi^.  U'efir^iarquc  ett  d!fi!^'qiialM  dc^'gdciicf. 
dans  le  compte  de  TExtraordinaire  des  gueffA^ét^Mce  til^' 
wdi^iM^t  Maréchal  de  France,  -y 
t>'j|i^pie»dfi.Satil(  deTavaones  ,t  ué  au  iiege  de  Montattbêiij'' 

en  162t.      j  /  'j  "  '•^Cexvealogie 

-  M.  de  PalîiKiu,  tue  au  ficge  de  S.  Antonin  l\in  \Gir.  MemlScïï» 

En  1619  le  Marquis  de  Tavannes  ccoic  Mcl\re  de  Camp  Paylëgar 
de  ce  Régiment  à  l'attaque  du  pas  de  Sufeen  16}.^      '"  '  ''Hm  a  m 
.IjeMarquis  dç  Sàiè^JSAnwuen  i6|o..-      '<l->Wr~uiL  ** 
uiLeiMàiquifc dfeThcmineïfifaito^W^|»l,4^^^i<g.  Toir..t.i. 
Ilintaié  au  fiege  de  Maidik.  -        :r  ir  '  Ccneaiogic 
Jean  d'EUrées,  depiis  Maréchal  de  France,  l'écoieen  1649.  de  s.  sxmw. 
U  fe  ficnala  également  fur  la  terre  &  fur  la  mer  ^  &  c'ell 
le  premier  qui  loit  parvenu  au  DAton  de  Maréchal  de  bran-  cirr»  de  h 


ce  par  les  fervices  fur  la  mer,  qui  avoient  été  précédez  de  Couioane 
beaucoup  d'autres,  par  lei'queis  il  s'ctoit  dillin^uc  Jam  le*  ''^* 
troupes  de  terre.  vfc-'n  -«i''  •      ;  ii.  v„  > 

.  Le  MarquistidttLnwnrdin  en  ié^3;^9v6  A  n  <>  r  ^^'^ 

:  M.  dc.lLeanaa  crij67i.>  il  ibtsiÉ|j0rin^uup  dttf|W|Ufi||ii|)'>iirSZr»  i£ 
aanalefirQè|,||id|cgedé^^  o»»»  ««'i' 
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Le  Mofqiiis  d'Albrec» neveu&geodfedn  Màrécliai d*Al.' 

brec,  en  i27i. 

Le  Marquis  de  îa  Vie  vil  le  en  1^77.         .  ■ 
Le  Chevalier  Je  Sc  uvtc  en  1680  ou  i($8i» 
Le  Duc  de  la  Rochc-Guyon  en  1685. 
Le  Martjuiî  de  Maulevrier  eu  16^6. 
M.  de  Pioniàc. 

JLe  Marquis  de  Gftffioa  l'crok  en.  1 717.         •  ^ 

Le  Marquis  de  Kambure  l'ed  17x1. 

D'Aubigné  dans  Ton  Hiftoire^  ùm  l'an  1^97  ^  Re^  d'A- 
miens que  fît  Henri  IV  pour  reprendre  cette  place  que  les- 
Elpagnols  avoienc  furprifè,  remarque  une  choie  lingulicre 
du  Regimenr  de  Navarre,  de  laquelle  j'ai  déjà  parle  en  une 
aucjc  uLcaiioD.  C  cft  que  Porto  Carrero,  Gouverneur  Efpa- 
gnol  de  cettQ  place»  ne  faifoic  jamais  de  fortielorrque  ce  Ré- 
giment étofc  de  jour  à  la  tranchée.  »  Le  Regiiaent  de  N«- 
Mywfe»  iUt. il ,  étoit  redouté  par  ceux  de  dedans  ftxe- 
M  tenaient  de  ibrcir  le  jour,  qu'ils  le  r<^avoieas  en  garde  , 
M  pour  avoir  erc  re^  par  ces  Gatoosi  deuat  «b  tr<M5  fi>ia 
>9  tort  rudement. 

Mais  pour  dire  quelque  choie  de  plus  récent,  en  i6^<y 
à  la  journ^  de  Fkurus  ,  la  Brigade  de  Navarre  compoicc 
^  du  Régiment  &  de  ceux  de  la  Chaftre  &  de  Vermandois, 
.  atanc.  i  fa  tête  le  Dut  delaRLO^e.6uyoo ,  depuis  Doc  de 
la  Koche-Foacault ,  Colonel  de  Navaire  »  le  i  <)nî  M>  de  Lu- 
xembourg par  confideration  pour  lai,  ne  donna  point  de  Bri^ 
gadier  3  cette  Brigade,  dis- je,  rut  poflce  à  la  gauche  des  ha yes 
de  Saint  Amand ,  flanquée  des  Regimens  de  Cavalerie  de 
Cibour  &  d'Imëcour ,  aïant  en  tcce  une  ligne  d'Infencerie 
des  ennemis  derrière  les  bayes  avec  de  la  Cavalerie  &  du 
canou  y  de  entre  autres  un  Régiment  Su^ois  au  ienrice  de 
Hollande ,  qui ,  dtfoit-on ,  n'affale  :  fuun  été  battu* 

Quand  M.de  k  Roche-Guyon  fçâft  «|iie  Jifv  de  Lmcenkifip 
ctoit  entre  par  les  denkfet  dans  la  plaine  de  Fleura*  a«ec^ 
ÙL  Cavalerie ,  il  Ht  marcher  Ca  Brigade ,  aïanr  la  bayonnetre 
au  bout  du  fufil  H  avec  dcfenfe  de  tirer  î!  fe  donna  îà  une 
efpece  de  bataille  particulière.  Notre  Cavalerie  defic  celle 
des  ennemis.  La  âi;igade  eûnya  ie  isu  4p^lear  canoo 
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l^ar  inourqaeccf le ,  enfonça  lear&  ba£aiUûu;> ,  les  pourfuivic 
pttis  <le  mâle  ms  &  les  iSim  mâ»  CBtâeremciit  cor  àérotne  ^ 
leiailBt.  Mde  LnxefBboar^les  Tcâuunc  Ù  mm  à^m  Iz  plaine, 
douta  fi  ce  n'écoit  point  une  troupe  des  ennemis ,  &  Penvoya 
jrecoonoîcfepac  M- te  Duc  Montmorency  foo  fîIs,auiour. 
d'hui  Gouverneur  de  Normandie.  Cette  aôion  fat  une  de 
celles  qui  eurent  le  plus  de  fuite  pour  la  viéioîre. 

Le  Régiment  de  Navarre  rendit  en  1678  ,  un  iervice  plus 
important  encore  à  1  Ecar,  a  !a  journée  de  Saint  Denis.  Tout  ^  ^^^ll^  '* 
le  monde  i<jaic  que  ^uand  la  paix  jNimeguc  tai  iigace, 
les  deux  armées  écoieiit  ibrt  prodieraiie  de  Tauere  aux  païs 
bas-,  la  oâtre-oMiiimaddepar  le  Maréchal  de  LùxeBiboiirg^  • 
Ce  celle  des  ennemis ,  par  le  Prince  d'Orange.  M.  de  Luxem- 
bonrg  avoit  reçd  de  nos  Plénipotentiaires  l'avis  de  la  iîgna- 
ture  de  k  paix,  &  crut  que  les  hoftilitez  dévoient  finir.  Le 
Prince  d'Oranç^e  en  avoic  été  aufli  averti  ■  mais  comme  il 
ccoit  au  delcipuir  de  cette  paix  ,  il  n'ouvrit  point  le  paquet 
des  Etats ,  marcha  en  bataille  pour  iurprendre  M.  de  La- 
xembonrg. 

;  Oe  General  avec  ane  promptitude  flc  une  pre&ace  d*eiprit 
iQcroyabIe,rangea  suffi  tôt  les  cronse^aïant  la  droite  appuyée 
à  Saint  Denis ,  &  portant  ùl  gsocfte  à  Caftiau.  Nos  trou^ 
an  commencement  de  l'attaque ,  poèficenc  celle»  des  enne- 
mis en  quelques  endroits,  &:  furent  rcpouflfèz  en  d'autres,  & 
furtout  vers  le  Pont  de  Caflfau  ,  oh  nos  gens  preflez  fc  re- 
tiroient  avec  quelque  deiordre  devant  la  Cavalerie  emiemie. 

Le  Régiment  de  Navarre,  qui  ctoit  U  proche,  voïant 
l'importance  d'empccher  le  padage  du  Pont  aux  ennemis^ 
s'y  porta.  Le  Chevalier  de  SouTré ,  qui  en  étoii  Lsentenani; 
Golonei ,  ic  commandoit  le  Régiment  en  l'abiènce  du  Co- 
lonel ,  -^ui  étck  malade ,  remplit  le  Pont  de  Tes  Piquiers ,  Se 
rangea  Ces  autres  Soldats  le  long  des  bords  du  rui/Teau.  Ils 
firent  û.  bien  leur  devoir  que  la  Cavalerie  ennemie  fut 
repoulTée,  &  ne  pouvant  fiinrenir  le  feu  de  !a  moufqueterie 
qui  fut  fort  vif,  elle  fut  obligée  de  ic  retirer.  Ce  qui  contri- 
bua beaucoup  à  l'heureux  fucccs^  de  cette  bataille,  qui  fut 
d'ailleurs  très-ianglauce  de  parc  &  d'autre.  M.  de  Luxenu 
bourg  qui  coiMe  a  coDfe^ewpe  de  cette  vigotTscnib-Mli^ 
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histoire;  " 

ludon  (ht  Rtf^ment  de  Navarre ,  l'en  remerdâ  le  lendemaiili 
.   publiquement.  Il  Ce  diftingua  encore  beaucoup  A  la  bataille 
SAtaiUt  d$  de  SpierbaCy  qoe  le  MarédiAl  de  Talard  gagna  iur  les  Iin^ 

s$i«rUc,  periaux. 

J'ai  de  pins  appris  d'un  ancien  Officier  de  ce  Corps  nne 
chofc  fort  lin2;uliere  de  ce  Kcgiment.  Il  v  avoit,  comme  dans 
les  autres  Regimens,  un  tiers  de  Piquicrs,  qui  marchoic  fé- 
lon rarrangemcut  ordinaire  de  l'Infanterie  dans  Je  centre  du 
Régiment,  Cet  ordre  de  naarebe  y  fbt  changé  i  &  ibit  que 
tout  le  Régiment  marchât ,  (bit  qu'une  (ênle  Compagnie  dé- 
filât ,  les  Piquiers  contre  Tordre  natuie! ,  marchoient  à  la 
frivOè^iUt  tètt  de»  Moufquetaiirss.  On  n'a  pû  me  dire  précifcment  à 
Fi^Mhndttt  quelle occafion  cetufage  fût  introduit.  On  m'a  dit  feulement 
"  que  ce  fut  durant  les  guerres  delà  Vaiteline;  que  dans  un 
combat  où  les  Moufquetaires  du  Régiment  étant  commandez 
pour  avancer  vers  l'ennemi  qui  fiiifoit  un  très  grand  fèu  ,  ils 
talancerent.  Ce  que  voïant  ks  Piquiers,  ils  marchèrent  dao^ 
U  moment,  piques  baifiëes,  enfoncereoc  Tennemi  6cie  mi» 
renc  ch  déroute ,  &  que  depuis  ce  tems-U,  cette  diftinâioii 
leur  fut  accordée  de  marcher  à  la  tête  du  Régiment  j  que 
cela  dura  jufqu'en  1.665  i  qo^'^iors  M.  Martinet  qui  fut  choiCt 
par  le  Roy  pour  mettre  la  règle  dans  l'Infanterie,  rétablie 
l'ordre  ordinaire  dans  le  Régiment  j  mais  que  cela  ne  fe  fie 
qu'aprèi  que  le  Rov  eut  fait  une  honnêteté  à  ce  Régiment^ 
qui  ne  fît  nulle  relîftance  à  ies  ordres. 

Le  Drapeau  du  Régiment  de  Navarre  a  le  fond  feuille^ 
morte,  la;  croix  blanche  an  milieu,  chargée  des  armes  de 
Navarre  an  centre  de  1*  croix  0c  aux  quatre  bouts,  avec 
vingt  fleurs  de  lys  d'orpartagées  par  cinq  fur  les  travers  delà 
croix.  Les  armes  de  Navarre  y  font  couronnées  d'une  couron* 
fie  d'or  J^ermée  &  entonrée  des  deux  CoUiers  de  l'Ordre*. 

t 

.    -    Mejires  d€  Camf  .dié  Re^mau  dû  Piémotttj,  ♦ 

•    '    ■  '»      ■  |,  '      ■  ~ 

Nbws  apprenons  de  Brantôme^  le  nom  d9s  trots  pre< 
«ter»  Meibes  de.Cannp  du  Régiment  de  IMémont  lou» 
te  jeune  Conue  de  Btmx  ^  qui  /ucceda'  i  fo^  irere  dan»  te 
cmmandemeia;  de  çe  JU8NM|fit.s.te  ce  terceuk  :q|pe  je- 
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mettrai  i  la  t6ce  des  Meftres  de  Camo  du  Régiment. 

le  premier  fîic  la  RivIere^Puitaillé  raké. 
'  Le  fécond  fut  d'Honoux. 

Le  troifiéme,  d'Anceforr. 

Car  voici  ce  que  dit  Brantôme  dans  Pcloge  de  M.de  Strozzï. 
ïïEtoit  mort  M.  de  Briflàc,  duquel  toutes  les  Compagnie»  . 
«  vinrent  à  fe  joindre  &  fc  mettre  dans  celle  de  M.  de  Strozziy' ■ 
n  fors  celles  des  vieilles  Bandes  de  Piémont ,  qui  pouvoicnc 
M  monter  i  dix  oa  douze  fealement,  lefquelles  furent  retenues 
M  6c  données  au  jeune  Comte  de  Briflàc  »  lequel  pour  (à  je»* 
M  nelTe  ne  put  avoir  toute  la  dëpoûille  de  ion  firere:ii  fàilue 
M  qu'il  fc  contentât  de  celle  du  Piémont,  portant  le  ticrr 
«deCoIoncl  General  des  vieilles  Bandes  du  Piémont, com- 
»>  me  il  le  porte  encore ,  &  fut  Meftre  de  Camp  la  Riviere- 

Puiraillc  l'aîné,     puis  M.  de  Honoux..r  &  pui» 

»  Ancetort ,  &  autres. 

Houcux  ne  le  fut  pas  long  tems ,  car  il  fut  tué  à  la  défèor 
fè  de  Poitiers  dés  la  même  année  rjé^.  Antefbrc  eue  un  iSic- 
ceflêur  au  plus  tard  en  1572.  C'efl  celui  quifiiir. 

'M.  Defgueries  étoic  Meftre  de  Oimp  du  Régiment  de  MonfreoD,. 
Piémont  immédiatement  avant  le  maffacre  de  la  Saint  Bar-  Alphabet  Mi- 
thelemi,  celt  a-dire  lan  1571,  comme  nous  lappcend  UA  j.». 
Auteur  qui  fervoic  dans  ce  Régiment. 

Le  Duc  d'Epernon  Pétoit  en  I^L^* 

M.  de  Lioux  l'écoit  en  1604.  ndcritderan 

En  i€o6  M.  de  Vencellai. 
r  Henri  de  Schomberg,  Comte- de  Nantefiil»  en  léio..  Il 
fiit  depuis  Maréchal  de  France» 

M.  dè  Richelieu  en  i^îii.  ^compte  de 

M.  de  Fontenai  Mareiiii  i'étoit  en  i(ji7,  au  fecours  de  l'Ewiaordi- 
nne  de  Ré.  Il  i'étoit  dés  Pan  1617  lelon  le  compte  de 
i'E  xtraordinaire  de  cette  année;  Hîft.dcToî- 
.  Le  Comte  de  Clermont.Tonnerre  Pëtoic  en  1^37.  McmoVrcsde 

M.  de  Seneçay  Pétait  en  1641. 11  fiit  tué  d' la  bataille  de  Vojfel"r\  ^ 
Sedan,  dite  autrement  de  la  Marfée,  en  1641.  p»g 
:..M-.  d'Andelot  fils  du  Merécliai  de  Ghafiillon^  jfucceda-  ta  il  t^l- 
e^e  année  à  M.  de  Seneçay.  Le  Régiment  le  demanda  de  Landrecyr 
jour  Aleftce  dft.iC^p4a.liAy»<|ai  k'iuiaccorda.>Le  Car-  loY^^^, 
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dinal  de  Richeliea.  s'y  oppofa ,  en  remoacranc  aue  le  Mtfé* 
chai  venant  de  pérore  a,  bataille  de  h  Maine  contre  ]e 

Comre  de  Soi0ons,  i!  ne  convenoir  gueres  de  le  recompeo* 
Mémoire  de  fer  en  faiiant  Ton  fils  Mellre  de  Camp  d'un  vieux  Corps; 
S/J^Mcmoi-  ^^^"^  voulut  pjLS  fc  fctrader. 

tes  àeBviBy    Je  trouve  dans  les  Mémoires  de  NavaiUes  p.  ^4,  M.  de 
Rabutia  t.  i.  p^jjUiac  Mcftre  de  Camp  de  ce  Régiment. 
^  M.  de  Vaflc. 

Mooitciir  de  Savcufe  écoit  Meftre  de  Camp  de  Piënooeètt 
quand  on    lever  le  Hege  d'Ârras  affîegë  par  les  £ip»» 
Pu^ï***  t"*^*  gnols  &  par  Monfieur  le  Prince.  Il  fut  tué  pea  de  cens  après 
^u)^egut  p.  parti  ennemi  auprès  de  Maubeuge 

iWiL  Monticnr  de  Puvfegur  fucceda  à  M.  de  Saveulecn  1655. 

*     M.  de  Ciia Vigny  Bouthillier  après  la  pau  des  Pyreilées. 
ctimeis  d»     MooHeur  de  Ciiavigny-  BouchiIIier.      .  ' 
i'iZZ'àt      Monfieur  de  la  MeiUeraye  en  1667. 
/«fi  xiê I.      Monfieur  de  la  Macliae  ea  1 675. 

Le  Marquis  de  Rebé  ctt  1^80.  Il  fiit  tné  â  la  journée  de 
Nervinde  en  i(»93. 

Le  Comte  de  LuSjaujonrcî'hui  Duc  deChaftillon,  en  1(^95. 
Le  Chevalier  de  Lu xem bourg, aoiourd'liui  le  Piuce-de 
Tingrie,  frère  du  prccedcnc. 

Le  Marquis  de  fer  vaques  eu  ^705. 
Le  Duc  de  Louvignies-Grammont  en  1707. 
Le  Marquis  de  Fervaques.  remis  i  la  tête  du  Regimenc 
Le  Marouis  de  Maule vrier  Teft  en  1 71 1  • 
:  i  Comme  les  vieîlies  Bandes  de  Piémont  firent  la  principale 
partie  du  Regimenc  de  Piémont ,  les  louange?  qu'on  leur  aoo* 
noir  convinrent  au  moms  d'abord  à  ce  Régiment  dans  fa  pre- 
mière inllitudon.  Voici  comme  en  parle  Monfieur  de  la  Noue 
boa  connoiilèuren  cette  matière  dans  le  13  de  fes  difcours  mi- 
litaires. »I1  me  fou  vient ,  dit  il ,  qu'au  commencement  àat- 
n  Reene  èt  Henn  II,  quand  il  revenoic quelques  Capitaincf  • 
»  ou  Soldats  en  France,  qui  avoient  été  deux  ans  en  garni(bn 
M  és  villes  de  Piémont ,  on  les  prifoit  beaucoup  les  voïant  R 
»9  civils,  courtois,  nullement  injurieux.  Se  fi  bien  parlants  de 
n  l'exercice  des  armes }  &  cela  faifoît  que  tous  les  jfuaesgClir 
1»  y  coufoienc  pour  McewMT  pareille  iiiKruâicw^ 
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Il  y  1  une  cradicion  dans  le  Régiment  de  Piémont/qiie  l'on 

donnoir  autrefois  A  ce  Corps  le  nom  de  Bandes  noires.  Elle 
ti'eiï  pas  lans  fondement  -,  &  je  crois  eo  avoir  trouve  l'origine. 

Ce  n'efl  pas  le  premier  Corps  qui  porta  ce  nom.  Il  fut  don- 
né pour  ia  premicrt'  fois  a  une  croupe  nombreufc  de  LanC 
qoenets  ou  Allemands  à  pied,qui  s'etoienc  rendus  fameux  par 
leur  Taienr  fàas  le  lUenc  de  Loltis  Xil  $t  de  François  I.  Us 
Ibreot  4i&fi  aonmiex  a  -omTe  des  Enfeignes  noires  qu'ils  prû 
xent  après  la  mort  de  leur  Chef  qu'ils  aimoient  fort; 

11 V  eue  encore  en  Italie  d'autres  Bandes ,  qu'on  appella  les 
Bandes  noires  Italiennes^pour  les  diftinguer  des  Allemande*.  Montia*  Ir  a 
Elles  prirent  ce  nom  pour  une  rai fon  iemblable ,  après  la  P'i»* 
mort  de  Jean  de  Medicislcur  Capitaine. 

Le  Régiment  de  Piémont  dont  ie^  vieilles  Bandes  avoîenc 
fervi  depuis très4ong-tems  en  Italie,  prirent  audi  k  nom  de 
Bandes  noires  ce  modèle ,  &ce  fur  après  k  mofcds  Com- 
té de  Bfiffiic  knr  Goionel. 

Je  tire  cette  époque  de  l'Hiftoirc  de  d'Aubignë ,  qui  parlant    d' Aub.'got 
de  U  journéedelaRoche.l'AbeilleenLimo(m,oill'Âmiral  de  ^7c^ftxi. 
Coligni  vint  attaquer  le  Camp  du  Duc  d'Anjou  ,  un  ou  deuîC 
mois  après  que  Je  Comte  de  BriflTac  eut  cré  tué  à  l'attaque  de 
Mucidan ,  dit  que  les  Bandes  du  feu  Comte  de  Briïïac  ëtoient 
dans  le  Camp  du  Duc  d'Anjou       qu'elles  y  étoient  f»  <if<f//. 
Ce  dèiiii  coniiftuiC  en  ce  qu'elles  Hrent  le  fond  de  leurs  Eafei-   •  '     •  - 
gnes  tout  soir  avècla  crois  blanche  y  que  le  Régiment  de  Pié^ 
mont  porte  encore  anîoordtiui.  Je  crois  qae  c'eft  for  cela 
kfj'cù  fondde  h  tractitioa  du  Regi  mène  de  Piéaiont  8c  i'origi* 
ne  de  leur  nom  de  Bandes  noires. 

Entre  plttfieurs  occasions  oè  le  Régiment  de  Piémont  a  fî- 
gnalc/à  vaîeur  ^  Ton  7eîe  pour  la  Patrie,  ce  cju'il  fit  en  165.^ 
augmenta  beaucoup  ia  repurarion.  Le  General  Picolomini  à 
la  tête  de  l'armée  Efpagnole  s  ccoir  mis  en  chemin  pour  a(- 
fieger  Corbie  ,  une  partie  du  Kegin^ent  de  Piémont  lans  au- 
tres croupes  Ini  empêcha  le  paflagc  de  la  riviei«  de  Somme  ^l'^^f^. 
îpendantdâfixe]ieiirel,ibân^^  is^ 
qu'îl  y  eut  Kreiie'Qapiraifies ,  quàrorzë  Lievcenans ,  feize  £n^ 
tàgpeé  ^  v^ente  éàiK  Sergens  &  fepc  à  huit  cents  foldats  tant 
tqea  qpe  Bleflès  )  -  &^ils  -y  •anraittBt'iôHs  'pei»>fi  Monlicur  le 
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Comte  de  Soldons  ne  leur  çùl  envoie  ordre  de  faîxe  re- 
traite. 

.  C  eil  la  tout  ce  qui  î'cft  prckatc  a  nioy  de  plus  importanc 
touchAOt  les  quatre  plus  anciens  Regimens  d'Intoccrie.  Je 
vais  traiter  muncenant  de  deux  autres  à  qui  on  a  donné  au£> 
fi  le  titre  de  vieux  Corps  ^  &  qui  marchent  immédiatement 
après  les  quatre  premiers ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  i  beaucoup 
près  de  fi  ancienne  date.  Ces  Kegimens  iônt  Nonnandie  & 
la  Marine.  x 

De  l  lnjhtution  des  Repmens  de  Normndie  &  Je  U  ^ 

Marine* 

\  •  .  ■  . 

IL  ne  m'a  ëcé  gueres  plus  aiic  de  trouver  le  ccrnimencemeoi 
du  Régiment  de  Normandie  que  celui  des  quatre  pre- 
miers vieux  Corps.  On  le  voie  pour  la  premicre  foisen  1617  , 
'•         dïins  le compre  de  l'Extraordinaire  des  guerres. 
■  ■   *'■  '          Meftre  de  Camp  de  ce  Kegimeot  durant  les  quatre  jprer 
'  miers  mois  de       »  rat  le  Comte  de  Pefne ,  &  puis  Monuenr 
de  CàdeoetyCelai'Cy  étott  frère  de  Moniteur  de  Luy nés  quifiic 
t^,^HtUU  peudetems  après  Connétable.  Il  paroît  donc  ^ue  ce  Régi» 

lu  ^^nt  ne  fut  pas  mis  fur  pied  avant  iM- 
Vwmumik»  Maiscomment  donc  ce  Régiment  étant  fi  nouveau  ,  a  t  il  eu 
/on  rang  m^aiediatement  après  les  quatre  premiers  vieux 
Corps,&:  comment  a-t-il  acquis  le  titre  même  de  vieux  Corps? 
Voici  comme  il  me  icmble  que  cela  Te  Ht.  M.  de  Cadenec  i\x\ 
fait  Meftre  de  Camp  de  ce  Régiment  en  1^.17 ,  &  çette  mkmç^ 
ânn  ée  .|eMar<£chal  JrAacte  aXutt  été  immolé  à  l^luine  publia 
qoe^  le  J>uc  de  Luynes ,  qui  ëtoit  ddja5iVoriduKoy,  fat  mis  4 
la  tête  des  affaires,  lln'cd  pas  furprenant  que  M.  de  Qu 
denct  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  Normandie  ,  étant 
frère  du  Duc  de  Luyn^,  ceRegjiinei^  fû.t  traité, aveç  tpucç 
forte  dediftincVion. 

.  .  De  plus  Monlieur  deCadenetfut  fait  Maréchal  de  f-rancç 
en  161 9.  Cela  donnoit  un  nouveau  relief  au  Régiment  dç 
Normandie  )  éc  dans  Tétac  des  armées  de  cette  année  qui 
ih,  Chmbie  d9»  Çoœpfw ,  on  voiiile.R^sIn^t  .de  Ijor- 

*  *  ûiandje 
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tnahdie  avoir  iod  rang  après  celui  lie  Champagne  au  mois 

Cette  prééminence  que  l'on  donna  à  ce  Régiment  au-dcf- 
fus  de  tous  les  aurrcs  après  les  quatre  vieux  ,  ne  laifTa  pas  de 
faire  murmurer  ,  ôL  dam  le  recucd  des  libelles  fedicieux  qui 
liirenr  &ics  contre  laMaifonde  Luynes  &  contre  la  poiflàn- 


i*Aa*  F«fr»7i. 
avoir 


4>  la  force  &  la  puiilànce  des  armes  eotre  leurs  mains  ?  Ce 
reproche  ne  conhlle  pas  en  ce  qu'ils  avoicnt  levé  un  nouveau 
Régiment.  D'autres  auili  bien  qu'eux  ,  Seigneurs  &  Gentils- 
hommes, faifoient  des  Regimens  avec  l'agrément  du  Roy, 
(ans  qu'on  eut  lieu  de  les  acculer  de  vouloir  dominer  l'Ëcac 
par  la  force  des  armes  :  mais  l'envie  s'exprimoit  ainû  *  fur  ce 
qu'en  faveur  de  Monfîeur  de  Cadenet  ifs  avdent  rendu  ce 
Kegiment  fort  nombreux,  qu'ils  l'avoient  rempli  d'Officiers 
d'éSce,  &  qu'epfia  en  lui  donnant  rang  ftpr^s  les  quatre  vieux 
Corps ,  ils  en  avoient  fait  un  des  plus  conuderables  Regimens 
de  l'armée.  Voilà  donc  l'origine  du  Régiment  de  Norman- 
die en  i^ié  ,&  en  1618  ou  1619  ,  l'époque  du  rang  qu'il  tient 
encore  aujourd'hui  immédiatement  après  quatre  premiers 
vieux  Corps. 

Un  Mémoire  qui  m'a  été  fourni  par  un  Officier  d'armée 
convint  de  TépoQue  de  iii6 ,  pour  la  création  de  ce  Régi- 
ment ,  &  ii  ajoûte  aeux  drconûancesXa  premiere,qtte  ce  Re* 
giment  fut  levé  pour  garder  Monfîeur  le  Prince  Henri  de 
Condé  à  Vincennés.  Lafêoofide,que  Monfîeur  de  Themines 
fils  du  Maréchal  de  ce  nom  en  hit  le  premier  Mcflre  de 
Camp.  Ces  deux  particularitez  avancées  (ans  preuve  dans  le 
Mémoire  rexjoivenc  de  la  vrai  femblance  par  rHiftoire.  Car 
1",  ce  fut  le  Maréchal  d'Ancre  qui  perluadaau  Roy  de  faire 
arrêter  Moniteur  le  Pnnceeni^iô.  x°  ,  Nous  avons  une  let- 
tre du  Maréchal  d'Ancre  au  Roy ,  écrite  du  Pont  de  l'Arche 
au  mois  de  Mars  quelques  fêmaines  avant  ^ue  ce  Maréchal 
Iftt  af&ffiné ,  où  il  lui  mande  qu'il  avoit  levé  à  fes  propres  dé» 
pens  pourfon  fervice  fix  mille  hommes  d'in^uiterie  t  doiVi) 
y  avoit  deux  mille  huit  cents  François,- 

TomeU*  Ccç 
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5*',îleft  certain  encore  que  le  Marcchal  d'Ancre  éroîr 
alors  en  Normandie  dont  i!  etoïc  Lieutenant  General  ;  cir- 
conflance  qui  rend  vrai-fcmblable  ,  que  ces  deux  mille  huit 
cents  François  avoient  été  levez  en  Normandie  ^ôc  que  ccue* 
raifon  fie  dooneràce  Corps  le  nom  de  Régiment  de  Nor- 
mandie. 

4* ,  11  eft  certain  que  Mon  Heur  le  Prince  fat  gardd  à  Vio- 

cenoes  par  un  Régiment.  Ceft  ce  que  nous  apprenons  encore 

par  les  libelles  fairs  contre  Meflteurs  de  Liiyne-ç,  où  il  eft  die 
d'eux  en  parlant  au  Roy  ,  qu'ils  vont  remplillant  les  vieux- 
ReH;!mens  de  leurs  créatures,  &  celui  de  vos»  Gardes  ,  deceu.-c 
qui  Lont  été  ji  leng-t£m$  ac  Monjicur  it  tnnu  au  bon  it  i^tn» 

5*^ ,  Ce  fût  Monfiear  de  Thenrines  oui  arrêta  Monlsnir  le 
Prince  ,  &  qui  fut  fait  enfuite  Maréchal  de  France  :  il  jifoir 
fort  naturel  que  Ton  Hls  le  Marquis  de  Themines  fik  £ik  Me- 
ttre de  Camp  de  ce  Régiment  qui  gardoit  le  Prince. 

(y"" ,  Il  eft  dit  de  plus  dans  les  mêmes  libelles  contre  Mef. 
lieurs  de  Luynes  ,  qu'ils  fe  rendirent  les  Maîtres  de  la  Per- 
fonnc  de  Monfieur  le  Prince,  &  cela  ie  fit  quand  en  1617  ^ 
Monficur  de  Cadcnct  frerc  du  Duç  de  Luynes ,  fut  fait  Meftre 
de  Camp  du  Régiment  de  Nonnandk  qui  gardott  le  Prince. 
Il  eft  Trai  que  dans  TExtraordinaire  des  guerres  de  1617,  le 
premier  Meftre  de  Camp  dn  Kegûnent  de  Normandie  elk 
nommë  Comte  de  Penne  y&  non  point  Tliemines:  mais  je 
trouve  que  la  terre  de  Penne  a  éré  dans  la  Maifon  de  The- 
mines , comme  on  le  voit  dans  la  Généalogie  du  Maréchal  de 
Themines  rapportée  dans  1  Hiftoire  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne  ,  &  ce  Comte  de  Penne  pourroic  bien  avoir  été 
le  Marquis  de  Themmes  fils  du  Maréchal.  Si  les  peribnoes  de 
qualité  avoient  plus  de  A>inr  de  conlênrer  6e  de  ranger  les  Ar- 
ciiives  de  leur  Maifi>ii ,  on  iêroie  délivré  de  la  peine  de  faire* 
ces  fortes  de  di (Ter rations  de  Critique  :  mais  j'ai  fait  en  vatii< 
confulrer  là  defTus  des  perronne<;  de  la  Maifon  de  Tliemines ^ 
&  des  Officiers  du  Régi menr  de  Normandie. 

Quoy  qu'il  en  foir,deux  cho  es  lonc  conllantes  par  les  Re- 
giftres  de  l'Extraordinaire  des  guerres.  La  première  eft  l'é- 
pû<^ue  de  la  création  de  ce  Kegimenc  en  161 6.  La  iecoudey 
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«qu'il  prît  rang  après  les  quatre  vieux  Corps  au  plus  tard  en 
1619  i  &  pour  confirmer  ce  fécond  article,  j'ajouterai  que  dans 
\çs  Mémoires  de  Puyfegur,  on  voit  trois  ans  après ,  cm  à- dire 
en  1 611 ,  au  fiege  de  Muntpciiier  j  on  voit,  dis- je ,  le  Regi- 
menc  de  Normudie  avoir  une  acuque  particulière ,  de  mê- 
me que  Picardie ,  Navarre  &  Piémoac  »  Le  Regimenc  de  F«g-  ir» 
f>  Picardie  y  dic-il ,  attaquoit  par  i'aifle  droite  avec  trois  au. 
w  oes  Regimens ,  celai  de  Navarre  par  l'aiile  gauche  auHî 
M  avec  trois  Regimens ,  &  entre  Navarre  &  les  Gardes  ëcoic 
«  le  Régiment  de  Normandie,  qui  ai/o/f  une  attaque  à  la  iroi- 
f)  te  de  Nai'arre.  Piémont  ctoit  à  la  gauche  de  Picardie  ,  qui 
•»  avoïc  aulii  une  at raque  a  faire.  Tout  ceci  marque  évidem- 
ment la  diflin^on  qu'avoit  de{lur<k  le  Régiment  de  Nor- 
maDdie ,  &  qu'il  étoic  fiir  le  pied  de  vieux  Corps. 

Le  drapéaa  du  Kegimetit  de  Normandie  a  le  fond  jaime 
&  la  croix  blanche  au  miltea. 

JLtJie  des  Mefim  ds  Camf  du  Kepmntde  Normandie* 

Le  Comte  de  Penne  en  1617.  Compte  de 

Moofieur  de  Cadenet  en  16 17,  depuis  Marcclial  de  France.  ^*"5et'^'" 

Monfieur  de  Meilly  en  1^60.  /  gue«et. 

Monfieur  de  Meilly  cy- devant  Meftre  de  Càmp,prit  le  titre 
de  Colonel  itiivant  l'Ordonnance  du  Roy  en  i66i.  Il  fut  tué  ^gu!!^i* 
i  Voerden  en  Hollande  en  1671,  étant  Brigadier  d'armce 
Jorfque  Monfîeur  de  Luxembourg  força  les  retranchemens 
du  Prince  d'Orange  qui  afliegeoit  cette  place.  Xi commandoic 
l'Infanterie  fous  ce  General. 

Le  Comte  de  Guifcard  en  1674. 

Le  Comte  de  la  Bourlie  en  i    i.  , 

Le  Comte  d'Eftaires  en  1700. 

Le  Marquis  d'Angenncs. 

Le  Marquis  de  la  Fare. 
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Kegmmtde  U  Marine, 

Uûiauele  Régiment  de  la  Manne  ioit  le  plus  recenc 
V  /  -des  iix  TÎeox  Corps ,  c'eft  celui  de  tons  ces  Regitnens 
far  lequel  j'ai  eu  le  plus  de  peine  à  trouver  quelque  inftruc- 
don. 

mv'/.?/*"*  Il  eft  du  tems  de  LolUsXIIL  Le  Cardinal  delUcIieliev 
z^'xm,  s'en  fie  le  Chef.  Il  le  compofk  de  plufieurs  Compagnies ,  qui 
avoient  d'abord  été  dcdinces  à  la  Marine  ,  &  qui  fjivant  un 
Mémoire  que  le  Régiment  m'a  fourni  par  les  ioms  de  Mon- 
iteur le  Comte  de  Middelbourç  qui  en  eft  Colonel ,  ëroienc 
reftces  d'un  Régiment  fervanc  a  la  Marine  lequel  périt  par  un 
naufrage.  C'ed  pour  cecce  raifon  qu'il  fut  nommé  le  Regimeiu 
de  la  Marine  quand  il  fut  transfert  us  iervtce  de  tene. 
•  Comme  le  Cardinal  de  Richelieu  ne  fuc  parctcolieremem 
chargé  de  la  Marine  qu'en  léié  ,  &  qu'il  n'eut  en  titre  d'Of- 
fice la  Charge  de  Chef  &  Surintendant  General  de  la  Na- 
vigation &  au  Commerce  de  France,  qu'en  i6zj  enfuire 
de  la  fupprefllon  de  la  dio;nitc  d'Amiral  ,  il  me  paroîc  que 
ce  Régiment  ne  fut  mis  iurpied  au  plutôt  que  vers  1618  ^ 
qu'ayant  péri  par  le  naufrage  en  grande  partie  ,  le  Cardinal 
ie  rétablit  6l  s'en  tit  le  Meftre  de  Camp  au  plus  tard  en  ^656  j 
puilqueleMandchalde  NavaiUesan  commencement  deiès 
MenK>ires  clic  que  vers  ce  tems-U  ce  Miniftre  lui  en  donna 
l'Enfeigne  Colonelle.  Je  crois  que  le  Càrdinal  de  Kichdiea  k 
garda  jufqu'i  fa  mort. 

Le  Marquis  de  la  Troufle  l'eut  après  lui. 
S''  ^•«v  mm  Enfuite  le  Cardinal  Mazarin  s'attrioua  auflî  ceRegiment,qai 
C»rdia»iii^.  aïant  cu  d'abord  6c  aïanc  une  féconde  foiilepreraierMiniftreà 
fa  tête ,  ne  pouvoit  manquer  d'être  compofc  d'Officiers  &  de 
foldats  d'élite.  On  lui  donna  rang  après  les  cinq  vieux  Corps, 
&  il  en  prit  même  le  titre.  Cette  préfeance  fit  murmurer  W 
Regimens  devant  lefqueb  on  le  làifott  pailèr.  Il  paroît  que  le 
Cardinal  voulut  lui  donner  ce  rang ,  lor iq«*il  en  fit  Meftre 
de  Camp  Mon  fleur  de  Mancini  fon  neveu  j  je  conclus  cela 
d'une  lettre  que  le  Sieur  Corbinelii  écrivit  au  Comte  de  Buf- 
fy-Rabutinen  165:1  »  qui  eft  rappon^  dans  les  Mémoires  de 
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ce  Seigneur.  Voici  ce  qu'il  lui  en  écrit.»  Ily a,dit4l,ua    T. s.f* 
)>  grand  procès  dans  l'armée  que  le  Koy  ne  veut  pas  accom-  '^^^ 
»>  moder:  c'eft  qucle Régiment  de  la  Marine  a  été  donné  à 

>i  Al.  de  iMancini  ,  que  le  Régiment  de  Plefîîs  PraHin  lui 
»  dilpuce  la  preleance.  Les  Généraux  fonr  après  à  iesaccom- 
>j  moder  :  mais  les  Offincrs  {ont  mutin  comme  tous  Jes  Dia- 
»j  bies  ,  &  entr 'autres  le  bon  homme  MaiFoni ,  qui  me  l'a  ra- 
»>  conté.  Mais  le  crédit  du  Miaiftre  l'emporta ,  &  ce  fut  appa. 
lemment  dès  ce  tems^U  que  k  cho(é  fût  coodue.  Ce  qui  eft 
certain  »  c*eil  qu'il  fût  mis  enfin  en  poflèffion  de  ce  rang  de- 
vant tous  les  Petits  vieux  &  tous  les  autre  s ,  ^  qu'il  y  a  tong- 
tems  qu'on  a  ceile  de  le  loi  conidler.  Ce  Régiment  par  u 
couleur  de  Ton  drapeau  fait  connoître  qu'il  étoit  deftiné  à  la 
Marine  :  car  le  premier  &  le  quatrième  quartier  font  verts , 
le  fécond  &  le  troidéme  bleus  ,  la  croix  blanche  les  fcpare. 
Les  Meftres  de  Camp  &  les  Colonels  de  ce  Régiment  dei^ 
i^uels  j'ai  eu  connoiâànce,  font  ceux  qui  fuivenc 

JLiJit  dti  Mtjlrts  de  Cam£  du  Régiment ds  la  Alarme. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  au  plus  tard  en  1636  ,iuc  le  pre* 
mier  Meflre  de  Camp  de  ce  Régiment. 

Le  Marquis  de  laTrouiTe  lui  iucceda.  il  tut  tue  au  ilege  de 
Tortoiè  en  1648. 

Ibe  Cardinal  Mazaritt  lèmk  à  k  téte  dece  Corps  i  lamort 
àe  Moniteur  d«  k  Trouflè» 

Monfienr  de  Maacini  neveu  du  Cardinal  ,en  fiic  Meftrt 
de  Camp  en  léfi,  au  mois  de  Ma»  ou  au  commencemenc 
d'Avril.  Il  ne  le  poflèda  que  troi?  ou  quatre  mois,  parce  qu'il 
mourut  au  mois  de  Juiiiec  des  bleiTures  receuësi  k  iournée 
de  Saine  Antume. 
-    Le  Duc  de  Ne  vers. 

Je  trouve  dan^  les  nouveaux  Mémoires  du  Comte  de  Driect- 
ne  que  Monfieof  de  Guadagne  étoit  k  même  année  1 6;  i  à  k 
tête  de  ce  Reeimenc.  On  fit  mettre  y  di^il ,  (bus  les  arme» 
les  Gardes  &  te  Reeiment  de  la  Marine  à  la  tête  duquel  étoir 
^Gtuulagne  GentEil-tomme  de  bonne  Maiibn  s  &  ^ui  s'étoii? 

C  e  c  lij 
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acquis  dt  h  repotadoa  par  ùl  braTOure  &  par  fim  ope* 
Tîeace«  * 
cchntu  du    Le  Comte  <leToaaay-Cliarente; 
um1^%^    Le  Comte  de  Tonnay-  Charente  avec  le  litre  de  Colonel  ^• 
tmtt*t\,  commandoic  encore  ce  Regimenc  d la  campagne  de  HoiU»> 
de  en  1671. 

Le  Comte  de  la  Mothe. 

Mondeur  Mathieu. 

Le  Marquis  de  Liancoorc 

Monfietur  de  TaUerand. 

Moiifieiir  le  Gaerchois. 

Monfîeur  de  Chamillart  Marquis  de  CànL 

Monfienr  de  Midelbonrg  i'eft  encore  en  1711. 

Des  Ke^mm  A^feiU's^PeHts  vieux» 

CE  nom  de  Petits  vieux  n'a  cté  en  ukge  que  fous  ie  Rè- 
gne de  Louis  XIII ,  au  moins  n'ai,  je  nulle  idcc  d'avoir 
vû  aucuns  Regimens  ainfi  appeliez  dans  les  liiftoires  doRegne 
de  Henri  IV.  Â  la  paix  de  vervins ,  qui  fe  fit  en  1598 ,  tous  les 
Rep;imL  ns  d'Infanterie  furent  caflcz  ou  reformez,  &  réduits  i 
la  Colonelle  8c  à  la  Meftre  de  Camp ,  â  la  relèrve  des  quatre 
vieux,  &  les  Meftres  de  Camp  licentiez,  appointez  comme 
je  l'ai  dit  cy-deffus.  Il  y  a  beaucoup  d'.ipparence  qu'en  i6co , 
lorfqueHenri  IV  déclara  la  guerre  auDuc  de  Savoye,on remit 
fur  pied  quelques  Regimensmiais  U  paix  aïanc  été  concluëqua^ 
tre  mois  aprci,ou  tic  une  nouvelle  reforme. La  choie  paroîtceiw 
taine  par  le  compte  de  TExtraordinatre  des  goerres.  de  léoi , 
o&il  n'éft  Uàt  mention  quedes  quatre  TÎeuxCorps,6côù  il  y  «  im 
'dénombrement  des  Mejfns  de  Camp  a^fêinteA  ^  cy  devMnt  e»  ' 

Î Redite  qui  font  en  grand  nombre.On  voit  une  pareille  lifte  dans 
'Extraordinaire  des  guerres  de  l'an  1^04  ,^des  fuivantes. 

Il  eftlïors  de  doute  que  dans  le  grand  armement  quefai- 
foit  Henri  IV  en  i  10  lorfque  fa  funefte  mort  arriva  ,  arme- 
ment qui  ctoit  de  plus  de  cinquante  nnille  hommes ,  pluncurs 
de  CCS  Regimens  furent  rétablis ,  &  d'autres  créez.  Il  fut  tout 
naturel  alors  de  donner  à  ceux  qu'on  rctablic^lc  rang  qu'ils 

aroient  eu  après  les  quatre  vieux,  &  devant  ceux  quin'ar: 
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soient  poiot  encore  été  wu  fur  pied  j  &  il  eft  affez  vrai.  fem. 

hiable  que  ce  furent  quelques  uns  de  ceux  qui  furent  rétablis, 
à  qui  l'undonoa  depuis  le  nom  de  Petits  vieux  poux  lesdii^ 
tingucr  des  autres  &l  marquer  leur  ancienneté. 

Je  ne  preteospai  dire  par  là  que  les  Ilegimens  que  nous 
appelions  Petits  vieux  ,  aient  été  les  plus  anciens  de  ceux  qui 
furent  levez  après  les  quatre  premier^  vieux  Corps.  Il  eft  cer. 
.ttÎD  que  peu  de  rems  après  la  création  de  ceux<cy ,  les  guer- 
res civiles  aïant  recomn^wicé,  pludeurs  autres  furent  mis  fur 
pied  ,  foit  par  les  Huguenots  rebelles,  ibic  par  les  Catholi- 
ques Royalîfles ,  &  depuis  encore  du  terril  de  la  Ligue.  On 
en  voit  quantirc  de  nommez  dans  les  hilloifes  de  ces  cems-lâ, 
qi-i!  ne  font  point  les  Petits  vieux  d'aujourd'hui.  La  plupart 
«ccoienc  levez,  par  des  Gentils  hommes,  ou  par  des  Seigneurs 
dans  leurs  terres  »  qui  les  amenoieoc  au  fervice  du  parti  qu'il» 
.fiDi>nUKMent ,  &  des  (|ae  la  paix  iê  fatiôtc ,  on  les  congedioic 
de  part  &  d'autre.  11  n*y  avoir  point  de  rangfc  de  préfeanœ 

f»armi  eux,  que  félon  la  volonté  des  Généraux  ,  ou  fuivane 
a  qualité ,  ou  la  conHderation  que  les  Medres  de  Camp 
avoient  dans  les  troupes.  Je  fuis  perfuadé  que  ce  ne  fut  tout 
au  plutôt  que  depuis  que  Henri  iV  fut  affermi  fur  le  Tiirô^ 
ne ,  &  fur  tout  depuis  la  paix  de  Vervins  ,  &  même  fous  le  Rè- 
gne de  Louis  Xiii  qu'un  commentai  régler  les  rangs  de* 
Regimens ,  &  ien  hast  des  RoUes  fixes.  H  îmt  en  excepter 
les  quatre  vieux  ,  qui  depuis  kntr  inftitation  lurent  toûjour» 
regardez  comme  les  pcemiers  Corps  de  llnlânterie ,  &  oui 
ie  difputoient  fou  vent  k  rang  les  uns  aux  autres.  Ma  penuée 
donc  U-defTus ,  eft  que  quand  au  commencement  du  Rjegne 
de  Loiiis  XIII  on  conjicdia  la  plupart  des  troupes  qui  étoient 
fur  pied  à  la  mort  de  Henri  IV,  on  confêrva  outre  les  quatre 
vieux  ,  quelques  autres  des  meilleurs  Regimens  d'Infanterie  y 
oui  étoit^at  des  plus  anciens  d'alors  &  qui  avoient  à  leur  tête 
des  perfoanrs  de  cgafideradoo  »  que  quand  dans  Ja  fuite ,  o» 
augiztenta  ki  troupes ,  on  donna  le  rang  i  ceux-cy  après  le» 
quatre  vieux  j  &  que  pour  ks  dillinguer  des  nouveaux ,  qu'o» 
meccoit  après  eux ,  on  leur  donna  le  noiy  de  Petits  vieux. 
Il  n*y  avoir  fi^us  Louis  XÎII  que  cinq  Rei^imens  aufquels 
donnât  ce  noiUr  S^^voir  Kaœbure  y  qjù  eft  au  j.ourd'Ju]i  ni»' 
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chelieu ,  Silly ,  qui  eft  aujourd'lrai  Bourbonnois,  Auvergne  ; 
qui  a  confervé  ion  anciea  nom ,  Sault, aujourd'hui  Tallard  ^ 

•&  Efpagni ,  aujourd'hui  BoufHers-Remiancourt. 

Lesdidindions  de  ces  cinqPecûs  vieux  font  d'avoir  rang 
avant  tous  les  autres  Regimens ,  &  immédiatement  après  les 
vieux  Corps  ,  d'avoir  eu  des  premiers  le  drapeau  blanc  ,  de 
n'être  punit  caiTcz  après  une  guerre  j  màis  iculemcnr  d'être 
reformez  pour  k  nombre  des  loldats  &  des  Compagnies ,  d'a- 
voir un  PrevÂcde  juftice ,  comme  les  vieux  Corps.  Ces  deux 
Privilèges  onc  été  communiquez  depuis  à  plufîeurs  autres  Re- 
gimens. Le  Privilège  de  n'être  point  caiïez  n'a  été  accordé 
auxPetiu  vieux  que  Tous  le  Règne  de  Lottis  XIIL  Moniieurde 
Puyfegur,  qui  fervoit  dans  les  troupes  dès  l'an  i(>i7,ditexprefc 
Mrmo!r«  de  fémcnt  qu'il  s  pouvoient  être  ca^e^ou  réduits  k  deux  Com^  ignies^ 
Pnyfcguxpag.     Aprcs  avoir  traité  en  gênerai  des  Regimens  appeliez  Pe- 
'  ^'         tits  vieux  )  je  vais  dire  quelque  chofe  de  chacun  en  particu- 
lier, &  marquer  les  Commandant»  donc  ie$  noms  font  venus 
i  ma  connoii^cc» 


S 


J^imm  Je  KfchelieH^ 

Elon  un  mémoire  qui  contient  quelques  particularitez  de 
ce  Régiment,  il  fut  forme  àçs  dcbriç  de  la  Garnifon  de 
Cambrai  en  lygf,  lorfque  le  Marcciial  de  Baiagny  fut  con- 
traint d'abandonner  cette  place  aux  Ëfpagnols  ^  éc  il  porta 
d*abord  le  nom  du  Maréchal.  Cela  me  parote  d'autant  pins 
croïable  que  Charles  de  Rambure ,  dcmt  je  vais  parler ,  avoir 
épottfé  une  6IIe  du  Maréchal  de  Balagni ,  qui  donna  appa^» 
remmène  ce  Régiment  à  Ton  gendre.  On  voit  en  effet  un 
fEx^traord  ***  î^*^?'"^*^^^'^      Balagni  fous  Henri  IV  ,  &  qui  prit  le  nom  de 
pùteécêpii»  Rambure  en  1612.  Ce  n'eft  pas  à  dire  que  ce  Régiment  eût 
w»»  toujours  été  fur  pied  depuis  que  Balagni  eut  perdu  Cambrai  j 

puiique  pendant  pluileurs  années,  on  voit  qu'on  ne  conler- 
vcit  que  les  quatre  vieux  Corps  :  mais  il  fiit  rétabli  dans  la 
fuite ,  &  on  y  remit  apparemment  quelques  Officiers  qui  y 
avoient  été  ious  te  Maréchal  de  Balaeni  :  ce  qui  le  fit  lèfftf* 
der  comme  l'ancien  Régiment  de  BaUgni* 
Le  Maréchal  de  ^meai  en  1595. 

^       '  Charicf 
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Charles  de  Ram  bure.  Ce  fut  lui  qui  donna  le  novi  de    utBnt  u 

Rambure  à  ce  Rj mène.  Ce  Seigneur  ctoic  i  la  bataille  c^mfit  gg 
d*Yvri  en  1590,  Ôc  au  fiege  d'Amiens  en  1J97.  Il  fuc  blelîc 
en  ces  deux  occafionç  &i  mourut  en  1633  de  ces  deux  hlçC 
fures  qui  ie  rouvnrenc.  li  avuic  ctc  Maréchal  de  Camp  &  Htft.ie* 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy.  GtùA  om* 


Jean  de  Rambure.  Il  mourut  en  1637,  des  bleflures  re-  cSLo^*  < 
eues  au  fîege  de  la  Capelle  l'année  prudente.  Il  fut  Meffcre  ».p.  104&. 
ile  Camp  du  Régiment  des  Gardes,  Maricliai  de  Camp, 

&  Gouverneur  de  Dourlens. 

François  de  Rambure.  11  fut  tué  i  la  bataille  d'Honoe- 
coure  en  164t. 

Charles  de  Rambure  en  1671.  cthnth  de 

Louis- Alexandre  de  Rambure  en  i^yi^fireredu  précèdent)  ttÂMi^mm- 
êL  en  lui  finit  cette  iUoftre  maifon ,  &  le  B^egiment  cei&  d'en 
porter  le  nom. 

Le  Marquis  de  Feuquieres  en  i6yé. 

Le  Comte  de  Feuquieres  frère  du  précèdent,  sa  168^. 

Le  Afarquis  de  Leuville  en  1700. 

J-e  X^uc  de  KicheUeu  i'eft  en  1711. 

Du  Repment  de  Bourhonnois. 

SEIon  un  Mémoire  qui  m'a  été  communiqué,  le  Régiment 
de  Bourbonnoîs  tire  Ton  orig^ie  de  quelques  Compagnies 
qui  paflerenc  d'Italie  en  France  aprcs  la  paix  que  fie  Hen- 
ri I  î ,  par  laquelle  il  rendit  prefque  tout  ce  qu'il  avoit  con- 
quis au.  delà  dès  Monts.  On  les  appelioic  les  Bandes  de  Mont- 
Àrrac. 

Charles  IX  en  fie  un  Régiment  &  le  donna  i  commander 
â  M.  de  Nereflaog.  Il  paroft  que  ce  Régiment  fut  caâë  quel- 
que  cems  après ,  puifque  dans  un  autre  Mémoire ,  il  eft  dit 
qu'il  fût  mis  fur  pied  par  Henri  IV ,  que  ce  Prince  le  cafTa 
(  apparemment  à  la  paix  de  Vervins  )  &  puis  qu'il  le  ré- 
tablit &  qu'il  en  fir  Meftre  de  Camp  M.  de  Nereftang ,  de 
ja  même  famille  que  celui  (^ue  j'ai  nommé.  En  effet  M.  de 
Nereftang  eft  marque  pamn  les  Mellres  de  Camp  dans  les 
cofDptes  4ie  i'Excraordiiiaire  dç$  guerres  en  1606^1^07  U 
Tmell.  P4d 
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1609*  Ce  Régiment  prit  le  nom  de  Chapes  en  i6iù 
■  Cifar  d'Aumont ,  Sieur  de  Chapes  en  1611. 
Depuis  ce  K^egiment  a  eu  pour  iMcQres  de  Camp  »  def 
Meilleurs  de  Silli,  àc  li  en  àvuic  un  de  ce  nom  en  1660. 

   M.  de  SUli  en  1660, 

«tibS^WI'     M'  de  Sainte.  Même^ 

Le  Marquis  de  Càfteinatf  en  16^4 ,  tué-dans  la  campâgpe' 
de  Hollande  en  1^72  à  i'atraque  d'un  quartier  des  eonemis. 

Le  Marquis  de  Refuge  en  1671.  Ce  fut  de  fi>n  cems  <)tt9? 
ce  Régiment  prit  le  nom  de  Bo'irbonnois, 
Le  Marquis  de  Rochcfort  en  1687. 
Le  Marquis  de  Nangis  en  1690. 
Le  Comte  de  Grammont  l'cit  en  1711. 

Ktgimmt  ^Awmffte. 

orii^nt  dm  Ç  Elon  le  même  Mémoire  que  j*ai  cité ,  ce  Regimenir  fui? 
Î22^'      ^3  auflî  créé  par  Henri  IV  fous  le  nom  de  Du  Bourg-PErpi- 
'*  nailè  j  il  ctoit  fur  pied  en  1606 ,  fuivant  l'Extraordinaire  des 
guerres.  Il  fiit  réforme ,  &  puis  remis  fur  pied  en  1610  ,  fous 
le  même  nom-  Je  le  trouve  en  effet  fous  ce  nom  dans  les  comp- 
tes de  l'Extraordinaire  en  1611.  On  lui  donna  le  nom  d'Au. 
vergae  en  163  y  avec  le  Drapeau  blane. 
litiirts  A,    M-  Du  Bourg-l'Erpinaflè  en  léio.  Ceftie  même  qui  e(lr 
^!^J^'*  dans  les  comptes  de  l'Extraordinaire  des  guerres  dès  Tair 
1606  fous  le  nom  de  Du  Bourg.  , 

Le  Marquis  de  MouflTy  en  i6^o  fi  fur  tue  en  Hongrie  en- 
1664,  quand  Meflîeurs  de  Colr^ny  6c  de  la  Feùillade  y  con- 
dui  firent  le  fecours  que  le  Roy  envoya  à  i'Em^reur  contre 
les  Turcs- 
c«f«M<r  iÊ    Le  Marquis  de  Moufly. 
HK^im»t.      Le  Cemte  Sery  en  16^5. 

Le  Duc  de  Chevreufe  en  ï6€f. 

Le  Marquis  de  Cœuvres  en  1670. 

Le  Marquis  de  Tlioy  en  K^yS. 

Le  Marquis  de  Prefle-Nicolaï  en  i68o*- 

Le  Mart]uis  de  Chavigny  en  1692. 

M.  d'Imecourt  en  1703,  tue  au  SiCije  de  Veruë ,  étant  Ms> 
réclial  de  Camp. 
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M.  d'Alba  en  1705. 

M.  de  Clcrmonc  d'AmboiTereft  en  17H. 

Au  fujcr  de  Monfieurd'lmecourc  un  des  derniers  Colonels 
<le  ce  Rcgimenr,  je  remarquerai  unechofequi  mcnre  d'avoir 
place  dani  cette  Hlltoire  par  fa  f!!ie;i'laricé.  Ils  croient  neuf 
frères  de  ce  nom  au  fervicc  avec  icui  pere.  Moniieur  de  Lou- 
▼ois  en  idSé,  wefènta  aaRoy  Monfieur  d'Imecourt  le  pere 
«vec  huit  de  fes  fils  ^  le  cadet  qui  fervoit  auffi  déjà ,  quoique 
fore  jeune ,  ne  s'écanc  pas  alors  trouvé  à  Paris.  Le  pere  étoit 
MefU«  de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie  }  il  avoir  pour 
Major  de  fon  Régiment  fon  fils  aîné,  &  quatre  de  iès  fils  Ca- 
pitaines au  même  liegiment. 

Le  Rny  charme  de  voir  tant  de  braves  gens  dans  une  mc- 
.  me  iamiile ,  leur  tic  un  trés-bon  accueil.  Cinq  de  ces  jeunes 
Gentils- hommes  furent  depuis  tuez  au  fervice  :  ce  qu'il 
y  a  encore  de  particulier ,  c'eft  que  le  pere  avoit  eu  un 
pareil  nombre  die  frères  qui  aboient  tous  cinq  été  pareille- 
ment tuez  en  fervant  dans  les  Troupes.  Ainfî  il  n'y  a  peut, 
^tre  point  de  famille  de  nobleflè  en  France  qui  puiUe  s'attri- 
buer la  gloire  d'avoir  en  fi  peu  de  tems  donné  tant  de  fang 
pour  la  Patrie.  L'aînc  de  tous,  qui  eft  Monfieur  de  V.idi- 
gnaclmecourr,  eftacluellement  Lieutenant  General  ,  Gou- 
verneur de  Muntmedy  ^  il  ëtoit  cy.devaac  Sou^Lieucenanc 
4les  Che7aaz.legers  de  la  Oarde; 

Regimem  de  Tdsri^ 

CE  Régiment,  fuivant  le  même  Mémoire  dont  j'ai  parlë, 
fut  mis  fur  pied  fous  le  nom  de  Rofant  par  Monfieur  de 
l'Eldiguiercs  lur  ïqs  feules  commiffions  de  ce  Seigneur,  long- 
tems  avant  que  les  Officiers  en  eulTenc  eu  du  Roy.  Il  ne  prit 
Tétat  Major  du  Colonel  General  de  1  infanterie  qu'en  1615.  U 
{Murott  par  là  que  la  création  de  ce  Régiment  fut  hiice  du  tems 
de  Henri  IV. 

M.  de  Rofant.  Il  ed  quelquefois  parlé  de  cet  Oifider  dans    sttlhn  i§ 
l'Hiftoire  du  Connétable  de  i'Efdignietes.  <^*'"i>  « 

Le  Duc  de  rEfdiguieres.  i.*g^m,m,t.u 
tfi  Comte  de  Saidt  fils  du  précèdent^  depuis  Duc  de  l'Ef-  c«Mi  ^ 
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jfiMf^miirit,  digaiefes,  mort  Maréchal  de  Camp. 

X*Duc  de  rEfdi^uieres  fils  du  précèdent,  en  i^Sr. 
Le  Comce  de  TeiTc  iîis  aîaé  dif  Maréchal  de  TeiTé^  eiv 

17C3. 

Le  Mar(juis  de  Talarden  1714 ,  aujourd'hui  Duc 

Régiment  de  Boufflcrs-Remiancourt» 

CE  Régiment  At  da  nombre  de* ceux  que  Monfiimrde^ 
Cûligny  nnena  en  Hongrie ,  &  il  y  fervic  avec  dîftinc* 

Mcmoîrefdc  ^  ^'"^^^  le  Mémoire  dont  j'ai  parlé  y 

Buffy-Rabtt-  &  a  cu  pouf  Meftrc  de  Camp  deux  Marquis  d'Epagny.  Ce 
ua,u  1  gig.  Kegimencfou^ienom  d'Epagny  étoic  à  la  Bataille  des  Dune» 
601^58. 

cUm^,  *  Le  Marquis  d'Epagny. 
Mé^Lnt.  **      Le  Marqaii  d'Epagny. 

Ç''        -  Lé  MaK|iiis  de  BandevîUe,  tué  à  la  journée  d'Hnsheim  eir 

Le  Chevalier  de  Eandeville  fxere  du  procèdent ,  en  1^74^ 
Le  Comte  de  Vaubeconrc  en  1^77. 

Le  Marquis  de  Nertancourt  en  id^jj,  mort  des  ble^Tures 
re(;û<cs  à  la  défaite  de  Schelemberg  auprès  de  Donaverc  en> 
1-704. 

Le  Comre  de  MaïUy  la  Houûaye  en- 1704. 
M.  de  iiueuil. 
Le  Marquis  de  Broâb. 

Le  Marqnis  de  Boufilers-Remiancourt  en  1714. 
Le  Prince  de  Pont  en  eft  Colonel  en  171  r. 
Après  lesdnq  Regimens ,  dont  je  viens  de  parler,  qui  de^ 

puis  un  grand  nombre  d'années  ont  le  titre  de  Petits  vieux  , 
luit  le  Régiment  du  Roy,  qui  y  a  été  comme  aggrcgë,&  qui- 
en  cette  qualité  précède  comme  eux  tous  les  autres  qui  n'onB 
point  ce  titre  ,  quoique  leur  inllicution  foie  de  beaucoup  plus 
ancienne  date  que  celle  de  ce  Bjegiinent^ 
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Hiftoire  Ju  Rjtgimm  in  Rpjr, 

COiïHne  le  Régiment  du  Roy  a  été  un  des  Corps  les 
plus  d^inguez  dans  les  troupes  fous  le  Règne  de  Louis 
le  Grand,  &  qu'on  m'a  fourni  de  bons  Mémoires  fur  ce  qui 
Je  regarde  ,  j'en  traiterai  ici  avec  quelque  détail  >  je  ferai 
le  même  fur  quelques  autres  daiii  la  iuite. 


Le  Régiment  qui  porte  le  nom  de  RegimeoY  du  Roy  fut  c^^^im  40 
erééen  i^é*.  Il  n'ent  d'abord  qu'iin  LienteDant  O>tonel,  qui 
Ibt  M.  Martinet  OfÏÏcier  crès-envendu  dans  l'Infanterie.  Un 


an  &  demi  après  le  Koy  nomma  le  Colonel  qui:  iiit  le  Mar- 
quis deD  anc:;eau. 

Ce  Regmient  n'ctoit  alors  que  de  vingt  Corn  pagnies ,  dont 
ks  Officiers,  hormis  le  Lienrenanr  Colonel ,  avoicnr  été  ti- 
rez, des  Moufquetaires.  Le  kndcmam  delà  nomination  du' 


-  thm  dm 

■vemier  CeSonel ,  le  Roy  augmenta  le  Régiment  de  vingt  i>v  du 
Cèmpagmes ,  dont  tous  les  OAiciêis  Airenc  eacore  cirez  des*  t^»^ 
Moulqaetaires ,  &  huit  jours  après  il  fut  encore  augmenté  de' 
ésx  autres  Compagnies.  On  prit  dix  Lieucenans  du  Corps 

pour  les  faire  CapitaiTies  de  ce"?  dix  Compagnies,  &  le  Roy 
permit  au  Colonel  de  choifir  d'autres  Officiers  dans  les  Mouf, 
quer aires  de  concert  avecle^Conunandans  de  cette  Troupe 
de  l  a  M  ai  ion. 

Peu  de  tems^  après  le  Roy  trouva  bon  que  les  gens  de  qua- 
Iké  entraflènc  dans  ià  Compagnie  Colonelle  pour  y  porter  le  ^^'^ 
aoufquct.  Il  y  en  eot  jufqu'i  folicani» ,  dont  plufieurs  ont  îljj^' 
^té  depuis  Officiers  Généraux ,  comme  Meffieurs  d'Âlbret , 
de  Feuquieres ,  de  Crenan  »  la  Rochefoucault,  Meffieurs  de 
JPons ,  de  Nefle  ,  de  Bourîemont ,  &c.  | 

Le  Régiment  fit  la  première  campagne  en  1667,  &  le  dis- 
tingua, fort  aux  fieges  de  Tournay,  de  Douay  ,  de  Lille,  où' 
le  Roy  lui  ht  attaquer  la  deiiu-lune  qui  fut  emportée.  Eofuite  utftmitri^ 
ce  Prince  ]e£e  ibuvent  camper  auprès  de  Pansue  de  Ver^iil;  onmsdim 
ks ,  &  dans  la  revûë  qn  U  en  fit  entre  Vincennes  &  Paris ,  il  f/^^^i'^J:^'' 
y  créa  des  Grenadiers ,  quatre  par  chaque  Compagnie.  Ce  iteiti^ 
font  les  premiers  Grenadiers  que  je  fcache  créez  en  Fraace. 
'  JLe  Roy  vaaluc;  qu'à  oecte  revûe  les  Officiers  eullènc  de» 
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cuiraflès  Se  des  tentes  peintes  avec  des  trophées ,  dont  M.  le 
Marquis  de  Dangcau  fie  la  dcpenfe. Tous  les  Officiers  avoîenc 
pour  uniforme  des  jufte  au- corps  brodez  en  or  &  en  argent. 

En  i66-j  pi-iidduc  la  campagne ,  le  Colonel  faifoit  porter 
iur  iiuic  chariors  qui  écoicnc  a  lui ,  le&  tentes  des  Officiers. 
Les  Soldats  avoient  ime  tente  par  chambrée,  peinte  auflî 
avec  des  trophées. 

Au  camp  de  la  plaine  d*Ouille  près  de  Verfailles ,  où  lei 
quatre  Capitaines  des  Gardes  du  Corps  avoient  leurs  Compa- 
gnies, auffi-bicn  que  les  Capitaines  Lieutenans  des  Gendarmes 
&  des  Chevaux  Légers  de  la  Garde -,  chaque  Commaodanc 
de  tous  ces  Corps  commandoic  le  camp  p^r  remanie,  &  le 
Colonel  du  Régiment  du  Roy  le  commanda  aulîi  a  ion  tour. 

Le  Marquis  de  Dangeau  eut  deilèin  de  faire  de  ce  Kegi-' 
ment  une  troupe  de  la  Maifoa  du  Hoy  »  comme  le  font  u» 
Regimens  des  Gardés  Françoiièf  &  Stoilès  :  mais  M.  de 
Louvois  ^'y  oppoiâ ,  &  ce  projet  ne  rciiiltt  poiilt.  *Le  Macw 
quis  de  Dangeau  en  1^70,  quitta  le  Régiment  pour  acheter 
de  M.  de  Vardcs  la  Charge  de  Capitaine  des  Cent  SuilTês, 
&  en  eut  l'agrcmenc  du  Roy  :  mais  cela  fur  rumpu,  parce 
que  le  Marquis  de  Daogeau  fut  nommé  Âmbaiiadeur  extra- 
uidioaire  en  Suéde. 

Moofieur  Martinet  en  1670  fut  fait  Colonel  du  Régiment. 
Il  fut  tué  au  iîcgc  de  Dœfbourg  en  téj  t.  Ceft  lui  dont  le 
Roy  fe  fervit  principalement  pour  régler  &  difcipliner  l'Ia- 
«■i/Wwt V  fimcerie  Fran^oife.  Alors  l'unifonne  pour  ks  habits  fitt  in- 
grcJuit  dans  tfoduit  dans  tous  les  Regimens  :  les  camps  devinrent  plus 
réguliers  r  on  les  parra2;ea  en  rues  tirées  au  cordeau,  les 
DifMfiùon  taik  aux  d'armes  à  la  tète  des  bataillons.  Mon fieur  Martinet 
^^^Uirt^is  ^'''^'^  ^^^^  ^i'^^i  camper  le  Régiment  du  Roy  à  la  campagne 
f^mft.        de  1^67 ,     le  Roy  voulut  que  cela  tut  pratique  par  toute 
llnfanterie. 

.  En  1 67 1 ,  le  Riment  fit  la  campagne  de  Hollande  avec  le 
Roy,  &  fur  la  fin  il  marcha  fous  Mondeur  de  Tùyenne  pour 
entrer  fur  les  terres  de  l'Heâeur  de  Brandebourg  dans  le 

Comte  de  la  Mark  Le  Marquis  de  Bourlemonc,&  Monfieur 
de  Valgrand  Capitaines  du  Régiment  furent  détachez  avec 

ccot  hoaunes,  àL  poitez  dans  l'iile  que  forme  ia  rivière  de  JLip<s 


Digitized  by  Google 


ï)E  LA  MILICE  Françoise,  l^m  . 

|iie  l  deux  lieues  de  la  ville  de  Ham.  Le  Gouverneor  Alle- 
mand de  cette  ville  alla  à  la  rcre  de  dix-huit  cents  hommes 
pour  les  dcloger.  Les  deux  Capitaines  fe  défendirent  fi  bien 

3u"ils  les  rcpoLilIerent ,  ôc  k  Gouverneur  y  fut  tué  avec  pin» 
e  cin<^  ccnci  hommes. 
£n  1673  )  le  Roy  domiâle  Régiment  au  Comte  de  Mont- 
feroo.  Il  fuc  AU  fiege  de  Maeftrik  où  le  Roy  écoit  en  perfon* 
ne.  Ce  Prince  fit  attaquer  par  fou  Régiment  l'ouvrage  a  cor* 
net  &  il  fut  emporté.  Il  eut  part  au  fiege  de  Limbourg  en  1 674^ 
au{?î  bien  qu'à  la  conquête  du  Duché  de  Julien  àL  à  celle  de  la^ 
•  Franche  Comte. 

En  1675  ,  il  fut  de  l'armée  du  Prince  de  Concic  ,  Se  le  diftin- 
gua  beaucoup  à  la  bataille  de  Senef.  Il  y  perdic  foixjnce  ^• 
douze  Officiers,  dont  il  y  eut  vingt  deux  Capitamei  tueï. 

EiKi^76  ,iliêrvitatt  iîege  de  Boucbain  ,  U  en  1677  â  celtd 
de  Valendennes ,  où  les  Srrenadiers  du  Régiment  (bûtinrenC- 
les  Grenadiers  à  cheval  &  les  Moufqiuetaires  ,  qui  emporte* 
sent  U  place  d'emblée  par  un  de  ces  coups  de  valeur  extra^ 
ordinaires  ,  dont  on  voicpeu  d'exemples.  Il  fnivit  le  Roy  au 
iîege  de  Cambrai ,  où  il  hit  commandé  pour  attaquer  la  de- 
mi lune  verte  ,  dont  il  fe  rendit  maître. 

Cambrai  aiant  été  pris ,  &c  le  Comte  de  Monibron  en  aiant 
été  6dt Gouverneur, le  Koy  donna  le  Régiment  an  Comte 
de  Saint  Georges  ^  &k  Lientenance  Colonelle  i  Monfieur  de 
MoncdieTrettil. 

En  167S ,  le  Régiment  fervit  dans  l'armée  du  Koy  au  (ïege 
de  Gand  &  d'Ypres.Il  fut  commandé  pour  attaquer  le  cJiemin' 
couvert  de  cette  place ,  &  l'emporta. 

La  même  annce  fe  donna  la  bataille  de  Saint  Denis  ,  oit  le 
Régiment  du  Roy  aïant  culbuté  les  ennemis  qu  il  avoic  en 
tcce  ,  voulue  palîer  le  ravin  au  Cadiau.  Un  bataillon  du  Régi- 
ment y  fat  écrafc,&  prefquetons  les  Officiers  tuez.  Le  Comte' 
deSaint  Ge  rges.  Colonel  du  Régiment  «  fût  de  ce  nombre  ^ 
9clc  Régiment  fut  donné  à  M.  de  Mont-chevreuil. 

Les  années  fuivantes  le  Régiment  fut  employé  en  divers 
éndroits^  foit  dms  le^  ilf^es ,  foit  à  divers  tfavaux.  En  r6S8  ,. 
ilfe  fignala  au  iica;c  de  Pinlifbourg,  que  faifoic  Monfeigneur. 
En  lé^o  ,il  le  tiouva  à  la  bataille  de  Fleur  us,  que  M.  de- 
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iuxem'bourg  gagna  (ur  le  Comte  de  Valdek. 

En  le  Roy  faifanc  le  fiege  de  Mons ,  ht  attaquer 

par  fon  Régiment  l'ouvrage  a  corne-  U  remporta.  M.  de 
Yillemur  rdbt  féal  de  tous  le;  CapiMines  des  Qrenadiers , 
qu'il  commandoit  ;  tous  les  autres  aïanc  été  tuez.  Le  Koj 
suant  lefolu  cette  anoée^lâ  d'augmenter  d'un  bataillon  les 

Slus  con£derables  Kegimens  de  les  croupes,  le  R.egimeDC  fiiC 
,e  quatre  bataillons. 

En  i6^t ,  ît*  Rov  commença  la  campagne  par  le  fiege  de 
I^amur.  Le  li^gimenc  fuc'commande  pour  occuper  le  deC 
fous  des  hauteurs  &  s'y  camper.  Les  ennemis  occupoient  le$ 
iiauceurs  avec  iiuic  batailluû:^.  Le  Kegimenc  fe  trouva  il  près 
4*eux,  que  les  ièntinelles  de  part  8c  d'autre  fe  parloienc  On 
commença  par  làire  féu,  les  uns  fiir  les  autres,  ce  quiattir» 
l'attaque  des  liauteurs ,  d'oik  le  Régiment  du  Koy  chaûk  les 
ennemis.  Il  y  perdit  beaucoup  d'Officiers. 

Suivit  la  journée  de  Steinkerque ,  où  l'armée  FrançoifèTur: 
prife,  ne  remporta  la  vi<f^oire  que  par  la  grande  prefênce 
d'erprit  du  Duc  de  Luxembourg  &c  des  autres  Conmundans, 
D'abord  quelques  Brigàdes  de  l'armée  Françoiic  furent  pouf- 
fées.  M.  de  Montai,  qui  commandoitirinfanterie,  mena  la  Bri- 
gade du  Koy  dans  l'endroit  le  plus  espofé ,  fisÂtenuë  par  la 
Maifon  du  Koy ,  à  la  cêre  de  laquelle  étoit  M.  le  Prince  de 
Conty.  Le  Régiment  du  Roy  pouflà  les  çnnemis  de  liaye  en 
haye,  les  obligea  d'abandonner  leur  terrein  &  à  Faire  retraite^ 
Toute  la  tête  des  Officiers  du  Régiment  y  périt.  Trois  Com- 
mandans  de  bataillons,  quatre  C^pitainçs  dç  Qrenadiers 
huit  autres  Capitaines  y  nirent  tuez. 

Durant  l'hyver  de  1692  à  169;, le  Roy  aïant  donné  le  Gou- 
verAcment  d'Arras  à  M.  de  iMoncchevreuil ,  Lieutenant  GeV 
neral ,  il  eut  pour  fuççeilêur  au  commandement  du  Regimenç 
dn  Koy  le  Marquis  de  Surville ,  qui  y  avoir  toûjours  iervt 
a?eç  diftinâion. 

En  i<93 ,  i  la  fanglante  bataille  de  Nervinde ,  le  RegiV 
lyient  du  Roy  attaqua  le  village  de  Nervinde  ,  y  força  les 
ennemis,  le«;  povfTs.  jufqii'au  bout  des  bayes,  &  les  renver^ 
fur  l'armce  du  Prince  d'Orange.  Ce  Prince  voïant  que  le 
Régiment  n'écQ|c  pa^  loucenu  ^  le     attaquer  par  huit  ba* 
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taUloos  Aaglois.  II  fallut  céder  au  nombre  :  mais  M.  le  Prince 

de  Conty  &  iM.de  Mont- chevreuil  s'ctant  mis  à  la  tête,  après 
que  M.  de  Survilie,  Colonel  du  Kegimenc, eue  été  biefleàls 
regagnèrent  le  poftc  î  &  cet  avantage  contribua  beaucoup 
au  gain  de  la  bataille.  Le  Kegimenc  iêrvic  les  années  fui- 
vAntes  juiqu'a  la  paix  de  Riiwijc. 

La  guerre  aune  recommence,  le  Régiment  fut  de  toutes 
Us  ex^didons,  &  &  diftingaa  à  Ton  ordinaire  aux  Heges  de 
Brifac  &  de  Landau  en  1704.  Durant  le  fieg»  de  ceccie  der- 
nière Place ,  les  ennemis  vinrent  pour  la  iècourir.  Le  Maré- 
chai  deTaiard  qui  commandoit  l'armée,  allu  ao-dfivant  d'eux. 
Le  Marquis  de  Surviîlc  Colonel  du  Régiment,  commandoit 
la  gauche  de  l'Infanterie,  où  il  n'avoit  que  ce  H-Cgiment,  dont 
les  Batai  lions  croient  rcduirs  à  trois  cents  hommes.  Nonobd  • 
cane  cette  m$:galicc  ,  il  de  attaquer  la  droite  des  ennemis,  où, 
li  avoit  en  tête  fept  gros  Bataulons  de  leurs  meilleures  tron- 
pes*  Il  les  enfonça  6c  les  renverâ.  Cette  iiardte  aûion  aïanc 
rétiffi,  l'année  ennemie  fut  entièrement  défutç,  &  Ltndao 
ièiendii:; 

En  1705,1e  Régiment fêrvit  en  Flandres  fous  le  Maréchal 
deVilleroy.  L'armée  Francoife  étant  campée  le  long  de  la 
Dile,  de  les  ennemis  à  Béguines,  aïant  huit  cents  hommes  4 
l'Abbaïe  de  ibionval ,  Monlîeur  le  Maréchal  voulut  s'emparer 
des  bords  de  la  rivière  vis-à-vis  de  l'Abbaïe }  il  çhoiHt  pour 
cet  eâet  le  Sieur  de  la  Roque  Capitaine  au  Régiment  du  Roy 
pour  s*en  emparer  a?ec  deux  cent;^  Grenadiers,  c|ui  malgré  le 
feu  du  canon  Sç  des  biiit  cents  liommes,  qui  écoient  à  la  por** 
sét  du  {Mftolet,  exécuta  fon  ordre,  gagna  l'cclufe,  s'y  forti- 
fia -,  &  on  garda  ce  pofte  jufqu'au  dpçampemenr  des  deujp 
armées. 

En  1706 ,  M.  du  Barail  fucceda  au  Marquis  de  Surville,  qui 
l'année  d'auparavant  avoit  obtenu  du  Roy  en  recompenfe  de 
la  valeur  des  Officiers  de  ce  Reeiment ,  un  9revet  die  Colo* 
ael  pour  les  Commandans  des  deux  premiers  Bataillons ,  Sç, 
m  de  Ltoenant  Çôlonçl  pour  les  jCoqnmgndm  d^  dm 
jiutres. 

En  i"'o'',  le  Régiment  du  Roy  commença  feul  avec  la  Bri-    Brevu  tt 
gade  de  Poitou  iç  Çomb^  <i'puden4c4g|  ^  après  cinq  hcii-  c*/«w;<^#»»^ 
'Xom  //.  e  e 
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sKxemrnM»-  tes  àe  refiftance.  Te  voïanc  enveloppé  de  cous  côtez,  il  re? 
imnii*ii,Mx  tira  pendant  la  niât  derrière  la  gauche  de  oocfe  armée,  qol 
t^s,  &c.  ctoïc  en  baraille. 

En  t6ii  ,  M.  du  Barail  a'ùint  été  taie  Maréchal  de  Camp  ôc 
GoLivcrnenr  de  Landrecv  ,  &  n'étanc  plus  gueres  en  état  de 
feirvir  en  campagne  à  cauie  de  les  bledures^  le  Roy  donna  le 
Regimenc  à  M.  de  Nangis ,  &  accorda  que  tous  les  Comman- 
vtT'^Z'nfà  Régiment ,  en  prenant  le  Commandement  d'an  Ba. 

taillon-,  auroient  le  Brevet  de  Colonel. 
ZZ^Um  ^*  En  171 1 ,  le  Régiment  fit  très-  bien  Ton  devoir  à  l'attaque  à\JÉ 
Camp  de  Dcnain  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Villars.  Cet^ 
te  Vidoire  fut  l'uivie  de  la  prifê  de  Marchienne ,  de  Douay , 
du  Quefnoy  &  de  Bouchaim  ,  où  le  Régiment  perdit  beau- 
•  coup  de  foldats.  Il  fut  enfuice  au  fiee:e  de  Landau  &  de  Fri- 
bourg.  La  Paix  ccant  faite  en  1715 ,  ie  Kuy  iu  vcoir  ion  Ré- 
giment camper  à  Marly  ^  oit  le  Colonel  n'épargna  rien  pour 
ta  magnificence.  Le  Roy  lui  avoit  donné  quatre  de  fes  tente» 
indépendamment  d'un  grand  bâtiment  qu'il  occupoit; 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  rapporter  y  on  voit  que  Lottis 
le  Grand  afîedionna  toujours  beaucoup  ce  Régiment ,  qui* 
repondit  parfaitement  à  cet  honneur  parla  valeur  bi.  par  les 
iiprtndrmng  fervices    Lc  Roy  le  mit  fur  le  pied  de  Petit  vieux ,  &:  lui 
tpthUtFttin  en  donna  toutes  les  prérogatives.  Il  prit  rang  après  les  cinq 
w*»*       Petits  vieux  ^  &  le  Régiment  de  Beaumonc  qui  depuis  a  été- 
Saint  Vallier,  lui  céda  fa  place  par  accommodement.  En  16^2:9 
Ct  Regimmi  M*  le  Marquis  de  SurviAe  étant  Colonel  »  le  Roy  ordonna 
VnfiT'rs'*''       ^  Régiment  ne  feroit  plus  fujet  aux  Infpedeurs,  ni  au 
'  Minière  de  la  guerre  pour  la  dilpofition  des  Emplois.  Il  eft  â 

cet  égard  comme  le  Res^iment  des  Gardes  &  comme  les  au- 
tres troupes  de  la  Maifun  du  Roy  ,  qui  n'ont  point ,  pour  amfi 
dire  ,  d'autre  Infpedeur  que  le  Rov  même,  lequel  pourvoit 
FtnfitH  M-  immédiatement  tous  les  Officier  à.  Ce  Prince  attacha  à  la 

Ittul'. 

Le  Régiment  a  pour  enfeigne  une  Croix  blanche  fi^méede 

fleurs  de  lys  d'or.  Le  premier  &  quatrième  Canton  ou  Quar- 
tier ronc^e ,  le  fécond  &  le  troifiéme  verr.  TI  ne  me  refte  plus 
qu'à  mettre  ici  de  fuice  ia  Me  des  Colonels  de  ce  Régiment. 


M«Mr  k  i»  Charge  de  Colonel  de  Ton  Redinenf  une  penfion  de  fix-  mille 
f*-;^'**^- livres:  ^  • 
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Colomb  Jh  Rfiffmmt  du  Roy, 

LE  Marquis  cfe  Dangeaù en  1664,. 
M  Marcujeceiii67o,oui67i,  tiiéaufieeedcDoef- 

Dourg  en  iCjt.  ^ 

Le  Comte  de  Montbron  en  1671. 

M.  de  S.  Georges  en  167  j ,  tue  a  la  bataiiie  de  S.  Denis  au- 
près de  Moos  en  167H. 

^   Le  Comte  de  Monc-chevieOil  en  1^78 ,  tué  à  Nervinde  en 

Le  Comte  de  Surviile  en  1^53. 

M.  du  Baraii  en  lycC. 

Le  Marquis  de  Nangis  en  171 1. 

Le  Chevalier  de  Pezc  l'eft  en  jjzj. 

Llnftitution  des  Regimens  d'Infanterie  5  celle  du  Régi- 
ment des  Gardes  Fran^oifes^  celle  du  Régiment  des  Gardes 
SuifTcs ,  defquelles  j'ai  déjà  traité  dans  miftoirc  de  la  Mai- 
ton  Militaire  du  Roy  j  la  création  des  fîx  vieux  Corps ,  celle 
des  cinq  appeliez  Petits  vieux  j  celle  du  Régiment  du  Roy, 
lequel  a  érc  aggregc  â  ceux-  ci  par  le  rang  qui  lui  a  été  donné  : 
C'ell  tout  ce  qui  me  parojc  de  plus  confidcrable  dans  1  Hif- 
toire  de  norre  Infanterie  des  derniers  Re^^nes,  les  aurres  Re- 
gimens n'ayant  rien  de  fingulier  pour  la  plupart  dans  leur  mf- 
tltotion  &  dans  leur  police  }  je  crois  devoir  me  dirpenfcr  de 
traiter  en  détail  de  tous  en  particulier  ,  quoique  le  aie  fuile 
d*ab6rd  propofé  de  le  faire  j  mab  j'ai  vd  que  cela  ié  réduifoic 
pfefijue  uniquement  à  une  loneue  &  ennuyeufe  lifte  de  nom  s, 
tant  des  Reginiens,ane  des  Colonels.  Outre  que  quantité  de 
ces  Coloneli  ont  paflcd'un  Régiment  à  un  autre,  &  fouvenc 
à  plulîeurs  autres  :  ce  qui  allongeroit  encore  &  embarraflèroic 
fort  ces  liftes  lans  une  grande  utilité.  C'eft  pourquoi  Je  me 
fuis  borné  U-delTus  à  deux  choies. 

^  Premièrement,  de  ces  liftes  que  j'avois  déjà  toutes  prêtes,  j*ai 
jugé  à  propos  de  faire  un  extraie  des  noms  des  Colonels  qui  ont 
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au  canâefe  de  l'Hiftoire  que  je  donne  au  Public,  f  y  ajoé'' 
terai  ceux  qui  font  parvenus  à  la  dignicc  deMai^chalde  Fran- 
ce. Il  eft  difficile  que  je  n'aïe  omis  quelques-uns  de  ceux  qui 
font  morts  au  fèrvice  :  mais  je  ne  puis  mettre  que  ceux  qui 
font  venus  à  ma  connoiiiancc  ,  après  bien  des  perquificions. 
Je  fuivrai  L-n  les  marquanr  pour  la  plupart ,  le  rang  tics  Kegi- 
niens  donc  une  ctc  Colonels }  &c  je  dirai  â  cette  occafion  ce 
que  je  finirai  de  (îiKuUer  fur  ces  Reghnens.  Secondement,- 
pour  fuppl^r  en  quelque  façon  à  ce  que  favois  projetté  d'a-*^ 
oord ,  je  vais  mettre  ici  deux  lifles  des  Regimens  d'Infante» 
rie  i  Tune  de  1670 ,  qui  fut  faite  lorfque  le  Roy  par  une  Or^^ 
donn'ance  régla  le  rang  ik  ces  Regimens j  la  féconde, de  1714». 
qui  fiic  faite  uo  peu  avant  la  derxuere  Paix. 

Ordùmkmce  dit  Roy ,  portant  Re^emmf  generd  four  te  rang, 

des  Regimens  dlnfantem  étant  à  la  Jolde  de  Sa  Majefié, 
du  2,6  Adars  1670. 

DE  PAK  LE  KOY. 

SA  Majefté  aïant  reconnu  le  préjudice  que  fon  fervictf 
recevoir  par  les  difputes  &  conteftations  qui  furvenoient 
journellement  entre  les  Officiers  de  Ces  troupes  d'Infanterie, 
au  iujec  du  rang  de^  Ke^iinen^  dont  ils  font ,  le^  uns  prc- 
cendant  qaele leur  étoic  de  plus  ancienne  créadon'  que  celui 
ou  cenx  avec  lefquels  ils  fè  troavoîent  eh  même  pofte  oU 
garnîfon  -y  Sa  Majeflé  pour  y  remédier  aufoit  par  fbn  Ordow* 
sance  du  dernier  Décembre  de  l'année  dernière ,  ordonné  aut 
Coîoneh  des  Regimens  de  fon  Infanterie  ,  de  faîYe  remettre 
dans  le  dernier  jour  du  mois  de  Février  dernier ,  au  Secrétaire 
d'Etat  ôc  de  fes  Conimandemens,  aïant  le  département  de 
la  guerre,  les  CommiiTions  &  mémoires  qui  pouvoicnc  1er- 
vir  de  preuves  pour  le  rang  qu'ils  prétendoienf  :  à  quoi  toitt 
isCdits  Officiers  aïant  iatisfiuc ,  &  Sa  Majefté  aîam  fût  tt2im- 
nerfoigneuièment  en  £t  prefence  les  Commiffions^  titres 
pièces  qu'ils  ont  produites  pour  appuyer  leurs  prétentions^ 
luftifîer  de  leur  rang,  SaMajefVë  a  ordonné  i?c  ordonne  que 
se  Hegimenc  de  ies  Gardes  f  ran^pîifi&  concinuëcaâ  marchet- 
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premier  de  tous  les  autres  Regimens  de  ladite  Infanterie, 
que  celui  de  fes  Gardes  Suifles  ira  immédiatement  après  iorf- 
qu'il  fe  trouvera  en  même  corps  d'armée  ou  garnifon  ^  que 
lorfque  ledit  Regîmenc  des  Gardes  Fran^oifes  n'y  fera  pas, 
ledit  Régiment  des  Gardes  Sniflës  leva  précédé  par  le  plu» 
anden  desR^imens  François  qui  s*y  trouveront  ,  66  mar- 
chera aprè»lui,  que  le  Régiment  de  Picardie  tiendra  enfnittt 
le  premier  rang,  0e  après  ledit  Régiment  de  Picardie ^ceuis. 
de  Piémont ,  Champagne  &  Navarre ,  lefquels  marcheront 
entre  eux  fuivant  ce  qui  a  été  réglé  par  l'Ordonnance  de 
SaMajeftéjdu  19  Février  1666.  Qu'après  lefdits  Regimens 
marchera  celui  de  Normandie,  puis  celui  de  la  Marine,  & 
enfuite  ceux  de  Rambures ,  Cafkelnau  &c  Auvergne ,  lefquels 
tîeiidfonc  rang  entre  eux ,  fuivant  ce  qui  a  été  réglé  par 
l'Ordonnance  de  Sa  Majefté  du  tSt  Février  de  ladite  année 
i66€.  Qu'après  lefdits  Reeimens  marchera  celui  de  Sault, 
puis  celui  de  Bandevilic,  de  Saint  Valiier,  de  Douglas  ,  dn 
Roy ,  cy- devant  Lorraine,  du  PleiGs-Praflin ,  de  Lionnois, 
celui  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  cy-devant  Lignieres,  da 
Cruflbl,  de  Monraigu,  &  celui  de  Monfeieneur  le  Duc  d'An- 
jou, cy-devant  Royan,  de  Turenne,  de  la  Motte,  de  Dam>- 
pierre,  de  Louvigni ,  de  Grancé,  de  la  Reyne,  de  Mont, 
«ezat  «  d'Harcourt,  Roval  dos  vaiflànx ,  celui  de  Monfeigneur 
U  Duc  d*Orleaiis ,  celui  d'Artois ,  de  Bretagne ,  de  Carignan, 
le  Royal ,  de  Sourches  >  de  Vendôme ,  de  la  Ferré  ,.de  Conty , 
delaFére,.  d'Alface,  le  Royal  de  RouiTiUon,  de  Coade,. 
Dânghien,de  Jonfac,  de  Montpeyroux,  deChafteau-Thiery, 
de  Bourgogne,  le  Royal  de  la  Marine,  &c  celui  de  l'Amiral 
de  France.  Veut  Sa  Majefté  que  tous  lefdits  Regimens  mar- 
chent conformément  à  ce  qui  eft  porté  par  la  prefente ,  fans 
:qu'il  y  puifle  ctre  rien  innové  ^  ni  qu'aucun  d'eux  puifle  pré- 
tendre d'autre  rang,  quand  bien  même  il  reconvreroic 
^i'itocre»  titres  mie  ceux  mxi  ont'  été  produits.  Mande  &:  or^ 
donne  Sa  Majefté,  aux  gouverneurs  8e  fes  Lieutenans  Gei> 
'Aer^x  en  fes  Provinces  &  armées.  Maréchaux  de  Camp 
&  autres  Officiers  aïant  commandement  fur  (es  troupes,  de 
tenir  la  main  chacun  à  fon  égard  ,  àl'exaâie  ohfervacion  de 
la  prefente  ^  en  force  qiiU  n'y  foit  point  contrevenu  ,  ôc  aux^ 

&ee  iij; 
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Colonels ,  Capitaines  &  autres  Officiers  de  fefdics  Régiment 
d'Infanterie,  de  s'y  conformer  fans  difficakc,  fur  peine  de 
dciobéïilàncei  ôcaiîn  qu'aucun  d'eux  n'ignore  ce  qui  ell  eo  cela 
des  inteiitioiis  de  Sa  Majefté  :  Elle  veuc  8c  encend  que  la  pre. 
fente  foit  lâe  U  publiée  à  la  têce  de  chacon  deidirs  Régi, 
mens  6c  dans  les  lieux  &  villes  où  ils  ciennenc  garnifbn*  Faic 
à  Saine  Germain  en  Laye,  le  jour  de  Mars  1670.  Signé 
.LoOis.  £c  plus  bas ,  le  Teilier. 

■ 

Lifte  des  Regimetu  ^Infanterie  qui  etoiettt  fur  fied  en  1714' 
fiivM  le  Cmtnle  de  cette  amtee. 

Gardes  Francoifes ,  Colo*  Royalje  Comte  d'Âubigné; 

nel  le  Duc  de  Gniche.  Poitou ,  Monfieiir  de  Moiu; 

Gardes  Suiiles^  Colonel  M.  tal. 

de  Reynold.  Lionnois  ^  le  Duc  de  Villet. 

Picardiejie  Prince  deMont-  roy. 

bazon  Dauphin  ,  Ie||piarqttis  de 

Champagne  ,  iç  Chevalier  Chattes, 

de  TefTc.  La  Gervefaye. 

Navarre ,  le  Martjuis  de  Touraine  ,  M.  de  Maille-. 

Gàffion.  bois. 

Piémont  y  le  Duc  de  Lou^  Anjou ,  le  Comte  de  Ton« 

vigni  Grammont.  nerre. 

Normandie  »  M.  d'Ângen*  Du  Maine  »  Monfienr  de 

nés.  Belrieu. 

La  Marine ,  le  Marquis  de  Saillant. 

Can  i  C  h  amillart.  Mcufe. 

Leu ville.  La  Chefnelave. 

Bourbonnois ,  le  Comte  de  La  Reine  ,  le  Chevalier 

Lefparre.  d'Ambre. 

Auvergne ,  Monlienr  d'AU  Limofin ,  Monfienr  Philip* 

ba*                   '  pes. 

Talard.  RoyaUVatiZeamt  ,  M*  dc 

Boufflers.Remiancourt.  Colandre. 

Du  Roy  y  le  Marquis  de  Orléans  ,  M.  de  la  ViU#i 

Naogis.  niçoeu. 
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La  Côivdnne,  M.  de  Po. 

laflron.- 
Bretagne  ,  M.  Berthelot. 
La  Perche  ,M.  de  Cebret. 
Artois ,  M.  de  Baiincourt. 
Louvigni. 

Barois ,  M.  de  la  Vieu  ville. 
La  Sarie  ,  le  Comte  de 
iifoacaucd*Aucrey. 

La  Fere  ,  k  Marquis  de 

rifle.  ^ 
Alfice  ,  k  Piiace  deBir- 

kenteids. 

Royal-Rouffillon  ,  M.  de 
Ximenes. 
Coudé ,  M.  de  SorriUe. 
Bourboo ,  le  Coince  de  La* 

Beauvoili»,  M.  Pajoc  de 

Ville- pros. 

Kouergue  y  le  Comte  de 
Ouitault. 

.  Bourgogne, le  Marquis  de 
Soyecourt; 

Royal  Marine. M.  Defina^ 
Ws.  Château  neu. 

Vermandois ,  M*  Tliomaf^ 
-£n  S.  Paul. 

Royal  Arcillene,AlleDac 
<du  Maioe. 

Royal  Italien ,  M.  Alber- 
gocci. 

Vinars-Chandieii^ 

Brandelé. 
•  Caftela* 

HciTy. 

Languedoc,  M.  Darrote. 
.  .Soutdief' 
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Medoc,Monûeur.de  Vil- 
laines. 
Genfac. 
Bacqueville. 

Roy  al.  Comtois^  le  Comte 

de  Froullay. 
Lionne. 

Provence ,  le  Marquis  de 
Nonant. 

GréderSuiik. 
•Comte  de  LavaL  . 
Kenghien* 
Surbek. 

Nice  ,  Mon£eur  de  Saine 
Laurent- 
La  Marck. 
Gréder. 

Tooloulè,  Monfienr  Bauzitf 

cî'Mautefoft. 
Guyenne  »  Moniieur  d'Har* 

ling. 

Lorraine ,  Moniteur  de  Va. 
rennes. 

Bombardiers ,  MonAeur  le 
Duc  du  Maine. 

Flandre,  MonfiieurMizon. 

Berri ,  Monûeqx  de  la  Gi^ 
glais. 

Beara»  Moniieur  de  Siou>« 
geac. 

Haynaut ,  Moniieur  d'He- 
rouville.  • 

Boulonnois ,  le  Marquis  de 
Cred. 

Angoumois ,  Moniîrar  de 
Coetenfcourt. 
Perigord  y  M*  de  Boilièt  de 

Gaix.-  ... 
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'  Xaiatonge  ,  I«  Comte  de     Poodiien  ;  Monfitior  de 

Lannion.  Mau  bourg. 

fiigorie  »  Moafiear  deFe-  Miroméfoil. 
nelon.  Du  Cha(UUer* 

Forez  ,  MonQsai  de  Ville-  Beaufort. 
fort  d'Aufn.  S.  Valier. 

Cambreiis ,  Moûlieur  d'Ar-  D'Aunai. 
ville,  Sanzai. 

Toomaiiis ,  Monfieur  CaC-  May- 
wia.  Omitea  Sniflc* 

Foix ,  Monfieîir  Thomé.  Lee. 
jBreiTe ,  Monfienr  de  Mont-  Obriea» 
morenci.  D'Ilon. 

La  Marche  ,  k  Chevalier  Sparre. 
de  Guiri.  Monrou:ç. 

Querci,  le  Chevalier  de  Mi-      Perr  y. 
rorocfnil.  Perum. 

Nivenioû  «  le  Chevalier     Chames,  le  Marquis  d*fifr 

Sangqio.        -  campes  d'Efg  ri  gni. 

Brie  «  le  Marquis  de  Raf»     Biefois ,  Monfieor  de  Saoî 

fêtot.Canonville.  vebeuf. 

Soiiloimois  \  MoûGiem:  de      Gadinois ,  Mo&ilear  de  la 

Barville.  Fare-Langere. 

Ifle  de  France ,  Moniîeur     Tierachc^Monfieur  deNi» 

de  Buraulure.  zas. 

Vexin ,  Monfieur  du  Metz.     Prince  de  Couci  i  Monfieiir 

Aulnix  ^  le  Chevalier  de  Marton. 
Brancas.  Albigeois^MonfieiirdoDcf*: 

Beauce,  Monfieor  de  Jean  £uuUla. Lande, 
de  Manville.  Laonnois,Monfieur  deBrun.' 

•    Dauphiné,  M.  de  Monvieil.     Attzerrois»ie  Comte  de  Bem 

Vivarez ,  le  Chevalier  de  vron. 
Rcy.  Agenois  ,  le  Chevalier  d9 

Luxembourg ,  Moniieiir  de  Brogiio. 
MauBi.  Charolois ,  Monfieur  d 

Baffigni, Monfieur deQc^.  pinai. 

Beaujoloîs  ,  AConjSffir  de  ^  Labour ,  M.  fUiimond. 
Jt'Utcaukr  ,  le  Mai^  du  ' 
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San  terre  ,  le  Marquis  de 
Conrianc  de  Menards. 
Oi  le4iinûis,IcMar<juis  d'Oy- 

Oleron^  M.  de  Siougeac. 
Les  Landes,  le  Comte  de 

Midelbourg. 

Cotencin,  le  Comte  de  Char 

bannes.  ' 

Voges ,  Monûeur  d'Herou- 
wiUe.. 
Saiiit  Second. 
Dorriogton. 

Bourk. 
Odooell. 

Bar  yik ,  le  C^rote  de  Bar- 
vik-Thimoat. 
Galmoy. 

La  Fond* 
Layc. 

Dureforc.  BoiScffe 

ViUemors. 

D'Hugues. 

Beaujeu. 
Longue  Ruiî^ 
Bougi. 

S.  Germa  in- Beaupré. 

Lannion. 

Tiraqueao» 

Labadie. 

Monvieil» 

D'CfTy. 

Maj-iou. 

La  Fare. 

Nuailic. 

Barbanfon. 

.  PesVafSres.. 


Biacon. 
L'Epinay. 
Turbilli. 
Caylus. 
Maillé. 
Ribeiac. 
Matha. 
Siffredi. 
Boiffieux. 
Tavannes* 
Roufnile. 
Bo  nneval.' 
La  Roque.  . 
Du  Soopa. 
Laubame. 
Monteilbn. 
Va  rennes, 
Letoriercs. 
SenneterrCi 
Caftelor. 
D  Hernoton. 
D'Eppe  ville. 
Murât: 
Laiwion. 
Menou. 
Pcizar. 
Du  Bochct. 
Belle- lac.  • 
Darci. 
Laigle. 
Mafièlin. 
Valoufe. 
.Rafilly. 
TrecefTon. 

D'Arcaignan, 
ChoifèuL' 
Pertui. 
Pifibnel. 


4^^ 

Flâmârin. 

Dermorciers  la  planche. 

S.  Evremonc  {ju^^nme,  ) 

Dampierre. 

Chalmafel. 

S.  Léger  {fupfrimé.  ) 

ArtaigdaD.Momelqmoa- 

Du  Roure. 

Poyanne, 

B^rard. 

BeauHcel. 

Fontange. 

Maifonders.  < 

Leaucoc. 

DuThiL 

Valence. 

Maumont. 

La  KimbaudiezCr 

Hoccart. 

Verfeilics, 

Copos. 

Vaflan. 

Choifeul' 

JBoaniereSr 

Des  Aoglesr 

Pifanfon. 

Morton. 

PhifferSuiffe.  .  ' 

Nogarec. 

La  Rivière.- 

Du  Bourgr 

Rohan  >  Cotond  le  Cbe- 
yalier  de  Roban. 


H  I  STO  I  R.E 

Varennes. 


Houdctot. 
Lachau-  Moo  caubaOr 
Clermont. 
Reding^U. 
Comte  DanoiSb 
Noc. 

Chambaut, 

Enghien. 

Duc  de  Noailles*- 

Bouhier. 

Mornac, 

Bellafere.- 

Rombeller^ 

L  a  MotCr 
Talleraot. 

Cormis.   

De  Ruis. 
Guignonville.- 
Dci  Hayes. 
Houdetot.  ' 
Sebbeville. 
Lalonde- 
Goello. 
Cafteinau. 

Comte  d'HoudecoC* 
D'Uflcl. 
Moncreau. 
Seve. 

Montibrreau. 
La  Vieaville.- 

Léon. 

Royal- Bavière ,  Colonelle- 
Chevalier  de  Bavière. 


Loftange. 

D'Ormoy.  .  . 

De  ces  liftes  des  Reeimens  d'Infanterie  ,  je  vais  icparer 
ceux  dont  quelques  Colonels  oncccc  cut  z  aa  lervice ,  ou  font 

parvenus  à  laPigQite  de  Maréchal  de  France.  Ji  l'ai  déjà  fait 
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'     pour  les  premiers  Regimens  juf^u'au  Regimcût  da;  Roy  io-  CtlMêhnmti 
duiivcincnt.  Voici  les  auim.  mptmkè, 

CE  Régiment s'appelloit autrefois l'Alteflè. Il a^ok dent 
Colottèls ,  fçàToir  leDnc  d*Arpajoa ,  9C  le  Maronssde 
Pierie-fite.  Après  leur  mort  il  fuf  donséaii  Marc^uis  oeCre* 
qai,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Lazara  en  Iralie  en  170s. 

Le  Marquis  de  Calvo,  rcé  en  1705  à  la  bataiUe  de  SpifC 
que  gagna  le  Maréchal  de  Talard.     .'  .  * 

.....  '  .  • 

Regimeut.de  Dottgks  EcoJJo/s, 

Ce  Régiment  a  (èrvi  pluficiu-s  années  en  France  >  &  s*y 
cft  fort  diilingué.  Je  trouve  dans  l'Ordonnance  de  Loiiis 
XIV,  de  l'an  1670  pour  le  rang  des  Regimeos ,  qu'il  ecoic 
un  des  premiers,  li  vint  d'EcoiTe  en.France  du  cems  duHoy 
Jacques  VI. 

Le  Clievalier  Hap^wrne  en  étek  ÇdlopdL  CétcfkiiDlionu 
me d'uo mente  diftmgQé,quiiuc  iTort  aimé  du  Roy  Heu-i 
IV  ,  fit  de  LpUisOCIII  :  on  l'appetUit  France  le  Colondl 
Hebron ,  (on  nom  d'Hepburne  étaiît  difficile  à  prononcer. 
QLioiqu'il  eût  été  tué  fous  leRegpe  de  Loiiis  XIII ,  fa  memoi. 
re,  étoit  Ci  cher^  en  France,qu€  le  Roy  Louis  XIV  lui  fit  ériges 
un  monument  magnifique  dans  rEglife  Catbedrale  de  Toul. 
,  Aprè»  la  mor^.f^ ;Hej)Jb4^rf^,[M^  Douglas  fut 

fiorome  Colood  dui  Régiment  qui  cômmen^  dei]|Dt»  à  èom 
appeUé  le  Régime»  de  Daiiglas».Ce  CJglonet  fot  tué  entre 
Douay  &  Arras  commandant  uaCa^i^  '^>*^t  1^  ^eiir 
tenant  General  &  fort  éftimé  en  Frsûicè  pour  fà,  bravoure 
&  pour  fa  conduite. 

Son  frère  Milord  George  Douglas,  qui  eut  enfuitcle  titre 
de  Milord  Dambarcon/uc  nommé  Colonel  decfr Régiment ^ 
&  ne  cedoit  point  en  mérite  à.fes  prédecelleurs. 

;  Çe  Régiment  de  Douglas  étant  en  Garnifon. à  Avenue* 
en  x6éi  ,euc  ordre  de  paÛer  ça  Aoekt^rie^où  il  fendit  de{ 
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CêUmOtmm*  Services  trcs-coû{lderable5  au  Koy  Charles  II. 
M/trwê.  II  n'ëtoit  que  de  huit  Compagnies  en  partant  deFrance,  & 
&  tronva  en  y  reyenani ,  un  an  après ,  de  trente-trois  Com- 
pagnies y  qui  étoient  compcfées  pour  le  moins  de  cent  boni- 
mes  chacune.  Milord  George  Douglas  Ta  toujours  commaa' 
dé  en  France 

11  faut  remarquer  qu'il  y  avoit  enmême-tems  en  France  un 
autre  iiegimenc  de  Douglas  ,  dont  le  Colonel  étoic  frcre  des 
deux  précedens.  Il  s'appciloic  aiUii  Wilord  Jacques  Douglas, 
Ce  Régiment  qui  n'ccoic  que  d'un  Bataillon  ,fut  incorpore 
dans  celai  de  fon  frère.  ^: 

Le  Régiment  de  Milord  George  Douglas  fUt  rappelle  en 
Angleterre  vers  raim^-i67S. 

Après  la  dernfcre  révolution , le  Colonel  qui  avoit  alors  le 
titre  de  Milord  Dumbarcon ,  Lieutenant  General  en  France 
&  en  Angleterre,  6c  un  grand  nombre  d'OfEciers  fuivircnr  le 
feu  Roy  Jacques  en  France.  Plufîeurs  ioidaci  imitèrent  Te-: 
xemple  de  leurs  Officiers.     '    "  ,  •  • . 

Ce  Régiment  fubiifte  encore,  6c  eft  iâns  contredit  le  pIo« 
.  beau  d'Angtetere«  Il  eft  commandé  par  Milord  Orkney  Lieu« 
tenant  General  fteredu  feu  Duc  d'Hamilton  &  neveu  de  Mi- 
lord Dumbarton.  On  le  nomme  le  Régiment  Royal,  ou  le 
Régiment  d'Orkney.Ce  Régiment  a  fourni  un  grand  nombre 
d'exceilens  Otficiers,  dont  plufieurs  fervent  encore  en  Fran- 
ce. Tout  ce  que  je  viens  de  dire  a  été  tire  d'un  Mémoire  d'un 
Officier  hcoiluib ,  qui  étoic  fort  inftruit  de  ce  qui  regarde  ce 
Régiment.        -  •  ! 'r   •  '       '  '         ■  -i 

Le  Cblooel  He^biiniè  tm'Hebnm  «  futtucau  /iege  dcS^ 

Terne  en  i6^6»  / 
Milord  Jacques  Pouglas ,  tué  entre  Doàay  ac  Arras  ta 
coininandattC  un  Camp  volant  l'an   ^ .  • 


Kezmmtde  PoitoUm  • 

o .  T  f     .  . 

•  .  t  '  .  . 

Cé  Régiment  portoit  d*abord  îe  nom  do  Coloéel ,  le  der^* 
nier  dont  il  le  porta  fiic  le  Comte  4<i  Pleffil-^raflim  Lé 
Marquis  de  Beville  eà  étant  K^hioalA^  ^  le  tfëln'de 
Poitois  liit  donné attRegiinteii'*  -  •  '  •    -  ■  •  ^ 
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Le  Comte  ie  Moraay  fut  tué  au  Tiege  de  Manheim  en  J'^î^'^Jw 
1688,  étant  Colonel  de  ce  Régiment/  ' 

Régiment  Lhfmois^ 

Ce  Ree'ment  a  unechofe  nnguliere:  c'ell  que  de  cmisîes 
Regimens  qui  portent  le  nom  d'une  Province  ,  c'eft  l'unique 
qui  aie  les  livrccs  du  Colonel^  tous  les  autres  ont  les  livrées 
du  Roy.  • 

Colonel  devenu  Maréchal  de  France,  le  Duc  de  Villeroy* 

Régiment  Daufhin. 

Le  Régiment  Dauphin  fut  créé  en  16^7  :  voici  ce  que  j'aî  jmfiitMiim 
tiré  d'un  Mémoire  qui  m'a  été  donné  fur  ce  Régiment.  Le  dm  Rtpmtitr, 

Roy  lui  donna  le  rang  du  Régiment  de  Linieres  ,  qui  avoit 
été  autrefois  l'Allier,  &  avant  celaMrade».  C'eil  k  rang  qu'il 
a  aujourd'hui  après  Lionnois. 

Comme  ce  Régiment  portoic  le  nom  de  feu  Monfèigneur  ' 
âeé  alors  de  ûx  ans ,  le  Roy  fui  donna  de  grandes  marques  de 
dimnâicm.Il  fut  formé  des  Compagnies  que  l'on  prit  dan» 
les  vieux  Corps  dlnfiwterie.  Le  Roy  voulut  que  celles  de 
ce  nouveau  Régiment  fuilênt  d'abord  de  cent  hommesen  cinq 
elcottades  habillez  de  eris ,  mais  dont  les  bas  &  les  paremen» 
étoient  de  diverfes  couleurs  félon  les  efcoûades.  Cette  diver- 
fiié  de  couleurs  des  efcoùades  faifoit  que  le  Bataillon  étoic 
rangé  plus  prompremenc  ,  &  qu'au  premier  coup  d'œil  on 
vuioïc  quels  ioldats  y  manquoient.  Le  Roy  cnrreccnoïc  par 
chaque  chambrée  de  foldacs  uo  cheval  &  un  valet ,  &  permit 
à  ce  Riment  d'avdr  deux  pièces  de  canon  qui  marclioienc 
d  fk  t£te,&  que  Ton  tiroit  le  (oir  pour  la  retraite ,  comme  cela 
fe  pratique  encore  dans  les  troupes  des  Etats  Généraux.  Ce 
Régiment  ne  devoit  jamais  loger ^  mais  toûjonrs  camper, 
même  en  hy  ver.  ' 

M.  FiHca ,  Officier  du  Danphmo  ,  ancien  Capitaine  dans 
Turenne,  fut  mis  â  latêce  de  ce  Corps  à  fa  création,  mais 
feulement  avec  le  titre  de  Lieutenant  Colonel.  Le  Marqais 
de  Benagbca  lui  lucceda  avec  le  titre  de  Colonel ,     à  ce 
.  Fffûj 
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cch-ui^   Seigneurie  Marquis  d'Uxelles.  Dés  le  tems  de  M.  de  Bsrki* 
m^sftHitr-        roures  ces  diflinâjonsceiTeient.&ie  Reg;iBiciit  fucmis. 
lur  le  pied  des  autres. 

Le  Marquis  de  Beringhen  Colonel  de  ce  Regimenr,  tue  en 
1674  au  fiege  de  Dole,  d'une  volée  de  canon,  qui  lui  em- 
porta le  crâne,  duquel  M.de  S.  Geran  Colonel  d'Anjou  lut 
il  grièvement  blefle ,  qu'il  fallut  le  trépaner. 
.  Le  Marquis  d'UxeUes  devenu  Maréchal  de  France. 


s 


Kegimm  de  U  Gervaifûe, 

Elon  un  ancien  Mémoire,  ce  Régiment  fat  levé  au  coni- 

  mencement  du  dernier  fiecle  par  M.  de  Caflerhayart.  Je 

trouve  en  cScc  le  nom  de  ce  MeÂre  de  Camp  à  la  icce  d'un 
Régiment  d  Infanterie  dans  Iç  compte  de  r£xraordiiiaire  des 
guerres  de  i  6 1  ) .  A  près  la  mort  de  Caftecbayard,  ce  Regimenc 
Fat  donné  au  fils  ainé  de  Moniteur  de  Montauiier ,  &  iat  af-, 
ièz  long.tems  dans  cette  Maifon  ^  enfukc  U  pafià  àm  celle 
d'Uzcz ,  &  puis  dans  celle  d'Antin. 

Le  Marquis  de  Montaufîer  en 'croit  Meflre  de  Camp^Ioii^' 
qu'il  fut  rue  dans  la  Valteline  l'an  1635  1  '^^  i^>i6. 
Hiftoirc  du     Le  Duc  d'Uzez  en  çtaot  Coionci ,  fut  (u^  a  ia  bauuiic  de 
^^"^l.  t  ^^"vwJe  en 

Régiment  ii  TwrAtm^ 

■ 

Le  Chevalier  de  la  Frezelieretué  aaiiegedc  S„Omtf  cit 
1)^77»  étant  Colonel  de  ce  BjegpÂeitt*    •  .  .  / 

Kegiment  du  Aîamcm. 

Il  a  paru  depuis  peu  une  Hiftoite  du  Kegiraent  du  Majûc 
écrite  avec  eCpritSc  ca Hik  de  Cavaliei?  pat  un  jeune  Capicaiaei 
du  Corps, qui  depuis  la  Paix  s'eft  fait  un  amulaaeBi  itwtn^\ 

rdiveiss  Metnoires  qu'il  avoit  en  la  cufiofitéf  de  lafimUbr 
ce  fujet.  Curioiité  d^ne  dfon.iioi»niede  fiMfcOKir ,  &  dooQ' 
il  feroit  à  fouliatcer  que  dans  chacun  des  plus  con/Iderables  ; 
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cîe  ceux  qui  l'y  ont  précède ,  lans  quoi  leur*  plus  belles  adious  coUnth 
demeureront  enlevelies  dans  l'oubli. 

il  6  agit  là  noo  feuleiiicnt  de  ia  gloire  de  quelques  particu. 
Ueis,  maiseocQve  de  celb  de  root  le  Corp^  car  faute  d'à- 


soms  des  Commandans 

Perfonnc  ne  s  cft  plus  apperçii  que  moi  de  ce  défaut  dans 
cette  Parnc  de  mon  ouvrage.  J'ai  trouve  dans  I.1  plûparc 
de  ces  Corps  un  partait  oubli  de  ceux  qui  les  avoient  com- 
maadez  autrefois,  au(E-bien  que  du  cems  où  ilsavoienc  ccc 
créez,  ficdesadions  menorables  où  ilss*étoienc  pardcuti»- 
Xemcnt  diftinguez. 

C'eft  donc  un  fervice  confiderable  qut  i'Ofiîcier  dont  je" 
parle  a  rendu  au  Régiment  du  Maine  en  compolanc  fon  Hi- 
^loire ,  &  un  exemple  qu'il  a  donné  qui  meiiceroic  d'êcre  luivi' 
dans  les  autres  Regmiens. 

Jfc  ne  mettrai  ici  qu'un  extrait  fort  court  de  cette  Hiftoire,- 
&  tel  que  le  dellcin  que  je  me  fuis  propofë  le  comporte. 

Le  Régiment  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Monfîeur  le  _  . 
Duc  du  Maine,  fut  levé  en  1604  par  un  Gentilhomme  Lor.  xt/m' 
lain  nommé  de  Lémon.  Son  frère  appelle  de  Netmon  leva  mjim. 
en  même.tems  un  autre  Régiment  à  qui  l'on  donna  le  nom 
d'Anjou.  Ce^  deux  Regimens  roulef-enr  quelque  tems  enfem- 
ble.  On  les  fit  dans  la  fuite  nrer  au  lorc  p  iur  régler  leur  rang. 
Le  Sieur  du  Pertus  qui  fut  Lieutenant  C  olonel  du  Reejnenc 
doue  il  s'agit,  fut  nomme  pour  tirer.  Le  lorc  ne  lui  ^uc  pas 
fevorabie,  &  Anjou  remporta. 

•  Qjoique  i'Hiftoire  du  Régiment  iêmblé  iîippofer  qu'il  fut 
todjonrs  (ur  pied  depuis  l'an  1604,  j'ai  peine  i  le  croire  par: 
lftrai(bn  que  j'ai  apportée  ci  deâùs  ^  fçavoir,  qu'en  ce  tems^ 
M  pendant  la  Paix  ,  on  ne  confervoit  ^uere  d  Infanterie  fur 
pied  que  les  quatre  vieux  Corpi  •  mais  feulement  plufieurs" 
Meflres  de  Camp  dont  les  Regimcns  avfucnr  crc  caflfèz  ,  de- 
meuroient  appointez.  Quoy  qu'il  en  loic,ce  Régiment  croit 
fur  pied  en  163Z. 
Le  Vicomte  de  Taienoe  écaneievena  cetre  aimée  de  Hol- 
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CtUntjt    Jande,  cù  il  avoit  feivi  feus  le  Corrtc  Mauîice  de  Naflàu  Con 
parent,  &  î  étant  rcrdn  srpici  du  Roy  Louïs  Xlll ,  qui  croie 
alors  en  Loriaine,  Sa  Majefté  le  fie  Mclue  de  Camp  de  ce 
Kegimcnt  au  mois  de  Juin  ,  cic  ille  conierra  jurqu'âfamoit. 

Il  eut  tcûjours  un  grand  loin  de  le  fournir  d'nceJlens  Of- 
ficier» &  de  bons  foldats^  qui  k  diAiogooienC autant  par  leur 
fage  conduite,  &  par  Texaâe  obiêrvation  de  la  ducipUne 
Militaire  que  par  leur  valeur  :  c*cftce  qui  faifoit  que  quaiv- 
titc  de  jeune  nobleflê  s'emprefloir  pour  y  avoir  place  II  for- 
tit  de  cette  Ecole  des  élevés  de  MonHeur  deTurecne,  qui 
avec  le  tcms  parvinrent  au  BatOD  de  Maréchal  de  France, 
comme  McfCeurs  de  Duras  &  de  Lorgc  j  quantité  d'autres 
que  l'on  vit  depuis  Lieutenans  Généraux  des  Armées ,  com- 
me MeiEeurs  d'U/Ton,  Puilieux,  Montendre,  laVarcnne, 
Du  Bordage  $  &^eDuc  d*York  depuis  Roy  d'Angleterre, 
choifît  ce  Kegimen'c  pour  y  fî^naler  iâ  valeur  en  qualité  df 
volontaire. 

Ce  Régiment  s'efi:  trouve  dans  une  infinité  d*occafions  dan- 
gsreufes.  Il  croit  à  la  bataille  de  S.  Godart  en  Hongrie  i<$<$4, 
m  i!  s'y  flgnafa  de  manière  qu'il  en  remporta  deux  diftinclions 
très-remarquables.  La  première ,  que  depuis  il  marciia  pen- 
dant pIuHeurs  annjées ,  aïant  i  fa  téee  quatre  pièces  de  ca- 
non qu'il  avole  pris  fur  les  Turcs  en  cette  bataille.  Cet  équi- 
page étoit  payé  comme  dans  les  troupes  de  l'artillerie  fur  le 
^ied  d'une  Compagnie.  Ces  quatre  pièces  furent  miles  depuis 
Si  Sedan. 

L'autre  efl  que  les  Piquiers  du  Régiment  condinToient  les 
Drapeaux.  Ce  Privilège  leur  fut  accorde  ,  parce  que  dans 
cette  même  bataille  deux  Drapeaux  du  Régiment  aïant  çtc 
pris,  dani  l'un  defquels  le  Chevalier  de  Sillery  s'enveloppa 
plutôt  que  de  l'abandonner ,  &  y  fut  tué  j  les  Piquiers  allè- 
rent tête  baiflee  aux  Janii&ires ,  les  enfoncèrent  &  reprireac 
les  Drapeaux.  Ces  Drapeaux  étoient  alors  noirs. 

Pour  dire  quelque  chofe  de  plus  récent  de  ce  Régiment»* 
l'efprit  de  voleur  que  fon  illuftre  Colonel  le  Grand  Turennc 
lui  avoir  inCpirc,  ne  s'y  r.iîentit  pas  après  la  mort  de  ce  He- 
ro<;.  I!  en  donna  des  marques  en  diverfes  batailles  «5c  en 
djvi^rs  iieges ,  où  il  fe  trouva.  U  jécoic  dans  M<^yen^  fou$  les 

ordref 
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ordres  du  Marquis  d'Uxelles  depu  s  Marcchal  de  France,  que 
les  Alliez  affiegerencen  1689.  Trois  Capitaines  &  trois  Lieu-  mifuTultr- 
leiians  du  i^egimenc  y  furent  tuez.  Trois  Capitaines ,  fêpt 
LiettteiiaiM&deitxSotts.Lieutenans  y  fureoc  blelTez. 

Le  combat  d'Ekeren^  à  quelques  lieoës  d'Anvers  en  1705 , 
fut  une  des  occaHons  oh  le  Kegimenc  qui  avoic  alors  pour 
Colonel  M.  le  Duc  du  Maine,  fe  fîgnala  le  plus,  &  où  la 
gloire  qu'il  y  acquit  lui  coûta  plus  de  fang.  Le  Marquis  de 
Seguiran,  qui  en  ér(^it  Colonel  -  Lieutenant,  aïant  force 
un  défile,  fe  trouva  expofé  à  un  terrible  feu  des  ennemis, 
qui  tiroient  à  couvert  de  derrière  une  digue.  Il  fe  jctta  avec 
ion  Régiment,  dans  le  canal  qui  le  feparoic  d'eux ,  aïanc  de 
l'eau  jufqu'att  coU  II  n'eut  pas  plutôt  franchi  ce  pas  dan 
g^reux  qu*il  fiit  chargé  par  on  gros  de  Cavalerie.  Il  fê- 
-  para  (a  troupe  en  pelottons,  qui  uns  branler  faifoxenc  feu 
îur  cette  Cavalerie,  laquelle  ne  put  gagner  eux  un  pied  de  . 
terrain.  Le  Colonel  y  périt  avec  trente  Officiers  ;  mais  far.s 
que  le  Régiment  lâchât  le  pied.  Les  baies  manquant  à  quel- 
ques Soldats,  ils  arrachoient  les  boutons  de  leurs  ju(le-au- 
corps  pour  y  fu|ipléer ,  &  au  lieu  de  dépouiller  les  ennemis 
qui  étDÎenc  tuez ,  ils  fe  conteatoieDt  de  prendre  leur  poudre 
povr  s'en  fêrvir  n'en  aïant  plos.  On  trit  des  tambours  quitter 
leurs  cai^s  pour  venir  charger  les  ennemis  avec  leurs  ca- 
marades ,  &  enfin  le  Régiment  fiit  prefque  tout  dç£ut  iàns 
pouvoir  être  forcé- 

L'Efpagoe  fut  enfuite  témoin  de  la  vigueur  du  Régiment 
du  Maine  aux  fieges  de  Gibraltar  &  de  Barcelone  ,  qui  fu- 
reoclevez4&  en  4 autres  occaùoQs:  mais  il  ne  parut  jamais 
Avec  plus  d'éclat  qu'à  la  bataille  d'Almanza  en  1707. 

L'armée  des  Alliez  eut  d'abord  un  fort  ^rand  avantage 
Sas  la-premiere  ligne  de  l'année  Royale  :  &  Mylord  Gallouay  BMtMith 
voïant  qu'il  n'y  avoic  plus  que  les  Gardes  Vallones  &  Efpa.  à'M»um*A. 
gnôles  à  vaincre  pour  défaire  entièrement  la  ligne,  6t  avan- 
cer de  ce  côté  la  Brigade  de  S  tu  art ,  une  des  meilleures  de 
fon  armée.  Le  Maréchal  de  Bar^'ik  pénétrant  Ton  deflèin  , 
eut  recours  a  Ja  Brigade  du  Maine,  qu'il  fie  marcher  de  la 
ieconde  ligne  à  la  première >  ibus  les  ordres  dn  Skur  de  Bcl- 
peax ,  qui  conunaiidji  «uz  Soldats  4c  mettre  U  bayonnetic  aa 
TmiJh  Gg$ 
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CaltHtii     bouc  du  ftifil ,  avec  defenfe  de  tirer.  Cette  marche  fe  fit  avec' 
mtrts    Jtf'  yjjg  g  belle  contenance,  &  la  charç^e  avec  tant  de  vigueur 
que  les  Anglois  furent  entièrement  tieiaits.  Cette  adion  ré- 
tablit les  attaires,  ôc  fîit  iûivie  du  gaia  de  k  bataille.  On  ' 
'  fut  &  perfuftdé  qu'elle,  avoic  ^té  la  prmdpale  canlê  de  ]» 

vlâoire,  que  les  babicans  de  Valence  firent  graver  inr  leur' 
Hôtel  de  Ville t  ces  paroles  en  lettres  d'or: 

^uando  emficfco  aftUar  el  Regimento   HumilfA  ^  tH$^$tiA 
imficjarom  allamjir^  vittoria  ,  vittoria. 

Ce(l.à.dire,  quand  le  Régiment  du  Maine  commenta  â- 
combattre,  alors  on  cria  ,  vicloire,  vidoire. 

Le  Marccbai  de  Baf^ik  rendit  compte  au  Roy  de  la  gran- 
de part  que  le  Rcgimeor  du  Maine  aVoit  eu  à  cette  viûoire,- 
6c  le  Sieur  de  CourviHe,  qui  en  étoic  Célonel»  ërant  morc- 
dies  blelEires  qu'il  avoit  reçûlh»  à  l'attaque  d'an.pofteiin  jour 
eu  deux  avant  la  bataille ,  M.  de  Belrieux  eut  place  de' 
Colonel, &  fut  h\z  en  mcme-tems Brigadier  d'armée. 

C'eft  ainfi  que  le  i<.egimLr.c  aronjours  fonrenu,  la  belle  ré- 
putation de  bravoure  q.i'il  avoir  acquiie  dans  le  tems  que 
M.  de  Turenne  ctoit  à  la  lece  j  on  l'en  éaiioit  rciiouvenir 
dans  les  occafions  $  &  au  fiege  de  ftouchain  en  i  é  7  6 ,  le  Roy 
xangeant  (bn  armée  peur  recevoir  le  Prince  d*Orange  qui* 
fembloit  iê  préparer  à  donner  bataille,  s'arrêta  devant 
le  Régiment,  &  lui  dit:  »  Qu'il  s'actendoîc  bien  quil  feroic- 
>5  paro'fre  anrant  de  valeur  en  cette  occafîon,  qu'i?  en  avoit 
«  donne  de  marques  lous  M.  de  Turenne.  Feu  Monlieur  lui- 
parla  de  la  même  manière  à  la  bataille  de  Cailèl.  £nfîn>une 
journit  d*  dcs  demietes  occallons  où  il  fe  fignala^fut  i'heûreufe  &la 
glorieufe  journée  de  Denain  en  1 711 ,  qui  nous"  redonna  notre 
ancienne  luperiorité  fur  îes  ennemis.  Le  Maréchal  de  Villars- 
après  fa  vi&oîre  paflànt  devant  le  Régiment,  lui  dit:  »  Mei^ 
n  ûcuTs  du  Maine ,  j'ëtois  bien  informé  de  ce  que  vovrf^ça^ 
«  viez  faire  j  mais  aujourd'hui  j'en  fuis  convaincu  par  ce  que- 
»>je  viens  de  voir,&  j'en  rendrai  bon  compte  au  Rov 

Il  y  a  fans  doute  d'autres  Regimens  qui  meriteroient  de 
pareil*;  éhiges  :  mais  c'elt  principalement  aux  Officiers  de  ces 
Corp^  à  i'intcre(Ièr  à  leur  gloire.  J'ai  iaïc  inutilement  des 
tentatives  auprès  de  quelques-uns  y  &  je  ne  puis  en  dire  plus 
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«que  ce  (^u'on  m'en  a  appris  ;  wlfis  Hiftoircs  ne  defceiidenc  e40»tit 
guerésdans  le  déci  de. ce  qui  concerne  les  Corps  partictu 
îicrs. 

M.  le  Vicomte  de  Tarenne  qui  garda  coûjours  ce  Régi, 
mène  /uc  tué  d'un  coup  de  canon  en  1675 «  commandancrar-  • 
niée  de  France  en  Allemagne, 

de  Seguiran ,  tue  au  combat  d'Ekeren  aux  païs  bas  en 
1705 ,  où  le  Maréchal  de  Boutilers  défit  les  Alliez. 

M.  de  Coiu ville,  mort  des  blefliires  re^ûcç  à  rattaque 
d'un  château  un  jour  ou  deux  avant  la  bataille  d'iUmanza 
«nJE^agoe  en  1707. 

Régiment  de  SailUnt-ttEfiain* 

Selon  un  Mémoire  que  j*ai  wl  touchant  ce  Rcgiment; 
M-  de  Nettancourt  en  fac  le  premier  Meitre  de  Camp 
ou  le  premier  Colonel ,  car  le  lems  où  ce  GentU-bomme 
le  commanda  n'y  eH  point  marqué  )  il  eut  pour  iucceflèur 
M.  de  Darapierre,  qui  en  qualité  de  Maréchal  de  Camp, 
commanda  les  volontaires  au  ilege  de  Candie.  I<e  Roy  doo» 
aa  depuis  le  Régiment  à  Ton  fils.  . 

Le  Comte  de  Dampierre  fut  tué  en  Candie  l'an  1669. 

Le  Marquis  de  Charoft,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet 
4Uk  1709,  *  . 

Régiment  de  Meufe, 

* 

Ce  Régiment  eft  originairement  Liegols,&  étoit  comman- 
dé  par  un  homme  du  païs  de  Liège  nommé  la  Bloquestew 
tjeu  Officiers,  mécontcns  de  leur  Commandant ,  fô  donne- 
jent  à  la  France  fous  le  miniOere  du  Cardinal  Mazarin. 

Le  Maréchal  de  Grammont  U  k  Maréchal  de  NoaiUes 
•ont  commandé  ce  Régiment, 

Régiment  de  U  Chejhelaje, 
,  Le  Maréchal  de  Grancey  en  fat  Mettre  de  Camp. 


Digitized  by  Google 


410  HISTOIRE 
C'^'i'.  Kezimm  de  U  Rgint^ 

mtrtt  tut  /*r-  O 

Ce  Régiment  étoit  au  Cardinal  Mazarin  ,     à  fa  mort  il 
eut  le  nom  de  la  Reine  j  les  Colonels  de  ce  Regmient  morts- 
dans  le  fervice  font ,  le  Marquis  de  MoufTy  eue  en  1^75  le  jour* 
des  Rois  au  combat  de  Turqueim  en  Allemagne,  étant  Co- 
lonel de  ce  Regimeoe» 

Le  Marquis  de  Crenan  Lieutenant  General*-  U  commian- 
doic  à  Crémone  pour  le  Roy  en  1701 ,  quand  cette  place  fut' 
jfurprife  par  le  Prince  Eugène.  M.  de  Crenan  y  fut  blefle  & 
rooorur  de  Tes  blefllires ,  après  que  le  Prince  Eugène  eneutécd' 
cbalîc  le  mcme  jt)ur  qu'il  i'avoïc  lurprife. 

Le  Marquis  de  Buian^ai  tué  en  170^  au  fiege  de  Turin.  M., 
le  Chevalier  d'Ambre  en  eft  aujourd  iiui  Colonel  en  17x1. 

Régiment  ie  Limùjm* 

Le  Marquis  de  Moncpefâccud  au  fiege  de  Luxembourg  tn- 
t$S4 ,  en  étant  Colonel. 

Kegtmem  Royâl  des  FatJJeoHx, 

_  ♦ 

Le  nom  de  ce  Revoient  montre  qu'il  fiic  d'abord  dcftiné^ 
le  emploie  à  la  Marme  avant  que  de  lervir  dans  les  arm^  de 
terre.  Ala  mort  du- Duc  de  Caudale qui  étoit  Meftre  de- 
Camp  de  ce  Régiment,  le  Cardinal  Mazarin  le  prit  pour  lui , 
&  le  lie  appeller  VailTeaux-Mazarin.  LeRoy  lenommaRoïal 
-    des  VaifTeaux  en  1674. 

Le  Marquis  de  Gandela,tuc  à  l'attaque  d'Oberkirk en  Al- 
lemagne en  16S9  I  étant  ala  tcte  de  ce  Régiment. 

Le  Marquis  d'Entragues  mourut  des  blâfures  recuci  a  la 
furprifê  de  Crémone  en  1701. 

Le  Marquis  de  Montendxe  (né  i  la  bataille  de  Luzai»  es* 
1702,  * 
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ReTitmm  de  U  Couronne,   •  * 

rès  la  mort  del^s  XIII ,  ce  Régiment  fbt  lievë  ions  lier 
nom  de  la  Reine  mère  Aone  'd'Autriclke.  Il'eot  de  fnice  crois 
Meffieurs  de  Genlis  pour  ColoBel5,qfd  furent  mez  l'im  aprés^ 

raucre  ;  ftjavoir , 

Le  Marquis  de  Genlis  Lîeurenant  General  tué  à  

Le  Marquis  de  Geniis-Becencourt  frère  du  précèdent,  tué 
iàrla  journée  de  Confarbrik  en  167^. 

Le  Marquis  de  Gt^nlii  frère  de^  deux  prccedencs,cuc  au  ile»*; 

ge  de  Sr  wier  en  1 677. 

H/egimenrJe  Bremgit. 

Le  Régiment  de  Bretagne  fur  levé  en  1644 ,  fous  le  nom 
du  Cardinal  Mazarin  ,  &  fut  de  deux  miiie  unq  cents  hom- 
mes d'clice ,  dont  les  Capitaines  ctoient  gens  de  diilinûion: 
Le  Marauis  de  Cailelnau  en  fut  fait  Meftre  de  Camp.  Ce  Re- 
oinentfe  diftiogna  àè$  cette  même  année  ila  bataille  de' 
Briboiirg,&  l'année  (iiivante  àcellede  Nortlinguè.  Il  étoic  k 
r^anaque  dn  Village  d'AUerem  ,  ovt  le  General  Merci ,  qui: 
commandoic  Tarmée  ennemie,  fut  tué.  Il  a  donné  des  preuves^ 
de  fa  valeur  dans  les  dernières  guerres  ,  6c  principalement 
lorfque  ic  Pnnce  Eugène  voulut  palfer  le  Mincio.  Ce  fut  CC' 
Régiment  qin  lui  di/pura^  lui  empefcliale  pallâge. 

Je  ne  f^aipa:^i'axmce  qu'il,  quitta  le  nom  de  Mazarin  pour 
pfendiecelin  de  Bretagne }  mais  Çàfm  les  Relations  de  la  ba- 
taille des  Dunes  gagnée  par  Mbnlîeur  de  Turenne,.on  lui' 
donnoic  déjà  le  nom  de  Bretagne ,  c'ell  à-dire  en  1658. 

Le  Marquis  de  Caftelnau^qui  avoir  été  MefVre  de  Camp  de 
ce  Regiment,mourut  a  Calais  en  léyS  d'un  coup  de  moufquer 
qu'il  recrut  dans  le  côté  au  fiege  de  Dunkerque.  Le  Koy  le  fît 
Maréchal  de  France  après  ia  bleiTure:  mais  il  ne  joiiic  de  cet- 
honneur  que  peu  de  jours. 

Régiment  dit  Perche^ 

.  Zlaas«  le  tems  que  le  Prince  dé  Condé  étoir  dans  Iès« 


4"  H  I  S  T  O  I  E 

e^bmth    troupes  d'Efpagne ,  un  Officier  AUemaiid  nommé  Baldiaâr 
Z'!  **     qui  y  fcrvoic  »  fo»  attiré  au  fervicc  de  France  par  Monfieur  de 
Salières  ^ui  écoit  Ton  ami.  On  lui  donna  un  Régiment  qui  prif: 
fon  nom ,  &il  fervic  en  16^6  au  Hege  de  Valence  fur  le  Po. 

La  paix  aïanc  été  conclue  entre  la  France  &c  l'Efpagne, 
il  fe  tic  une  reforme  de  troupes.  Le  Régiment  da  Prince  de 
Carignan  &  celui  de  Balchalar  furent  unis  en  un  même 
Corps.  Les  deux  Commandans  conier-verent  chacun  ieuc 
Colonelle  &  leur  Drapeau  blanc  ,  le  Régiment  s*appelia  Ca-' 
rignan-Balthafar ,  Se  les  Commiffions  St$  Officiers  icoienc 
expédiées  ibus  le  nom  des  deux  Colonels. 

Le  Colonel  Dalthafâr  s*écant  retiré ,  Monfieurde  SalICfC» 
prie  fa  place,&  le  Régiment  s'appella  alors  Carignan> Salières. 
Les  deux  Colonelles  &  les  deux  Drapeaux  blancs  rulifî{T:erent,' 
La  Colonelle  de  Carignan  ccoïc  la  première ,  ^  ceUe  de  3ali&j 
res  la  (ëconde. 

Ce  Régiment  quelauetems  après  fut  embarque;  pour  palier 
^n.  Onada  commandé  par  Monfieur  de  Salieics.  La  permlQ 
fion  qne  le  Roy  donna  ans  Officiers  U  aux  (blda»  de  (è  ma- 
rier en  ce  paï$.U ,  ruina  le  Régiment ,  &  il  lut  réduit  aux 
deux  Colonelles  qui  coniènreientkDrs  DrapMnx  blancs ,  fie 
croient  de  cent  hommes  chacone  >  tous  Omders  réformes  ; 
Sergeos  &  vieux  foldacs. 

Ce  Régiment  étant  repaflc  en  France ,  le  Roy  le  rétablie 
6c  le  tic  de  feize  Compagnies,une  defquelles  écoic  la  Colonelle 
de  Salières, 

Au  Pfincc  de  CitfîgiMa  fiieceda  le  Comte  de  Soldons,  en 
Comte  de  Soiflbns  le  Marquis  de  Lignerac ,  fit  pois  Monfieur 
de  Cotte  ron  fie  Monfieur  de  Cebiet.  La  Colonelle  de  Salières 
y  étoie  toûjours  avec  Ton  Drapeau  blanc ,  &  avoit  pour  Ca., 

pitaine  Monfieur  de  Salières  hls  de  celui  qui  avoit  ccé  Colo-j 
nel  du  Régiment.  Cela  continua  ainfi  jufqu'au  mois  d'Ocu' 
tobredel'an  1 7 18  que  Miiofeigneur  le  Kcgcnc  fit  confentir 
Munkeur  de  Salières  à  ne  plus  porter  ie  prapeau  blanc  dans 
iâ  Compagnie ,  laquelle  il  lui  conferva,  fic  u:  dédommagea 
par  nn  Brevet  de  C6lonel.  Ce  Reçtmenc  prit  le  nom  du  Pem 
cbe  ,  le  Marquis  de  Lignerac  en  étant  Colonel. 

Monfieur  de  Cottqron  Colonet  lut  cqé  au  combât  de  Taj 
rineni7P|(<* 
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CtlùUilt 

Kegtmmt  d  Amis.  r"*  ['^r^ 

Le  Marquii  d'Eicut:^  eue  auprès  de  Nâmiir  dans  un  d^CA- 
tiiement ,  ccant  Colonel  de  ce  Régiment. 
*  Colonel  Maf^Jial  de  France^  le  Cômte  de  Noailles ,  tode^ 
fuis  Due. 

.Régiment  de  LoMfoiffù» 

Le  Marquis  d'Humieres  Colonel  de  ce  Régiment  ,fut  tué 
&u  £ege  de  Luxembourg  en  1684. 

le  Marquis  de  S,  Sulpice  tué  en  défendant  Keiferfvaert  en 
1701. 

Meftre  de  Ounp  derenn  Maréchal  de  Fnnce^le  Marquis  de* 
^i^remliauii. 

•  -  »  ■ 

Ce  Reciment  fut  d'abord  au  Maréchal  de  la  Ferté  &  air 
ï)uc  Ton  hts.  îî  porta  ]e  nom  de  iss  Meftres  de  Camp  ou  CoJ 
iooels  juiqu  au  Mar(^ui£  de  Braques ,  &  alors  il  prit  k  nom  de 
la  Sarre.  .  » 

Le  Marquis  de  firaques  Coloziel  fut  tué  an  (iege  de  Mont^ 
poelianen  1^91. 

Lé  Cémie  de  Monccant  d' Aùtrey  à  la  bataille  deMalpIa^: 
-qnet  en  1709. 

Meflre  d c  Cam p  devenu  Maréchal  de  France ,  le  Marquifi' 
de  la  irercc'Senecerre. 

Mbnfièur  de  la  Haye  Colonél  de  ce  BlegintenV,  £tt  nié  d'im^ 
Coup  de  moufquet  à  601677. 

Le  Marquis  de  Crequi.  J'ai  déjà  padié  de  ce  Seigneur  ùmt 

'êé  Régiment  Royaî. 

Le  Comce  des  Marées,  tué  au  iîege  de  Yerceii  l'an  1704.- 

\  • 

•m 

J 


* 
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Monfieur  de  Stembck  txdih  bataiU*  de Malplaqutt  eii 

170^. 

K^hum  de  Rouffiilûtt,  .  : 

Monfieur  de  Xiraenes  tué  à  la  journcc  d  Oudenarde  ea 
1708.. 

Le  Marquis  de  Villandry  tué  à  la  ééknk  de  G«w  ea( 

"^Le  Marquis  de  Vicuxpont  l'aîné  tué  en  Piémont  l'an  léja 
M Mar(juis  de  Yieuxpo^jit  le  cadet  eue  en  i6<?o  à  . . . 

l(^jifffmr  BeâHVoifis. 

*     fyfpment  de  fiûuer^ue, 

Le  Comte  de  Montpcrrpus  iport  des  bJe^miecdlSsi  yç* 
tcmberg  en  1678. 

Le  Marquis  de  Chamilly  fut  Colonel  de  ce  Régiment, 
jpj^rvinc  à  la  dignité  de  Maréchal  de  irrance. 

Régiment  Royal  U  2i4a,rint, 

Le  Comte  de  Clére  tue  à  là  bataille  d'Ensheim  que  gagiMÏ 
]&  Vicomte  de  Turenne  en  1^74. 
'  Le  Marqtti»  de  Nangis  tué  en  Allemagne  Tan  1^90: 
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Regtmmt  de  V srmandois. 

Ce  Régiment  créé  en  t6€^  fut  d'abord  nommé  Je  Régi* 
inent  Amiral ,  8c  puis  transféré  au  iêrvice  de  terre.  Monfieiir 
le  Comte  de  Vermandois  en  demeura  Colonel. 

Le  Comte  de  Gaffé  mort  delës  bieilures  receuës  à  k  ba- 
taille de  Scnef  en  1674. 

Le  Marquis  de  Soyecourt  tucàlabatailledeFleurusen  i<Î9o. 

Le  Mâj, cchal  de  Matignon  avait  été  Colonel  de  ce  Kegi- 
ment. 

s 

Regimm  de  CafieU  Suijfe, 
Monilettr  Polier  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  lé^i. 
Regimcm  de  LangHidoc 

Ce  Régiment  fîittirédtt  Régiment  Catalan  dit  depuis  Roïal 
Roui&llon  )  on  en  prit  ton^  les  foldats  François  »  &  on  le  mit 
à  trente  &  une  Compagnies  en  1671. 

Le  Mar<|uts  deMariliac  tué  à  la  bataille  d'Hocftet  en  - 

Régiment  de  Sourches, 

Le  Marquis  dllxelles  Maréchal  de  France  avok  été  C0I0-' 
nel  de  ce  Régiment. 

Reffmentde  Gen/ie^ 

Le  Marquis  de  Gandelu.  J'ai  déjà  parlé  de  ce  jeune  Seignpir 
ipus  le  Régiment  des  Vaifleaux. 
Le  Maréchal  d'Albret  avoit  été  à  la  tête  de  ce  Régiment* 

RegimemRojal  Comtois.  • 

*  Ct  Regîmeot  porta  le  nom  de  iès  Colonels ,  qui  ftrenc 
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c#.w<   deux  Liflenai.  Le  Marquis  de  Bellcfons  en  cunc  devenu  Co^ 
E***-^  lonel,  il  fut  nomrac  Roval  Comrois. 

Le  Marquis  de  Beilk^uns  eue  à  k  bacaille  de  Siinkeri^ue 

■ 

Rfgimatt  de  Umm, 

T  e  Marquis  de  Blain ville  Lieuteiiaiic  Général  tué  à  la 

bataille  d'Hocilet  en  1704. 

Le  Marqifis  de  Mauievricr^Colbert  tué  â  la  défeniê  de 
Namur  en 

Le  Maréchal  de  Schoroberg  avoir  été  Colonel  de  ce  Ke>  ^ 
gimenc 

Le  Maréchal  Doc  de  Vivonne  avoir  été  i  la  téce  de  cf 
Régiment. 

Ktpment  d'IJànghtem, 

M>  de  Pipetnoor,  H  avoir  été  au  fervice  des  Efpagnols.  Il 
fut  tué  i  la  batatUe  de  Caflèl  en  1677 ,  étant  Colonel  de  ce 
Régiment. 

R^immt  de  ZMtUuhe. 
M.  de  Zuilaube  tue  à  la  bataille  d'Hocftet  en  1704. 
He^imem  de  Lorraine^ 

,  *  .  '  '  •    •  , 

Le  Marquis  d^ocqmnconrrtnéen  Hollande  en  1^90. 
Le  Mar(|ais  d'Hocquincoorr  frère  du  précèdent,  tué  au- 

Î>rè$  de  Huy  en  i6^i  ,  dans  un  détachement.  On  m'a  af- 
ûré  c]u'un  autre  de  leurs  frères  avoit  été  tue  A  la  tète  du  ni^ 
jne  j^egimenc;  mais  je  ne      ni  où»  ni  quand. 
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Repment  de  Beam.  ^^^^ 

Le  Marquis  de  Mornay  to^  â  Mtnbeim  en  1^8 1 

Le  Chevalier  de  Cbamilly  mort  des  bleJares  reçdës  en 

1 70 1  »  â  la  bautUe  de  Fhditiigae ,  &méie  par  le  Marquis  de 

Viliars. 

Re^tmtnt  de  Ha/naut* 
Le  Comte  de  Morflem  eue  à  la  dcfênlê  de  Namur»  en 

Le  Marquis  de  Bellefons  rué  â  Stinkerque  en  Com*> 
me  je  l'ai  déjà  die  foiis  le  Kegimenc  Hayal  Comtois. 

Rtiimcm  de  Forel^ 

MonHeur  de  Montmorency-FoiTeure  eue  à  la  bataille  de  la 
Marâille  en  16^3. 

Ktffment  de  Cmér^fis. 

M.  de  Vienne  de  Prefle  tué  à  la  d^fenfe  de  Crémone  ea 
170*, 

K%mm  de  Foéx. 

Le  Marquis  de  Blainville  tué  â  Hocftec ,  ainit  que  je  Tai 
déjà  die ,  en  paiflbtcdo  Régiment  de  Lionne  U  da  Kegimenc 
de  Champagne, 

Rfgimmik  Sii/rey» 
Le  Marquis  d'Amaozay  tue  au  âcge  d'Ambnm  l'an 

Hhhij 
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X**^"^  Régiment  de  Beaujolùis, 

M.  de  MeneffareU  tué  au  (lege  de  Vefcdl/eii  X704, 

Bjsgimm  du  Chajklet, 
Le  Chevalier  de  Siliery,  tué  à  la  bataille  d'Aimanza  en 

Kegimem  J^Ohien  IrLmJ&is. 

M.  Talbot  tué  i  bataille  de  Luzara  étant  volontaire  au 

Régiment  de  d'THon  >  en  1702. 
Mylord  Clare»  tue  i  la  bataille  de  Kamiily  en  1706. 

Kegimmi  d'Angnien, 

VL  de  S.  Âulaire  cué  l  la  bataille  de  Knnerslieîm,  ou  le 
Comte  de  du  Bourg  défit  le  General  Mercy  en  170^. 

Rfgimm  d'Altéotet. 

Ce  Régiment  fut  détruit  à  la  bataille  d'Hocftct,  &n'a 
point  été  rétabli.  Le  Colonel  y  fut  tué  en  1704. 

Regmem  de  Pétrin, 

M.  de  Bois-fermé  »  Francôntois ,  Colonel,  fût  tué  lia  dé- 
hoSt  de  Landau  en  1704. 

mm  ♦  .        %  4  • 

é 

I^tment  de  Chartres*  • 

Il  a  pour  Colonel  M.  le  Duc  de  Chartres  ,  qui  yient  d'à* 
trc  fait  Colonel  General  de  l'Infanterie  ,  en  1711. 

Le  Chevalier  d  Elbadc  Colonel- Lieutenant,  fut  tue  âlaba» 
.taille  de  Steinker<jue ,  en  16^  a. 
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Co!cnrhm«rtâ 

Régiment  de  Beaujeu, 

Le  Ciievaiier  de  Cadioii  >  tué  à  la  bataille  d*Hocftet  en 
1704. 

Régiment  de  BaudevilUé 

M.  de  Baudevîlle ,  prefqoe  tons  les  foldats  &  Olltciers  àê 
ce  Regimenc  furent  coex  à  Hocflet*  Il  n'en  lefta  ^ue  le  Ma^ 
jor  U  on  Capitaine* 

Régiment  de  Chabrillanté 

M.  de  Chabrillanc  fut  tué  à  Hocftec  avec  deux  de  fes  frè- 
res ,  Chevaliers  de  Malte  comme  lui.  Le  Rc^imenc  fut  en« 
tterentenc  d^criiit,  6c  n'a  point  été  rétabli.  ' 

Outre  ces  Rumens  d'Infanterie ,  que  je  viens  de  nom^ 
mer ,  &  plusieurs  antres ,  dont  je  n'ai  fait  mention  c^ue  daaï 
les  deux  liftes  générales ,  parce  que  je  n*ai  pas  trouve  qu'au- 
cun de  leurs  Colonels  euffent  perdu  la  vie  dans  !c  fervice  ,  il 
y  a  encore  plulicLirs  Compagnies  franches  d'Infanterie,  la 
plupart  Françoifes  ,  &  quelques  crrangeres.  Il  y  en  a  dans 
r Artillerie  j  il  y  en  a  de  compoicei  de  ioldats  des  Invalides 
que  Ton  forme  pour  tes  envoyer  dans  les  Garoiibns ,  fur  touC 
pendant  la  guerre.  D'antres  font  (bas  des  Capitaines  parti, 
fans  de  proleffion ,  c'eft-à-dire  ,  dont  la  fbnâion  particulière  ccmpa^»,-^ 
eft d'aller  en  parti  dans  le  païs  ennemi  en  tems  de  guerre.  Il  ^«  te  cm.- 
y  en  a  une  de  deux  cents  Gentils-hommes  de  RAfTc  Morman*-  ijlmmi 
die ,  commandée  par  le  Comte  de  Matignon  ,  6cc.  dh. 

Une  autre  efpece  de  Re^imens  grolîîc  confiderahiemenc 
nos  armées  en  1688.  Ce  turent  ceux  qu'on  appclia  Regi- 
mens  de  Milices^  donc  je  vais  rapporter  riniliiucion  &  la 
Police, 
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Des  Re^imms  de  Milke. 

N  1688,  dans  le  rems  que  la  ligue  d*Aufbourg  com- 
menc^oic  à  taire  eclore  projets,  le  Roy  jugea  à  pro- 
pos de  prévenir  les  ennemis.  Ses  troupes  encrèrent  en  Alle- 
magne. Hailbron  fut  pris  au  mois  d'Odobre,  &  cnfuice  aban- 
donné. Aa(boiirg  fuc  mit  i  contribution  ^  Heydelberg  fie 
Mayence  fuient  contraints  de  recevoir  garnifon  Françoi(è. 
On  fortifia  Ebernebourg.  Feu  Monfeigneur  prit  Philiibourg 
en  dix.neuf  jours  de  tranchée  Enfuitc  Manheim,  Spire,  Vor- 
mes ,  Oppenheim  ,  Trêves,  Frankeodal  rendifCnt>& 
guerre  rut  déclarée  à  la  Hollande, 

Le  Roy  prie  d'ailleurs  (es  précautions  pour  la  dcfenfe  de 
Ton  Royaume ,  qui  alloic  çcre  accaqué  de  toutes  parts  &  par 
nier  U  par  terre.  Une  des  plus  importantes  de  Jaqueflè  il 
u& ,  fut  la  levée  des  Regimens  d'In/antierie  de  Milices ,  dott 
je  parle ,  laquelle  fe  Hc  dans  toutes  les  Gaieialitez  du  Royao» 
me.  Je  ne  tS^i  fi  dans  ce  defîcm  on  prit  pour  modèle  l'infti- 
tutiou  des  Francs  Archer?  par  Charles  VII ,  de  laqueUe  j'ai 
parlé  ailleurs  :  mais  c^s  dçux  ^nibtuiions  fe  reiTembloient  ca 
pludcurs  chofes. 
Chaque  village  fimmiffiiit  un  ou  pluileurs  hommes,  eK. 
tMf^tmmt  cepté  quelques-uns  où  il  y  avoit jpeu  d'Jiabicai».  On  y  éom 
ilmht  lûit  ^^^^  ""^  très-belle  police.  Oncjioiistpour  les conunaa<ier  des 
Officiers  dans  laNobleffe  &  parmi  les  gens  TiTanrnobiemint^ 
on  régla  les  rangs  des  Regimcns  &  des  Officiers  entre  eux; 
La  Paroiflè  devoir  fournir  le  Soldat  tout  équipé  &  tout  ar- 
mé. Il  n'éfoit  enrôle  que  pour  deux  ans.  Il  étoit  marqué  qu'il 
pouvoit  fe  retirer  après  ce  terme  ^  àc  qu  en  ce  ca^  ,  pour  re^ 
compenfer  le  iërvice  quil  auroic  leado,  s'il  venoit  a  iè  nuu' 
rier ,  il  ne  ponriroît  ^tie  impoiiS  i  la  taille  que  denx  ans  après 
{on  mariage. 

Plufieurs  de  ces  Rumens  après  avoir  été  difciplinez,  dti> 

vinrent  de  fort  bonnes  troupes  &  fervirenr  rrcs  bien. 

Cette  levée  tut  de  15050  hommes,  partagez  en  trente  Régi- 
mens,  ainû  qu'il  eft  contenu  dans  l'Etat  de  ces  Milices.  On  en 
faifoit  après  la  campagne  les  revues ,  d^u^  le^  villages  d  où 

^les  avoienc  été  tirées. 
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Ces  Remmeos  de  Milice  furent  congédiez  à  û  Paix  de  Rif- 
Irilc*  On  leva  encore  des  Milices  par  village  d  la  dernière 
guerre ,  fous  le  Règne  de  Louis  le  Grand  :  mais  on  ne  les  en- 
rcgimenta  point.  On  en  faifoit  des  recrnrs  pour  les  Regimen? 
ordinaires,  &  l'oix garda  ceice nvechode  jur(;]u'à  laPaixcoo- 
duc  à  Uvfccht. 

Voici  une  aucre  inftitadon  que  je  joins  i  récablilTemcnc 
des  Regimens  de  Milice ,  pour  les  ralfons  que  je  ?ais  dite. 

Di  l'mfiitution  des  Compaffùes  de  jeunes  Gentils '^hommet 
ûu  Cadets  en  diverfes  fUçes  des  frontières, 

J Émets  ces  Compagnies  dans  le  traire  de  l'Infinrerie ,  pre- 
mièrement ,  parce  que  ie^  exertites  da.ns  iciqueis  on  les 
ëlevofc  éroienc  ceux  de  Mofamerie,  f^avoir  les  exercices 
de  la  pique  y  da  monlquec  &  du  failli  (ècoodement ,  que  lea 
faétions  où  on  leseaiploifoit,ëcoient  coûtes fadions  d'infan- 
terie}  troidémement ,  parce  que  les  emplois,  donc  on  en 
gratifia  un  grand  nomnre,  furent  ries  Charîî;ei  dans  î'înfarw. 
terie,  &  qu'enfin  le  delïèin  du  teu  Koy  paroic  avoir  crc  uni- 
Guement  de  former  dans  ces  Compagnies  de  bons  Oiiiciers 
d'Infanterie. 

Le  Roy  donc  Vwn  \6%%  prévoyant  qae  la  guerre  pourrok  (9 
fallamer  an  fuiet  de  quelques  difièrens  entre  la  France  &  l'E^ 
pagne  couchant  certaines  places  des  païs  bas ,  te  par  diverfét 
intrigues  du  Marquis  de  Grana,  penfa  à  établir  comme  des 
ëcoles  Militaires  pour  la  jeune  Nobleflè,  â  defîéin  d'y  for- 
Tc\CT  dci  OilS  :iers  au  métier  de  la  guerre.  C  eft  pourquoi  où 
publia  au  mois  de  Juin  par  ordre  de  Sa  Maje(ié ,  que  pour 
donner  moyen  à  pluiîeurs  Gencils-hommes  de  fe  rendre  ca- 

Sables  de  fervir  «uds  les  années.  Elle  fera  mettre  fur  pied 
eux  Compagnies  dans  lefqtfelles  on  recevra  les  Gentils*lioi»* 
mes  qui  voudront  y  encrer  depuis  la^e  de  i|oatOfZe  ans  juH 
qu'à  vingt  cinq,  &  qu'elles  feront  miles  en  garnifon  dans  fa 
Citadelle  de  Tournay  ôt  dans  celle  de  Metx ,  on  fa  Majeftc 
fera  enfêigner  les  fortifications  à  ces  Gencils-hommes  avec 
tou'^  les  exercices  Militaires. 
Qiioi^  k  rendez- vous  gênerai  fik  d'abord  i  Tournay 
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&  à  Metz,  on  en  marqua  un  croifiéiiie  à  Be[âii<çon,  &Ia 

troupe  qui  y  fut  aflembice  fuc  de  quatre  cenrs  vingc ,  où  il 

ne  s'en  rrouva  pas  plus  de  quatre  ou  cinq  qui  ne  fuitenc  nez 

Gentils-hommes. 

Ces  levées  furent  fi  confiderables ,  qu'on  en  forma  neuf 
Compagnies ,  que  l'on  diftribua  en  autant  de  plates  des  fron- 
tières ,  qui  fur&nc  Tournay ,  Carobray ,  Valenciennes,  Cliar- 
lemont,  Longouy,  Metz,  Strafbourg,  Briikc *  Befançon* 

Lès  Commaadans  de  chacune  de  ces  Compagnies  furent 
ceux  qui  commandoienc  dans  les  places  ou  1  on  les  envoifa, 
fçavoir,  Meffieurs  de  Mefgrigni,  dans  la  Citadelle  de  Tournay^ 
JeTiilieul  dans  la  Citadelle  de  Cambra v,  de  Montefranc  dans 
|a  Çiradeiic  de  Valencicrines ,  Reveiilon  à  Charlemont ,  M. 
N.  i  Longouy ,  ie  Camu^  de  Morton ,  à  Metz , 

Montbrun,  à  Scrafbourg,  laCirardie^â  Brifac,  Moncauc,  à 
Befancon.  La  Compagnie  qui  fut  d'abord  établie  à  Metz 
pafla  depuis  i  SarloOis,  &  celle  de  Valeociennes  à  Betfort 

On  donna  au  Commandant  de  chaque  Compagnie  de 
Gentils- hommes ,  une  CommifOon  particulier^  de  Capitaine 
pour  cet  effet  avec  dix-huit  cenrs  livres  d'appoinremenr. 

Les  Cadets  ëtoient  foudoyez  de  dix  fols  par  jour,  entretenus 
d  habits  propres.  Le  Roy  païoic  pour  chaque  Compagnie 
deux  Maîtres  d'Armes  &  un  M  atre  de  Mathématiques  y  on  y 
ajoûta  un  Mattre  à  deiBner,  un  Maître  de  ian^e  Allemande,8e 
un  Maître  à  danfer.  Les  Cadets  faifi>ient  tous  ces  exercices» 
&  montoient  la  Garde  à  leur  rang.  Le  Lieutenant  de  la  Com- 
pagnie étoit  chargé  de  la  Police,  â  peu  près  comme  le 
Lieurenant- Colonel  dans  les  Regimens.  Le  premier  Sous  Lieu- 
tenant faifoit  faire  l'exercice  aux  Cadecs  comme  un  Major. 
Le  Roy  en  16?,]  tic  un  voyage  fur  la  frontière.  On  fît  faire 
à.Beiançon  en  ia  prelcnLC  ,  i'exerciec  aux  Cadets,  &  enluite 
la  revûë.  Cette  Compagnie,  comme  j*ai  déjà  dit,  ptoit  de 
4to.  Il  y  en  ajouta  quelque  rems  après  116.  Il  vit  auÉ  à  Col- 
mar  ceux  qu'il  entretenoit  à  Brifac,  au  nombre  de  ûx  cepts» 
.  Comme  le  deiTein  du  Roy  étolt  de  Urer  de  ces  Compa-' 
gnies  la  plupart  des  Officiers  pour  fes armées,  auifî- bien  que 
de  Tes  deux  Compagnies  de  Moufquetaires,  il  rétablir  en  1687 
Içs  places  de  Sous- Lieutenant        k$  tXQi^fC»  qui  avoienc 
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été  prefque  cous  callèz  à  la  paix ,  6l  donna  des  Sous-Lieu- 
tenanccs  à  plus  de  neuf  cents  de  ces  jeunes  Gentils.hommes. 
On  en  fie  auili  pluiîeurs  Lieucenans  dans  les  Kegimens  de 
Milices. 

M.  de  Moncauc  Commandant  de  la  Citadelle  de  Beûn* 
9on ,  fie  des  Reglemens  pour  le  gouvernement  de  cette  jeo- 
nettèy  lefquels  furent  imprimez.  Le  Roy  Je  Pologne,  Jean 
Sobie^ki,  fouhaita  de  les  avoir-,  &  l'Electeur  de  Brandebourg 
&  le  Prince  d'Orange  s'en  lervirenc  pour  de  iemhkblcs  Com- 
pagnies qu'ils  mirent  iur  pied ,  à  i'imicacion  du  Roy.  Tous  ces 
Ke^lemens  cendoienc  à  accoûcamer  ces  Cadets  â  la'iatigue , 
à  vivre  de  peu ,  &  i  Tobéiflance  Militaire.  Les  exercices  Mili- 
tairès  y  étoient  réglez  &  rangez  pour  le  tenu,  on  n*y  avoir  pas 
oublie  les  exercices  de  Chrétien,  &  tout  ce  qui  pouvoir  con- 
tribuer à  la  politefle  &  au  içavoir  vivre  »  de  forte  qu'il  ne 
tcnoit  qu'à  ces  jeunes  gens  d'apprendre  dans  cctre  Ecole 
tout  ce  qui  peut  former  un  brave  Cavalier,  un  bon  Offi- 
cier ,  un  honnête  homme ,  &c  même  un  Chrétien  dans  la  pro. 
feffion  des  armes. 

Cet  écablii&menc  dnra  pendant  dix  ans  dans  fa  vigueur  ^  »«»r/«  d*  m 
mais  les  grandes  guerres  que  le  Roy  eue  fur  les  bras  enfuite 
de  îa  Ligue  d'Aulbourg ,  l'obligea  à  retrancher  les  dépenfés 
qui  n  croient  pas  abrolument  neceiîàires,  on  penfa  à  le  dé- 
charger de  celles  qui  fe  failoient  pour  l'entretien  des  Com- 
pagnies de  Cadets.  On  avojt  déjà  commencé  à  ne  pas  ad» 
mettre  gracaiteroenc  ceux  qui  le  prelëncoienr,  U  les  Inten. 
dans  pour  les  recevoir  dans  ks  Provinces,  exigeoicnc  que  l'on 
cautionnât  pour  ces  Cadets, cinquante  éciis  de  penfîon,  £c 
on  les  obligeoit  à  aller  prendre  leurs  Lerrres  à  la  Cour,  Ces 
frais  en  rebutèrent  beaucoup,  &  altérèrent  mcme  i'étabiiilè- 
ment,  en  ce  c^ue  plufieurs  qui  n'ctoient  pas  Gentils-hommes 
étoienc  reçus  a  ces  condiuons ,  pourvu  qu'ils  fuilcot  de  bonne 
famille  6c  vivant  noblement.  Enfin  après  i6^%^on  ceilà.de  fal- 
le  des  recniCsi  9c  peu  à  pen  dans  refpace  de  deux  ans  ces 
Compagnies  furent  anéanties.  > 
,A  ce  détail  que  je  viens  de  faire  de  l'Infaneerie  Françoiiê,j'a^ 
joûtcrai  encore  quelque  chofe  touchant  les  Soldats  qu'on  y  ap- 
peiie  du  nom  de  Qrcnadieis  :  car  quoiqu'ils  n'y  compofeut  pas 
Tome  IJ,  lii 
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un  Corps  feparé  ,  mais  qu  ils  foient  difperfez  dans  les  di ver* 

KegimenS'C'eft  cepeodanc  une  efpece  de  Milice  particuiierer 

Dts  Grenadiers, 

*■ 

« 

T  £  nom  de  Grenadiers  fâic  conooîcre  la  fonâioii  dei 
1  j  Soldats  qui  le  portenc»  on  plûcôc  celle  i  quoi  ils  furent 
d'abord  deflinez  dans  leur  première  inftitution.  C'étoit  des 
Soldats  qu'on  exer^oic  particulièrement  à  jetter  des  grena- 
des,  pour  s'en  fervir  principalement  dans  des  alîàucs,  dans 
i'accaque  d  un  chemin  couvert,  d'un  dehors,  Ôcc. 

Je  trouve  dans  un  mémoire  que  l'en  m'a  mrai  pour  Ifii!^ 
toire  da  RegimenK  dn  Roy  ,  que  les  premiers  Grenadiers 
qu'on  vie  dans  nos  troupes ,  furenc  mis  dans  ce  Remmène  ei» 
1667  $  on  y  en  mit  quatre  dans  chaque  Compagnie. 

En  1670 ,  le  Roy  prit  Cous  les  Grenadiers  des  Compagnie» 
de  fon  Régiment  pour  les  mettre  tous  enfembie,&en  for- 
mer une  Compagnie,  dont  il  donna  le  commandement  à Mr 
de  Riotor  qui  fut  le  premier  Capitaine  de  Grenadiers. 

Un  peu  avant  la  guerre  de  Hollande ,  qui  commenta  en 
1672 ,  le  Roy  ordonna  que  les  trente  premiers  Regimens  d'Ia» 
Êmcetie  euuent  chacun  une  Compagnie  de  Grenadiers  à  leur 
t£te.  Dans  la  fuite  cous  les  Regimens ,  &  puis  cous  les  batail- 
lons en  eurent.  C'efl:  pourquoi  on  doubla  dans  les  Regimens 
la  Compagnie  des  Grenadiers.  Il  n'y  eut  que  le  Regimenc 
des  Gardes  où  i!  n'y  en  eut  point  jnfqu'à  Tan  1689.  Alors 
le  Roy  augmenta  ce  Régiment  de  deux  Compagnies,  qui 
£irenc  deux  Compagnies  de  Grenadiers.  Le  premier  des  deux 
Capitaines  a  été  depuis  regardé  con^me  le  chef  des  Grena* 
diers  de  Tarmée,  &  dans  les  détachetaiens  où  il  lè  trouve ,  il 
marche  i  la  cête.  Depuis  k  Régence,  te  Roy  a  mis  dans  le 
Régiment  des  Gardes  une  troifîcme  Compagnie  de  Grcmu 
diers.  C'tft  M.  de  ClilTon  qui  en  Capitaine. 

Il  y  en  a  auffi  eu  depuis  dans  les  Kegmiens  Suiflès  r 
c*eft  à-dire  en  1691  :  mais  leurs  Compagnies  de  Grenadiers 
ne  font  Teparées  dès  autres  que  durant  la  campagne,  ainil-que 
je  l'ai  dit  en  tratitnc  de  la  Milice  des  Suivies. 

JLet  Gienadifi^ne  £}nnent  ^oînc  de  iiataîlloo  pacticuUcr^ 
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iBâis  ils  nardune  â  k  têce  de  chaaue  battiUoik 

Parcetce  mulctplicadon  de  Grenadiers Jear  première  feiic> 
tiiM,  d*où  ils  ayoient  pris  leur  nom,  ceflà  de  leur  êcre  commu> 
ne  i  cous  :  car  il  y  a  teUe  Compagnie  de  Grenadiers^  qui  en  dix 
campagnes  n'aura  pas  fervi  à  jecter  une  grenade  :  mais  on 
s'en  (crt  pour  toutes  les  avions  vigoureufes ,  &  fur  tout  dans 
l'attaque  d'un  chemin  couvert,  pour  donner  Taflaut  à  une  de- 
mi-lune ,  &c.  Ils  vont  ordinairement  â  la  tcce  de  ces  fortes 
4'aflants  :  aulH  l'on  peut  dire  que  c'eft  l'élite  des  Soldats  de 
l'Infanterie ,  U  qu'on  ne  les  voie  gueres  reculer.  Leurs  Capi. 
taînes  font  coûjoura  de^  peribnnei  d'nne  valeur  éprouvée. 

XfOuis  le  Grand  inditua  eococc  deux  Compagnies  de  Gre- 
nadiers à  cheval  ,  qui  furent  appeliez  Grenadiers  du  Koy.  J'en 
ai  parlé  dans  l'Hiltloice  de  la  Maiion  du  lloy. 
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Hijhire  it  U  Canalmt^legere ,  âi  [Arrtmban^ 

des  Dragons^  des  Hujjarts. 

R  AM  T  O  M  E  daos  £m  premier  volume,  fscU 
(âne  i'ëloge  4e  M.  de  Fonterailles,  dit,  que 

du  tctns  de  LoUis  XIT  ,  //  ne    parlait  point  de 
Cavilerii-legere  Frmçoife\  jinon  de  la  Gendar. 
mcnc.  Cette  expreflîon  a  befoin  de  modifica- 
tion &  d'explication.  Elle  (eroic  faulle,  fi  elle 
fîgnifioit  qu'avant  ce  tems-là,  ^  mcme  en  ce  tems-Ià  il  n'y 
avoic  de  croupes  Fran^oifesde  Cavalerie,  que  celles  delà 
Gendarmerie.  Il  y  a  ea  de  tons  les  cems  de  U  Càvalerie.lege- 
re  dans  nos  armées,  &  THiftoriographe  de  Philippe* An. 
gufte,  au  fiijec  de  la  bataille  de  Bovines,  non  feulemenceii 
parle,  âials  encore  lui  donne  le  nom  de  Cavaleiie-legere | 
lev  'ts  armaiura  equitcs.  Il  efl  évident  que  fous  la  première  , 
la  féconde  &  la  troifiémc  Race,  les  Seigneurs  qui  amenoient 
Dtttmtumt  leurs  vaffauJc  ou  fujets  au  fervice,  ne  les  armoient  pas  tous 

Câ-^îtrt'h,      P^^*^  ^° ^ apTOCs  complètes  de  Gendarmes. 

g^mwrmi  II  y  avoîcdes  Pietons  &  des  Cavaliers  armez  à  la  leeere.  Les 
Communes  en  envoïoient  de  même  cfpece.  Enfin  uy  avoir 
des  Archers  &  des  Arbalêrriers  à  cheval  en  grand  nombre  » 
qui  n'étoienc  point  de  la  Gendarmeriey&  qu'on  doie  rédui- 
re i  l'efpcce  de  la  Cavalerie  légère. 

Ce  que  Brantôme  a  donc  voulu  dire  ,  c'eft  que  du  tems  de 
Loiiis  XII,  il  n'y  avoit  de  Corps  réglé  de  Cavalerie  Fran- 
^oire,que  la  feule  Gendarmerie.  Celle-cy  depuis  Charles 
VII,  étoic  compofôe  des  Compaenies  d'Ordonnance,  qui  fu. 
lent  beaucoup  mulci]^Iiéesdanslaiî]ice^&  avant  le  Règne 
^-  .  de  ce  Prince >  elle ctoïc  formée  des  GencUrmes  qu'amenoienr 
les  Chevaliers  Bannerets ,  des  Chevaliers  &  Gendarmes  que 
les  Seigneurs  de  divers  Fiefs  croient  obligez  de  fournir ,  &  de 
quelques  Compagnies  que  nos  Kois  »  même  avant  Charles 
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VII,  faifoienc  lever  par  divers  Seigneurs  uu  Gentils  hom- 
mes ^  non  pas  en  vercu  de  l'obligadon  de  leurs  Fiefs  &  mais  en  • 
les  foadoyanc»  comme  Charles  VII  foudoya  depuis  les  Com^ 
pagiies  d'ordonnance. 

Ce  que  Brantôme  a  voulu  dire  encore ,  c'eft  aue  du  tems 
de  LoUis  XII,iln*y  avoir  ni  OfTîciers  Généraux  de  Cavalerie 
comme  il  y  en  avoit  de  Ton  cems ,  m  d'Etat  Major  ,  ni  même 
communément  de  Capitaines  avec  des  Commiilîons  fixes;  que  -  ' 

la  Cavalerie-lcgere  n'ctuit  aucrefois  conmofée  que  dépens  rU.Ugtr, 
ximailèzjpu  de  valecs^on  d'antres  gens  deu  fuiiedesGebtils'  f^P>«f>m»im 
Jiommes  tu  des  Seigneurs  ,aufqueis  on  donnoitdes  Che6  ou  ^t^^,t7^ 
des  Capitaines  pour  une  campagne ,  pour  une  bataille ,  pour  'mw»! 
les  marches ,  &  enfin  d'Archers  ta  d'Arbalétriers  Génois  ^  te 
jecroique  pourceux-cy ,  ils  avoient  leurs  Capitaines  fie  leurs 
Commandans  de  leur  Nation.  On  y  joignoic  quelques  Cava* 
hers  envoyez  par  les  Communes  des  villes. 

De  là  venait  que  la  Cavalerie  légère  Françoifê  n'écoic 
point  cenfée  fiûre  de  Corps ,  ficn'dcoit  gaeres  eftimée.  Cdtoic 
la  Gendarmerie  qui  faifôic  route  la  force  de  l'armée  tant  par 
labontéde/ésannes*  que  par  la  force  de  Tes  chevaux  qui 
écoient  des  deftriers  ,  dextrarii:  c*eft>i-dire  des  chevaux  dc! 
bataille.  Aufîl  la  Cavalerie  légère  relie  que  je  l'ai  décrite  ,  ne 
pouvoïc  tenir  devant  la  Gendarmerie.  Et  une  ancienne  chro- 
nique dit  que  cent  hommes  de  Gendarmerie  fufHfoient  pour 
l^ccre  mille  autres  Cavaliers  non  armez  ^  c'elk-à-dire  armez, 
i  la  legere^,parce  que  les  armes  des  Gdidarmes  étoient  pref- 
<|ae  impénétrables ,  fie  que  leurs  grands  &  forts  chevaux  cuL 
lyucoient  dés  le  premier  choc  ceux  de  cette  Cavalerie-légère. 

Celle- cy  ne  fervoit  eueres  qu'à  deux  uiâg^  §  le  premier  à 
achever  la  déroute  delà  Genclarmerie  ennemie  ,  après  qucli 
Gendarmerie  Françoifê  l'avoit  rompue  :  car  en  ce  cas  la  Ca-  vfmê  ik  U 
valeric-legere  enveloppoit  les  Gendarmes  difperfcs,  en  fe  '^'■«•few-^ 
feparant  en  quantité  de  petits  pelottons ,  plufieurs  Cavaliers 
attaqooienc  un  Gendarme,  fie  a  coupsde  malTuas  fie  de  haches 
d'armes  le  fenverfoient  de  fon  cheval ,  le  prenoient  ou  le- 

*  Ex  his  armarîç  centum ,  ioerraes  cquos  communes  quafi  Bucephaluf 
mille Izdt potucruor...  habebancdex-  Alexandri  inter  alios  emioebanu 
tmiMjid  efle^uos  magnos  ^ioicr  Chrwiew  C^marietire  ad  a»,  u^B* 
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tuoient.  Le  fécond  ufageâ  quoy  on  empIoïoïc  ces  clievaur*  ' 

légers ,  étoic  à  pourfuivre  l'Infanterie  après  la  défaite  de  l'ar- 
mée ennemie  &  â  achever  de  ia  caiilcr  en  pièces, ou  à  faire  de» 
prifonniers:  car  la  Gendarmerie  vidorieufè  ne  pou  voit  pour» 
fuivre  les  ennemis  à  caufe  de  la  pefanteur  de  Tes  armes  défen- 
fîves,&de  celles  mêmes  des  chevaux  qui  étoient  bardez  de  fer. 
ou  de  erof  cuir.  On  ic  (éryok  encore  de  cette  Cavalerie  pour 
bârtrereftrade,  pour  aller  en  parti,  &  pour  efcorter  les  pedti. 
convois:  car  quand  Tarmée  marchoic,  c'étoît  la  Gendamwfie 
qui  couvroic  les  vivres ,  les  bagages  &  l'artillerie. 
t'Hifiêirtd*  C'eddonc  dcpuisLoiiisXn  au  plurôc  que  doit  commencer  l'hi- 
^tH^fî^  ftoire  de  la  Cavalcne-iegere  de  France.  Le  Comte  de  BuiTy- 
f  mmtnc;  Mt  Rabutin  dans  le  premier  volume  de  Tes  memoires,où  il  a  inféré 
5^  toiw  un  petit  traité  de  la  Cavalerie  legcre,met  Torigine  de  cette  Ca- 
p!  4« , .    Valérie  fous  Charles  vni  prédeceflèur  de  LoOîs  XlIJor&nll 
t^l^u^'Jnr        ^  Italie  f  &  prétend  la  trouver  dans  certains  Cavaueis 
^      K/x/.  Eftradiots  «  dont  j*ai  déjà  çarlé }  mais  je  croi  devoir 

m'en  rapporter  fur  ce  point  â  Brantôme  pldtôt  qu'à  lui,  parce 
que  Brantôme  étoic  plus  proche  de  ces  tems  là  ,  &  on  ne  voie 
point  par  Thiftoire  que  Ciiarles  VIII  air  eu  l'jdëe  de  former 
un  Corps  de  Cavalerie  Françoife  fur  le  modèle  des  Eflradiots, 
Cela  mcme  me  paroic  c  vident  par  le  témoignage  de  Philippe 
de  Comines ,  leqùd  parlant  des  Eftradiots  Vénitiens  au  iujec 
de  la  bataille  de  Fbrnouë,qui  fut  gagnée  par  Charles  VIIl  à 
»#  /•  recour  delà  conquête  du  Royaume  de  Naples  t  dit  que 

fotnt  XTAr*-  les  Eftradiots  qui  incommodoienc  fore  les  François  avant  la 
lilrflilwufaârj"  1  i^oÇe  encore  fort  nouvelle  vov.rnos  trouf  a, 

fh$.  Ileft  clair  par  ces  cermesde  Comines, que  Charles  VIIl  en. 

<^o)iBe$,f.  pailanten  kalie,  n'avoic  point  d'Eftradiocs  dans  fon  armée. 
*  Mondeur  de  Bufly  convient  avec  Brantôme  que  ion  prit  pour 

modèle  en  ce  Royaume  la  Cavalerie  Albanoife^  laquelle  en. 
*  .       France6c  enliàlieon  donnoit  ce  nom  d'Eftradiots  ouStra« 
c»v»uriê^  diotsimais  ils  ne  nous  difent  point  en  quoi  confiftoic  la  forint 
^fii^fm^  qu'on  lui  donna  >  &  ce  que  l'on  prie  de  cette  Cavalerie  ^trao* . 
moitU  dê  u  gère  pour  l'introduire  dans  la  nôtre  :  ils  fe  font  contentez. 
c^vA^rM*^  de  dire  la  chofe  en  î^eneral  fans  entrer  dans  aucun  détail  | 
faute  de  cela  je  dirai  bien  ce  qu'on  n'en  prit  point  *  ^  jje  dua^ 
k^Qmw^çon^&î^ut^  ce  ^u  on  en  fr;c; 
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'  Pour  me  faire  mieux  entendie  »  je  remettrai  ici  ulie  partie    OMniiictf,p«  • 
deceaue  j'ai  cranfcrii^aiUeiin  4e  Pliilippe  de  Cojmnes  ton-  Dé- 
diant les  Edradiocs. 

M  Efl:radiocs,dic  Philippe  de  Comines  ,en  parlant  de  ce  qui 
»  fe  pafTa  avant  la  bataille  de  Fornouë  ,  lont  gens  comme 
»»  Genc rai res,  vêtus  à  pied  &.  a  ciicval  comme  Turcs,  fauf  la. 
M  cête  ou  ils  ne  portent  cette  toile  qu'ils  appellent  Turbao^ 
»  &  (ont  dures  geas,&  couchent  dehors  tont  l'an  fielearsche- 
w  vaux.  Ilsétoieiit  tous  Grecs  venus  des  places  que  les  Ve- 
1»  oidens  y  ont  :  les  uns  de  Naples  de  Remanie  en  la  Morde  y 
M  autres  d'Albanie  deversOuras;&  Tont  leurs  chevaux  bons  U 
9»  tous  de  Turquie.  Les  Vénitiens  s'en  fervent  fort  &  s'y  fient. 
»  Je  les  avoistous  vus  defcendre  à  Vernie  6c  faire  leur  monilre 
»»  en  une  Ifle  où  eft  l'Abbaye  de  faint  Nicolas      ctoienc  bien 
n  quinze  cencs,5c  loue  vaillam  hommes,&qui  fort  cravaillenc 
Munoft  quand  ils  s'y  mettent.  Les  Ëftradîots  ciia&renc,coiii. 
»  me  j'ai  dit ,  jufqu'au  logts  dudit  Maréchal  (  de  Gié  )  o& . 
n  étoientlog^z  lesAUemands^*  &  en  tuèrent  trois  on  quatre,  1*^  '^oi.  '  * 
»  &  emporteient  les  têtes  j  Si  telle  écoic  leur  coûcume:car  ks 
n  Vénitiens  ayant  guerre  contre  le  Turc  peredecettuy-cy  ap- 
»  pelle  Mahomet  Ottoman  ,ii  ne  vouloit  point  que  les  gens 
«pnlîeat  nuls  pnfonniers ,  8cleur  donnoituo  ducat  par  tcte, 
»  U  les  Vénitiens  faiioient  le  ièmblable  ;  6c  croi  bien  qu'ils 
n  vouloienc  épouvanter  la  C6mpagnie,comme  ils  firent  i  maia. 
M  les  Eftradiots  fe  trouvèrent  bien  épouvantez  auffi  de  l'artiU 
9  lerie^car  un  faucon  tira  un  eoup  qui  tua  unde  leurs  chevaux^ 
n  qui  incontinent  les  fit  retirer  :  car  ils  né  l'avaient  jpoint  ac-  , 
«ooâtunné. 

Lelivre  de  l'Arc  Miliraire  attribué  à  M.  de  Langey,dit         ,  - 
qu'on  pouvoitleur  taire  mettre  pied  à  terre  ,  Se  qu'avec  leur 
arzegayeou  bâton  ferre  par  les  deux  bouts, ils  ctoient  en  état 
de  faire  U  fondion  de  Pic^uiecs  contre  la  Cavalerie..  Il  die  , 
encore  ^u'un  èt  leurs  principaux  exercices  ^  étoit  ds  U^  b  - 
iervir  de  cette  arme  &  à  toutes  mains ,  en  donnant  tantôt: . 
dWe  poipte)&  tantôt  de  l'autre  j  &  qu'avec  cet  inftrumenc^ 
quand  ils  ifi^avoient  bien  le  manier ,  ils  faiibient  un  grand  can< 
nagedesennemis  armez  à  la  légère. 
^  Étk  tout  ce  que  je  viens  de  tranfcrire  ici  de  ces  deux  Auteurs,. 


Digrtized  by  Google 


440  HISTOIRE 
il  n'y  a  prefque  rien  qui  eue  éce  ^rii  des  Ëllr^diots  pour  notre 
Cavakrie- légère.  On  ne  la  fiut  poioc  coucher  dehors  coote 
Tannée^eUe  ne  combac  point  à  pied,fi  ce  n'eft  en  quelques  oc- 
cafîons  extraordinaires  &  qui  arrivent  rarement ,  elle  n*eac 
iamais  l'arzegaye  pour  arme  oflPènfive. 
tn  qns^ih,     En  quoy  donc  les  Eftradiorç  furent-ils  le  modèle  fur  lequel . 
"E^nims  fn-  on  forma  notre  Cavalerie- légère  ?  Pour  moy  je  crois  que  cela 
*àêu'c^li''  confifta  uniquemcnc  en  ce  que  l'on  fit  un  Corps  pardculiec, 
ri*  wrmtitif».  de  la  Cavalerie-legcrc  dans  les  troupes ,  comme  les  Eftradiors. 
en  ëtoienc  un  dans  les  armées  desTurcs  (Scdans  celles  desVeni. 
tiensjqu*on  leur  donna desCapicaines  &d'autresOfficiersiizev 
un  Commandant  General ,  &  un  Etat  Major,que  cen'étoient. 
plus  des  gens  ramaflèz  &  pris  de  la  fuite  des  SeigneurSjdesGen-. 
tils-hommes ,  des  Gendarmes  j  mais  des  foldats  le  vez  exprès,. 
&  mis  en  Compagnies ,  pour  être  à  l'appuy  des  Gendarmes 
dans  un  combat ,  comme  iaiioient  les  Eitradiuc^. 

Le  Maréchal  de  Flenranges  dans  fes  mémoires  mannicrict. 
cnit  font  à  la  Bibliotheoue  du  Roy ,  nous  dit  aoe  Lottis  XII. 
dans  l'armée  qu'il  conduifir  en  Italie  pour  châtier  la  révolte, 
de  Gènes  j  avoic  deux  mille  de  ces  Edradiots  commandez  par 
le  Capiraine  Mercure. Il  y  en  eut  encore  depuis  dans  les  trou- 
pes de  France  jurqu"au Rcgnc  de  Hcnry  IV»  ainûqucje. 
l'ai  remarque  ailleurs. 
>id( 


roentaires,  oi!i  il  dit  ^  en  parlant  de  M.  deFonterailles ,  qu'il 
^   étoit  Gener.tl  des  dwzt  cents  Chevanxplcgers «dont  U plupart^ 

éroienr  Aibanois. 

Mémoire»      François  I  fuivit  le  deflTein  de  Loiiis  XII ,  &  eut  un  Corps 
Bellay,  p        Cavalerie- Icgcre  :  j'en  trouve  dans  Ion  armce  dés  l'an, 

ibid.  p.  }oi-  15^3 }  "nab  il  en  augmenta  le  nombre  dans  la  fiiice.  Çar  en 
emmmUrîfU'  1543  je  vois  M*  de  Briilac  i  la  tête  de  quinze  cents  Chevaux* 

fn  Jr^TTm'  légers  dans  l'armée  des  Païs.bas,parmi  lefquels  il  y  avoir  auÀi 
krtuf,  fims  des  Eftradiots  ou  Âlbanois  fous  le  Capitaine  Bedaigne  de  cet' 
Mi»nii.  nation  :  mais  il  me  paroît  que  ce  fut  principalement  fou5 
de  Henri  II.  Henri  11  que  Cette  Cavalerie  commença  a  être  aiiez  nom- 
de  l'an  x/  4^,  btçufc  d^ns  ic$  armççs,  Çe  Prinçe  dans  fop  CJçpediçiop  à'^l' 

f  Jcmaça? 
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kmagoe  eû  1552 ,  avoic  cro»  mill^  hommes  de  CavalerieLle.  *  ^méetêi-^ 
gere  dont  routes  les  Compagoies  étoient  commandées  par  les  ""^^ 
pins  grands  Seigneurs  :  (ce  qu'on  ne  voie  point  fous  fes^pré.  TJ^T  " 
decellèurs)  fans  parler  de  celles  qu'il  laifu  dans  les  Places  M-n^  :r-sdc 
frontières  de  France  j  &  elles  coçimencerent  à  être  mieux  ^  ^'^*»»- 
policées  que  jamais.  *  ■ 

,  En  cttwt  c  eft  lous  ce  Kegne  que  i  on  coaimence  à  voir  des 
Ordonnances  qui  la  concernent  \  on  y  règle  leur.îblde ,  le 
nombre  des  foldats  dont  les  G)mpagntes  feront  compofees  ^  un 
y  diftingue  les  vieilles  &  les  nouvelles  Compagnies.  Ce  qui  fait 
entendre  qu'il  y  en  avoir  déjà  eu  quelques  unes  inilituées  ^11$ 
François  T.  Pour  la  folde,  :!s  y  font  mis  fur  le  pied  des  Archers* 
<ies  Compagnies  d'ordonnance:  mais  cela  vana  dans  ia  îmce.. 

Il  y  eut  d'abord  fous  ce  Kegne  des  Compagnies  de  deux 
cents  hommes,  de  cenCjde  cinquante.  En  1^)3,  celles  de  deux 
cents  furent  réduites  à  cent  Cb&ante  |  celles  dç  cent  i  quatre, 
YÎittts ,  &  celles  de  cinquante  i  quarante.;  . 
,  On  voit  dans  cette  Ordonnancç  de  15^3^  que  deHors  i^y. 
«voit  un  Colonel  ôc  un  Meftre  de  Camp  de  la  Cavalerie  légè- 
re ;  &  c'cft  efFedivement  &  avec  raifon  ,  nue  le  Comte  de 
Bully  Kabutin  place  en  ce  tems  !à  ces  Oftîciers  dans  la  Cava-.. 
krie  ,  &  qu  li  en  commence  ia  Jifte.  C'eft  auflî  une  nouvelle" 
confirmation  de  ce  que  j'ai  die  ci-deflus  ,  que  ce.  fut  proj>re*. 
mèt»  Henri  JI  qui  donna  une  Forme  à  cette  Milice ,  qui  avec!  mMniiitm^ 
le  Kms  eft  devenue  fbrt  nombreuiê  dans  les  armées  de  Fian*  ^ 
ce  )  au  lieu  que  la  Gendarmerie  y  a  âu  contraire  beaucoup  t,^^""' 
diminml  pour  je  nombre.  Loç  iji^- 

Quant  aux  Allemands  &  aux  Ffpagnols,  Georges  Bafta 
Fameux  Capitame  dans  les  troupes  de  la  Maifon  d'Autriche  George BaG- 
en  Hongrie  &  aux  Païs  bas ,  qui  a  le  oremier  écrit  fur  ia  Ca-  pj^J*^,  ^ 
vaiene  légère,  djc  que  dans  ces  tems-la  de  Henri  II ,  leur  Ca-  L»  Due  j'Ai' 
taler^legere  nç  valoit  rien ,  &  que  cie  fiit  le  Duc  d'Albe,  qui  l'^T^'lJ'r^^ 
étfiM  venii  conimander  aux;PajiS'ba^  en  ^567  ,^  mit  cette  Mi- 
Kce  fur  le  bon  pied. 

La  Cavalerie-l^ere  Ce  multiplia  beaucoup  plus  encore  en  c*w*w#- 
France  fous  Henri  IV,  par  la  raifon  que  j'ai  marquée  en  trai-  '^j!^ 
tant  de  notre  ancienne  Gendarmerie.  C'eft  que  les  guerrç>  Hêntuiv^f^^ 
lOiviles  avoient  tcUeflg^enc  çpu|iic  jLç  ^yaume  d£  grands  çhçrj''*'3**** 
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Yuur ,  qu'on  commença  â  abandonner  ks  lances  dont  on  ne 

pouYOK  gueres  (é  fervir  qu'avec  des  clieveux  de  bataille 

ic  qu*avec  un  grand  exercice  d'Académie  èc  de  joi^s  &  de 
tournois  ,  à  quoy  la  jeune  Nobleflc  n'avoir  plus  le  tems  ni  Je 
moyen  de  s'exercer  ^  car  la  lance  ctoit  l'arme  ordinaire  du 
Gendarme.  La  même  chofe  arriva  en  Hollande  dans  le  mê- 
me tems  -y  &c  le  Comte  Maurice  de  Naiïàu  y  abolit  aullî  les 
lances  pour  les  mêmes  raifons,  &  encore  pour  une  autre  que 
î*ai  rapjïom^ci-deffiis.  Ceft  que  pour  le  combat  des  lances,, 
il  fâlloit  des  campagnes  ouvertes  êcun  rerrein  nni  8c  non  ma* 
rëcageux,  aHn  que  les  Gendarmes  puilènc  prendre  carrière 
de  loin  pour  aller  ailàillir  l'ennemi  Or  le  paï?  où  il  faifoir  la 
guerre  croit  pour  la  plupart  un  pji^  coupe  &  fourré  ,  oà  cela 
ne  Ce  pouvoit  pas  faire  commode menr. 

Louis  XIII  eut  aulTi  beaucoup  de  Cavalerie  légère  ^  8c  en- 


fin elle  devine  emêmement  nombrenfe  fous  Lotiis  le  Grand,  ' 
non  ièiilement  par  les  gro£fès  armées  qui!  mit  Ibr  pied  ^  mair 
éncoie  parce  qu  à  la  Paix  des  Pyrénées,  il  fupprima  routes  le» 

Compagnies  d'ordonnance  qu'avoient  les  Maréchaux  de 
France  Ôc  plufieurs  autres  Seigneurs,  &  la  rëduifit  aux  Com- 
pagnies des  Princes,  lerquelles  iubfiilenc  encore  aujourd'hui. 
Encore  ces  Compagnies  ne  font  plus  Gendarmerie  que  de 
non^  n'ayant  pins  les  armes  tant  defênfives  qu'oHênfifes^  ^ 
lâifinent  avant  ce  tems  la  dHUnéBott  de  la  Gendarmerie  d^' 
vec  la  Cavalerie-legere»  8e  fur  tout  Tarmure  complète  de  pic^ 
en  cap.  ' 
l»  c»vmU.  La  Cavalerie  le^^ere  ne  fnr  d'abord  compofee  que  deCom- 
iT  pagnic?  ,  comme  Vcroïc  la  Gendarmerie.  Les  Compagnies 
Cm^«jp»w.  croient  communément  plus  fortes  que  celles  d'aujourd'hui  r 
elles  formoienc  d^ordinatre  chacune  un  Efcadron ,  &  étoient 
prefque  tontes  commandées  par  des  GentibJiommcs  It  de» 
SeignennL  On  ne  voïoîtmëme  ^leres  de  LfentenantHe  è0 
Canette  de  Cnvalerie  qui  ne  fôt  Gentil-  homme.  Elle  demeo*' 
.  ^^"^  partag<^e  en  Amples  Compagnies  jufqu'cn  l'an  i^jf 


«»  «#«•      qu'on  la  mit  en  Regimens  :  année  fameufe  par  la  déclaration 
de  la  guerre  que  la  France  fit  à  l'Efpagne  au  Tu  jet  de  la  prifo» 
,  de  i'Eiédeur  de  Trêves ,  par  la  bataille  d'Avcin  où  les  Maré- 
dlaifa  d|b.  OiaftiÛon  6c  de  firezé  défirent  les  Efpagnols  qa# 
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.  commandoir  Je  Pfiace  Thomas  ^  &  enfin  paxi*iiiiuillcé  de  .  . 

cett£  vidoire.  * 

Quand  je  dis  que  ks  Regimens  de  Cavalerie  fiirent  infti- 
tuez  eu  i  f  aucc  i  aa  1 635 ,  je  jae  parie  tjuc  des  Keginieos  Fran- 

Îjois ,  &  non  pas  des  troupes  étrai^eres  qni  £totent  alors  au 
.  èrvice  du  R.oy  Lottis  XIIL  Car  dés  ce  temsJàles  Regimens 
de  Cavaletie^»  Batilly ,  d'^eofdd,  de  Heucourr,  dcHums, 
.  de  Rantzau ,  &c.  écoienc  dans  nos  armées.  Il  y  en  avoir  chez 
les  Efpagnoîs  ^  chez  les  Allemands ,  &  ce  ne  fut  c^u'i  leur 
;  exemple  qu'on  reroiut  d'enrégimenter  la  Cavalerie  Fran<joire. 
L'époque  de  cette  inliitution  en  1635  iê  prouve  par  cotre 
Hiftoiie,  où  jufqu'à  cette  aan^e ,  toutes  les  fois  qu'on  parle 
de  Regineas  Francis ,  c*eft  toûjoars  de  l'Infanterie,  «  où 
.  la  Cavalerie  nTeft  janMis  marquée  que  par  Compagnies  ou  par 
Efcadroos,  On  le -voit  encore  par  les  deux  volumes  in  folio 
des  Mémoires  imprimez  pour  l'Hifloire  du  Cardinal  de  Ri-  uemoitet 
cheiieu,  qui  ne  font  pour  la  plupart  que  des  Lettres  du  Roy  pomrHiftcî- 
LoiiisXIir ,  du  Mioiftre,  des  Secrétaires  d'Etat,  écrites  aux  «  àu  cardi- 
Generaux  d'armcc  &  aux  Ambafïàdeurs,  ôcc.  dans  iefquclles  Si^/^^^^^j^ 
commencent  i  parotcre  les  Regimens  de  dvalerie»  dont  il  474  1  u 
a'eft  .point  mention  auparavant.  .  . 

On  donna  aux  Chefs  des  Redmens  de  CamUerie-leeerele 
titre  de  Meftre  de  Camp,  fur  lequel  j'ai  fait  mes  réflexions 
dans  l'endroit  de  cette  Hiilou-e,  où  j'ai  traité  des  diverfes 
Charges  de  l'armée,  &  ils  l'ont  gardé  jufques  à  prefear.  J'ai 
parle  auiîj  au  mcme  endroit  des  Officiers  lùbalceroes.  Il  ne 
.  me  idkfi  pour  cepoint  <^u'â  tijaiicr  des  Charges  des  Offiders 
GeimHix  de  Ja  Cavalerie  «  Acc*eft  ce  que  je  ferai  après  avoir 
fik  qnelqMs  remarques  hiflorîques  fur  tout  le  corps. 

Fort  peu  de  tems  après  l'inflitution  des  Regimens  de  Ca. 
Valérie  ,  on  s*en  dégoûta ,  &  dèî  Tannée  fuivante  on  penfa  â  fHf^imtr  kt 
.  les  fupprimer.  C'eff  ce  qui  parole  par  une  Lettre  de  M.  Des  c'it'Huri/* 
Noyers  à  M.  de  la  Meiikraye,  datce  de  Chaillot  le  26  de 

iuiliet  i6i6 ,  &  par  une  autre  du  même  Secrétaire  d*£tat  i 
f .  le  Comte  de  Soiiloas  dtt  30  dn  m£me  mois. 
Dans  la  première  il  parle  aiafi  s  Li  1L9^  ma  U  Cavalerie  en  J^^^i. 
.  Sf cadrons  au  lieu  de  Regimens  :  Sw  £/mmemie  ma  fùSMf  de  fa* 
:  ihMhm  de  fem  MeemetH  m  da  vâ$n.  ^  Ricàeiiea  » 
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'4tf*      Dans  la  féconde  :  Le  Roy  vous  envo'ic  un  ordre  fottf  diftrihifer 

la  Cavalerie  par  EjcadroK^  de  trots  Com^a^nies ,  chacun  félon  le 
raf}g  de  leur ancunnete  ^  rt\jtant  pjs  trouve  celui  des  Regimens 
bien  convenable  à  1  humeur  Françotfe  ,  cr  a  »  cet  effet  révoqué 
tous  lejdfts  Regimens  en  toutes  fes  armées. 

Il  éft  néanmoins  conftanc  par  \sk  fuke  &  par  une  infinité  de 
'  Letcfts  des  Secrétaires  d'Etat ,  qae  cette  révocation  n*evt 

'point  de  lieu ,  &  que  loin  de^pprimer  les  Regîinens  de  Ca» 

valerie ,  on  les  multiplia  beaucoup. 
Memoîrcj       Depuis  qu'on  eut  mis  la  Cavalerie  légère  en  Regîmentj  on 

raut  fervir  à  diverfes  cfpcces.  il  y  avoir  des  l'an  16^5  «n  Reçrimenc 

Cardinal  de  de  Moulquctairc's  d  cheval  du  lieurdejouy,  un  aeruiilicr^a 
Udieliea,c.i.  cheval  en  i<>4Q  du  Cardinal  de  Richelieu ,  ua  cni643  det  uli- 
^pf  \  \  \  liers  du  Roy.  On  mit  dans  la  fuite  une  Compagnie  de  Monf^ue. 
Ecac  dei'At-  taîTes  à  cfaeval  dans  cftaqne  Regtmenr.  Les  autres  Cavalieis 
"Mt^iai^*  avoient  les  piftolecs.Pépée  &  le  moufqueton.  Sousie  Règne  de 
poar  !  Hiftoi-  Louis  Ic  Grand  on  y  mit  des  Carabiniersi  comme  je  le  dirai  en 
ite'ïuSeUep*'  ^'"^^'^^"^'^^  certe  efpece  de  Cavalerie.  Il  y  eutainfî  dans  la  fuite 
V-  \  **-»i*9r  divers  pedcs  changemens,  dans  le  détail  def<^ueis  il  ieraïc 
*•  aflTez  inutile  de  dcfcendre. 

Diftrtnd  L'inftitutioD  dci  Kcgimens  de  Cavalerie  produi/lc  des 
tmtr*  utM«r-  dtfpuies  pour  fe  Commandement  entre  ks  Mcftres  de  Gamp^ 
&ufcffîut.  de  ces  Regimens,  êcles  Capitaine»  de  Cbevaûx.  Légers  dto 

»is  d„  ch,.  Compagnies  d^ordonnance  :  ceux  cy  ne  voulant  pas  -céder 
^êlimlmt»        Meftres  de  Camp.  Dès  l'année  1636  un  peu  avant  la  re- 
prifede  Corbie  auCamp  de  Drouy  en  Picardie,  Monfîeur  de 
Canillac  Commandant  un  Régiment  de  Cavalerie  ,  &  un  de 
ces  Capitaines  d'ordonnance  n'aïant  pas  voulu  lui  obéir  ^  ils 
Me«miii«i&  mirent  l'cpce  à  la  main  à  la  tcte  des  troupes,  de  cauièrenc  de 
Qy^egQt ,  ^  l'embarras i  Monfleurle  Comcede  Soiiibns  qui  coAimandoic 

?armée.  - 
^xt  ^       Selon  un  Etat  de  h  France  de  i  ^51 ,  il  fût  réglé  que  te  Lieu-' 
tenant  d'une  Compagnie  d'ordonnance  d'un  Prince,  ou  d'un 
'    4     Marécli  il  de  France  ,  iroit  de  pair  avec  un  Meflrc  de  Camp 
de  Cavalerie  légère  j  &  que  dans  Toccafion,  s'il  ctoir  plus  an- 
cicn  Officier  ,  il  le  commanderoic.  La  fupprelîîon  des  Com- 
pagnies d'ordonnance  que  lie  Louis  le  Grand  après  la  Paix  des^ 
/x .    Pyrénées ,  excepté  de  celles  des  Princes  de  k  Maiion  Roydte: 


Digitized-by  Google 


DE  LA  MILICE  FRANÇOISE.  L;  ^.jr//. 
te  de  la  Compag;nie  EcolGiiiê,  coupa  pied  à  la  plupart  de  ces 
difputes  crès-prëjudiciables  aa  feryîce* 
-  NonobAant  l'inftitution  des  Regimens  de  Cavalerie- légè- 
re,  il  y  eut  alors  quantité  de  Compagnies  franches ,  &  iFy  en 
a  CQii)ours  eu  pluHenrs  depuis.  Je  vais  maiateiiaiu;  traiter  des 
Officiers  Généraux  de  ce  Corps. 

Des  Charges  générales  de  la  Caialerie-legere. 

J'Appelle  Charges  générales  de  !a  Cavalerie  ,  celles  qui 
donnent  aux  Officiers  qui  lespofTedent  uncommandemenc 
gênerai  dans  louc  le  Curp^.  :  ces  Charges  iont  le  Colonel  Ge- 
neral» le  Meftre  de  Camp  General ,  le  Commiffidre  General  | 
k  qaoy  on  atoûtoit  antretbis  le  Lieutenant  Colonel  General , 
£cde  plus  celles  qui  ont  quelque  rapporta  tout  le  Corps ,  com- 
me celle  de  Maréchal  General  des  logis  de  la  Cavalerie ,  9ec 

Du  Colonel  General  de  U  Cavalerie-  légère. 

LA  Charge  de  Colonel  General  de  la  Cavale  rie- légère  eft    jf^f^j  ^ 
une  des  plus  conliderables  dans  la  Milice  de  France ,  el-  prorogatives 
Je  donne  par  elle-même  le  Commandement  General  de  la 
Cavalerie  au  Colonel  dans  une  arrace ,  quand  il  y  e(l.  Il  en 
iait  ta  rtvû^  quand  il  loi  plaSt  :il  caflè  les  Cavaliers  au'il  ne 
juge  pas  propres  pour  le  fervice  :  il  fait  changer  les  cnevaoz 
quandil  neles  trouve  pas  bons  :  il  vi(ê  toutes  les  Ordon- 
nances qui  regardent  la  Cavalerie ,  &  on  les  lui  adrellè  d*». 
bord  pour  tenir  la  main  à  l'execurion  :il  travaille  avec  le 
Roy  pour  couc  ce  qui  concerne  le  dcrail ,  &  c'eft  lui  qui  pro- 
polc  les  lujecs  pour  remplir  les  emplois  vacants,&pour les  pro- 
motions ^foit  d'Officiers  Généraux  ,  fuit  de  Brigadiers  ,  de 
Meftres  de  Camp ,  de  Lieucenant  Colonel ,  de  Capitaines  fie 
àc  Uencenaas ,  fit  pour  l'ordre  de  Saint  LoOis.  Nul  OfEder 
de  Cavalerie  ne  peut  quitter  le  Corps  qu'il  n'en  Toit  averti..  ' 
-Toutes  leurs  Commiffions  doivent  être  vifées  de  lui ,  fans  en   .  • 
excepter  les  Capîraines-Lieurenans  des  Compagnies  de  Che- 
vaux-Légers de  la  Gendarmerie  j  &  même  cous  ceux  de 
ce  Corps  &:  de  la  Mai  Ton  du  Roy ,  4  qui  le  Prince  donne  de» 
Coouniilîons  deMeitre  de  Camp. 

•  V  IL  t  * 
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Oone  k  gifde  que  le  Colonel  Geneial  peut  avoir  dalisl^ 
Camp,  par  exemple,  en  cpitlité  de  Lîeuceoant  General  «  îly  a 

une  garde  particulière  de  Cavalerie ,  &  deux  vedettes  i  la  por- 
Cti^^l'c'*  logis  le  fabre  à  la  main  ^  ce  que  n'ont  pas  même  les 

fït/Tr<fiwfr  Généraux  d'armce.  Cependant  îe«  Princes  qui  onccommandc 
la  Cavalerie  dans  les  armées  pendancks  dernières  guerres, 
ont  eu  les  mêmes  honneurs  que  le  ColonelGeoeraUlpourroic, 
s'il  le  voftldit >  iwoir  iia  Efcadroncnoer  iMC  rEceodsirt  ^  mait 
-pour  la  commodité  des  troupes ,  cette  garde  fe  fait  par  déta- 
chement. De  toutes  les  gardes  qui  fe  montent  chaque  jour^c'eft 
celle  du  Colonel  General  qui  efV  la  première  de  la  Cavalerie , 
&  le  plus  ancien  des  Capirames  montant  la  garde,  peut  la 
choihr.  Le  Colonel  General  forçant  de  chez  lui , toute  cette 
^arde  munce  â  cheval.  11  doit  ctre  averti  de  tous  le^i  deta- 
chemeos  de  Cavalerie  qui  fe  font  ou  qui  Ibrtent  du  Cunf ,  Il 
.  a  la  liberté  d'aller  i  la  tece  des  détadtemeos ,  (juand  il  le  juge 
à  propos  C'&Jes  0£Sciers  décachez  viennent  Im  rendre  com- 
pte de  ce  qu'ils  ont  fait  ou  appris  dans  leur  expédition.  Les 
Dtreâeurs  &  les  Infpedeurs  de  Cavalerie  font  obligez  d'en- 
voyer au  Colonel  General  un  extrait  de  chacune  de  leurs  re- 
vues ,  afin  que  lui  même  en  rende  compte  au  Roy  :  en  un 
mot  ce  grand  Officier  a  «ne  autorité  iofiniment  étendu^!  Cx 
tout  le  Corps  delà  Oi?ftlerie.legefe  ,  où  tout  ie  liik  par  fe 
ordres. 

On  peut  faire  remonter  l'origine  de  cette  Char^  jufqa'aK 

Règne  de  Loiiis  XTT,  qui  félon  Brantôme  donna  l'crat  de  Co- 
lonel General  «des  Albanois  à  Monfieur  de  Fonterailles.  C'é- 
toit  l'imiquejou  prefque  l'unique  Cavalerie- légère  r^Ice  qui! 
DamTEiofis  Y  ^^ors  en  France  :  &  cette  Cavalerie  feloo  les  Mémoires 
MM  f€»>  du  Marédial  de  Fleurange  qoe  j'ai  déjà  citez,  é»ic  de  demr 
mtUe  hommes. 

MemoiKt  de  trouve  dans  l'Hiftotre  de  François  I  (ucceflèur  de  Loiâs 
du  B  !'ay  fous  XII ,  Monficur  de  Briflàc  avec  ce  même  titre  de  Colonel  de 
l'âû  dix-huic  centsChevaux.Legers,qui  é  toit  apparemment  tout  ce 

qu'il  y  avoit  alors  fur  pied  en  FrarK;e  en  deçà  des  Montsj  mais 
on  commenta  à  voir  ce  titre  de  Colonel  de  la  Cavalerie ,  ce- 
lui de  Lieu  tenant  Colonel  Je  de  Meibe  de  Cimp  dans  l'Oc^ 
donoance  de  Henri  II  de  r«a  1541  >  qui     fitecondhaitt  U» 
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CKevaux-Legers ,  &  par  laquelle  Ott  vok  qne  CC  Pxil|Ce  avok 
t>eaucoup  moitiplic  ce cre  Milice.  MemâîrwJe 

Le  Comte  de  Buily  Rabutin  dans  Ton  petit  traité  de  la  Ca-  Baffy,«. 
paierie- légère  qu'il  a  inierc  dans  lés  Mémoires,  prétend  que  la  **** 
Cluige  &  Colonel  de  la  Cavalerie  &  celle  de  Meftre  de 
Camp  General  n'écoieoc  que  des  Cbmmiifioiis  iam  ie  Règne 
4é  Henri  It^  que  cent  fut  que  fous  Charles  IX  qu'elles  fk- 
^  rent  érig^ei  co  Charges ,  &  qu'on  ne  domok  avant  ce  rems* 
M  au  Commandant  de  la  Cavalerie  que  cette  qualité  de  Coin- 
flundant,  ou  celle  de  General  de  ia  Cavalerie- légère. 

Que  ces  titres  de  General  de  la  Cavalerie  &  de  Meilre  de 
Camp  General  ne  i:u  lient  que  des  Comnuilîons  ,&  non  des 
Charges, cela  peut  êtrcic'eft  un  fait  qfu  ^epourroic  être 
écUifci  que  par  le  titre  nrimordial  <le  Véxtmtok  de  cette 
Charge.  Mais  qtioy  qu'en  dift  le  Comte  de  BuiTy ,  il  eft  coo. 
ftaat  par  TOrdoonance  4e  15^3  que  les  titres  de  Colonel  Ge*. 
neral ,  &  de  Meftre  de  Camp  de  !a  Cavalerie  éroient  dcflorf  . 
en  ufage^  qu'ils  ctoieiu  donnez  à  ces  CoroB»ndi»iw  de  U  Qt^ 
Valérie. 

Ce  que  dit  Moolkur  de  Buily  couchant  l'crecUon  de  la 
Charge  de  Colonel  de  la  Cavalerie  en  titre  d'Once, faitç 
lèulemenr  Sam  Se  Regaede  Chatlet  IX ,  mepatçSc  fort  vrai 
ibnblable,&  je  me  le  perfuade  par  une  reâeiioii  que  j'ai  âite  iiif 
les  Regtfbci  de  l'Extraordinaire  des  guerres  de  ces  tems-li. 


ia  Charge  de  Colonel  General  de  l'Intantene  fut  érigée  par 


d#5eo  bêmmêt  /m»s  U  shapge  mêimti  éF^m  tfl  Umr  Cûfi$4èm 
mtfoîneuUer^èmt  90^  colonel  M.  tTJndelot  qu  M.  deSnwa^, 
ef(*Cdtotc  là  le  ftyie  ordinaire.  Or  jufqu'âran  i5é7,cettef<ww 

mule  ne  fe trouve  point  dans  ces  Regiflres,quand  il  s'agit  de  la 
monftre  ou  païemens  des  Compagnies  de  Cavalerieimaisonla 
volt  cette  année  1567  pour  le  Duc  de  Nemuurs  Colonel  Gene- 
ral de  la  Cavalerie  )  6c  il  y  efldit  :  Com^agme  de  quatre 
vjnpshmmtf  de  Çav4lirt(4r^er( J»m  ta  thargî  &  eomdmiu£wf 
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Nemours.  Et  cela  dit  encore  ainfî  dans  h.  fiiitc  pendanif 
quelque  tcms.  Jen'en  vois  point  de  raifon  ,  (Inon  qu'alori 
rOrtice  de  Colonel  General  de  la  Cavalerie  commenta  à  ccre 
fur  le  même  pied  que  celle  du  Colonel  General  de  TId^D'' 
cerie  )  c*eft'i-dire  érigée  en  Charge ,  an  tien  qu'auparavant  ce 
fi'4toit  qu'une  CommiOion. 

Ce  que  die  Mon  (leur  de  BufTy  e(l  encore  véritable ,  f^avoir 
que  la  Charge  de  Colonel  General  de  la  Cavalerie  a  crc  ran-' 
tôt  unique,&  tantôt  feparée  en  deux  j  que  l'un  des  deux  Co- 
lonels ctoit  Colonel  de  4a  Cavalerie  en  France  ,  &  l'autre  en 
Piémont.  La  même  cho^ê  avoïc  ctc  taicc  diveries  fois  pour 
le  Colonel  General  de  l'Infanterie,  ainli  que  je  l'ai  die  ailleurs; 
SoHs  Charles  IX  ,  M.  de  Oamville  fut  Colonel  General  de  U 
Cavalerie-legereen  Piémont:  âccelaeft  marqué  dans  les  Re^ 
ffifVres  de  l'Extraordinaire  des  guerres  de  Tan  1562,  tandis  que 
k  Duc  de  Nemours  étoit  Colonel  Général  de  la  Cavalorie 
en  deçà  des  Monts 

^  Cette  réparation  des  deux  Charges  ne  pafTa  pas  le  Règne  de 
Henry  III:  car  ce  Prince  aïant  imprudemment  cedéPignerol 
^  quelques  autres  places  au  Duc  de  Savoie  dès  le  commence- 
ment de  ion  Règne ,  6e  ce  Duc  durant  les  guerres  de  la  ligné 
s'écànt  emparé  du  Marquifat  de  Saluces ,  le  Roy  n'avoir  plus 
de  croupes  au  delà  des  Monts  :  mais  fous  le  règne  de  LoilisXlU 
il  y  eut  en  France  un  double  Colonel  Général  de  la  Cavalerie 
dSine  autre  manière. 

'  Ce  Prince  aianc  pris  beaucoup  de  Cavalerie  étrangcrei 
fon  fervice,  &  fur  tout  bien  des  AUemans ,  créa  une  Charge  de 
Colonel  General  de  la  Cavalerie  AUemande^donc  il  pourvue 
le  Colonel  Streiff.  Elle  (m  donnée  en  i6>8  à  M.  d*£genfeld> 
fcduc^ihi  ^^Charge  le  rendoir  entièrement  indépendant  duColonel 
£  Richeiîea.  Gchcral  delà  CavalericFrau^oife.  Je  rrouvc  ce  fécond  fait 
Lettres  des    marqué  dans  une  lettre  du  Maréchal  de  Chaftillon  â  M.  Des 
dî*u  Force*  Noy^rs  Secrétaire  d'Etat  de  la  guerre  ,  datée  du  1  de  Juin 
aê  chaftilloo  iG\'>>  ,  en  ces  termes  :  »  Monùeur  ,  j'oubliois  à  vous  dire  aue 
è  M.  Oei     „  j'^i  reçu  ia  lettre  du  R.oy  Air  le  fajec  de  la  Charge  de  Colo- 
^  ofecM*&*p<  „  jjçi  Qengra^i        Cavalerie  Allemande  qu'il  a  plu  a  Sa  Ma- 
hd.  d'Ege»-    jellé  donner  i  M.  d'Eeenfeld.  Pour  rincerêc  de  M  de 
^Iw      »  Gaffion,  j^dâttemendre audit  Sieur  d'^enfdld  qu'UfiaioiB 
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n  qu'il  attendit  que  ledit  Ikur  de  Gaiiion  fut  a  1  artnce  ,  pour  "^f,^^^**^ 
*9  déclarer  s'il  debre  6rre  au  rang  de  U  CàYalerie  AHemande» 
M  pour  en  ce  cas  le  reconnoirre,ott  delà  Cavalerie  Fran^oifet 
•9  &  £  t  re  ai  n  (i  fous  la  charge  de  Monfîear  le  Marquis  de  Pra£. 
»  lin.  Il  m'a  témoigné  recevoir  de  bonne  parc  ce  que  je  lui  ai 
"  dit.  Je  rrl's  farisfair  de  fa  conduice^car  il  ie  porte  forc 
»  judicieuiemcnc  en  tour  ce  qu'il  fait. 

On  entendra  ce  qui  cfl:  dit  ici  de  l'intérêt  de  Monteur  de 
Gaffionau  iujet  doncii  b'agic,par  ce  que  je  vaii»  ajouter.  On 
fcaic  par  nos  Hiftoiies  que  ce  GenttLhororoe  s'écoit  fort  MmmMt  u 
'fignale  dans  les  troupes  du  Grand  Guftave  Roy  de  Suéde  t 
jqu'après  que  ce  Prince  eue  été  tué  a  la  bataille  de  Lntzen^ 

Î|ue  les  Suédois ,  nonobftant  la  more  de  leur  Roy ,  gagnèrent; 
urles  Impériaux  ,  il  revint  en  France  avec  le  Duc  de  Vei- 
marj  qu'il  y  amena  Ton  Régiment  de  Cavalerie  compoTé 
partie  de  François,  partie  d étrangers.  C'ctoit  un  dei  plus 
beaux  ôc  des  plus  nombreux  de  l'armce  ,ctaût  de  dix-iiuic 
cents  chevaux  en  vingt  Compagnies  )  que  ce  Reeimeotfbc 
mb  fur  le  pied  d'étranger  ^  qu*ilavoit  la  païe  des  étrangers  § 
que  GafTion  portoit  le  titre  de  Colonel ,  comme  les  Corn. 
inandans)des  Regimens  étrangers^  qu'il  avoic  une  juftice 
particulière  ,  qu'il  nommolttous  les  Officiers  du  Régiment, 
&  qu'eiiiin  U  ne  reconnoilîoit  point  pour  fon  Supérieur  le  Co« 
lonel  General  de  la  Cavalerie  Françoife. 

Quand  Monfieur  d'Egenfeld  fut  nommé  Colonel  Gène-  Dipnnddt 
raldela  Givalerie  411eniande  «  Gaffion  refufa  de  lerecon-  ï'/'"./^ 
nolcre ,  fous  prétexte  qu'il  y  avoic  beaucoup  de  François  dans  *  f****^ 
Ton  Régiment  5  de  forte  que  difanc  fon  Regimenc  cantôt 
François ,  cantôc  étranger ,  il  refufoic  de  fe  (oumcccre  &  au    ibu.  Uam 
Colonel  General  delà  Cavalerie  Fram^oliêtAi;  au  Colonel  Gew  én  Roy  «» 

neral  de  la  Cavalerie  Allemande,  îî*chÎ!miion 
Le  Colonel  d'Egenfeid  après  quelque  cems^fit  des  infiances  «c  déutwe 
auprèi  dci  Maréchaux  de  la  Force  &  de  ChaCbllon ,  pour  être  P- 
reconnu  par  M.  de  Gaflion  |&  celui-cy  refnânc  toujours  dt 
Je  faire ,  il  y  avoit  danger  que  la  querelle  n*aboacSt  à  un  duel ,  ml  f.»  s  7. 
jonk  faire  quitter  le  lêrFice  iun  des  deux.  M.  de  Gaflîon  foû- 
tenoit  .qu'il  avoic  une  difpenfe  particulière  du  Roy  par  écrie 
*pour  ne  fe  pas  foilm^tliire.att  Çolopel  .Général  de  la  Cavalerie 
Tçmç  ^I.  LU 


Digitized  by  Google 


450  HISTOIRE 

Alieiiundc ,  M.  d'Egenfeld  prctendoic  donner  à  fa  Charge 
toute  rétenduë  qu'elle  devoît  avoir.  Ce  difièrend  embarratflbic 
beaucoup  les  deux  Maréchaux  c^ui  commandoîent  l'armée 
aux  Pais-Bas.  £nHn  le  Roy  termina  TafFaire  en  déclarant  le 
'i>«S/J^r  Rcgimcntde  GaiBoa  Itegiment  François,  &eiiki  ordon- 
tfkùXiU,  nant  de  reconnoîrrc  delormais  le  Colonel  General  &c  le 
Meftre  de  Camp  General  de  la  Cavalerie  légère  Françoifè. 

Le  Baron  d'Egenfeld  s'ctant  quelques  années  après  rerirc 
du  fervice  de  France ,  il  n'y  eue  plus  dans  la  fuite  de  Colonel 
General  de  la  Cavalerie  AUemanden'l  paroîc  que  cetteCharge 
étoie  un  démembrement  de  k  Charge  de  Colonel  Général  de 
la  Cavalerie  Fran^oife.  Car  avant  le  Baron  d'Egenfeld  le  Co. 
ionel  General  de  la  Cavaiei^  Françoifè  (c  diioitau/Ti  Colo- 
nel de  la  Cavalerie  étrangère.  Cela  efl  conflanr  par  les  Provi- 
£ons  du  Comte  d'AIais  datées  de  i6'io  ,où  le  Roy  le  qua- 
lifie de  Colonel  General  de  la  Cavalerie  tant  Frcncoijc  (juc. 
tran^erc:  le  Duc  d'Angoulcme,  {dfon  perc  &  fon  predeceflèur 
avoit  auflî  les  mêmes  chres  dans  fes  Provifions ,  &  cous  fes  fuo 
ceflèurs  dans  cette  Charge  les  ont  toûjours  portez. 

Le  Colonel  General  du  cems  du  Duc  d'Angoulême  chol- 
M-maires  de  niToic  dans  quelle  armée  il  vouloit  fervir  -,  leMedre  de  Camp 
Buiry-Rabu-  aprcs  luy ,     le  Lieutenant  Colonel  après  eux  :  mais  depuis 
iu..i.  i,p.474  j^^ç  oûn'apastoûj.our$«u  ces  égards  pour  eous 

fes  fucceflèurs. 

Le  Colonel  General  par  faChargeavoit  le  droit  de  nommer 
tous  les  Officiers  de  fa  Compagnie  ,  6c  pourvoroic  à  toutes 
MemèîinKife  celles  de  l'Etat  Major:  mais  en  1675  lorfouele  Comte  d*Au' 
Buff)-  RabM-  vergne  Accéda  dans  cette  Charge  à  Moniieur  de  Turenne,  le 
""jRijirjfl'li^  K-oy  Ht  mettre  dans  ^Pro^iiions  les  leftriâions  foivantes; 
«//^  f»f     ,j  à  l'exception  toutefois  qu'il  ne  pourra  nommer  ni  prefênterà 
i'»utoutTdu   "  l^Cliarge  de  MarcchalGeneral  des  logis  de  ladite  Cavaîerie- 
ct4«Aii  dtl»  »j  legcre^nià  celle  de  Maréchaux  des  logis  de  ladiceCavalerie- 
c*«4/Mf#,.    >j légère  &  leurs  Avdes ,  ni  commettre  i  lexerciee  defdites 
Charges  dans  noi.  armées ,  lorfqu'il  n'y  aura  point  de  Tiiu- 
»  lairespour  en fâireks  fboâioAs,attfquel lesCharges  nous  nous 
»  refervoBs  de  pourvoir ,  H.  commettre  amH  que  bon  nous 
»  femblera.  A  cela  près  les  autres  prérogatives  de  la  Charge 
de  Colonel  Genefil  lui  f orenc  confervées^ 
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Comme  les  Dragons  formenc  un  corps  tout  â  fait  Teparé  de 
celui  de  la  Cavalerie-legere  }  qu'ils  ont  iinColonel  General , 
&  un  MeHrc  de  Camp  General  diffèrens  de  ceux  de  la  Cava- 
lerie ,  que  cependant  leur  Icrvicecft  neceflàiremeni:  mcieavec 
celui  de  la  Cavalerie ,  il  fallut  le  reeler  â  cet  ceard  pour  ob.  RtgttmtB» 
vier  ou  remédier  a  divers  mconvemens.  C  eli  ce  cjui  fut  Uit  r»f, 
fiar  l'Ordonnance  de  léS^  1  donc  les  extraits  font  dans  le  }^t^  i»c»~ 
Code  Militaire  en  ces  termes.  v»itnt-i^«n. 
»  Sa  Majefté  ordonne^  vetit  &  entend»  que  lorfque  les  Re- 
imens  de  Cavalerie  &  ceux  de  Dragons  fe  trouveront  en- 
emble,  lefdics  Regimens  de  Cavalerie  prennent  toujours 
»jla  droite  fur  ceux  deDragons,&  que  ceux  cy  aient  la  gauche, 
*%  foit  que  les  Mcitre:»  de  Camp  defdits  Regimens  de  Cava* 
•»  lerie  fôienr  plus  ou  moins  anciens  que  les  Meftresde  Camp 
«>  defdits  Regimens  de  Drag<  ns }  entendant  néanmoins  S4 
Majeftc ,  que  l'Officier  qui  le  trouvera  commander  tout  le 
»  Corps ,  puide  faire  marcher  les  Dragons  à  la  tête  ou  à  la 
»  queue,  ou  les  mcler  parmi  les  croupes  de  Cavalerie  ,  ainfî 
»>  qu  li  le  jugera  plus  à  propos ,  fuivant  l'occafion  ,  U  que  le 
j>  bien  du  icrvice  de  Sa  Majeflé  le  pourra  requérir.  ^  ^ 

M  Ordonne  en  outre  Sa  Majellé  que  l'Officier  qui  fera  char-  ceaAK 
9»  %é  du  détail  des  Dragons  dans  une  armée  ,  ou  dans  un  i<7B«t.r//« 
«>  Camp  volant  ou  autre  Corps  feparé ,  foie  qu'il  n'y  ait  qu'un  ^ 
M  Régiment  de  Dragons  ,  ou  qu'il  s'y  en  trouve  plufieurs  ^ 
•»  prendra  dans  Tarmce  h  parole  du  Maréchal  de  Camp  qui 
»5  fera  de  ]0'jr ,  &  dans  le  Camp  volant  ou  Corps  feparé ,  de 
»3  l'Officier  General  qui  le  commandera  ,  foit  que  ledit  Of- 
»  ficier  General  ioic  Lieutenant  General ,  fans  avoir  aucun 
«  Maréchal  de  Camp  Ions  lut ,  ou  qu'il  foit  Maréchal  de  ^c?eti 6>  J.V. 
«Camp ,  commandant  ledit  Camp  volant  ou  Corps  feparé.  vii.^Ki^'ac 

»»  Que  pour  le  détail  du  fervice  que  le  Corps  des  Dragons 
t»  devra  faire  avec  la  Cavalerie ,  le  Major  General  des  Dra- 
t»  gons  en  recevra  le  mémoire  du  Maréchal  des  logis  de  la 
>»  Cavalerie  ,  qui  lui  fera  fçavoir  verbalement  ou  par  écrit, 
9>  combien  il  fera  demandé  d'£fcadrons ,  ou  feulement  d'Of- 
H  liciers  U  de  Dragons  commandez ,  &  l'heure  6c  le  lieu  oik 
»  ils  (è  devront  trouver* 
i>  Et  comme  il  e(k  neceflâiie  que  ledit  Maréchal  des- logis 

Lliij 
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M  de  la  Cavalerie  Ce  troave  roujours  en  état  de  faire  paiîèr 
»  prompcemcnt  les  ordres  qu'il  aura  da  General,  pour  les 
»>  comnundemens  que  ledit  General  voudra  faire  dans  les 
ï>  Dragons  dans  le  cours  de  la  journée  ^  le  Major  General 
»  desD.  agons  campera  dans  le  quartier  Général ,  le  plus  près 
n  que  faire  fe  pourra  du  lieu  où  Icra  campé  le  Maréchal  des 
i>  lugis  de  la  Cavalerie,  Se  il  aura  pics  de  lui  les  Dragons 
tt  de  rOrdonoance i  afin  qu'il  puiflè faire  prompcemenc  porter 
w  les  ordres  da  Général,  qui  lut  feront  remis  par  ledit  Maré* 
tto"^  vï*'  "  ^^^^      ^^^^^  ^®  ^*  Cavalerie. 

î*il'  »'  Qi^c  s'il  arrive  que  le  Major  General  des  Dragv^ns  foie 

»>  campé  dans  un  quartier  éloigne  du  quartier  General  j  en 
»  ce  cas  il  fera  oblige  d'envnïer  chez  le  Maréchal  des  loHs 
M  de  la  Cavalerie,  cinq  ou  lix  Dragons,  pour  lui  apporter 
»  diligemment  cous  les  ordres  qu'il  aura  à  recevoir  pour  les 
>i  décachemens  qui  feront  à  faire  )  &  à  mefure  Qu'il  lui  fera 
n  arrivé  un  Draeon  de  la  part  dudit  Maréchal  aes  logis  de 
la  Cavalerie,  il  lui  en  renvoïera  un  autre:  de  m<tniere  quïl 
>i  ne  puilTe  arriver  que  ledit  Maréchal  des  logis  de  la  Cava* 
«  lerie  fe  trouve  fans  avoir  près  de  lai  les  Dragons  dont  il  au- 
ra lo  Fé-  "  ""^  befoin ,  pour  faire  porter  audit  Major  General  des  Dra- 

▼rieti6yo,t.  «  goHS ,  Ics  ordres  du  General. 

VII,  1^1.  Qjjg  |g  ji^j^i  fer  vice  des  Dragons  fera  f^iit  uniquc- 
M  ment  par  le  Major  General  des  Dragons ,  fous  l'autorité 
»  de  l'Officier  de  Dragons  qui  les  commandera,  fbit  dans 
»  une  armée ,  foit  dans  an  camp  volant  ou  autre  Corps  fêparé 

9>  commandé ,  foie  par  un  Lieutenant  General ,  fans  aucun 
»  Maréchal  de  Camp  fous  kii ,  ou  par  un  Maréchal  <Je  Camp, 
»  fans  que  le  Maréchal  des  iogis  de  la  Cavalerie  puitFe  y  entrer 
»»  en  aucune  manière^  fi  ce  n'efl:  feulement  pour  marquer 
»  le  nombre  d'Efcadrons  ou  le  nombre  d'Qiiicieri  &.  de 
n  Dragons  que  l'on  commandera ,  &  l'heure  &  lieu  oh  ils 
auront  à  fê  rendre  <  &  lorfque  les  Dragons  feront  arrivez 
»  où  ils  fê  devront  trouver ,  le  Maréchal  des  de  la  Qt> 
u  Valérie  expliquera  i  celui  qui  Ce  trouvera  Commandant, 
«  foit  qu'il  fi)ic  OfHcier  de  Cavalerie ,  ou  qu'il  foit  Officier  de 
»ï  Draî:;ons,  les  ordres  du  General, 6c  ce  qu'il  devra  execu- 
n  ter  avec  ia  troupe  aHemblée  fous  fou  commandement. 
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»  ÙMs  qu*en  couc  ce  que  delfus  le  Commandanc  de  la  Ca. 
>ï  valene  pu  iiïe  prétendre  au  en  ne  forte  de  droit  ni  de  ju- 
M  rifdidion  particulière  fur  les  Dragons,  pour  lelc]uels  Sa 
n  Majefté  a  créé  établi  des  Officiers  Généraux  &(,  Com- 
M  maodans,  entièrement  diilind^  de  ceux  de  la  Cavalerte.     vrier  1990» 

Il  y«ac  encore  un  point  fîir  lequel  les  Officiers  de  Dra.  ^^^'P* 
gom  déuchez  faifoient  de  la  difficulté ,  qui  étoitde  rendre 
compte  de  ce  qui  s'écoit  pafle  dans  le  détachement  au  Co- 
lonel General  ou  CommanJant  de  la  Cavalerie  ,  prérendanc 
n^cre  obligez  de  le  rendre  qu'au  Commandant  des  Dra- 
gons. Cela  ctoit  caufe  que  le  Commandant  de  la  Cavalerie 
ne  lë  krvou  puxnc  de  Dragons  dans  les  decachcmens,  £c  le 
lèrvice  en  ibaffiroit.  C'eft  pourquoi  le  Roy  en  170S  fie  un  RtiUmsmi 
Règlement  par  lequel  les  Officiers  de  Dragons  détachez,  ^ti^nii  Xir 
fcroicnt  obligez  d'aller  rendre  compte  au  General  de  laCa-  c^HtGm!* 
Valérie,  &  enluire  au  Commandant  des  Dragons.  De  forte  que  r«/  d- 1-.  r«-. 

Î)our  le  fervice  dans  toutes  les  occafions  marquées  cy  dellUs , 
es  Dragons  font  fubordonnez  au  Colonel  General ,  ou  au  ontgwM. 
Commandant  de  la  Cavalerie. 

Le  Colonel  General  de  la  Cavalerie-légère  fait  iêrment 
cotre  les  jnains  du  Roy.  II  porte  pour  marque  de  ùl  dignité  jif^ff. 
iixCornettes  derrière  (es  armes. 

Lijlc  des  Colonels  Généraux  de  U  Cavultrii- légère. 

Cette  lifte,  iuivant  ce  que  j'ai  dit,  ne  peut  commencer 
qu'au  Règne  de  Louis  XII  ,  qui  le  premier  de  nos  Koîs  eue 
un  Corps  règle  de  Cavalerie- légère  dans  Ces  troupes.  Le 
pferoier  Commandant  François  &  ce  Corps ,  fut  M.  de  Fon- 
teraflles,  auquel  Brantôme  donne  le  nom  de  Colonel ,  quoi, 
que  Loiiis  XII  ne  lui  donne  pas  ce  titre  dans  la  Lettre 
qu'il  écrivit  aux  Capitaines  de  la  Cavalerir.legere  pour  les 
avertir  du  choix  qu'il  avoit  fait  de  ce  Gentil- homme,  mais 
celui  de  Capitaine  General.  Après  cela  je  fuivrai  la  lifte  que 
nous  a  donné  le  Comte  de  Bull'y-Rabutin ,  depuis  Henri  11 , 

3aand  je  n'y  trouverai  rien  de  contraire  i  ce  que  j'aurai  vâ 
ans  nos  Hiftoires. 

Monfieur  de  Fonterailles  fous  le  Règne  de  Loiiis  XII,  qui 
k  fie  Capitaine  General  de  la  Cavalerje  Légère  Âlbanoile  »  ,  ^'fl'^"^ 
*  jLII  iij  (UMiHoff 
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ie  M.  <lï  Fon- 

Iac]t!cllc  fut  jufqu'au  nombre  de  deux  noilk  hommes  fom 

KiaiUci.  _     çe  Règne. 

BiDu^^dv  Charles  de  CofTc ,  depuis  appeUc  le  Maréchal  de  Briiiac  , 
iUridi«l  ie  fous  Henri  II. 

Fjeiuwse.      M.  d*Auma1e,  freic  deFraoçois  Dap  de  Guifc,  en  t^^u 
Le  Doc  d'Aamale  aune  ère  défaic  U  pris  par  Albert  « 
Marquis  de  Brandebourg,  en  1551,  dans  le  tetns  que  l'araiée 
de  Charles  V  invcftiiroic  la  ville  de  Mecs  j  Jacques  de  Savoyé 
Duc  de  Nemours  fut  fait  Colonel  General  de  la  Cavalerie. 
Le  Comte  do  BulFy  dit ,  qu'il  ne  le  fat  que  jufqu'en  15531  c'cft- 
à-dire  qu'il  ne  garda  pas  cette  Charge  plus  d'un  an.  Mais  le 
Duc  de  Nevcfi.,  plus  croïable  que  M.  ac  Buiiy, parce  uuil 
écoit  contemporain  Se  en  place  pour  ètrç  ia&xmt  de  ces  ck<v 
Mémoire  de  fe$  dij  que  Ip  Duç  de  Nemours  farda  imt  Charge  fort 
f»  iS».        U»g-temS^0'  jujques  a  ce  au  il  la  refignat  a  Henn  Dhc  AtGmfi^ 
Fn  effet  dans  les  Regiltres  de  rExcraordioaire  des  giieriti 
•  ■         de  l'an  1558 ,  M.  de  Nemours  y  cil  eu  plufleurs  endroits  qua- 
•iToI.  4.  Pi-  iihc  de  Colonel  de  la  Cavalerie.  Ec  je  ne  trouve  Henri  Duc 
^  de  Guifè,  nommé  Colonel  General  en  deçà  des  Monts,  que 
^J^'J'FÎ-  (ij^ns  TExtraordinaiie  des  guerres  de  1569. 

'  . .  M.  de  DamviUe,  depuis  Coottécable ,  fm  Cokœl  GenenI 
yau  delà  des  Monts^fie  après  loi  M-  de  Timré  ^6»  frere^qoe  Mi 
de  BuHy  a  omis ,  comme  on  le  voit  par  les  Hegiftr^  de  l'Ex- 
traordinaire des  guerres  de  cç  rems  li. 

Henri  Duc  de  Guife»  garda  la  Charge  de  Colonel  Gene- 
ral atllz  long-temsjôf  il  eft  marque  dans  les  Mémoires  de 
Nevers,  que  ce  ne  fut  qu't/»  jes  dernières  an-ues  qu'il  la  r&. 
*        figna  a  M. de  Neniuuri  ion  frère  (  ucerin }  ^  his  du  Duc  de  Ne» 
mours  dont  j'ai  parlé. 

n  Après  la  mort  de  M*  de  Nemours  C  le  pere ,  qui  mourut 
t9  en  15S5  )  M.  d'Aumale,dic  M.  de  BuiTy,  exeri^a  la  Charge  de 
»  Colonel  de^à  les  Monts, j8c  après  lui  M.  de  la  Giiiclie»toai 
•>  deux  jufqu'a  ce  que  le  jeune  Duc  de  Nemours  fut  en  âge, 
•>->  Après  la  baraiilc  de  Courras,  félon  le  mcme  Auteur, 
>«  c'eit  à-dire  en  15S7,  les  deux  Charges  de  Colonel  de  laCa- 
«*  valerie  furent  réunies  en  ia  perfonne  du  Duc  de  Nemours. 
»  A  la  mort  du  Duc  de  Guifë  à  Blois ,  laquelle  arrivai 
'  »ja  fin  de  Tan       ,  k  Dac  de  Nejnottr$         Avié  4c 
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«  prifÔD,  &  joint  au  parti  de  la  Ligue ,  Henri.  III  donna  Jà 
»  Charge  par  forfaiture  à  Charles  de  Valois,  Duc  d'Angou- 
»  lême,  U  rétablie  un  Colonel  delà  les  Monts,  en  la  pecu 

»  Tonne  du  Duc  des  Urfins. 

Cette  Charge  de  Colonel  delà  les  Monts  fut  un  titre 
fans  exercice  :  car  Henri  III  en  ce  tcms-ià  n'a  voie  plus  rien 
en  Italie.  , 

n  Le  Duc  de  Nemonrs ,  continua  M.  de  Buify ,  étant  moïc 
n  (c'eft'i-  dire  en  159  j ) le  Roy  Henri  IV  donna  au  Duc  d*An- 
«goulême*  la  Charge  de  tolonel  en  titre,  qu'il  o'avoit  *  Charles  a'* 
*  euë  jufqtjes  l.l  que  par  Commiffion.  ui*eUcciiîi 


Le  Duc  (^ui  portoit  alors  le  titre  de  Comte  d'Auvergne,  la  J«  IX:< 
pofTeda  cinqaante-fix  ans  :  maiv  il  ne  l'exerça  pas  pendant  tout  i^^f^fj^'ç' 


le  Com- 


ce  ceais  :  car  aianc  ccc  mu  a  ia  Baitilic  eu  1604 ,  pour  uc:>  m«  te  d'Auvcr- 
trigues  contre  l'Etat ,  il  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tran*     >  &  J/  ^ 


peine  que  le  Roy  commua  en  prifon  perpétuelle.  Le  gou^me^qûiv 
Comte  demeura  à  la  Baltillc  iufqu'en  1616.  Et  pendant  fa  pri.  Toas  Loiot 
fon,  leDucdeNeversexer^  la  Charge  de  Colonel  General 
par  Commiffion. 

En  lifant  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa- 
ris, de  l'Extraordinaire  des  guerres  de  ce  tems-la,  je  tom- 
bai fiir  une  chofe  à  cette  occadon  qui  m'a  para  digne  d'ê. 
cre  rémarquée  pour  deux  raifons.  La  première,  parce  qu'elle 
n'a  paru  nouvelle ,  &  la  féconde ,  parce  qu'elle  pourroit  no* 
}our  donner  lieu  à  la  méprife  dans  l'Hidoire. 

Quand  Henri  IV  fie  mettre  le  Comte  d'Auvergne  à  la 
Baflille,  il  conferva  à  fa  femme  Charlotte  de  Montmorenci, 
les  appoinremen'i  de  la  Charge  de  Colonel  General  de  la 
Cavalerie,  ii  y  a  dani  le  Regiftrc  de  1606  ëc  dans  ceux  des  tttCtmtfit 
«anécs  Vivantes  des  articles  touchant  le  paiement  fait  à  la  i^Au^gn, 
Onnteâè  d'Auvergne,  &  il  y  eft  dit  ;  tant  ou  telle  fomme^w  LvIIlT 
la  veuve  iu  Comte  a  Auvergne  ^  comme  ^  fon  mari  eût  été  dêf^^mm* 
tnort  deflors.  C'eft  fans  doute  quVfant  été  condamné  à  ta 
jnort,  &  la  peine  aïant  été  réduite  à  la  prifon  perpétuelle, 
il  étoit  mort  civilement,  &  les  gens  des  Comptes  ou  les  Tre- 
foriers  de  la  guerre ,  par  cette  raifon ,  donnoient  le  nom  de 
veuve  â  fa  femme. 
Qtumdle  Comie  d'Auvergne  forcit  de  prifon  en  iM^ù^ 
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^Charge  de  Colonel  General  lui  ftlC rendue.  Il  n'y'eot||iif 

-de  Colonel  au-  delà  des  Monts ,  parce  qoe  le  Doc  àts  Urimr, 

-^ui  avoir  ce  titre  ,  croit  morr 

Le  Comce  d'Auvergne  ,<:jui  peu  d'années  après  prie  le  titre 
de  Duc  d'Angoulême,  donna  avec  l'agrcmcnc  du  K.oy  fà 
Charge  de  Colonel  General  à  François  de  Valois»  Comte 
d'Alais ,  Ton  fils  puiné  j  mais  ce  jeune  Seigneur  n'étant 
encore  en  âge  de  fer?ir  dans  une  telle  Charge,  le  Duc  de 
Rohan  la  fit  par  Comimdion  avec  le  çonfencemenc  du  Duc 

d'Angoulcme. 

Le  Comte  d'Âlais  étant  mort  au  fief^e  de  Montpellier 
l'an  i6tt ,  le  Duc  d'Ângoulcme  reprit  la  Charge,  dont  U 
avoit  la  lurvivance.        '  •.  ^ 

Quelques  annéu  après,  le  Roy  trouva  bon  qu'il  la  donnât  i 
ibn  Bis  Loiiis  de  Valois  Comte  d'Alais  ,alné  du  précedem:. 

Le  Comte  d'Alais  la  garda  long.tems;  il  l'avoit  encore  en 
i6jo  ,  iêlon  l'Erat  de  la  France  de  cette  année-là.  Il  s'en 
dctit  pour  la  mettre  entre  les  mains  du  Duc  de  Joyeuk  £)n 
gendre,  qui  1  exerça  jufqu'en  l'an  1654. 

Le  Duc  de  Joyeufe  aïant  été  blefle  à  mort  à  l'attaque 
des  lignes  des  Efpagnols  qui  affiegeoient  Arras  cette  même 
année ,  &  qui  levèrent  le  fiege ,  M.  le  Prince  de  Conti  qui 
commandoit  alors  en  Catalogne»  écrivit  au  Cardinal  Ma. 
BÎÎ"**Rabtt'  P^"*^  demander  la  Charge  de  Colonel  General  de  la 
tjn.t.'j,^'''  Cavalerie,  fupporé  qu'elle  vaqnât  par  îa  mort  du  Dnc  de 
fj9'  Joyeufe:  le  Cardinal  lui  répondit  ^  «  que  ieRoy  étoic  engagé 

>» au  Maréchal  de  Turenne pour  cette  Charge,  auquel  en 
M  eiïètil  Ja  donna  enfuite,  à  condition,  dit  le  Comte  de  Buily, 
M  de  ne  la  pas  i^re ,  ni  mâme  de  a*en  point  prendie  le  titre 
»  tant  que  la  guerre  dureroit.  Je  ne  f^ai  pas  fous  quel  pré* 
»  texte ,  continué  M.  de  Buiïy  ^  mais  je  crois  que  la  verita^ 
»  ble  raifon  fut ,  que  le  Cardinal  écoic  bieo-aife  de  le  tenir 
»  en  baleine  par  une  dernière  grâce ,  &  de  lui  laiâèr  quelque 
,  P  chofe  à  efperer. 

Le  iioy  n'attendit  pas  cependant  jufqu^'à  la  fin  de  la  guerre 
à  déclarer  M.  de  Turenne  Colonel  General  de  la  Cavalerie^ 
car  il  lui  en  donnai  les  Provifions  dès  l'an  1657 ,  le  z4  d'Ar 
vril .  &  reçut  fon  ferment  deusF  jours  après» 

M.  de 
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M.  de  Turenne  aïanc  ctc  tue  d'un  coup  de  canon  en  Al- 
lemagne au  mois  de  Juillet  de  Tan  1675,  la  Chart^e  de  Co- 
Jonei  General  de  la  Cavalerie  fut  donnée  à  Ton  neveu  M.  le 
Comte  d'Auvergne.  Ses  Proviilons  furent  expédiées  Je  14  de 
fiepumbre  de  la  même  année  :  mais  il  ne  fie  le  ferment  que 
le  4  de  Décembre ,  parce  qu'il  étoit  alors  à  l'armée. 
'  M.  le  Comte  d'Evreux,  neveu  de  M.  le  Comte  d'Auvergne, 
êc  iils  de  M.  le  Duc  de  Bouillon,  faccedadans  la  Chai^  àfob 
oncle  l'aU  1705  j  &  il  la  poûede  encorQl«aj6llrd*^b1ly  en'j7in 

la  Charge  de  Mefire  de  Camf  General  de  la  Cavalerie, 

pT 'Ai  déjà  bbferré^e  dès  l'an  1^^$ ,  Itûtn  de  Mettre  de 

\J  Camp  General  croit  dans  la  Cavalerie -légère ,  que  cette 
.Charge  étoic  doublée  quand  celle  de  Colonel  General  l'é- 
toit.  Ce  qui  arrivoit  lorfqu'il  y  avoir  un  Colonel  General 
de  la  Cavalerie  en  dc<^à  des  Monts ,  un  Colonei  General  - 
au  delà  des  Monts.  Je  ne  i^aurois  dire  préciiémenc  quand 
cet  emploi  fut  érigé 'en  titre  de  Charge. 

^e  Mefire  de  Camp  General  a  toujours  commandé  de   ji^uri,;  é> 
'droit  la  Cavalerie  dans  une  armée  ,  quand  le  Colonel  n*y  trirog^nve^ 
iétoic  point  j  &  il  a  en  Ton  abfeoce  la  même  autorité  que  lui. 
Il  a  à  l'armée  une  garde  de  Cavalerie,  commandée  parun  r«i. 
lieutenant ,  &  une  vedette  à  l'entrée  de  ion  logis  j  outre  la 
garde  d'Infanterie  qui  lui  cft  duc  ,  s'il  eft  OfHcier  General  , 
comme  il  i'eii  prei^ue  toujours.    Il  diipuloit  autrcfuis  des 
^Charges  de  là  Compagnie. 

Le  Meftré  de  Càmp  General  de  la  Cavalerie  *  pour  tau*   Marqua  4» 
'  ik  dignité  y  met  quatre  Cornettes  derrière  fës  armer.  A  't  gnit*  à 

Ufie  des  Aùfins  de  Qmf  Généraux  de  U  Cavtderie, 

Le  Comte  de  BufTy-Rabutin  allure  dans  Ion  traité  de  la 
.Cayalerie-legere,  que  M.  d'EleuUly  fut  Mefire  de  Çamp  Ge- 
neialj  fouf  le  Dnc  d'Anmale  l'an  1551  du  tems  de  Henri  II, 
qu'en  1555  M.  de Saniàc lot  Meftre  de  Camp  General  dans 
y^tsnée  de  Champagne  que  commandoic  M.  le  Duc  de  Ne. 
^crs  :  que  M.  de^  Quiche,  depuis  Grand*Maître  dePAr- 
Jome  il,  "  M  m  m 
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tillerie,  fut  Meflre  âe  Cftmp  Gencfalau  delà  des  Monts»  (boA^ 
Charles  IX ,  après  que  ce  Prince  eut  partagé  la  Cierge  d^ 
Colonel  General  en  deux ,  que  M.  cfe  la  Valette  pcre  du 
fameux  Duc  d'Epernon  ,  fut  Meftre  de  Camp  General  en 

D'AvilaI-4.  de(^à  des  Monts.  O'Avila  fous  l'an  156S  lui  donne  faoi&r 
*  ment  le  titre  de  Colonel  de  la  Cavalerie-legere. 

M.  de  Bufly  ajoûte  qtue  M.  de  Sagonoe  âic  ùlt  Meftre 
de  Câm^  General  fous  Je  jeune  Duc  de  Nemoun  en  de^ 
des  Monts  :  qu'après  la  bataille  de  Courras  les  deux  Char, 
ges  de  Colonel  General  aïant  été  réunies  en  la  perfonne  du- 
Duc  de  Nemours ,  le  même  M.  de  Sagonne  fut  feul  Meftre 

»  SauMue  de  Camp  General  :  que  Sagonne  '  aïant  fuivi  le  parti  de  la 

jourr. 
qoes 


Ligue ,  le  Roy  donna  la  Charge  de  Meftre  de  Camp  Gene-i 
d'un'  ral  à  Anne  d'Anglure  ,  appellé  le  Bra'vs  G*vrj  :  que  Givrj; 
çevpdepifto-  aSant  été  tué  an  tiege  de  Laon  ibnt  le  renie  deHcnrI  Tv;, 
ane  Comte  ^-  ^  Vkry  eot  &  Charge  :  que  M.  de  Vtatj  aStot  dcé  6ir 
a  Auvergne  ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps ,  M.  de  Montigni  lui  ûicceda 
ïïwi  Sï!  ^^"^     Charge  de  Meftre  de  Camp  General  :  qie  M.  de 
nerai  de  la  Montigni  aflîegeant  Nevers  durant  les  guerres  civiles  fou* 
CavaJeiic.     Loiiis  XIII ,  M-  de  la  Rochefoucaut  exerça  par  Ç^"}^^^- 
Qon  la  Charge  de  Meftre  de  Camp  General. 
Qu'après  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre  ,  Montigni  aïanr 
..   écéSkîc  Maréchal  de  Fxaooe»  il  donna  fk  Clnwge  ét  Meftit* 
de  Camp  General  à  Frasons  de  Beanvillien ,  Comte  de  Saine 
Aignan  Ton  gendre.   Que  ce  Comte  s'éuiic  jeoé  dans  It? 
]Mrti  de  la  Reine  Mere  Marie  de  Medicis  ,  à  caufe  que  Ir 
Duc  de  Luines  Favori  de  Louis  XIII,  ne  l'avoit  pas  fait  nom-' 
mer  Chevalier  de  l'Ordre  j-il  fut  pris  les  armes  à  la  main, 
contre  le  Roy,  &  qu'il  perdit  fa  Charge  ^  qu'elle  fut  donnér 
à.  M.  de  la  Curée  }  que  celui^y  la  vendit  au  Duc  de  là  Trê^ 
mouille  en  1617  pendant  le  fiege  de  la  Rod^lle  >  que  le  Doc 
delà  Tremoaille  ayant  été  bleflë  en  Piémont,  la  vendit  au 
Marquis  de  Sourdis  ^  que  le  Marquis  de  Praftin  Tacheta  du 
Marquis  de  Sourdis  ^  que  M.  de  Praflin  aïant  été  tué  i  ht 
bataille  de  Sedan  ,  la  Charge  fut  donnée  au  Colonel  Gaflion^ 
qui  fut  depuis  Maréchal  de  France. 

Que  ce  Maréchal  la  vendit  à  Philippe  de  Clerembaut». 
Comte  de  Pattaau  »  lequel  aïant  été  fait  Maréchal  de  Fn^ir 
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<ee  en  ^^53 ,  It  vtadic  qtucfc  i^ingts  J&x  mille  éais  411  Cdime 
4eBiiây.Rabudn. 

Le  Comte  de  Bufly-Rabutin  aïant  été  mis  à  la  Baftîlle 

Tan  1665 ,  il  donna  fjuelque  tems  après  la  démiffioa  dt  Ùk 
Charge ,  &  le  Duc  de  Coallin  ea  fut  povirvd. 

Ce  Duc  la  vendit  depuis  au  Chevalier  de  Fourille,  qui  pod 
fcdoic  cette  Charge  iorlcju'il  fut  tue  au  combat  deScnet  en 
1674.    -    -  • 

'  Le  Mirqttîtf  ét  Reynel  Teot  après  U  moif  da  Chevalier 
'^e  Poarille.  Ce  Mar^uii  fat  nië  d'un  coup  de  canon  an  Hege 

Cambrai  eû  1677.  ^  • 

'  Au  Marquis  de  Reynel  fucceda  le  Baron  de  Mondars»*  • 

M.  de  Rofen. . .  depuis  Maréchal  de  France.    •  • 

Le  Marquis  de  Montperoux. 

Le  Marcjuis  de  la  Valiere.  i.;r 
1.C  Comte  de  Challillon  fur  Marne. 

.  De.  U  Charge  de  Cammjfùre  Genertd  de  U'CâfvaUa'e*.  -t 

CEcte  Charge  eft  la  troifiëme  de  la  Cavalerie  Le^^ere  ; 
elle     récente,  £c M.  de  âuiiy-RabutiaQouseii apprend 
l'origine  dans  Tes  Mcmoires.    "  >  '  '    '  7 

*  -M  Âu  commencement  de  1^54,  dit- il,  le  Maréchal  de  T.i,f.4tfi 
«9*fatenne  voulant  fetonnoiiie  le  dévoulimenc  d'EfoUinviL  x<i4* 
s»  lier»  y  &  peu(>êcre  diminuer  la  ooofideradon  de  ma  Char« 
^  ge,  avoit  pronofé  en  fa  Faveor  À  la  Cour ,  comme  un  grand 
p  avantage  au  tervice,  de  faire  un  CommifTaire  General  dans 
pila  Cavalerie  ,  ainfî  que  cela  fe  pratiquoit  dans  les  armées 
î»' d'Allemagne.  Ce  Maréchal  qui  commandoit  une  des  ar- 
f>  mées  du  Roy  en  Flandres ,  éc  oui  prcvoïoic  que  fon  em- 
>}  pioi  ne  Hniroic  pas  Ti  tôt ,  ctoit  bien-ailè  d'avoir  une  crea^ 
fi  tote  auffi  coHÛderable  que  le  Commiflàli«  General  dwle 
W  Ctjrps  de  là  Cavalerie^  éc  auquel  il'  précendoîc  fiùre  ooni^ 
►  mander  d'ordinaire  oclle  de  fon  arméoi 
MD*abord  le  L>uc  de  Joyeufe  Colonel  de  la  Cavalerie 
par  la  mort  du  Duc  d'Ângoulême  fon  beau-père  ,  à  la  fin 
de  1655  donna  les  mains  au  deifein  d'Efclainvillier^.  Pour  •  ;  /  - 
lu  moy  qucia^liofc  intercUoit  davantage,  je  m'y.  qj^j^A^    'j/  : 

M  mm  ij         '  '  *■  ' 
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«  je  cniîgnois  que  cette  Charge  (  donc  les  fon<îlîons  pârmi-Iei 
»  étrangers  écoic  de  commander  non  feulement  la  Cavale»^. 
»î  rie ,  mais  encore  d'en  faire  les  revues  »  ôc  de  donner  les 
>}  quartiers  d'hy  ver  )  n'eue  plus  de  confideracion  que  la  mien<j 

%ts^.  »  ne  ,  quoiqu'elle  lui  fàt  iubakarne.  Mon  oppoudonempô•^ 
»  chAnc  r^tablif^menc  d'EfclaiDYilliers ,  il  viac  âtie  tant 
V  de  prières  ,<ie  ne  pas  ruiner  fa  fonai^'»  m'alSâisft  CjUic  de 
»  fa  reconnoifTance  &  même  de  ion  atcachemeac  «  en-  ai9 
»  difanc  qu'il  m'apporteroit  le  projet  de  fa  Commiflion  pour 
w  y  changer  ce  qui  me  choqueroic  ,  que  je  confentis  à  ce 
»  qu'il  voulut.  Le  defir  que  j'eus  de  faire  à  ce  galant  homme 
M  un  grand  plaiHr  qui  ne.  me  coucoiç  jiea  ,  &  la  crainte  qu'ea 
»  le  lui  refiuîmc  »  çeU  ne  me  broOiUâç  .avec  tonte  dm.' 
u  lerie  dans  laquelle  il  ëtoic  fort  aimé ,  m'obligèrent  à  me 
»  laiHèr  aller.  Il  m'apporta  deux  jours  après  un  projet  de 
»  fa  Comminion  ,  dans,  laquelle  j'ajoutai  quelques  mots ,  qui 
»  ëtoient ,  qu'il  n'auroic  ^inc  en  mon  abfence  d'autre  fonj 
»  dïOfQ  que  la  mienne  '  '   '  " 

Ce  ne  fut  d'abord  qu'une  Commilfion  ,  mais  l'annce  fui- 
vante  1^55  elle  fat  érigée  en  Charge  :c'eft  ce  que  nous  a^ 
prend  encore  le  même;  Anteur  :  ».  Dans  ce  temsrU ,  ajoûte^ 

.T*Sfp»7>*  w  t-il ,  Efclainvilliers  quiavoit  pour  moi  une  très-graqde  i9ei^ 
s>.7,T  7  to  côntîoiirahce  du  tohfëD^emept  que  j'avoi^doiiiié  à  fa  Cpm* 
'  *  *  •■  *  M  miflion  de  CommifTaire  General ,  &  mcme  un  grand  refped^ 
»  me  pria  d'achever  de  contribuer  à  {on  ecabhlïement  en  don-» 
»ïnant  les  mains  que  cette  Commilîîon  fût  érigée  en  Charge^ 
n  je  ne  m'en  fis  pas  pceilcr ,  .èc  aïant  été  dire  à  M.  le  Tel^^ 
qu'il  femUoii!^qiie.'li(^:&oyne  ppuyoït  mieujfr  faire  .q^e  dj;- 
Mcréer  en  hmait  d!E(ckiitviUie»^;l^.Cbarge  dkiÇomi^i0^LÎiq^ 
^  General  de  la  Cavalerie^  &  de  lui  donner  par  Uir.q)ieIqiiC^ 
M  chofe  deiblide  ^cela  fe  fit  huit  jours  après. 

Le  CoromilTïiijie  Général  commande  la  Cavalerie  dai\j 
l'armée  en  Tabfence  <i\i  'Colonel  General  du  Mcftre  di 
Camp  General.  Il  jtiJne  garde  de  Çavalerie  une.  y^dettfl 
le  fabre  a  la  inain  dev^t  foo  logis^  comme  le  M^ftre  de  Çamp' 
Ge«ml.'.fAilâge»m'at.oitdit-,eft'tek.  ,     —     V;  -  r-  « 

fxkto^éi»  1»  lîeftltùciqDiscçs  ttpw'  QS&c^xsJif^  troifvçi)t  cnfenibfc  danj 
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différentes  armées ,  quand  il  y  en  a  pluikurs ,  &  hors  de  ce  cas 
de  ne  les  pas  faire  cous  fervir.  .  .  ,  • 

Lorfqu'aucun  de  ces  crois  Officiers  n'eft  dans  une  armée,  '  ' 
c^eft  le  plus  Ancien  Brigadier  de  Cavalerie  qui  commande  la 
Cavalerie.  Il  aies  mêmes  fondions  8c  la  même  autorité), 
mais  il  n*a  point  de  garde  de  Cavalerie  à  fon  logis. 

Le  CommiiTaire  General  pour  marque  de  Ùl  dignité  met, 
deux  Cornettes  derrière  k&  armes. 

Lijlc dis  CommiJjfaimGeneraux  it U  Cavalerie» 

M.  dTEfcli^Tillierspar  Commiffionen  1654:  enCiiarge  . 

en  1655. 

M.  delaCardonniereen  irft"r*j.r^ 
Le  Marquis  de  Montrcvel  en  1677 ,  depuis  Maréchal  de  cr^T  oT 
f  rancc.  fi«ie"  îî« 

Le  Marquis  de  ViUars  en  i688  ,  depuis  Maréchal  de  Couiwu»-  .; 

France.  '  ' 

'  Le  Comte  de  Vttaé  tné  à  la  bataille  d*Hocftet  »  en  1704» 
.  Le  Marquis  de  la  Valliere  en  1704. 
Le  Comte  de  Chaftillon  fur  Mamc^ 
, Comte  de  Clermont.  • 

De  U  Charge  de  Lieutenant  Colonel  de  la  Cavderte- Légère,- 

CEcte  Charge  ctoit  autrcfoisla  troifîémedela  Gavalttie- 
Legercj  &  celui  qui  en  étoit  pourvû,commandoit  la  Ca» 
tlUetieeal-abiebcedu  Colonel  General  &  du  Meftrede  Camp 
Général  :  mais ,  comme  le  dit  M.  de  Buffy-  Rabutin  ,  cette 
Çha^e  efi  dcn;imc  fartùuliere  de  pubUque  qu'elle  àojt  &  le  Mjmo.«dc 
ZieutenantnetmmaUc  fuedi^jourdefa  c^mmiJJ^o^de  Mejtre      -r.  j-,^ 

de  Cdwp.  ' 

Cet  d$cicr  étoit  celui  qiu  commandoit  la  Colonelle  fous 
ip  Colonçl  General,  comme-onlevoit  par  un  différend  qm 
arriva encreM.du-Tèrraa,UeutenantColoncl  de  la  Cavalerie» 
^M.  dckCarcc,  Lieutenant  delà  Compagnie  dc^  Che- 
Yilu^-l^egersdtt.Rjpy Henry  IV, avant  que  cette  Compagm^ 

*  *    V  t     "  - 


4^  H  I  S  T  O  I  K  E 

.  raconte  en  traitant  de  la  Compagnie  des  Cîievaax-Legerf 
fUHifA^y  ^^^^  Garde.  La  railon  qu'apportoit  M.  du  Terrail  pour  ap- 
puyer fa  prétention,  étoit  que  la  véritable  Compagnie  du  Koy 
ëcoit  celle  du  Cuionei  General  -y  &  qu'une  marque  de  cela 
étoic  la  Cornette  blanche  qu*elk  avoit ,  laquelle  doonoit  le 
lan^  à  toutes  les  antres  Cornettes.  La  Curée  i^poodoit  qnll 
éroit  Lieutenant dn  Aoy^êequele  Terrail  nVStoit  que  le 
Lieutenant  du  Duc  d'Angoulême.  M.  du  Terrail  commanddc 
donc  la  Colonelle  (bus  le  Colonel  General  j  de  même  qu'en  ce 
tems  là  on  donnoit  le  nom  de  Lieutenant  Colonel  d*un  Régi- 
ment d'Infanterie  ,  à  celui  qui  commandoit  la  Colonelle  fous 
•   le  Colonel  General  i  qui  elle  apparrenoit  j  mais  outre  cela  fon 
Commandement  ^'ccenduic;  fur  toute  la  Cavalerie  après  les 
deux  premiers  Oificiers  Genetaux. 
frtfgttîvt    Non  feulement  le  Lieutenant  Colonè!  commandoit  la  Ou: 
iu  ututtn^nt  valerie  en  Tabience  du  Colonel  &  du  Meftre  de  Camp 
^j^Jl!*  General  ^  mais  encofeil  cfaoiiUibit  après  eux  le  corps  d'armée 
i$i»rr.        oùil  vouloitfervir. 
JU»id.p.^74«     Nonobftant  ces  prérogatives  dont  le  Lieutenant  Colonel 
étoit  en  polTèflîon , il  y  eutlousle  Règne  deLoiiis  XIII ,  une 
dil  [pute  â  Grenoble  pour  le  Commandement ,  entre  M.  de 
Boucha  vannes  Lieutenant  Colonel,  &:  les  Capitaines  de  Ca- 
valerie plus- anciens  que  iuy.  Car  il  n'y  avoit  point  encore 
alors  de  Régiment  de  Oavalene ,  ni  par  cdnftquent  de  Me* 
ftre  de  Camp ,  excepté  le  Meftre  de  Camp  General.  Lottis 
flU.f^7f.  XIII  régla  la  chofe  en  faveur  de  Bouchavannes  j  6c  afin  que 
fi  Si  Mijcfté  prenait  le  defffin  de  fnire  des  Régi  mens,  comme 
elle  tic  dans  la  fuite,  les  Meitres  de  Camp  ne  fiffenr  plus  de 
.  nouvelles  difficultez  au  Lieutenant  Colonel  de  k  Cavalerie  j 
il  fit  expédier  à  Bouchavannes  ia  Commiiiion  de  Meftre  dc 
Camp ,  comttte  le  R,oy  Ton  pere  avoir  fidt  donner  i  du  TemA 
'  '  Lieutenant  Colonel .  une  <Jomnriffion  de  Capitaine.  -  * 
On  voit  par  tout  cela  que  cette  Charge  étott  alors  cièsi^sdn» 
^iderable.  Je  ne  fcay  pas  le  tems  où  elle  perdit  les  piérog^ 
vesj  mais  il  eft  fort  vray-femblable  que  ce  fut  peu  de  tcmS 
après  l'inftitution  de  la  Charge  de  CommifTaire  General, qui 
prit  dans  le  corps  la  rroifîcme  place  qu'jivoit  le  Lieutenant 
Colonel ,    (^ui  ne  lui  iailioit  plus  gueres  de  lieu  au  Cooimaa' 
demeac    '  * 
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L'Officier  qui  commande  aujourd'hiiy  la  Co'.onc'îe  ,  ne 
s^âppelle  plus  Lieutenant  Colonel ,  ni  Colonel  Lieutenant, 
maii  Meftre  de  Camp  du  Régiment  Colonel  General  j  il  com- 
mande toujours  le  Régiment  Colonel,  &  il  a  au^delTous  de  lui 
«a  Officier  qui  porte  w  titre  de  UeutenaiiK  CbloneL 

Il  ne  paroic  point  d'Offider  âvec  le  dm  de  LteneeoA&i 
Colonel  de  la  Cavalerie  avant  Charles  IX.  Xi  y  en  eut  un  alors 
au  delà  des  Monts  ,  iêlon  le  témoignage  de  M.  de  BuiTy* 
Raburin,  mais  donrilalailTc  le  nom  en  blanc.  Et  c'eft  par  ce- 
lui-cy  que  )e  commencerai  la  lifle  de  ces  Officiers,  &.  de  ceux- 
^ui  ont  commandé  la  Colonelle  ious  le  Colonel  Général. 

.    LffiedeiLieMtenM  Cûî<mels  de  la  CémileriC' Légère. 

Monfîeur LienMamt  Colonel  de  k  Gavalene  deU  les  ihu^4i*i 
Monts  ibos  Charles  IX. 

Monfieiir  dn  May  I.kïnrcnam;  Cobnei  en  deçl  des 

Monts. 

Monfieur  de  Keavy  Barrois  leul  Lieutenant  Colonel  de  la 
Cavalerie  lous  Henry  III. 

Monfieur  de  L'Horpital,Seigiieiii  de  Vitri,  fous  Henry  IV. 
dirais- BdarécU  de  Fjunœ. 

Monfieur  de '^^^  premier  Capitaine  de  Cavalerie. 
.  Monfieur  d'Aligie-iidelianc»  tué  à  l'attaque  dYiToiiectt^ 

Le  Comte  de  Chateau-neuf,  cjfù  foc  appelle  depuis  le  Mtf* 

quis  d'Urfé. 
Moniieur  du  TcrraU. 

Monfieur  de  BlerancQUftirerednDucdeTidmet.  Cefitr 
ibos  Lotîs  XIIL 
Monfieur  d'EIlampes  de  Valence ,  fous  LoOis  XIII- 
Monfieur  de  Vaieooéfilf  <^  précèdent.  Il  fiit  todaa  fieg^* 

4ie  Privas  Tan  1619. 

Monfieur  de  Valence  pere  du  précèdent. 
Monfieur  de  Sainte  F rique. 
Moniieurde  Bauchavanncs. 

Monfieur  de  Choiieul  frère  du  Maréchal  du  Pleffii-PniUa}. . 
U  Âit  tadjtnlndieï   îfMimée  de  Gieoione  en  - 
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Monfieur  de  Ruvigni- 
MonHeur  de  Vigoaux. 
•  Monfieur*** 

Monlicur  de  Renty. 

Monfieur  de  CruiTol  tué  daas  la  Campagne  és 

1^74 ,  proche  de  Saverne. 

Monfieur  de  Bougi. 
Monfieur  de  Coëcmadeuc. 
Le  Marquis  de  Dinciville. 
Monfieur  d'Elvcmonr. 
Monfieur  le  Comce  de  Biouie. 

Delà  Charge  de  Jlddrechal  General  des  Logis  de  la  Cavalerie. 

Eatfeles  Charges  que  j'ai  appelle  Geneiales,  celle  cy  eft 
la  plus  confiderable  de  la  Cavalerie  après  celle  de  Colonel 
General ,  de  Meftre  de  Camp  General  &  de  CommifTairc 
Fonaioni  de  General.  Il  a  dans  ce  corps  à  peu  près  les  mêmes  fondions  & 
m»  rn^mes  dccaiU  que  le  Major  General  dans  ilnfantene.  Il 

va  au  campement ,  il  diftribucle  terrein  pour  camper  la  Cava- 
lerie,  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Camp  de  jour.  Il  voie 
monter  6c  defcendre  les  gardes.  Il  prend  Tordre  do  Marcclial 
de  Camp  de  jour ,  pour  le  donner  aux  Majors  de  Brieadcs.  U. 
ordonne  toutes  les  gardes  de  la  Cavalerie ,  tous  les  détache-' 
mens  5c  les  partis.  Il  a  chez  lui  un  Cavalier  d'ordonnance 
pour  chaqe  Brigade ,  afin  d'y  porter  les  ordres ,  c^uand  il  fur- 
vient  quelque  choie  d'imprcvû.  Cette  Charge,  lelon  le  petit 
traite  de  la  Cavalerie  du  Comte  de  BufiTy  ,  ne  par  point 
lavant  le  Règne  de  Charles  IX ,  non  plus  que  celle  de  Lieu, 
tenant  Colonel  de  la  Cavalerie  ^  je  ne  trouve  en  cfi^  Taneft 
l'autre  dans  les  Regiflres  de  l'Extraordinaire  des  guenti 
«ijl'en  ce  «ems^U.  £t  c'eft  *de  là  que  je  conuneiKerai  la  lijfte 
oe  ceux  qui  Tontpoilèdçe.* 

Ltjh  dm  Maréchaux  Généraux  des  Logis  de  U  CavaUrie, 

à^f^SifA'  ^ ^fpit^e  Malatêfla  Italien  fut  Maréchal  General  des 
^«|B»t.  1,^.  logisjçla 


it|Mie  Maiatêiu  italien  tut  Marecnai  taenerai  des 
dvalciie,  fous  Charles  I}Ç  deU  les  M oms, 
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Le  Sieur  Pierre  Paul  Toaiàmaafli  Italten^fiiceii  deçà  de» 

Le  Sieur  Jean  Marc  fut  fcul  Maréchal  des  Logis  de  k  Ca- 
valerie. Il  écoit  Albanois,&fut  tué  à  Ja  journée d'Ârqiies<itam;> 
dans  i'armce  delà  Ligue  contre  Henry  IV. 

M.  du  Pleffis- Piquet  fous  Henry  IV. 

M.  de  U  Lioone. 

M.  de  iàint  Eftiouie. 

M.  Rifinre. 
M.  de  la  Bêche  relie. 
M.  de  Clermont, 
M.  de  la  Bruile. 
M.  de*" 
M.  d*An^lttre. 

M.  de  Samt  Martin ,  qui  exerçoit  cette  Cliirge  en  1^53. 

M.  de  Lavié-Ruc  fucceda  à  M.  deiâtiit  Marài , 6cM.de 
Lavié  Rue  le  fils  a  iuccedé  à  Ton  père. 

II  y  a  deux  autres  Officiers  qui  portent  le  titre  de  Mare- 
chai  des  logis  de  la  Cavalerie  ^  ils  furent  créez  par  le  feu 
Roy  pour  faire  leurs  fonâions  dans  les  divers  corp5  d'armée  ^ 
où  le  Maréchal  General  des  logis  ne  ponvoii;  iê  croa?er>  Us 
ont  les  mêmes  honneurs  &  privilèges,  &  des  Aydes  de  même 
que  luy.  Ce  font  aujourd'huy  les  Sieurs  de  Bon  val  &  des 
Bournaiç.  Quand  ces  Officiers  ne  fe  rrouvent  pasi  Tarmce,  ^ 
on  commet  à  leur  place  des  perionnes  du  corps  de  la  Cava- 
lerie  gens  entendus  ^  fie  ordinairement  ce  font  des  Meftres  de 
Camp. 

Des  RtpmmJkCéifluilerfet 

J*  Ai  déjà  fait  l'Hiftoire ,  &  marqué  l'époque  de  Tinltitu-  R*g>«nw 
tion  des  Regimens  de  la  Cavalerie  ,  c]ui  fut  en  1^35.  Un  R"g*"n»  4c 
Régiment  de  Cavalerie  eft  compoic  de  deux,  de  trois  ou  Gendlfl»©»- 
de  quatre  Eicadrons.  Chaque  Efcadron  eft  de  quatre  Com- 
pagnies,  Ôc  une  Compagnie  eft  depuis  TingCrctnq  Maîtres 
ou  Cavaliers,  jufqu*à  cinquante  ^  fuivanc  le  befiiin  ic  Tau- 
gvencanoii  ou  muâioja  de, ces  G>mpagoies.  On  diftingnç 
Tmt  //.  J4  n  » 
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ks  Kegimens  de  Cavalerie  comme  en  deux  claHes,  en  Re^ 

gimens  Roïauz  &  en  Regimens  de  Gentils* hommes. 
-Sous  lè  nom  de  Roïaux  font  compris ,  non  feulement 

ceux  qvii  portent  le  nom  du.  iîo/oii  de  Royal  5  mnis  encore 
ceux  des  Princes  da  Sang  ,  félon  le  rang  de  leur  dignité, 
celui  de  k  Reine  ,  ceux  du  Colonel  General ,  du  Meftrc  de 
Camp  General,  &  du  Commilîàirc  General  :  iei  vuici  félon 
leur  rang ,  fuivant  le  concrôle  de  17 14 ,  un  peu  avant  U  fin 
du  Règne  du  feu  Roy. 

Colonel  General. 

Meftre  de  Camp  GeneraL 

CojTimilTaire  General. 
Royal 
Du  Kuy. 
Royal  Etranger. 
Royal  Cniraâîersk 
Royal  Cravattes 
Royal  RouffiUon. 
Royal  Piémont. 
Royal  Allemand. 
Royal  CarabiniefS* 
La  Reine. 
Dauphin. 

Dauphin  Etranger, 

Bourgogne, 

Anjou.  ' 

Berry, 

Orléans. 

Chartres. 

Condc. 

Bouri^on. 

Du  Maine. 

Tonlouiè* 

Les  Regtroensde  Gentils-hommes  (bne  tons  les  antres  Re- 

gimens. 

Les  Regimens  Royaux  ont  toûjours  eu  rang  entre  euï, 

fans  avoir  c;,;:Trd  d  l'ancienneté  de  réception  des  Meflres  de 
Camp.  La  mcme  ci^oie  foc  auili  réglée  poorles  Regimens  de 
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6entils.homnies  par  l'Ordonnance  da  i.  de  May  1699.  Avant 
cette  Ordonnance,  ces  Regimens  marchoienc  entre  eux 
&lon  l'ancienneté  des  Commifîïons  de  leurs  Meftres  deCamp. 

Quoique  les  Regimem  aient  leur  rang  hxc ,  les  Meftres  de 
Camp  marchent  &  commandent  entre  eux  félon  l'ancienneté 
de  leur  CommiiTion,  Si.  ks  Capitaines  aulli.  Mais  les  Lieute- 
nans  fuivenc  le  rang  des  Corps  &  des  Compagnies  oh  ils 
ièrvenr.  Je  parierai  «rabord  des  Kegimem  Royaux,  &  enfuite 
des  Regimens  de  Gendls-hommes. 

Comme  il  n'y  avoic  f  oint  de  Regimens  de  Cavalerie  avanc 
1635,  iln'yavoit  point  non  plus  de  Meftres  de  Camp  de  Ca- 
valerie avant  cette  année ,  excepte  le  Meftre  de  Camp  Gene- 
ral. Âinli  la  plus  ancienne  lifte  qu'on  en  pourroic  avoir ,  ne 
commenceroic  point  au- deflus  dé  ce  tems  là.  Elle  ne  laiilè' 
roic  pas  d'ccre  infiniment  longue  à  caufe  de  la  multitude  des 
Regimens»8c  for  coot  des  duuigenienf  des  Meftres  de  Càmp 
qui  (ê  font  &its  dans  chaque  Régiment }  les  Meftres  de  Camp 
pai&nt  d'un  Riment  a  on  autre ,  &  de  celui-là  quelquefois 
encore  à  d'autres.  Je  me  bornerai  donc ,  comme  j'ay  fait  dans 
les  Regimens  d'Infanterie  5  premierement,au  dénombrement 
des  Meftres  de  Camp  qui  ont  été  tuez  au  fervicc ,  dont  j'aurai 
eu  connoiftànce  ,  &  de  ceux  qui  feront  parvenus  au  B.icon  de 
JMarcchâl  de  t  rance.  Sdcondement ,  à  la  lifte  des  Regimens 
c]ui  étoieot  for  pied  en  17 14  à  la  fin  de  la  dernière  ^rre  ^ 
je  ne  m'étendrai  un  peu  au  long  que  for  dem  des  Regimens  « 
i^voir  iiir  le  Régiment  Colonel  General,  qui  eft  le  premier 
de  tous ,  &  par  lequel  je  commencerai  :  &  fur  le  Régiment  des 
Carabiniers,  qui  a  quelque  chofè  de  fingulier,  &  lur  lequel 
j'aide  bons  &  d'amples  mémoires,  &  c'eft  par  lui  que  je  fini» 
rai  cet  article  de  mon  Hiftoire  de  la  CavaierieUegere. 

Régiment  Colonel  GenerJU 

COmme  le  Comte  d'Alais  fils  du  Duc  d'Angoulême , 
étoit  Colonel  General  delà  Cavalerie,  lorfqu'elle  fut 

mifeen  Regimens,  on  ne  peut  douter  qu'un  changement  fi 
important  dans  un  corps  auili  confiderabie  que  celui-U,nere 
loitfait  de  concert  avec  lui,  fi;  que  le  Régiment  Colanci  n  ait 

N  n  a  ij 
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été  formé  le  premier  de  tous  ^  &  ainfî  ce  Régiment  efl  notk 

Seulement  le  premier  de  la  Cavalerie  de  France  par  la  di- 
gnité de  Ton  chef,  mais  encore  parla  date  de  Ton  inftiturion, 
ou  da  moins  oapeac  aiTdrer  <ju'aucua  n'a  été  mis  fur  pied 
avaac  lui.  .  ' 

Prir^sMtivei    ^cs  préfogitives  font  de  canper  toujours  à  h  droits  de 
dH  Ktgimtnt  l'afince  *  &  d'occuper  les  premiers  poftes ,  lorfque  la  Maifon 
^«tawi  6«#.  ^^  p^^y     j^*y  jrouve  oas.  Quand  eile  s'y  trouve ,  il  n'oc- 
cupe que  le  fécond  polie.  Il  eft  à  Tavant  garde  de  l'armce 
dans  la  marche  ou  à  l'arriére- garde,  fuivant  la  pofition  des 
ennemis  ,  &  il  fuie  dans  tous  les  décachemens  le  même  ordre, 
il  aie  droïc  aux  livraiiom  de  pain  6l  de  tourage  kc  ,  de 

couper  en  arrivant  1^  Iwindes  de  Dtvakrie,  quoiqii'arrtvéet 
devant  t  obiervant  cependant  de  laiilèracliever  le  Kegimenc 
que  Ton  aura  commencé  de  Soosmx, 
Dans  les  cantonnemens  Se  tous  autres  logemens  ^  où  il 

'  trouve  plufieurs  Regimens  avec  lui  ,  après  que  les  Majors 
ont  fait  les  lots  des  logemens  ou  cazernes ,  le  Régiment  Co- 
lonel General  a  le  droit  de  choiiir,  &  les  autres  le  tirent 
entre  eux  au  fort. 

Son  Etendart  blanc ,  qu'on  appelle  la  Cornette  blanc&es 
ne  falttë  que  le  Roy,  les  Princes  du  Saneje  Colonel  General, 
&  les  Généraux  d'armée  Maréchaux  St  France. 

Lorfque  l'armée  efi:  rangée  pour  marcher ,  &  que  le  Ré- 
giment Colonel,  fe  mettant  en  marche  ,.paflè  devant  la  li- 
gne de  Cavalerie  ,  les  Reç;imens  montent  â  cheval*  &  iâ- 
luent  de  leurs  ctendars  la  Cornette  blanche. 

Toute  la  Compagnie  Colonelle  doit  être  montée  fur  des 
chevaux  gris  blanc»,  8c  elle  a;  feuk  ce  droit  dans  la  Cava- 
lerie. 

Le  Meftre  de  Camp  du  Régiment  en  eft  le  Capitaine  &  le 

Lieutenant,  &  il  en  tire  les  appointemenç. 

Le  Cornette  que  l'on  nomme  Cornette  blanche, marche 
dans  les  dctachemens  comme  Capitaine ,  fans  en  avoir  la 
Commiiîion.  Cette  Charge  ie  vend  dix  mille  cens ,  &  tombe 

«I  cafuel  do  Cblonel  General  de  la  Cavalerie: 

Dans  cette  Compagnie  ieule  de  la  Civalerie  Françdft  » 
II  y  a  un  Sous-Lieiuenanc  qui  obéît  dans  le  corps  au  Or- 
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nette  %  &s*iU  (k  trouvent  tous  deux  en  détachement ,  c'eftau 

Sous  Lieutenant  à  commander  ,  parce  qu'il  a  toujours  la 
CommiiTi^n  de  Capitaine ,  &  que  l'autre  ne  la  prend  pas  d'or« 
dinaire:  fî  cependant  il  arrivoic  que  !'im  &  l'autre  !  eufîenr, 
ce  feroit  au  plus  ancien  par  fa  Cornnr  ilion  ,  à  commander  (e 
détachement ,  comme  il  eft  ufitc  .lans  route  la  Cavalerie. 

Le  Maréchal  des  logis  de  cecce  Compagnie  marche  aulli 
de  droit  comme  Cornette,  quoiqull  n'en  ait  pas  le  Brevet,  8C 
le  premier  Brigadier  marche  comme  Maréchal  des  logis 
dans  tons  les  détachemens. 

L,ifie  des  Afeflres  de  Camp  de  divers  Regimens  tttex,  au  fir^ 
vice  ,  OH  farvetms  à  U  dignité  de  Jdaréchal  de  France, 

Régiment  Royal, 

Après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  die  Mondeur 

de  Buflfy-Rabutin.  (  C*eft-à-dire  entre  le  4  de  Décembre  de 
i<j4i,jour  de  la  mort  du  Cardinal ,  &  le  14  de  May  de  1^43  , 
que  le  Roy  Louis  XIII  mouriir)  »  ce  Prince  fit  du  Régiment 
»  de  Cavalerie  de  ce  premier  Mmiftre  ,  le  Régiment  Royal  j 
ce  Régiment  en  vertu  de  ion  titre  de  Royal  crut  avoir  droit  de 
dilputer  le  rang  au  Régiment  Colonel  ) 6cla choie  parut  afl» 
iièneufè  pour  que  leRoy  Ht  une  Ordonnance,par  laquelle  il  fut 
déclaré  que  le  Regimenc  Colonel  &  celui  du  Meftrede  Camp 
General  pailèroienc  avant  le  Régiment  Royal. 

M.  de  Cliefrioife  Meftre  de  Camp  de  ce  Régiment,  tuéau 
combat  d'Aitheiiheim  ca  1675. 

Le  Maréchal  de  Montrevel  parvenu  au  Bàion  de  Marc- 
chai  de  l'iance. 

Régiment  du  Ray, 

Le  Comte  de  Vivone ,  depuis  Dnc,deyeDn  Maréchal  dff 
France. 

RegimentRoyaldes  Ctémueu 

Je  trouve  dans  une  lettre  des  Maréchaux  de  Chaulrre  &  de 
Chaiiilion , rapportée  dans  les  mémoires  pour  fervir  d  I  hii^ 
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toire  du  Cardinal  de  Kichelieu, qu'il  y  avoit  eù  cetems-li 
un  Corps  de  Cravâtces  commande  par  le  GeneralForcas  dam 
les  croupes  Efpagnoles.  Monfieur  de  Rantrau  fuivalit  les  mè* 
mes  mémoires  ,avoic  dans  notre  armée  quatre  Compagnies 
de  Cravattes  en  i636.Monrieur  de  GafHon  en  avoir  deux  en 
HUmoatltift.  1640.  Ilenefl  parlé  au  fujec  de  la  bataille  de  Rocroy  en  i<î43. 
AkSawSk.  i^^^^  rërat  de  nos  armées  de  1645,  il  eft  mention  des  Cra- 
f>  i$t  sji  ^^^^^"^  de  M.  le  Maréchal  d'Hoquincourc , &  pareillement 
dani  les  mémoires  de  Navailles  aufujecde  la  bataille  de  S, 
Antoine.  Il  f  eut  encore  irn  Régiment  de  Cravattes  fous  le 
Colonel  Baltazar.  Je  ne  crois  pas  que  ce  foit  le  Régiment  des 
Cravattes  d'aujourd'hui.  Unliomme  de  qualité  qui  a  été  Md> 
ftre  de  Càmp  de  ce  Régiment  ,m  a  dit  que  le  Comte  de  Vi- 
vone  amena  d'au-delà  du  Rhin  un  Regimenr  de  Cravattes: 
mais  comme  apparemment  on  ne  le  mit  pasen  peine  d'en  faire 
les  recrues  de  foldats  étrangers  ,  &  que  dans  la  luice  la  plu- 
part le  trouvèrent  François ,  le  Comte  de  Vivone  obtint  qu'on 
lui  donneroit  rang  parmi  Içs  Kegimens  Royaux  ibos  le  titre 
de  Royal  Cravates,  &  il  eut  Ton  raue  après  les  Oiîraflien 
On  m'aditaue  Monfîeur  le  Marécfaafde  Talard^qui  en  avoit 
^té  Meftre  de  Camp ,  lui  Ht  l'honneur  de  h  mettre  à  &  têfS 
pour  charger  l'ennemi  à  U  bataille  de  ^pire  qu'il  gagna  eu 
1705- 

Le  Comte  de  Vivone  ,  depuis  Puç ,  U  ic  Çoi^te  dç  Jdhsi 
devenus  Maréchaux  de  France. 

1^  Marquis  de  Montfbit  tué  à  Nerviade  en 

Royal  Allemand, 

Ce  Régiment  fut  levé  en  1^7 i.  11  avoit  deux  Lieutenans 
Colonels.  11  y  avoit  des  Cadets  dans  ce  IRegimenc  au  Camp 
de  Compiegneen  1698. 

M.  Bohlen  tué  à  Nervinde  en  1^95.  Ce  iîit  alors  &  après  la 
mort  de  ce  Colonel ,  que  le  Hegimem  fat  nommé  Hoyai  AU 
iemand, 
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Je  fefai  ailleurs  l'Hiftoife  pardcolîefe  de  ce  Régiment,  dont 
MoùSsax  le  Duc  do  Maine  eft  Meftre  de  Camp  Lieutenant, 

Repmm  de  U  Reim. 

Le  Marquis  du  Caila  tué  au  combat  de  Caftiglionc  d  elle 
Stiveré  dao^le  Maocouan     Lyo6,  ■'■ 

RfginmtDaàfhm* 
Le  Marquis  de  Saint  Gelais  tué  i  l'attaque  dé  Valcour  en 

Régiment  de  Bourgogne. 
Le  Marquis  d'Auger  tué  an  combat  de  Lente  en  léfi*  ^ 

R/ffmm  d*Ai^9it» 

Ce  Rej^iment  qui  avoir  porté  le  nom  de  divers  Meflres  de 
Camp,  prie  lenomd'Ânjou  en  168  S,  le  Marquis  de  filanckc- 
fort  en  étant  Meftre  de  Camp. 

M.  de  Baleroy  eue  en  Allemagne  en  1^72. 

M.  de  Courcelies  vaé  à  Senef  en  1674.. 

Le  Marquis  de  Villars,  depuis  Duc»  devenu  Maricliat  de 
france. 

Rfgimmt  de  Berry. 

Ce  Régiment  écoic  encore  nommé  Rouffillon  en 
ëtoît  nommé  Berry  en  1^91.  On  lui  donna  ce  nom  en  1690 , 
la  Province  de  Rouffillon  l'avoit  levé.      '  '  :  >  - 1 

Le  Marquis  de  Villacerf  fut  tué  d'un  conp  de  GaMn  i« 
liège  de  Famés  en  Janvier  1693.  ^  ' 
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Le  Marquis  de  Momrevel  devemi  Maiédiol  de  Fcanec* 
Regimm  de  Chartres. 

Mar(|uis  dç  f  ontanges-Oyliis ,  iucsl  f  ieurus  ça 

Régiment  de  Condé, 

Le  Marquis  de  Toiras  fut  tué  au  combat  de  Leuze  écant 
Capicaine^Lteutenanc  des  Çberauz.Lcge»  Paoplûiu  fa 

Hegiment  de  Bamiwih 

Ce  R^egimenc  le  aoiama  Anguien  jufija'â  la  mort  du  Gcaad 
prince  de  Condé. 

Le  Coince  de  la  Chapelle  tué  dans  une  efcarmouche  pea- 
daut  le  fiege  de  Namiur  en  i6^%, 

R^gfment  du  Mmh* 

M.  de  Coulange  tué  au  combat  de  Seioczelm  en  1^74.' 

M.  de  Culan  tué  au  comb^ir  d'En^heim  en 
Le  M.irquis  du  Bordage  ,  tué  en  1688  au  Hcge  de  Philif- 
boLirg.  Alors  le  ^oy  donna  ce  j^e^imcnc  à  i^.  le  Duc  du 

^.  de  Chaui^ce  t^d  à  la  bataille  de  FUon»  en  ii^^o. 

Regimen$de  Beritfghe», 

Il  eft  à'prefefic  Conti ,  &  a  pris  rang  après  Bourbon  par  OMl 

Ordonnance  du  10  de  Mars  ï-jt^. 

Le  Marc]ui;  de  Tiiladec  Lieutenant iQenerai  »  tup  à  StàxH 
htic^uc  en 

Re^imenê 
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Régiment  de  tbt  Tronc, 

II  efl  à  prefent  Villars.  Monfieur  de  Borcillac  tué  à  U  ba* 
laille  de  Fleurus  en  16  fo  Lieutenant  General.. 

Régiment  de  V xïUroy. 

\a  Maréchal  Doc  de  Villeroy  aajourd'hni  Goufemcttr  da 
Roy ,  &  fils  da  Maréchal  de  même  nom ,  qui  avoic  eu  le  me-. 

me  employ  auprès  de  Louis  XIV. 

Le  Chevalier  de  Villeroy  Hh  du  Maréchal  ,  perdit  la  vic 
"^lans  on  combat  des  Galères  de  Malche  contre  les  Turcs, 

Repment  de  5.  A/gnan» 

Ileft  maîmenant  S.  Simon  fils  du  Duc. 
Le  Prince  de  Kohan  fut  tué  aux  Païs*Bas  dans  on  GOi|ibai» 
^ide  Partis. 

Repmentde  Gejvres, 
M.  Foucault  Lkatenant  General  tué  en  Allemagne. 

^  Rjtgùnm  d'Âukifffm, 

I!  efl  aujourd'hui  Cayeux. 

Le  Comte  du  Pleffis  Beliere  Lieutenant  General ,  tac  au 
jpombat  de  Caftellamare  au  Royaume  de  Napies  en  lC^^ 

*  •  Régiment  de  Kermefont, 

M.  de  Kenoepont  toé  en  Italie  en  170^  à  la  bataille  que 

gagna  M.  de  Mcdavid. 
M.  du  Robin  tué.àjia  t^asMi^le  en  1^91. 

Re^mem  deFimdrey. 

Le  Marquis  de  Ko<^uepine  tué  dans  un  parti  en  Italie  â 
Caikrevacoen  1701. 

Tome  IL  0OO 
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Kfgimtm  Prince  de  Âîiirjtllac, 

*'  O'eftipréfèncla  RocIieguioi]. 

M.  de  Bercour  Brigadier  blefle  dans  un  combat  après  que 
M.  le  Duc  de  Vendôme  eut  pris  Barcelone.  II  mourut  de  lêf 
bleHores  dans  cène  place  en  1697- 

Kegimm  de  S4ùntGertmi»Bfâufn, 

« 

M.  de  Gonrnay  tiTc  à  Nervinde  en  1695. 
M.     Lat  ^rd  cué.  dân$  uo  parti  proche  de  CaA^iiooé 
dans  le  Mancouan  l'an .... 

»  •  .      .  -- 
Régiment  de  AlurJilUc. 

3.  ïl  eft  â  préfenc'Montrevc!.  • 

M.  de  Sainte  Liviere  tue  à  la  journée  de  la  MarftlUe  en 

'  -jRf^iiwwar  de  Momeil» 

M;^^de  Saint  Rut  Lieutenant  General,  tue  en  Irlande  ei| 
commandant  l'armce  du  Roy  d'Ansçlecerrc  en  1691. 

.Le  Mar<j^uis  de  Guurnay  eue  a  la  Dacailie  de  Jricurus  ctanÇ 
'  jLteiiccnant  Général  en  16^  o.  , 

Régiment  4e  S^tint  P^uanges, 

Il  eftâ-prefenc  Boueard.  Le.  Comte  de  Be/ôns  devenu  Mai} 
léchai  de Ptânee.  ^        .  ^^       -  ' 
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Régiment  de  JUewHeà^r, 

Le  Comte  dé  Clermont  d  Amboiiê  mourut  de  ies  bleiTur^s 
i  M  ancouc  Tao  lyox. 

RegimmdcChefj. 

M.  dlmecourtd'ÂlipoiitCcië'âla  bataille  dé  îtamUti  en  170^, 
éâmt  Lieutenanc  des  Gardes  du  Corps  de  la  Compagnie 
£coffi»fe.  *' 

.  .        Régiment  de  Boufeh^  .  , 

—  * 

Il  eft;  aujourd'hui  Bridac  Duc.  •  > 

Le  Mari^uis  de  Saine  Simon  Brigadier  tue  à  la  bacaiile  de 
JNfervindeea' 

Régiment  de  Diifalaif m 
M»  de  Beauvezc  eue  au  combat  de  Seintzem  en  i<>74* 

Régiment  de  Ca^£y, 

* 

Le  Mar<]Qis  de  Yandeuil  Lieui enanc  Général  II  iat  oté  â 
la  journée  de  Liizara  en  i7ox. 

Regimentde  Catthous, 

M.  4'EfpincKal  tue  en  Italie  en  1703. 
Le  Prince  d'Elbccuflils  du  Duc  d'fiUxsitf  ^cod  en  Italie  en 
1703. 

Régiment  de  Féignmd* 

M.  de  Muret  tué  à  la  bariille  de  Senef  en  1^74* 
Ai.Jie  Boux  tué  i  la  bataille  d  Hocftet  en  1704. 

Ri^timm  de  Rottemhourg, 

Il  de  R.oièn  devenu  Afoiécbal  de  Fiance. 
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Repmeni  de  Koye* 
M.  de  Moim  tué  àk  bataille  de  Cai&no  i'an  170 jr 

Ksgmmt  de  Mtlm, 
M.  de.  BeaofQK  vaé  an  liège  de  Nimegue  en  liju 

"  ■  Régiment  de  Cayeux^ 

Le  Mart^uis  de  Boufflers,  depuis  Duc  &  Maréchal  de  Fiaof 
ce; 

•     •  • 

Regimm  de  NoaiÛes  . 
Le  Duc  de  Noailies  devenu  Maréchal  de  France^ 

Régiment  de  ChoifeuL 

Il  fut  créé  fur  le  pied  d'Etranger.  Le  Chevalier  de  Sève 

tsà  à  la  bataille  de  Fxidlingoe  en  1701. 

•  ■  ^   •  •    •  •        .  .  •» 

Regtmem  de  Biïotu 

Le  Marquis  deOamàs  d'Anlefy  tué  en  1707  proche  de^^ 
Dourlac ,  quand  on  tot<^  le  pafTag^  da  "^ircembeig. 

•  .         Rfgimem  de Dah^éu^ 

Le  Marquis  de  la  Baume  fîJs  du  Maréchal  de  Talard^moir 
des  bleflures  remues  à  k  l^taille  d'Hocftec  en  1704. 

7  Rfigiment  de  PardaiiLtn^ 

M.deFoinrqtieTanz  monrut  à  Scraiboiir^des  bleâïifes  re? 
4ju^s  iU  bataille  d*Hocftec  en  1704. 
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^Mr  de  jFourilies  Lieucenanc  General  eue  à  Seaef  ea  1674. 

Régiment  de  S,  Phal-  Coulantes, 

M.  d'AIbrec  dmfiu  MarëcKat  de  France. 

M.  d*Aumc  en  x^^i.  tu^  i  U  bacaiUe  de  Spire  en 

Régiment  iEJldgnioL 

Le  Qievalkr  de  BiiTy  ciié  i  Hocflet  en  1704. 

Rfigiment  de  Vaudremoni* 

Le  Mar<^im  de  Meule  tué  à  la  bataille  de  Sp  /e  €01705. 

Régiment  de  Clermont, 

Le  Marqojs  de  Jeyeniè  devenu  Maréc&al*  de  France. 

Régiment  de  Putange. 

Le  Comte  Charles  de  Si^liombcrg  devenu  Maréchal  de 
France, 

Rep'mentieTountte, 

Kl  de  Luxbourg  tué  dans  nn  combat  dbinë  par  le  Baron? 
de  Quinci  prés  de  Vaienciennes  l'an  

Noms  de  pluficurs  Me jlres  th  Camp  morts  au  fcrnjtce  dont  les 
Rcgimens  t (oient  fur  pied  en  1^72,  au  Commencement  de  U 
guerre  contre  la  Hollande, 

Le  Marquis  de  Vins  tue  à  un  fourage  auprès  d'Ucrechc  en' 

Ooo  uj. 
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Le  Marquis  de  Refnel  tue  au  fiege  dc  Cambrai  en 
Moniieur  de  Saine  Aouft  coé  dans  on  parti  en  Flandre  ea 

Monficur  de  Paumi  rué  à  la  bataille  de  Senef  en  1674, 
Le  Marquis  de  banzay  eue  à  la  journcc  dc  Confarbrik  en 
1678. 

M.  de  Chevrier  rué  à  la  barailte  de  Senef  en  i  (>74. 

M.  de  Muurgeorge  tué  en  Allemagne  dans  un  combat  un 

peu  avant  la  more  de  M.  de  Turenne  en  1675. 

Le  Chevalier  d'Imecourt  Meflre  de  Camp  du  Régiment 
de  Montgommery,  tue  en  170;  à  Alli  en  Italie  Cofxunandani: 
une  Brigade  de  Carabiniers. 

Autre  Lifte  des  MeflreîêiCamf  de  Cavalerie  tf^aùjèrvice 

tirée  de  divers  Mémoires* 

M*  de  Montftrrier  tué  à  la  bataille  de  Seintzeim  en  1^74.' 

M   de  Ct^rnas  tué  à  la  bataille  d'Einsheim  en  1674- 

MonHeur  Hcnnequin  tué  auprès  dcMonsl'annce  de  la  ba- 
taille de  Saint  Denis  en  1678. 

M.  Vains  tué  an  fiege  de  Saint  Omer  en  1(177. 

Monûeur  de  Saidagne  tue  a.  la  bataille  d'£nsheîm  en 
J674.  ' 

Le  Marquis  de  Culant  tué  en  AUemanie  en  1674. 

Le  Ciie?alier  Jons  Anglais,  toé  an  uege  de  Maeftric  en 

Monfieur  de  Litleton  tué  i  la  bataille  d'£nsheim  en 
1674- 

Monfieur  de  Cateux  tue  au  combat  d'Alrenheim  en  1675. 

Le  Prince  Paul  de  Lorraine  tue  a  Ner vmde  en  1653. 

Monfieur  Quo^d  tué  i  Nerrinde  en  1^95. 
.   Monfieur  de  Pracontal  tué  étant  Lieutenant  Geneiali  la 
bataille  de  Spire  en  1705. 

Monfieur  de  Roçhebonne  tué  à  la  bataille  de^Malplaquet 
en  1709. 

Je  trouve  encore  dans  un  mémoire  Monlleur  Mann  Meflrre 
de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavalene,cu^  a  la  journée  de  la 
MarfaïUe  en  i6f>^.  " 
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En  faiiaht  la  lifte  des  Régi  mens  de  Cavalerie  ,  j*ai  dit  que 

Je  parlerois  feparcment  6*:  plus  en  détail  du  Rcgimenc  des 
Carabiniers  j  c'cft  par  i'Hiftoirc  de  ce  Corps  un  dc5  plus  con- 
iîderables  des  troupes,quc]e  finirai  ce  qux  conceroe  ks  Régi- 
ioeAs  de  Cavalerie. 

Hiftoht  du  RegimeufRfiyétldes  Carâtimers, 

L E  Régiment  Royal  des  Carabiniers  écoit  le  plus  beau' 
Régiment  de  Cavalerie  qu'il  y  eût  dans  les  croupes  de 
France  a  la  fin  du  dernier  Règne.  L'Hiftoire  que  j'en  vais 
donner  eft  faite  fur  des  mémoires  de  très-  bonne  main ,  &  qui 
ne  peuvent  être  plus  fùrs  ni  plu^  exads. 

Le  nom  de  Carabiniers  vient  de  celui  de  l'arme  principale 
donc  ils  /e  fèrvenc ,  qui  eft  une  carabine  raïce. 

Plufieurs  années  avant  rinftiCQtton  de  ce  Re^ment,on  avoir  ^^"^^ 
mis  denx  Carabiniers  dans  chaque  Compagnie  de  Cavalerie» 
qu'on  choinfibic  parmi  les  plus  habiles  tireurs ,  &  qu'on  met. 
toit  dans  les  combats  à  la  tête  des  Efcadtons ,  pour  faire  une 
décharge  de  loin  fur  ceux  des  ennemis. 

S'jr  la  ri  a  de  la  campagne  de  165)0  le  Roy  ordonna  que  l'on 
format  par  Régiment  de  Cavalerie  une  Compagnie  de  Cara> 
biniers. 

Cette  Compagnie  étok  de  erente  Maîtres  »  elle  avolt  tm^ 
Capitaine,  deux  Lieutenans,  un  Cornette  &  unMar^chal- 

des  loeis  j  chaque  Meftre  de  Camp  dans  fon  Régiment  choi. 
fiflbit  les  Officiers  ;  le  Capitaine  pour  hirt  fa  Compagnie  , 

avoir  îe  choix  de  donner  2(^0  livres  pour  le  Cavalier  tout 
monté ,  ou  60  francs  pour  l'homme  feul  }  il  choiniFoic  auiti 
par  Compagnie  un  nombre  égal  dans  chacune  ;  &  il  n'y  avoic 
d'exclus  pour  lui  que  les  deux  brigadiers  &.  ics  deux  Carabi- 
niers» pour  iaiftèr  toujours  dçs  têtes  aux  Compagnies  de  Ca-; 
Valérie,  .  • 

'  Le  Roy  accorda  des  penfionf  à  tous  les  OfHciers^qu'il  ae. 
tribua  à  leurs  Emplois.  La  Compagnie  devoir  toujours  niivre' 
fon  Régiment ,  &  cependant  être  toiljonrs  prête  à  camper 
feparcment  >  elle  ctoit  auflî  recrutée  dans  le  Régiment  à  tour 
dcxôle  de  Compagnies  »  moyennant  jo  trancs  par  lv>mmev- 
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Tous  les  Meflrcs  de  Camp  le  firent  une  idée  différente  de 
cette  crcacion  ,  &c  ne  s'accordèrent  que  fur  la  valeur  qu'ils 
cherchèrent  tous  cgalement  dans  les  OHkiers  qu'il  choid. 
rent.  QLioiqu'une  des  conditions  impoices  par  Sa  Majefté  fàt 
qu'ils  o'ettHent  pas  plus  de  35  ans ,  on  ne  s'y  arrêta  pas  beau* 
coup,&  les  M;.d:res  de  Camp  y  placèrent  ou  ceux  qui  s'accor- 
doiende  jmojins  bien  avecettx,ou  les  plusanciens ,  ou  leurs  pa- 
rens ,  ou  leurs  amis  ,  ou  enfin  ceux  qui  tcmoignoient  avoir  le 
plus  d'envie  d'y  aller  j  ce  qui  compora  un  atiemblage  de  trc$- 
braves  gens,  mais  décomplexions  toutes  différentes. 

Toutes  ces  Compagnie»  étoient  furaumeraires  dans  leurs 
^egimens,  &  furent  en  très-bon  état  pour  la  campagne  dç 
1691.  Le  Koy  ordonna  que  toptes  les  Compagnies  de  CarabI* 
oiers  des  armées  campaSTçnc  en&mble  &c  compolalfent  une 
Brigade ,  à  laquelle  on  nommoic  un  Brigadier  &  deux  Meftres 
de  Camp  C.ms  lui,  quand  la  Brigade  écoit  force |  la deftina« 
bon  de  ce  Corps  ccoic  d'aller  en  parti. 

L*annce  1691  les  Carabiniers  firent  le  même  fervice  que  U 
précédente  i  on  jétoic  crès-iâtisfait  d'eux ,  mais  on  commença 
a  trouver  qu'étant  la  plupart  habillez  de  difFerences  couleurs, 
pela  n'avoit  point  trop  bon  air  ^  &  que  de  plus^  les  Officiers 
ne  (t  {connoillbient  point  les  uns  les  autres  ^  ce  qui  fit  prendrt 
la  rcfolution  à  Sa  Majt-'f^c  de  compofcrun  feul  Régiment  fous 
le  nom  de  Koyal  Carabiniers ,  de  toutes  ces  Çoixip^n^s^ex- 
peptécs  celles  des  Regimens  Allemans. 

Le  iCoy  qui  affwtdiounoit  iurc  ce  Corps  dont  li  ccoit  zrèsJ 
content ,  choifît  pour  le  commander  ^onfeignenr  le  Duc  di| 
Maine  qu'il  jugea  tr^s- propre  pour  le  mettre  en  règle ,  &  y 
donner  l'eCprit  qu'il  vouloir  qu'il  prît ,  le  deftinantà  un  genre 
de  fervice  tout  particulier.  Sa  Majeilé  prit  la  peine  elle-mêmç 
de  donner  par  écrit  des  inftruâions  fur  ce  fujet. 

Les  Compagnies  Aileiiiandes  étant  retranchées ,  il  enrefta 
cent  Françoiies,  qui  furent  Jivifces  en  cinq  Brigades  de 
quatre  ^(cadrons  chacune ,  les  Eltadrops  de  cinq  Çoaipa- 
gnies. 

.  Le  Roy  afiTeda à  chaque  Brigade  un  Meftre  de  Càmp ,  uji 
Ipieutenant  Colonel ,  un  Major  Se  un  Aydes-Major ,  avec  dey 
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Les  cinq  Meflres  de  Camp  eurent  le  titre  de  Chefs  de  Bri- 
gade ,  Je  premier  écoit  le  Chevalier  du  Mefnil  ,  le  fécond  le 
Chevalier  du  Rofc! ,  le  troificme  le  Sieôr  d'Achi ,  le  quarrié», 
mêle  Sieur  de  Keiigni  ,  le ciqqaicme.Ie.  Comjnandcui  de 
Coarcelles.  * 
.  Touc  le  Regioient  fut  Babillé  de  bléu.  Au  lieu  de  deux 
Xieatenaos  qu'il  y  avoit  par  Compagnie  ,  il  n'y  en  eut  plus 
qu'angle  Roy  donna  deux  Ecendarcs  par  £fcadron  j.&  or-, 
donna  un  Timbalier  par  Brie::ide. 

Tout  le  Régiment  ayant  ete  mis  en  état  dans  le  commen- 
cement de  l'aDDce  1694  ,  Sa  Majeftë  voulut  le  voir  à  Compic- 
gne  au  mois  de  Mars  de  la  même  année  ,  l>l  elle  eu  lue  con- 
tente. 

Le  Roy  ayant  deflèin  que  ce  Régiment  ne  fît  pas  un.-  Corps 
â  part  dans  la  Cavalerie  ,  Monficur  le  Duc  du  Maine  voulue 

bien  prendre  l'attache  de  Monficur  le  Comte  d'Auvergne 
Colonel  General  de  la  Cavalerie  légère,  quoique  l'intention 
du  Koy  hic  de  l'en  exemcfir ,  &  fe  contenu  du  cicre  de  Meftre 
de  Camp  Lieutenant. 

Il  prit  pour  fâ  Compagnie  de  Meftrt'  de-Canip  ceUe  qui  u.hnucd» 
avoit  été  tirée  de  Ton  Rejgiment  du  Maine  ,  ficelle  fut'atta- 
chée  à  la  jpremiere  Brigade  |  de  ibrte  que  toutes  les  fois'  que  timm^'^^ 
les  Brigacles  changent  de  rang ,  ce  qui  arrive  par  l'ancien- 
netc  nu  la  dignité  de  ceux  ^ui  les  commandent  ,  elle  change 
aufTî  cif  Brigade ,  &  c'cft  toujours  à  la  première. 
LcCorps  des  Carabiniers  fut  trouvé  fi  bon  &  Ci  nombreux^que 
Sa  Majeflé  le  partagea  en  différentes  armées  ,  ce  qui  s'ed: 
prefque  toûjours  pratiqué  depuis.  Nui  Corps  ne  l'a  iurpaflî^ 
pour  la  difcipline,  pour  la  fermeté  ,  &  pour  la  vigueur  dans 
toutes  les  occafions  oîi  il  a  été  employé. 

En  1658  ,  la  Paix  étant  faite ,  &  le  Roy  aïant  reformé  une 
grande  partie  de  Ces  troupes ,  il  réforma  foixante  Compagnies  v*^ 
de  Carabiniers ,  fans  pourtant  diminuer  le  nombre  des  Bri- 
gades ,  ni  leur  Etat  Major  ^  elles  furent  leuieiuent  fcduite* 
chacune  â  huit  Compagnies  qui  formèrent  deux  Efcadrons  | 
&  à  la  fin  de  l'année  1698  les  Compagnies  furent  encore  re« 
duites  à  vingt  Carabiniers  >  elles  ne  furent  plus  recrutées 
comme  elles  l'avoifinc  été  ^  chacune  par  les  Regimens  dont 
lomill,  rpp 
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elles  fortoienc,  mais  cous  les  Régi  mens  qui  reftoient  furpreJ,' 
y  fouroiiToieoc  chacun  à  cour  de  Rôle  le  rcmplacemenc  ne*' 
coffidce,  auquel'  lefrlii(ôeâeiirs  tenoienc  iamain.  Tous  les 
■Offidm:  cici.  ibixaaie  Compagnie^  réfonnéei  demeniereoc 
chacun  i  la  fuite  de  leur  Brigade ,  ièparez  par  Compagnies» 
exceptez  les  Cornettes  qui  nefe  trouvèrent  pas  dix  ans  &  fer. 
vice  dans  le  tems  de  leur  réforme  ,  &  qui  furent  congédiez 
abrolumenc.  Monfieurle  Duc  du  Maine  reçut  ordre  de  rem- 
placer cou:>  ks  autres  par  rang  d'ancieonetc^a  mefure  qu'U  va- 
^ueroic  des  emplois  qui  leur  feroienc  propres. 

En  1694 ,  le  chevalier  du  Mefiiil  étant  mort ,  le  Roy  don. 
na  Brigade  au.  Comee  d'Aubeterre  ^  &  par  lâ  elle  devine  Im 
dernière  ^  ainfî  la  Compagnie  de  Monfieur  le  Duc  du  Maine 
paflà  à  celle  de  du  Rozel ,  qui  devint  la  première  ^  &  cela  s'ell 
toujours  aioii  praciqué<à  sous,  les  chaogemcns  des  Chefs  de 
Brigade. 

Sous  quelque  prétexte  que  ce  puiilè  être  ,  le  Roy  ne  veut 
kmais.  qu'il  foie  permis  de  vendre  les  Compagnies  de  Cara* 
oiiiier&, 

Pour  conserver  toâfours  les  Carabiniers  fur  un  pied  de  di- 
ftinâion ,  le  Roy  permeicoic  de  prendre  quelqueroiades  Ca- 
pitaines dans  la  Cavalerie  ,  mars  il  ne  confentoic  pas  qu'ils 
vendillenc  leurs  Compagnies.  Sa  Majefté  trouvoit  bon  aufli 
qu'on  y  prît  des  Chefs  de  Brigade  ,  &  Ton  obfervoit  aflez  de 
les  prendre  alteroadvemenc  avec  les  Lieutenans  Colonels  da 
Corps. 

On  accordcMt  aflèz  aii&nenc  am  Lieucenans  Colonels  de 
ce  Corps  des  Commiffions  de  Meftres  de  Camp. 

On  ne  refufoit  gueres  aux  Ây des- Majors  &  aux  Lieucenans 
des  Compagnies  Meftres  de  Camp,  des  Commii&ons  de  Ca« 

pitaines. 

/«ifiiMMiiM»     Les  Compagnies  des  Carabiniers  furent  rcmifes  à  trente 
2®**^    Maîtres  dans  lîy  ver  de  1701  à  i70s^qui  cft  le  tems  que  comr 
men^Ugoecre. 
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httentions  du  Roy  fir  ce  qui  regarde  [on  Régiment  des  Ca* 
rahiniers ,  contenu  es  dam  un  écrit  fait  à  la  création  du  Rjs^. 
piment  de  ic$i. 

LE  Régiment  des  Carabiniers  du  Roy  eft  compofc  dc 
cent  Compagnies  de  Carabiniers  de  30  Maicres  ciiacu. 
ne  »  fai&DC  en  toac  3000  Garabinkrs  &  411  Officiers,  y  com- 
|)ris  le  Meftre  de  Camp  en  Chef,  les  cinq  Meftres  de  Camp 
foas  lui ,  les  cinq  Lieuicnint  Colonels»  les  cinq  Majors  ic 
les  cinq  Ay des- Majors. 
\U  feront  vingt Efcadrons  de  cinq  Compagnies  chacune, 
ne  il  y  en  aura  deux  de  vieux  Rjegimens  crois  de  nou» 
veaux. 

Le  Meftre  de  Camp  en  Chef  enn  IWpeâion  fur  tout  le 
Régiment,  &les  ancres  ranront  Anlemenc  chacun  fwr  vingt 
CdmM^Bies ,  Êûfanc  quatre  Eicadrons }  de  cela  par  police  Hl 
pour  la  commodité  du  fervice^  car  ils  auront  aufH  autorité 
iur  tout  également  félon  leurs  emplois  &  leur  ancienneté  aufli 
bien  que  &  Lieutenans  Colonels  ,  iesidajors  &  les  Aydes- 
Majors. 

Quand  on  feparera  le  Régiment  dans  difièrentes  armées^ 
on  meccra  toûjours  on  Melbe  de  Camp  pour  commander  les 
•dilferetts  Corps»  &  les  ancres  Offiders  de  l'dtac  Major  i  pros 
portion. 

Le  fervice  fe  fera  comme  les  Carabiniers  l'ont  fait  jufqu'à-' 
.j^rcfent ,  tant  pour  les  gardes  que  pour  les  dctaciiemens. 

Les  Compagnies  feront  entretenues  par  tous  les  Rep;imens 
de  Cavalerie  fran^ois ,  qui  fourniront  les  recruo  neceiîaires 
Â  cour  de  Rôle ,  tant  pour  les  Officiers  que  ponr  les  Otvaliers , 
à  moins  que  le  Roy  n'en  ordonn&t  autrement 

Le  Régiment  fera  hahiUé  de  bleu  doublé  de  rouge  ,  les  Ca- 
'valiers  d'un  bon  drap  tout  uni ,  &  les  Officiers  de  même  i  la 
referve  des  boutons  d'argent  fur  les  manches ,  &  aux  colets 
des  manteaux  qui  feront  bleus  comme  ceux  des  Cavaliers. 

Le  chapeau  lera  bordé  d'argent  d'un  galon  plus  large  qu6 
celui  des  Cavaliers. 

P  p  p  ij 
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Les  houiTes  des  Cavaliers  lëront  bleuSs  tontes  iiiiles>bor<lée4 
^^Sta^gWon  de/fo'f.ebkncb^v^^  bontfês'des  piftôlets  de  mê- 
me, leur  ceincuron  de  bulHe  avec  un  bord  de  cuir  blanc, 
la  bandoulière  de  mcine  >  des  gands  blancs  &  des  cravates 
noires.  Les  Officiers  en  auront  auiH  ,  excépcé  que  ce  qaî  eft 
blanc  au  Cavalier  ,  ils  l'auront  d'argent. 
î> " -Les tefticres: des  chevaux  propres  èc  toutes  unies  ,  des  boC- 
£tttes  dorées  toutes  unies  auili ,  des  épées  de  même  longueur 
4c  largeur  )  des  carabines  ra'iées  pareilles  ,  te  tout  ce  qa'll 
faut  pour  les  charger  zobiervant  d'avoir  des  balles  de  deuie 
âcaltbrçs.,.lcs  uney  pour-eMfé#  i.  force-  à^c  le-  msU-ceao  &la 
baguette  de  Fer ,  &  les  autres  plus  peciccsipoiM'  ftcharg^rpbi» 
promprcmcnt  M  l'on  en  a  be loin.  ' 

Les  p!  Ilolets  les  meilUuxs.que  Ton  pourra,  &  de  quinze  poi»' 
ces  de  longueur. 

ù  Les  chevaux  tout  de^même  tj^He  à; longue  queuc,&  l'aïanc 
Tçtroufleede  même  lânstifbaa'Bt  trouflèqueua^ 

T;V,5j//Vrà     A  chaque  quatre  F.fcadroiiS'^îW  aura  un- Timbalier  à  la 
i  S^w'ÏI  Compagnie  Mcftre  de  Camp  ,  oui  fera  habillé  des  livrées 
Géêmf»        du  Roy  fans  or  ni  argent ,  aufli«nen  que  les  crompecces  de 
coures  les  Compagnies,  ,      .  . 

Les  rentes  feront  pareilles  avec  du  bleu  fur  leur  faîte. 
,  Il  y  aura  à  chaque  quatre  iilcadrons  un  Aumônier, à  qui 
on  donnera  une  chapelle     un  Chirugien. 

On  aura  grand  foin  de  n'avoir  que  de  boqs  chevanx ,  pour 
que  ia  troupe  fojt  toujours  bien  en  état  d'entreprendre 
-qu'on  lui  oirdonnferâ.     ^  • 

Le  Medre  de  Camp  eïi  Chef,  &  les  autres  Mcftres  de  Camp 
fous  lui  tiendront  la  main  qu^ii  n'y  ait  aucun  Officier  mil 
monté ,  &  qui  ne  Toit  fur  un  cheval  de  bonne  taille. 

Les  Officiers  auront  le  moins  de  bagage  qu'il  leur  iêra 
pofFible  ,  rien  que  des'  chevaur  de  '  bâts  on  des  piulets  j3c 
point  du  tout  dé  chariots ,  de  chareetes  ni  dc  filKOuCs, 

On  fera  les  détachèmeiis  ^ar  chambrée, 'de  manière  que  le 
Cavalier  qui  fera  commande ,  ne  porte  que  ce  qui  lui  fera  ne- 
ceifaire ,  &  laiiîe  les  autres  hardes  à  ceux  de  fa  chambrée  qiû 
demeureront  au  Corpsdu  Régiment. 
L^^  Coiiipagaie^  ian^  avoir  cgard  aux  Kcgimen^  donc  ello& 
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forteoc  ,  prendront  leur  rang  de  l'ancienneté  de  leur  Capi- 
taine ,  à  la  referve  de  celle  dfjMeftres  de  Camp  &  des  Lie«^ 
tenans  Colonels. 

S'il  y  a  des  commifîîons  du  mf-me  jour  &dcs  ran^s  incer- 
tains y  on  entendra  Ici  raifoDs  de  chacun  ,  qui  le  débiteront 
fans  aigreur  ni  difpute  pour  en  rendre  compte  au  Koy  ^  afin 
qu'il  décide  promptémcnt. 

L'intention  du  Roy  eft ,  que  ce  Régiment  ne  fafie  jamais   ^  <  Kigimtnt 
de  difficultcz  en  tout  ce  qui  regardera  le  fervice ,  &  que  la  JJ^^iî^"** 
difcipline  y  foit  obfervée  fort  régulièrement  î  il  ne  doit  point 
monter  de  gardes. 

Il  faut  deux  érendarrs  par  Efcadron  avec  une  devife  bien  i$i 
choilie  ,qui  ait  un  Suieii  pour  corps  d'un  cote  ,  isi  de  l'autre  ^t0mdérUs 

des  âears  de  lys  parfemées  comme  k  plupart  des  autres 
Regimeos  da  Ror. 

Pour  fe  fèrvir  aes  Carabiniers  à  pied ,  quand  le  befoin  s'en  e*réihkft 
preiênte,il  faut  qu'ils  aient  des  bottes  de  ba/Te  tige,  mais  de  jhiU 
cuir  fort ,  avec  une  petite  genoiiilliere  échancrée  àlamouf-  î'"/*'"'*^"* 
queiaire ,  ôc  de  petits  delTus  d'éperons. 

Quand  les  Meftres  de  Camp  de  Cavalerie  à  qui  ce  fera  à 
fournir  les  recrues ,  n'auront  pas  envoie  de  bons  lujets ,  on  les 
lenr  renvoïerai  leurs  frais  &  dépens,  U  ils  feront  obligez 
A*&k  redonner  d'antres ,  quand  même  il  me&rriveroit 
dits  Cavaliers. 

Les  Meftres  de  Camp  auront  mille  livres  de  penfion. 

Les  Lieutenans  Colonels  auront  liait  cents  livres  de  pes^ 
lion.  ' 

Les  Majors  auront  fîx  cents  livres  de  penfion. 

Les  Aydcs-Majors  auront  trois  cents  livres  de  penfion. 

Les  autres  Officiers  demeureront  comme  ils  font  déja^ 

Les  Carabines  raïées  auront  trente  pouces  de  canoo. 

Les  épées  auront  trente-trois  pouces  de  lame. 

Il  ièra  permis  aux  Officiers  fubaiteraes  d'avoir  de  petite» 
carabines ,  pourvu  qu'elles  foient  bonnes. 

Les  cravates  noire?  tant  des  Officiers  que  des  Carabiniers^ 
iè/ont  de  rioure  de  longueur  de  deux  aulnes  de  Paris. 

Les  veftes  des  habits  uniformes  des  Officiers  feront  de  drap 
rouge  boidées  d'ar^cuc  avec  des  boutons  &  des  boutonnière» 

Pppiij 
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d'arc;enc ,  &  un  galon  d'argeoc^pareU  àceliii.da  juib&att'^ofps 

fur  ramadis. 

Les  Oiiiciers  auront  tous  des  plumets  blancs.  Le  Roy  per. 
mec  qoe  le  Maréchal  qa'il  Butt  par  Compagnie  fine  pris  nors 
de  k  Caralerie; 

Autres  Bjs^emm  fit»  tn  tmn^  1696m 

Les  règles  des  Carabiniers  font  différentes  en  beaucoup 
de  ciiok^  de  celles  du  rede  de  la  Cavalene  :  leur  umque 
principe  cft  en  (ouc  unigaemeot  le  bien  dn  &rnot*ÉuiBVKnr 
égard  i  rien  de  particulier.  Ceft  là  le  pfemier  mobile,  ^ilcft 
tout  flngulier  pour  ce  Corps  qui  lété  créé  dans  ceceiprit. 

II  faut  que  dans  les  armées  ils  n'aient  qu'un  Commandant^ 
&qu*un  même  Major  fafle  le  gros  du  détail. 

Natureiiemeoc  les  Carabiniers  ne  doivent  point  rouler 
avec  la  Cavalerie  pour  les  fatiguas  j  cependant  après  avoir 
reprefentç  bien  doucement  àî.  bonnçtement  leurs  droits 
lie  leurs  inftitucs,  ils  doivent  âûrekns  réplique  tout  ce  qa'on 
demande  d'enx. 

Soie  qu'on  les  emploie  à  pied  ou  i  chml»  il £iut  toûjours 
une  mL*me  proportion  d'Officiers ,  étant  ce  qui  doit  foûtenir 
la  réputation  du  Corps  ^  obiervant  rant  qu'il ie  peut  dCL^OWiniîf 
un  Capitaine  avec  quarante  Carabiniers. 
tête'tHf  Mn-     Les  cinq  Brigades  ne  forment  qu'un  Régiment  pour  le  rang 
gjw  w  ^-  daqs  la  Cavalerie,6c  pour  les  premiers  Capitaines  qui  peuvent 
^n^^t'!^  îndiftiemment  parvenir  par  leur  andennecé  aux  ymma^ 
ces  Colonelles.  Car  dans  tout  le  reile  les  dnq  Brigades  on| 
leur  détail  à  part ,  fit  les  Officiers  des  unes ,  excepté  £ui$  le  cas 
marqué  cy  deffus.  ,  ne  peuvent  prétendre  de  monter  ni  de 
pafTer  dans  les  autres.  Les  Efcadron  ,  aiant  çtc  formez  par  I9 
Roy  pour  les  rendre  égaux  &  point  afTortispar  Tancienneté 
des  Capitaines,  il  n^  permet  qu'ils  ioienc  cliangex  qu'en  cas 
ijue  les  Commandtns  des  ^(cadrons  viennent  à  manquer, 
auquel  cas  l'ancien  apr^  lui  remplira  iâ  place  6e  de  ià  ner. 
îbnne  &  de     Compagnie  :  cela  apportera  donp  qnetqiv 
changement  dans  les  Ëlcadrons  :  mais  pour  le  réparer  on 
oi»^vcr»  le  mêmf  efpiic  <)tte  k      4  ça  dans  im 
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fondation  ,  c'eft.à-dire ,  de  les  compofèr  tant  qu'on  pourra 
de  deux  Compagnies  de  vieux  Regimens ,  &  de  trois  de  nou. 
veaux ,  6;  l'on  évitera  les  mouvemens  dans  la  Brigade  le  plus 
^u'il  fera  polTîble.  • 

Le  Roy  veut  que  les  Cornettes  des  Carabiniers  aïenc 
pailc  par  la  Lieuteaance  avaiic  t^ue  de  monter  aux  Cumpa. 
gnies. 

Quand  il  v  aura  plafieun  troupes  de  Carabiniers  détachées 
enfemble,elles  prendront  en tr 'elles  le  rang  des  Brigades, fans 
avoir  égard  à  l'ancienneté  des  Capitaines  qui  les  commande- 
ront j  qui  ne  pourront  cependant  quitter  leury  troupes  qu'en 
cas  que  par  desaccidcn  ,  imprcvds^iisce  vmiTcAcàcomniandcr 
le  tout  en  chef  par  leur  anciennecé. 

Quoique  cous  les  Officiers  des  Carabiniers  foient  bons ,  ils 
ne  doivent  pourtant  être  m  fâchez  ni  furpris  quand  les  Gé- 
néraux ne  les  feront  point  marcher  à  tour  de  rôle ,  quand  ce 
iêra  pour  aller  en  parti. 

Tous  les  Officiers  generaîemenr  de  ce  corps  mirchcront 
avec  autant  &  auifi  peu  de  gens ,  aaiTi  fouvent  iSc  auiii  rai  emenr 
qu'il  plaira  aux  Généraux  ;  cependant  à  moins  d'autres  ordres  iiéutbtmwH 
plus  particuliers,  li  fera  obiervc  dans  ce  corps  défaire  marcher 
on  Liieiiteomt  Colonel  du  moment  ane  le  détachement  (èra 
de  cent  cinquante  Oirabimers  &  au  oelà  jufqu'à  trois  fie  qua. 
tre  cents  ^au-deilns  duquel  nombre  on  donnera  tin  Chef  de 
Brizade ,  à  moins  que  quelque  raifon  par  rapport  au  détail 
de  fa  Cavalerie,ou  de  celui  auquel  le  General  voudroitlaiiler 
le  commandement  du  parti ,  n'en  empêchât, 
^  Quand  il  y  aura  (îx  cents  Carabiniers  dans  un  détachement, 
&  qu'on  ne  voudra  point  un  chef  de  firi»ide  pour  les  corn'» 
mander ,  on  envoïert  deux  Lieutenans  Colonels,  &  todjour» 
un  Major,  comme  ù  le  Chef  de  Brigade  marchoft. 

Dans  les  Guabiniers  les  Majors  marcheront  à  tour  de  rôle, 
&  non  point  comnne  dans  la  Cavalerie  avec  leurs  Meftrefî  de 
Camp, cous  les  Carabiniers  ne  iaifant  qu'un  Régiment, & 
n'étant  pas  A  propos  qu'à  moins  d'un  hazard ,  ie  Major 
Chef  de  Brigade  s'abiententen  mcme-cems. 

Comme  le  Maréchal  des  logis  de  la  Cavalerie  demande 
d'ordinaire  pour  aller  dchon  daq^iumte  Carabiniers,  quoi* 
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qu'on  ait  marqué  ailleurs  qu'il  lêroit  à  ibuhaiter  qu'il  y.euc  oa 

Capitaine  par  quarante  Maîtres,  on  n'envoïera  pourtant  alors 
qu'un  Capitaine ,  mais  on  ob(ervcra  d'y  mettre  le  double  de 
fubalternei,  à  la  relervc  du  Maréchal  des  logis  qu'il  ne  iera 
pas  nece/Taire  de  doubler  ix  l'un  ne  veut. 

Quand  les  détachemeas  ne  feront  commandez  que  par  un 
Lieucenanc  Colone^on  envoïeraaTecliii  un  Âyde- Major  aufli 
â  tour  de  rôle. 

Quand  il  marchera  un  Major ,  il  aura  un  AydeMajor  avec 

lui  pour  lui  faciliter  le  détail. 
LêUMjn»»     Le  Major  faifanc  tout  le  détail  des  Carabiniers  commo 
rtmUfMua-  j^Iaior  de  Brijiade,  ne  roulera  point  avec  les  autres. 

vtc  les  Miitrt$         A  J   •!      »  J  '  J  «   •        1  J 

M»J»rt.  Quand  il  n  y  aura  dans  une  armée  ^uc  deux  Brigades  de 

Carabiniers  J  un  des  Majors  éunt  Major  de  Brigade,  l'au- 
tre np  marciiera  que  quand  oa  le  lui  dira  plus  particulière* 
ment. 

o»  ntfsit  On  ne  fera  point  aux  Carabiniers  de  châdmens  ignomi- 
fêimt  di  (hd-  nieux  que  quand  on  voudra  les  challer  après  r  il  faut  pourtant 
'f^^uJ^Ûl  ^cs  tenir  dans  une  difcipline  bien  grande  fit  bien  exade.  Ce 
Çttrubuitpi.  font  là  les  points  principaux  marq^uez  dans  le  Reglemei^t  de 

flue  lettre  du  17  Janvier  1697,  marque  que  le  Koy  ordonnt 
que  les  Maréchaux  des  logis  de  Carabiniers  qui  deferteront, 
foieot  conduits  dans  la  ville  la  plus  prochaine  du  heu  oà  iierji 

logée  la  Compnç^nie  d'où  ils  auront  déferré ,  pour  y  être  mis 
en  prifon,&  y  demeurer  au  pain  &  à  l'eau  pendant  une  annéej 
que  pour  cela  ili  ieronr  mis  au  confeil  de  guerre,  qui  les  con- 
damnera à  la  peine  mentionnée  ci  dellus.  La  lettre  de  M.  de 
Barbefîeux  eft  en  original  chez  M-  le  Duc  du  Maine  dao^ 
porte-ftiiille  des  Carabiniers, 

f.ifie  dss  Mefires  de  Camp  du  Régiment  Royal  des 

Carabiniers, 

Meftre  de  Camp  Lieutenant  Monfeigneurlc  Duc  du  MainCi 
depuis  la  création  de  ce  Kegimenc, 


Mtptt 
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Mefirtsde  Camp  Chep  de  Brigade  fous  Us  ùfJres  Je 

Le  Chevalier  du  Mefnil,  en  i  694. 

Le  Chevalier  du  Kolci^en  ié^4. 

D'Achy  ,eii  1694. 

De  Religni,  en  16^4., 

Le  Commandeur  de  Courcclleaftenié^^* 

Le  Comte  d'Aubeterre ,  en  1^94. 

Le  Chevalier  d'Imecourt  en  i7or  ,  mocc  dci  bleffilT^  f Cit 
^cs  en  Italie  en  1705  ^au  combac  d'Aiii*  - 
De  Cioys  ,  en  1701. 
De  l'Eftang ,  en  1701. 
DeRouvray  en  1705. 

Le  Chevalier  de  Pujols,  en  1711.  Ce  Cbevaliereft  en  1711 

dla  tête  de  la  première  Brigade.  M.  de  Grieu  à  latêcedela  fé- 
conde. M.  Sanguin  efl  à  la  troifîéme.  M.  De  Pacdaiilaa  à  U 
quatrième ,  &  M.  de  Parabere  à  la  cinquième. 

Le  détail  que  je  viens  de  faire  donne,  ce  me  iêmble ,  une 
parfaite  connoifTance  de  ce  Corps. 

A  ce  Traite  de  la  CavaJcne  icgere ,  je  doii  ajouter  la  Milice 
du  Ban  &  Arrière' ban,  parce  que  depuis  très-longcems ,  le 
lèrvice  ordinaire  du  Ban  &  Arrié^-ban-  fe  fait  en  équipage 
de  Chevaax.Jeg^rs  par  ceux  qui  lecompofent ,  6c  cela  (uivanc 
les  Ordonnances  de  quelques-uns  de  nos  Rois. 

Dh  Ban  <S^  Arrim-ban. 

EN  traitant  de  notre  ancienne  Milice,  &  des  troupes  dont 
nos  années  étoient  alors  compoiées  »  c*eft  à-dtre,  de  cellei 
que  les  Vaflaux  de  la  Couronne  amenoient  au  fervice ,  j'ai 
donné  une  idée  afTez  diftidâe  de  ce  que  c  ccoft  que  Tancieit 
Ban  £c  Arrière-  ban.  Il  ne  roeiefte  plus  <^'â  faire  ici  quelques 
obfervarions  fur  la  diffl^rence  qu'il  y  a  entre  notre  Ban  &  Ar»- 
xiere-ban  d'aujourd'iiui,&  le  Ban  &  l'Arriere-ban  d'autre- 
Ibis. 

Le  mot  de  J^andam  notre  ancien  droit  a  pluHeurs  fignî» 
Tome  Ji.  Qji^ 
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ficacions.  La  principale  &  qui  feule  regarde  mon  fujet  ,  ctoîf 

de  fignifier  la  convocation  des  Vaflàux  du  Roy  au  fervice. 

Celui  d'Arrière- ban  me  paroîc  avoir  lignifié  premièrement 
]a  convocation  des  Arriéres- VaiTaux ,  comme  le  Ban  fîgnifioic 
la  coovocarion  des  Vai&iix  relevant  kniiiediacemencda  Priai 
€6.  fit  comme  cem^ci  en  vertu  du  Ban  fotmiilbieiit  an  ierrioe,' 
iêlon  l'obligation  de  leurs  fie&^de  même  en  vertu  de  l'Arriereij 
ban  les  Arriere-Vaflàux  fournUEiient  ouièrvice  £don  Tobli^ 
gacion  de  leurs  Arriéres -fiefs. 

Secondement,  le  mot  d'Arrière  -  ban  félon  quelques-uni 
Jfîgnifioit  un  ban  réïceréi  c'eft- à-dire  une  nouvelle  lemonce  ou 
convocation  que  le  Roy  avoic  droit  de  faire  de  (es  Vaûaux  ^ 
qui  avoient  deja  accompli  le  cems  de  leur  (êrvice ,  nais  qu'a» 
oefoin  preflànt  de  l'Ëtac  obligeoit  à  y  letoorner  de  nouvean; 
Il  fc;mble  que  cette  lignification  eft  donnée  au  mot  d'Arrière^ 
ban ,  en  latin  Retrohammm  dans  une  Charte  de  Loiiis  Hutin^ 
faite  en  faveur  des  hommes  Fiefïêz  de  Normandie.  Car  void 
comme  ce  Prince  y  parle  ;  Mobiles  aut  rgnohtles  quinobis  a$tt 
fuccejf'onbus  nojlris  in  guerris  érfxercttibuscerta  cUbentjervitiar 
if  fis  perfolutis  liben  remaneant  &  immunes  :  nec  ulterius  fer  nos 
aut  nofiros fttccejfores  pojjint  cogi  inviti  ai  alia Jervitia  exfnitûf 
mtkisfdtîtniM ^nifi in  caju  ejuo  RSTROBANNVM  imtaiifa 
imminmti  fieri  ofonent.  Or  il  parok  qa'en  cec  eodioic  Xf» 
ifokémwum  rArriere-ban ,  ne  fîgnifie  autre  cbofe  qu'une cooJ 
vocation  réitérée,  &  même  auffi  une  convocation  générale 
de  tous  les  Fiefs  dans  on  danger  éminent  de  l'Etat ,  où  tous 
ceux  qui  pouvoient  porter  les  armes  étoient  obligez  de  maté 
cher. 

Il  y  aplufieurs  fiecles  que  ces  deux  mots  de  Ban  &  à'^r^ 
riereJan  ont  été  ordinairement  joints  eniêmble  pour  lignifier 
k  convocation  des  hommes  Fiefeaaiêrvkesniaisceiutd» 
tems  de  Charles  VII  que  tes  Bans  fie  Arnere.bans  com- 
mencèrent à  être  dtflèrens  de  ce  qu'ils  avoîent  été  âxiatfoùi 
Car  jufqu'au  règne  &  jufques  bien  avant  dans  le  règne  de  ce 
Prince ,  les  Seigneurs ,  les  Gentils-hommes ,  &  les  autres  gens 
FiefFez  marchoient  au  fervice  en  vertu  de  l'obligation  de  leurs 
Fiefs,  &  faifoienten  cette  qualité  le  gros  &  le  fonds  des  armées* 
Mais  depuis  i'inflitution  des  quinze  Compagnies  d'ordon^ 
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MUmce  par  Charles  V I  I,une  grande  partie  de  la  Nobleilè  n'y 

âlloir  plus  fous  ce  titre.  Les  Seigneurs  &  Gentils  hommes  y 
alloient  en  qualité  de  Capitaine  ,  ou  de  Lieutenant  ,  ou  de 
Guidon  de  ces  Compagnies, ou  en  qualité  d'hommes  d'armes 
ou  d'Archer ,  &c  :  ^  d'autant  que  ces  Compagnies  formoienc 
eniemble  un  corps  de  huit  à  neuf  mille  hommes,  iaos  y  com^ 
prendre  quantité  de  Volootstires ,  atafî  que  je  Tai  expliqué 
pl  us  haut  tous  ou  prefque  tons  Gentils. hommes,  deflors  IcDan  VAnitr»* 
ic  l'Arriere-ban  qui  avoic  été  jofques^U  comme  la  milice  or-  ^J^i^^^^ 
dinaire ,  commença  à  être  une  milice  extraordinaire,  ainfî 
«qu'elle  l'eft  aujourd'hui  ,&  que  l'on  neconvoquoit  plus  gue-  ^J^/^^*^^ 
res  ,  que  iorlque  la  Gt-ndarmerie  qui  compofoit  les  quinze  crémâin. 
Compagnies  d'ordonnance  jointe  à,  l'Infanterie  des  irancs 
Archers, ne  iu^toit  pas  pour  iuutenir  la  guerre. 

La  première  différence  donc  eft;  que  le  Ban  &  l'Arriére^ 
ban  des  anciens  tems  étoic  la  milice  ordinaire ,  &  que  de* 
puis  Charles  VII  elleeft  deyeniiëune  milice  extraordinaire. 

L  i  féconde  différence  eft  qu'autrefois  le  tem^  du  (èrvice 
du  Ban  6l  de  l'Arriére- ban,  n'ëroit  pas  le  même  pour  tous 
les  FiefFez ,  ainfi  qu'on  l'a  vil  par  les  divers  Rôles  que  j'ai 
citez  en  parlant  des  troupes  dont  les  armées  croient  alors 
compofées  ^  au  heu  que  depuis  ils  ont  été  tous  fur  le  même 
pied.  François  I  fixa  généralement  pour  tous  le  fervice  à  trois 
mois  dans  leRoyanme,  &  à  quarante  jours  hors  da  Royaume. 
Henri  II  retrancha  même  ce  dernier  lêrvice ,  excepté  a»  cas 
qu'après  une  viéboire  il  f&t  queftion  de  pourfaiyre  les  ennemisL 

La  troi(téme  différence  eft  dans  réquipage  de  ceux  qui 
marchent  dans  l'Arriere-ban.  Autrefois  les  uns  y  alloienr 
avec  l'équipage  de  Chevalier,  les  autres  d'Ecuïer,  les  autres 
d'Archer,  félon  la  qualité  de  leurs  Fiefs.  La  chofe  s*obfer- 
▼oit  encore  ainil  fous  le  Règne  de  François  I ,  comme  il  pa- 
rok  par  fon  Ordonnance  de  i*an  1545.  Mais  Henri  II  par 
ion  Ordonnance  de  1554»  voulut  que  le  iêrvicedu  Ban  & 
Arrière- Ban  fe  fît  en  une  feule  forme,  qui  fut  celle  de  Che- 
vau.leger.  Cela  a  été  ainfi  obfervé  depois  ,  &  Lottis  XUI 
l'an  16^5  fît  une  pareille  Déclaration  fur  ce  fujet. 

A  cette  occadon  ,  je  ne  dois  pas  oineccre  une  chofe  lin- 
guUere  qui  fe  pailà  fous  le  Règne  de  f  rançois  I.  Ct&.  que 
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itrviet  i»  ce  Princc  fit  dans  une  campagne  fervir  à  pied  fon  Arrière- 
VArr  tTt  hAn  [^m  ,  &  ccla  non  par  hazard  ,  &  au  lujec  de  quelque  con- 
WrM.ti?"  j^"'^"^^  iubice  qui  le  deuiandac ,  comme  il  peut  arriver  j 
mais  de  dellèin  prémédité»  U  i'aîaneamit  marqué  dans  Ja 
convocarion  ;  car  voici  comme  il  parie  dans  ion  Ordoonaa^ 
ce  :  »  Ec  combien  que  le  fervice  que  sons  avons  accodciuiié 
Onfemmntt    ^^^^^  &  Arricrc-ban  de  notre  dit  Royaume ,  nous 

de  Frar.coiM     Toit  de  plqs  grand  avantage  &  fècours ,  le  taifant  venirl 
<lcrani/4/.  »  cheval ,  &  ainfi  qu'il  a  ccc  fait  ci-devanr ,  néanmoins  aïanc 
»mis  en  confidcrarion  le  peu  de  vivres  pour  les  chevaux 
»  qu'il  y  a  de  prefenc  audit  païs  de  Picardie,  où  nou^  en  vou. 
»  Ions  fèrvir ,  nous  mandons  en  outre  leur  faire  f^avoir  que 
vt  notre  vouloir  hL  intention  eft ,  afin  d'antasc  plus  les  fou* 
1»  lager  ,  &  éviter  la  perte  de  leurs  chevaux  &  montures , 
»  nous  rer?ir  d'eux  à  pied  jpoar  cette  fois  «  (ans  tirer  la  cbole 
>»â  confequence  ,  né  que  fous  couleur  de  ce ,  Ton  paiffc  prc^ 
tendre  qu'ils  foienc  tenus  nous  faire  autre  fervice  ,  que  ce- 
»  lui  qu'ils  ont  acccucumë  ,  &  à  quoi  la  nature  de  leurs  Fiefs 
»»  les  oblige  \  &que  néanmoins  les  Gentils  hommes  puUlenr, 
n  d  bon  leur  (embls  »  aller  Air  un  courtauc  jufqu  au  lieu  du 
»  fervice ,  pour  là ,  s*offirant  Taffidre ,  fe  mettre  i  pied ,  Uc^ 
liWêmble  que  ce  Princeauroit  été  fort  d'avis  «  qirau  moins 
vne  partie  de  l'Arriére. ban' eut  iervt  i  pied:  9c  même  dans 
une  Ordonnance  de  1540  anterieui%  à  celle  dont  je  viens 
.  de  faire  l'extrait ,  il  déclare  que  ceux  qui  tiennent  de  petits 
Fiefs ,  comme  de  trois  cents  livres  de  rente  &  au  deflous,  fêr- 
vironc  à  pied.  C'eroir  contre  l'ancien  ufage,  &  il  fè  fit  une 
Immimêth»-  Ordonnance  contraire  ious  ie  JcCegne  de  Henri  II  fon  iuc- 
lÂ^x/u!  XIII  par  rOrdonoance  du  quatorzième  de 

May  1655^ ,  ordonna  aoJS  que  PArriere-ban  ierviroit  à  pied* 
Je  ne  crois  pas  que  bors  cle  ces  deux  occafions  la  cho6  k 
iôir  pratii^uée  ainJfi. 

Quatrièmement,  on  n'exige  plus  comme  on  ^foit  autre- 
fois de  pluiieurs  des  plus  riches  Abbayes  de  France  ,  des 
chariots,  des  charettes,  des  chevaux  de  bag;age  pour  i  Ar- 
rière ban.  J'ai  parlé  de  ces  redevance^  dans  l'Hiftoire  de  notre 
ancienne  Milice.  Il  eft  fort  vrai  femblabie  que  les  fubvcn* 
tiens  du  Clergé ,  depuis  qu'elles  ont  étden  ufage  fréquent^ 
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ont  Fait  abolir  ces  fortes  de  redevances ,  ou  qa*4vaoc  ce  cems- 
là  elles  f  jrenc  rachetées. 

Depuis  que  Charles  VII  eut  infticué  les  Compagnies  d'or- 
donnance ,  il  ne  convoqua  plus ,  ou  il  ne  convoqua  que  luix 
lamieoc  TArriere  ban.  Loliis  XI  Ton  fucceiTear  s'en  &rvit  Aff'm'.hn,$ 
Ibrt  frequemmeiic»  fie  du»  les  Eurs  qui  furent  tenus  aii  coin-  i^xl 
mencemcnt  du  Règne  de  Charles  VIII  Ion  Fils ,  un  des  griefs       **"  * 
contenus  dam  le  cahier  de  la  Nobleilè  ctoit  fur  cec  article. 
On  s'y  plaignoit  de  ce  que  le  feu  Roy  par  fes  fréquente»  con- 
vocations au  Banôcde  l'Arriere-ban,  avoit  ruiné  la  plupart 
des  Gentils-hommes.  On  s'y  plaignoit  encore  ,  de  ce  qu'on 
n'avoit  pas  eu  ioin  de  leur  païer  certains  gages  qui  leui  ctoienc 
dûs ,  lorfqu'ils  marchoient  en  campagne  j  &  enfin  de  ce  que 
ks  Qaillifi  tx.  Sénéchaux  Royaux  en  ces  occafions  obligeoienc 
ks  gens  Nobles  on  autres  tenans  Fiefs,  à  iêrvir  le  Roy  ail- 
kors  qu'en  la  Compagnie  de  leurs  Seigneurs.  Le  |cune  Roy    ^»r9s  r»,f 
promit  de  leur  donner  fatisfadion  fur  tous  ces  chefs  :  &  en 
eâèt ,  on  ne  voit  pas  que  ce  Piinceait  fouvent  convoqué  l'Âr- 
riere  ban. 

Du  cems  de  Charles  VII  &  long  tems  depuis  ,  il  y  eut  une 
Charge  en  litre  d'Office  de  Capicahae  General  de  l'Arriére, 
ban.  Le  fameux  Comte  deDunois,  ibus  k  Rcgpe  de  ce  CMpUMm^ 
Prince  enëtoit  en  pofkffion  ,  &  pienoit  parmi  fes  titres  celui  tSmirtiam, 
de  Clt*/ dts  Arrkre-hans  de  France  ,  ainfi  qu'on  l'a  vu  par  un 
Aâe  que  j'ai  cité  en  parlant  de  la  dignité  de  Porte- Ori- 
flamme 

Il  faut  remarquer  que  le  Comte  de  Dunois  n'cur  cerre 
Charge  au  plucut  qu'en  1445.  Car  avancée  tems-la  les  armées 
de  France  n'ctoicnt  guercs  compofccs  que  des^ Arrière- bans, 
qui  écoieoc  alors  ^  comme  je  Tai  dit,  la  Milice  ordinaire ,  8c 
qui  étoit  commandée  par  k  Roy  ou  par  ibn  Lieutenant  Gew 
serai.  Céne  fut  que  cette année*U  1445 ,  après  rinflitution 
des  Comp^nief  d'ordonnance  que  l'Arriére- ban  étant  de- 
venu milice  extraordinaire  5  ce  ne  fut ,  dis  je  ,  que  cetrc  mê- 
me annce  au  pliitôt,  qu'on  lui  donna  un  Chef  ou  Capiraine 
General  pour  la  commander  ,  toutes  les  fois  qu'on  l'ailèm^ 
bkroir. 

Cette  Charge  de  Chef  ou  Capitaine  General  fîit  fupprimée  C«meAcm 
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p  fMffrimt*      Henri  IIÏ  en  1576  aux  Etats  de  Blois ,  comme  onle  vcne 
fmrUnniii'  par  l'Article  317.  Miis  elle  rbt  bien  tôt  après  rétablie  ,  non- 
obftant  l'Ordonnance  de  Biois  :  car  on  voit  dans  les  dif- 
cuurs  Militaires  de  M.  de  la  Noue  ^  M.  de  Sanzai  ,  lous  le 
DiicoursXl.  même  Roy  Henri  111  Colonel  General  des  Arriere-bans  en 
1587  ,  c*eU'â>dire ,  onze  ans  après  les  Ecats  de  BIoû  ^  &  je 
trouve  encore  ce  GenciMionime  marqué  avec  le  même  citie 
dans  Utt  Eiac  de  ta  France  manufcric  de  1 59 8  ^  (bus  Henri  IV. 
^ttnfiHHHt-  Cette  Charge  n*eft  plus ,  &  je  n'ai  vii  nulle  part  qu'il  en  (bit 
*j*itj>tffn-  ^^.^  n^ntionfous  le  Règne  de  Louis  Xîll. 

Ordonnance  Henri  II  dansune  de  Tes  Or  ionnances  ,  nomme  le  Capi- 
t!ciaiii;;i.  talnc  Genctal ,  le  Lieutenant  General,  ie  Meitre  de  Camp 
fiUmiêl'Ar'  9"*  éio\i  le  même  Officier ,  le  Capitaine  particulier  ,  ie  Ljcu- 
ri*r9-iém.  tenant ,  l'Enfeigne ,  le  Goidon ,  le  Maréchal  des  logis ,  It 
OrdoDiunee  Fourrier.  Et  dans  une  autre  pofterieure ,  il  ?  eut  que  du»  une 
4er«ai/j4.  Compagnie  de  cent  Salades,  il  n  y  ait  pourtHts  Chefs  q»€l$ 
Capitaine     U  Cornette. 

L'envie  que  nos  Rois  avoient  de  remettre  en  bon  état  ce 
Corps  &  ce  fccours  extraordinaire  du  Royaume,  dont  on  le 
fervoit  dans  \ts  befbins  preffàns ,  leur  y  firent  faire  une  infini- 
té de  chan^emens ,  mais  qui  ne  réiiflîrent  gueres. 

Cette  Milice  étoit  encore  allez  bonne  du  tems  de  Louis  XI, 
parce  qu'il  s'en  fervoit  Ibuvenc:  mais  dès  le  tcms  de  LefAis  XU 
flE  de  François  I  ,elle  commença  à  dégénérer  »  comme  le  té- 
moigne le  livre  de  l'Arc  Militaire  accnbué  i  M .  de  Langey. 
Fol.  ; }. .   Ce  Prince  imagina  un  moïen  de  redonner  quelque  vigueur 
Or'omance  à  cerre  troupe  ,  qui  fut  d'ordonner  que  tous  les  ans  durant 
iei^n-      la  guerre  on  en  teroir  la  revue ,  oiî  chaque  homme  FietFc 
Dicâdénct  devoir  comparoîîre ,  en  ittat  ^  dit  l'Ordonnance,      ti  fji 
^^Arrifrt'  oyiigé pour  le  âevotr  de  Jon  fief.  Mais  cec  ulâge  qui  ctoïc  turc 

2  charge  a  la  Noblefle ne  dura  pas. 
L'Arriere-ban  çtok  encore  plus  déchiî  du  tems  de  Henri 
>  ir,  &  acheva  de  &  décrier ,  par  ce  qu'il  lui  arriva  dans  une 
rencontre.  Les  ennemis  Tétant  venu  attaquer  en  Picardie  cà 

il  croit  afTemblé ,  tout  s'enfuit  fans  rencfre  de  combat ,  & 
abandonna  Ton  Colonel  General  qui  étoit  M.  de  la  Jaille. 
jUVM^^Xt  ^        ^  Noue,  dit  que  cela  les  rendit  ft  viiipmdcz. ,  que  pur 
ijMtrc        tout  en  i  en  moc^ott.  IL  ne  valut  pas  mieux  dans  la  luice.  £tie 
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'i^dinal  de  Richelieu  dans  Ton  te(tanieiic«  dit  qu'il  ne  fiiuc 
point  fe  fervir  de  cette  Milice ,  qui  ne  fert  qu*à  gâter  les  au- 
tres, &  à  ruiner  le  paï-^.  On  en  a  vii  encore  l'expérience  fous  le 
Règne  de  Loui'i  IcGrandj  aufîl  ce  Prince  ne  s'en  cit-ilgueres 
fervi,  n  êmc  cUni  plus  prelTans  befoins  de  i'£cat.  Voici  les 
priDcipaiC6  raiionsde  cette  dccadence. 

La  première  &  la  priodpftle  eû ,  que  depuis  le  changemenc  Kiif^nt 
entier  que  Charles  VII  fit  dans  la  Milice  par  l'inflitation  des  umihUu»- 
Cbmpagnies  d'ordonnance ,  &  des  Francs  Archers ,  tout  ce 
qu'il  y  avûit  de  Seigneocs&de  Gentils.iioinmes  qui  vouloienc 
fe  poufler  dans  les  armes,  s'enrôloient  dans  les  Compagnies 
d'ordonnance ,  &  par  confequent  les  autres  qui  reftoient  chez 
eux ,  à  parler  en  gênerai ,  n'croicnc  pas  des  gens  de  cœur ,  ni 
qui  fe  piquaflènt  fort  d'honneur  ôc  d'acquérir  de  la  gloire. 

Secondement,quand  on  les  aiTcmbloit  pour  l'Arriére-  ban , 
excepté  quelques-nnsqui  avoienc  iërvi  poidant  leur  jeuneâè.y 
H.  s'etoienc  retireK  dans  leurs  maifbns ,  us  n'avdencnnlle  con- 
AoifTance  du  mcrier  de  la  guerre,  n'écoient  point  accoûtumez 
au  fea&  à  la  fatigue,oi  âï'exercice  &  à  la  aifcipline  militaire^ 
Ilsétoient  par  ces  raifons  comme  fonr  aujourd'huy  des  Regi- 
mens  ou  des  Compagnies  de  nouvelle  levée  ,  &  encore  avec 
cette  différence  que  ces  Regimens  &  ces  Compagnies  de  nou- 
velle levce  le  meuenc  ordinairemenc  dans  les  garnifons,  &  fê 
^menc  tnfenliblemenc  au  métier  par  l'exemple  des  vieilles 
trDapes,&  par  llncerdce fréquent  (ju  on  leur  Surfaire ,  au  lie» 
que  t'Arriére- ban  pendant  un  fervice  de  quelques  mois  n*apas 
leloifirdeledreâèr. 

Troifiémemcnt,  ceux  qui  éroienc  chargez  de  lever  &  d'af- 
fèmbler  l'Arriére- ban,  n'étoient  pas  alTcz  exaéls  &  allez  defin- 
tereflez  dans  le  choix  des  hommes.  Ils  diipcnfoienc  leurs  amis 
&  leurs  parens  du  fervice ,  &  d'autres  pour  de  l'argent ,  &  re- 

voient  en  leur  place  des  gens  de  néant ,  fans  honneur  6C 
làiu  courage  ^  &  ainfi  ribiiere.ban  qui  dans  &  prenûcre  in* 
ftitutton  £voit  hxt  compofë  de  Gentils-hommes ,  ou  dà 
snoins  de  gens  vivant  noblement,  depuis  que  les  Fiefi  avdcnt 
paâë  aux  roturiers,  tronvoit  n'être  forméen grande par« 
Cie  que  de  très. mauvais  fujets. 
On  n'a  point  aflèmbic  l'Arriete-bao  fous  le  Kegne  de  Loiiii 
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Arrîtrt'it^  le  Gfând  depuis  1^74.  parce  qu'on  ne  fut  nullement  conyr 
mftmiii  peur      cccte  milice.  Ce  que  ie  trouve  de  particulier  dans  l*Or- 
I»  K74.     donnance  de  cette  dernière  convocation  ,  elc  que  le  rems  du 
ferviceyfut  fixé  à  deux  mois,  depuis  Ic^  jour  que  l'Arriére  ban 
Le  truuveroic  alL'mblc  lur  la  Meule  dani  ie  turpi  d'année  t^uc 
commandait  le  Marquis  de  Rocheforc^  au  lieu  qu'auparavant 
'le  Service  étoit  de  trois  mois.  D«:  plus  la  convocation  ne  fût  pas 

Sencrale }  &le  Roy  ië  contenta  de  la  moitié  de  ceux  qu'il  avoir 
roit  de  convoquer. 
Les  stn'^     Les  Ballllfs ou  les  Sencchaux  de  Robe  courte  font lesCon- 
ihauxà>B  *>^'  dudeurs  &  les  Commandons  nez  des  troupes  de  TArriere  ban 
dHUTtT  d«      ^^"^  diftrid  j  que  s'ili  ne  lunt  pas  en  état  de  s'acquitrer  de 
l  Arutn  iM.  cccte  foociion ,  les  Gouverneurs  de  Province  chojliilenc  uq 
Gencil-homme  du  païs  en  leur  place  pour  cette  fbnâion.  Ce 
droit  des  Sénéchaux  &  des  BailliB;  eft  de  tems  immémorial. 
Parce  que  ces  titres  n'ëcoient  portez  que  par  des  Seigneurs  & 
des  Gentils,  hommes  les  plus  diftinguez,&  qu'un  Sencchal 
ou  un  Bailli  étoit  regardé  comme  le  Çiiefde  la  Nobieâè 
d'une  Province* 

fiipotredes  Dragons» 

FaHxpre'jH.  T  £  vols  uu  préjugé  parmi  nos  Officien  de  guerre ,  que  les 
V}i,7^dT'  J  pfcniiers  Dragons  François  qui  atencécé  dans  nos  af^ 
2»M/*j»f .     mées,ont  été  ceux  d  u  feu  Maréchal  de  la  Fené.  Cela  vient  de 
ce  qu*ii  y  avait  en  efièt  peu  d'autres  Dragons  dans  les  armées 

.  de  France  un  peu  avant  In  Paix  des  Pyrénées ,  &  de  ce  que 
ceux  de  la  Ferté  firent  beaucoup  parler  d'eux,&  fe  fignalerent 
en  d i ver fes  occa (Ions  fur  la  (in  des  goerres  qui  furent  rermi- 
lîcci  pjf  le  mariage  du  Koy  Louii  XiV  :  mais  on  verra  que 
ce  préjuge  eft  très-faux  par  piu/Ieurs  chofes  que  je  vais  Ss9 
iiircefu|et. 

'  «  ■  '  Xes  Dragons  font  une  e^sece  partîcdiére  de  Milice  dam 
les  armées  diftinguée  de  la  Gendarmerie ,  de  la  Cavalerie-J<^» 
gère  &  de  l'Infanterie.  Ceft ,  ainfî  qu'il  plaît  à  quelques-um 
de  ^'exprimer,  une  Infanterie  à  cheval  :  ou  ,  fi  l'on  veut ,  ce 
font  de  Cavaliers  qui  marchent  d'ordinaire  à  cheval  ^Scqui 

çomjbattent  fouvent  à ^led^^c'eft  pour  cela  ^u'ii n'ont  ^ 
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ides  botcines ,  ils  ne  portent  ()u'un  piltolet  à  Tarçon  de  la  Telle 
-d'an  cor^  ,&  de  l'autre  une  hacne^  ou  quelque  inftrutnenc 

propre  à  remuer  la  terre.  Ils  onc  auflî  nn  fufil  une  bayon- 
netce.  Leur  coeffure  cft  une  efpece  de  chaperon  â  longue 
queue  te!  à  peu  près  (^u'oû  ieporcoic  autrefois  avant  i'uiage 

de^  ciiapcaux. 

Le  nom  de  Dragon ,  félon  Moniteur  Ménage  dans  Tes 
-Etymologies,  parott  venir  de  ceox  qu'on  appelloit  Drat9»ar$i 
>dans  les  armées  Romaines ,  qui  porroient  des  figures  de  Dra*' 
gens  au  haut  d'une  longue  lance.  D'autres  le  dérivent  du  mot 
Allemand  Tragen^oa  Draghe»  quifîgnifie,  difcnc  i^, Infanterie 
portée  ,  parce  que  les  Dragons  appartiennent  à  i'intanrerie 
&  qu'ils  font  portez  à  cheval.  Ménage  réfute  cette  étymolo- 
giè,  parce ,  dic-il,  ^ue  Draghen  ne  figmjie  rien  en  Aliem  »  ,  ^ 
■Tragen  qui  efi  un  mêtAUemand^  ne  figmjie  foinf  InJaiUtne  fût-* 
fée  y  m.2is  [euUmtm$  fmer,  '  «a^ 

J'ajoûterai  pour  appuyer  cette  réfutation  que  les  Dragons 
étant  une  Milice  qui  a  pris  naiflàoce  dans  les  armées  de  Fran- 
ce, comme  je  le  vais  montrer  ,  il  n'eft  gueres  vrai  fembiable 
<jue  lesFrançois  leur  ayent  donné  un  nom  Allemand.  Ce  feroic 
autre  chofe  (i  elle  nous  ctoit  venuë  d'Âlkmagne  ^  car  en  ce 
.  icas  illèroit  fort  naturel  qu'elle  eut  gardé  fon  ancien  nom. 

Je  liris  encore  moins  toncent  de  rérymologie  de  Monfieur 
Ménage  j  car  enfin  ces  foldats  n*ont  point  Je  Dragons  dans 
leurs  drapeaux ,  &  ils  n'ont  nulle  refT.'mblance  8e  nul  rapport 
aux  Br.nonarn  ^  dont  parle  Vep;ere  ?^  quelques  anciens  Au- 
teurs qui  onc  traite  de  la  Milice  Romaine  j  car  ces  Dracona- 
r'i  des  anciens  croient  des  Officiers  qui  portoient  la  fig;ure  d'un 
Dragon  daoi  les  Coiiortes ,  donc  ks  ioldau  ne  i'appelloient 
pas  pour  cela  iiMftfffef  ,6e  leurs  fondions  n'avoient  nui  rap. 
porc  i  celles  de  nos  Dragons. 

Il  me  parojt  beaucoup  plus  vrai  (èmblable  que  ce  nom  fut 
donné  d'abord  à  nos  Dragons  comme  une  injure  par  les  en- 
nemis chez  lefquels  ils  alloienr  porter  le  ravage,  &  qu'il  Ifur 
demeura.  Ils  le  prirent  volontiers  comme  un  nom  terrible 
qui  les  rendoît  redoutables  ,  &  qui  marquoit  leur  adivi'é  ôC 
leur  vakur.  Il  le  pourrait  faire  encore  que  le  Maréchal  de 
^riilàc  qui  imagin^  ceOK  e^ece  de  Milice  ,  leur  donna  lui^ 
7me  IL  K  r  r 
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même  ce  ooin  par  de  pareilles  raifbns. 

MitithMÎ  Je  dis  que  ce  Fut  Charles  de  CoiTe  Marécfial  de  SrilTac  <jul 
dtBufAcAM-  imagina  ,  ou  du  moins  qui  leva  cette  elpece  de  Milice ,  lorf- 
àiaitâ,'       9"'*1  ^^^^^  ^  ^  ^^^^      armées  de  France  dans  le  Piémonr. 

Éc  je  le  dis  fur  le  témoignage  du  Cavalier  Melzo  qui  imprima 
en  1611  fon  ouvrage  intitulé  RegoU  militari  jopra  il  governo 
delU  Cavalieria,  Cëcoîi  on  Gbevaliier  d^Mialtlitfc  un  Oifi-f 
cier  confiderable  d^s  les  troupe»  éa  Hoy  d'ETptene.  Les  Âr-; 
fluebuners  à  cheval,  dic-U ,  furent  une  invention  des  Françoi» 
aans  les  dernières  guerres  de  Piémont  j  &  eux-mêmes  îeur 
donnèrent  le  nom  de  Dragons  qui  leur  efl  toujours  demeuré' 
depuis.  Z'ujo  dé  gli  Archibugitri  a  Câvaiio  ju  tni'cntato 
Jpranctfi  »tUe  uiume  guerre  di  I^nmontt  ^  ^  da  ejje  juronf 
sbiamati  irartm  ilfUél»êWfé$ut$4ivU  riHmgonoaffrt^o  di  hn^ 
les  EfpagQfHs  co  moeot  «uffi  cksit  leora  arméci  :  ac  quand  1er 
Duc  d'Âlbe  vtoc  commander  en  Piémont ,  il  leva  ,  die  le* 
mène  Auteur .  quelques  Compagnie»  de  cette  Milice  qu'il 
■trouva  fort  utile  au  fervice. 

Tl  marque  encore  les  ulages  à  quoy  I  on  emploïoit  les  Dra-' 
gons  de  ce  rems  \i  c]uiecoient  à  peu  près  les  mêmes  qu'en  cer 
tems.  «y  j  on  s'en  icrvoit  pour  cfcorter  les  convoie ,  pour  bac- 
cre  Teftrade  y  pour  harceler  l'ennemi  dans  Bseittraite ,  pour 
occuper  prompcerocnt  un  polie ,  où  l'on  ne  poofoit  pas  raire 
marcher  aâèz  tôt  de  Tlnfiinterie  :  &  c'eft  là  proprement  leur 
deftination  ^  ils  combattoient  tantôt  â  pied ,  tantôt  à  cheval  ^ 
mais  le  plus  fou  vent  â  pied  j  &  dans  un  combat  on  les  plaçoilF 
quelquefois  dans  les  vuides  des  bataillons. 
LêtiTuuMim  On  ne  les  faifoit  point  combattre  en  efcadron  ou  en  ba-' 
'  '  "^  taiiion  ferré  j  mais  on  les  rangeoit  fur  piuiieurs  lignes  éloi- 
gnées la  unes  de»  autre» ,  qui  après  avoir  £ût  leurs  déchar, 
ges ,  alloient  à  la  queue  pour  recharger  kun  moofipicts  otf 
ar<racbufe»,à  moins  qu'ils  ne  fuiTent  prefln  par  rfaneml  »  & 
oblige',  de  mettre  l'épée  à  la  main. 

Le  même  Auteur  montre  l'utilité  de  cette efpecc  de  Milice 
par  l'expérience  en  diveries  rencontres  ou  l'on  s'en  crdit  ier- 
vi  avec  fucccs.  Il  rapporte  entre  autres  preuves  ce  qui  arriva 
dans  1  expédition  de  François  Duc  d'Aleoi^on  frère  des  Roi» 

ChaiJe»  IX  acHenii  III ,  locfqu'étant  appellé  par  le»  Bm» 
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fCToIcez  de»  Païs  Bas  ,  il  me  faire  lever  le  blocus  de  Cam- 
brai que  le  Marquis  de  Ronbais  A?oic  formé  Mr  les  ordres 
d'Alexandre  de  Parme  Qott?enieiir  des  Pals-Bis  pour  Pid» 

lippe  II  Roy  d'Efpagne. 

Alexandre  de  Parme  un  des  grands  Capitaines  qu*ily  eût 
alors  en  Europe,  s'avança  de  Valenciennes  vers  Cambrai  pour 
faciliter  la  recraice  aux  croupes  du  Marquis  de  R.oubais.  U 
hâ&U  femblaiic  de  «ouloir  Imer  batiUle  tu  Duc  d'Alen^on  | 
maiscen'dcoiCBQUemeac  iôoiaceiidoii  >  loi  dtant  beaucoup 
inférieur  en  forces  ^  il  envoya  le  Capitaine  la  Biche  fe  fainr 
du  village  de  Paluex  fur  la  petite  rivière  de  Senfec,  oiiie  Du6 
d'Alen^on  avoir  fait  jecter  un  pont  i  deflèin  d'aller  combat* 
trc  l'armée  d'Efpagne.  Le  Capitaine  la  Biche  marcha  prom- 
pcemenc  au  village  avec  Tes  Dragons  }  il  leur  fie  mettre  pied  à 
terre,  fe  retrancha  en  cet  endroit  U  défendit  le  paUage  pca« 
daar  qoiuie  heures  ^  ce  qui  donna  le  temsan  Doc  de  Parme 
d'attendre  les  troupes  du  blocus,  de  lè  ftdicr  iàns  dcibf- 
4ee  jttfqu'à  Valenciennes. 

Il  y  avoit  encore  des  Dragons  en  France  fous  le  Règne  de 
Henri  IV  dans  l'armée  de  M.  d'Aumont  immédiatement 
après  la  mort  de  Henri  m.  llyavoit^àït  Monfieur  d'An- 
^ul^me  dans  fes  Mémoires,  trois  Compagnies  d'Ar^uchujitrs  à       '  * 
iiÊtvst  fm'pm  mmmii  Dragons,  Un  Hiftorien  de  ce  temslA 
^fâ  noos  alfliflë  detrés-bons  Mémoires  du  Règne  de  Henri 
IV ,  parle  ainfl  de  fa  retraite  d'Aunjale  où  il  courut  un  grand  ^.^^^ 
rifque.  >>  Le  Roy ,  dit-il ,  quife  fit  fi  prés  de  fon  ennemi  avec  chrooojogï* 
»ï  forces  du  tout  inégales  (ans  aucune  Infanterie  ,  fans  canons,  novemMie, 
*>  fit  mettre  pied  à  terre  à  deux  cents  Arquebufiers  à  cheval 
#>  qste  l'on  appelloit ,  dit-il,  en  ce  tems-là  Dragons ,  pour  1  amufer 
M  tandis  qu'il  feroit  pader  fès  troupes  au  delà  d'une  petite  ri. 
n  viere  qu'il  deffroit  mettre  entre  deux.  Cependant  que  la  Câ** 
»  talerie  Hoyale  paf&ît  fur  un  pont,  le  Hoy  iàifoit  Iui-m6me 
M  la  retraite,  kDuc  de  Parme  avec  toute  l'armée  étant  en 
19  bataille ,  ne  voulant  rien  faire  dont  on  le  dût  accu  fer  de  tew 
M  mérité  ,  &  ne  croyant  point  que  le  Roy  fe  fut  là  ache- 
»i  miné  avec  fi  peu  de  forces ,  failoit  ferme ,  &  fans  y  pen fer 
»>  donna  au  Roy  ce  bénéfice  du  tems  pour  la  retraite  qu'il 
M  faifoit  :  mais  Taïant  reconnu  un  peu  tard  ^  il  fit  faire  uM 
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M  charge  fi  taàtdux Dragons  quiâvoieûcmis  pied  à  tone^qoer 
n  peu  Te  fauvereoc  :leKoy  même  en  cetre  charge  reçut  un 
«  coup  d'arquebufê  au  défaut  de  la  cuiralFe  qui  iui  bruiai* 
»  chemife  ,  &  lui  meurtrie  un  peu  la  chair  fur  les  reins.  | 
Mfrcare       Je  trouve  encore  les  Dragons  du  Sieur  des  Adjous  1  an  i6it  I 
YmK  l%r*  dans  le  Corps  d'armée  avec  lequel  le  Comce  de  SoifloQs  conU 
,  p.  7  s  I .     inença  â  Moquer  la  Rochelle  :  mais-  il  parole  que  cette  efpeco 
de  Milice  fut  fupprimée  rout  i&ic  peu  de  tems  après  le  hege 
delà  Rochelle  dans  les  croupes  Françoifês.  Je  dis  dans  - 
troupes  Françoifès .  car  dans  les  étrangères  qui  ëcoientair 
jfèrvice  du  Roy  ,  il  y  en  avoit  encore  ,  cela  fc  voit  par  les  mé- 
moires pour  rhifl-oire  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  dans  les. 
lettres  de  ce  Mioiitre  àc  des  Secrétaires  d'Etat.  Il  y  en  avoic 
dans  les  troupes  que  commaodoient  les-  Colonels  Baiilli ,  E-. 
genfeld  ,  Heucourc ,  Hcbron»  •  j 

Mais  pour  revenir  â  ce  que- je  dis  que  les  Dragons  fîireaD 
abolis  peu  de  tems^aprèsle  fiege  de  la  Rochelle,  la  choie  me 
paroît  certaine^  premièrement ,  parce  que  les  Auteurs  qui  oat 
parlé  des  troupes  Françoifcs  en  ce  tems-là  ne  font  point  men- 
tion de  Dragons.  Secondement ,  par  une  lettre  de  Monfieur  i 
de  S^rvien  au  Cardinal  de  la  Valette  du  mois  de  Juin  de  l'aa-  i 
i63j,qui  fut  celle  où  l'on  rccablic  ie^  Diaguns  :  voici  ce  que 
Minnotrn^  dit  MonOeoT  de  Servie»  dans  ia  lettre  :  U  €h^U$$r  sUtant^ 
Kduc«di^»î  '"'fi  h  fairt  des  BragûHs  qut  l^o»avùip  tù&jwrs  ttjtmx.^  lu> 
Richeiim,  p.  Commtjfhons  ont  été  fortes  délivrées  em  trois  jours  -,  &  maimtemsiff' 
4«4»*  I*     il  ny  en  a  plus  À  donàer.  Ces  paroles  marquent  clairement  qu'il 
y  avoic  du  temsqu*on  ne  fe  fervoit  plus  de  Dragons  dans  les- 
troupes  Fran^oifes  ,  &  que  ce  fut  alors  ^.c'eib  à- dire  en  i^yy  ' 
qu'on  les  remit  fur  pied. 

lin  effet  on  voit  au/C  tôt  après  dans  les  lettres  des  Sécrétai^, 
lesd^cac  rapportées  dans  te  même  livre, le  Regimene  de 
Dragons  du  Cardinal  de  Richelieu  de  douze  csno  honKf 
mes ,  celui  de  Monfieur  d'Ailegre  &  plufîeurs  antres. 

lime  parok  que  depuis  ce  tems  là  il  y  a  toujours  eu  des 
Dragons  dans  nos  arméesrily  en  avoit  encore  l'an  1640  j  car 
dans  une  lettre  de  Monfieur  des  Noyers  Secrétaire  d'Etat , 
écrite  cette  année  le  15  de  |uillec  aux  Maréchaux  de  Chaul- 
nes^deCliaftiiiow  Ôc  de  ia  Mei liera ye ,  il  eit  dit  :  5>  le  ivu^ 
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^  aianc  veu  que  Monfieur  de  la  Meilleraye  fait  étac  d'amener  ^ 

i>  quatre  pièces  de  eaaon ,  eftime  qu'ccant  légères  ce 

«>  wra  chofe  avantageufe  amenanc  des  Foiiliers  &  desDragwi 

M  ramjffei^  de  F  armée. 

Il  y  en  avoit  encore  à  la  bataille  de  Rocroy.  Je  trouve  dans  Rciacîoa  de»- 
un  Rôle  de  1648  un  Régiment  de  Dragons  du  Cardinal  Ma-  ^""ipas"" 
zarin<  Il  eil  iajt  auiû  mencion  deDragom     divers  mémoires  ^ç.  ^.  yl.* 
dorant  les  guerres  civiles  de  k  lironde.  Ce  qni  eft  certain ,  c*eft 
qu'il  y  eut  oeaucoup  moins  de  Dragons  François  en  ce  cems- 
là  qu'il  n'y  en  avoic  iiir  la  fin  dn  minlAere  du  Cardinal  de 
Rtenelieu.  Tout  ceci  prouve  au  moins  clairement  que  les  Dra-^ 
gons  du  Maréchal  de  la  Ferté  n'ont  pas  été  les  premiers 
Dragons  qu'on  au  vus  dans  les  croupes  t'r an ç ci fcs. 

Mais  avant  que  de  defcendre  dans  un  plus  grand  détail 
de  ce  qui  regarde  les  Draguai  J<^pui5  leur  nouvelle  multipli- 
cadon  dans  ies  troupes  de  France ,  je  vais  dire  encore  quel» 
que  choliè  Cor  leur  première  inftitudom 

Outre  le  Cavalier  Meizo,  j'ai  trouvé  encore  un  Auteur 
homme  deguesre  du  même  tems,qui  aparlé  de  la  Milice 
des  Dragons  tels  qu'ils  croient  dans  les  armées  où  il  avoir 
fervi.  C'eft  Jean  Jacques  V^alhauien  qui  s'intituie  principal 
Capitaine  des  Gardes  $c  Capitaine  de  la  louable  viHe  de 
Damzic  :  il  coinDuia.  luo  ouvrage  en  Allemand  ,  il  iuc  de- 
puis traduit  en  François.  Cette  traduâion  fut  imprimée  à 
Oppenbeim  l'an  i6ty  L'Auteur  paroit  avoir  1èr vi  dans  les 
troupes  de  Hollande  contre  les  Efpagnols  :  car  il  fait  de  tems* 
en  cems  l'éloge  du  Comte  Maurice  Prince  d'Orange  ,  &  ap. 
puïc  quelquefois  de  l'autorité  de  ce  Prince  les  règles  qu'il 
donne  de  l'art  Militaire.  Voici  ce  qu  il  dit  des  Dragons  qu'il 
appelle  Drageons. n  C'eft,  dit-il ,  une  lourde  &  ridicule  arma- 
»  ture  »  mais  cependant  en  Ion  iicu  tort  convenable ,  propre  2c 
9»^  utile  partie  de  la  Cavalerie ,  inventée ,  afin  que  confîderant 
M  qu'il  y  a  plufieurs  exploits  Militaires  qui  ne  peuvent  être 
»  efFeâues  par  la  Cavalerie  feule  ,  l'Infanterie  ou  partie  d'i. 
y»  celle  monte  à  cheval  avec  Tes  armes  requifes  ,  fécondât' 
»  promptement&fttbicement  la  Cavalerie.  Or  en  voici  l'é- 
9»  qui  page. 

•  >»Pour  Drageons  tu  choisiras  la  moitié  des  Mufquetiers-^ 

Krr  11 


Digitized  by  Google 


5ot  HISTOIRE 

n  &  l'autre  de  Piquiers ,  chacun  irmc  de  Tes  armes  propres  ^ 
«comme il  ell  montré  en  I  arc  Militaire  de  i  lnf"ant:cric,dct- 
>j  quelles  ils  uferonc  à  la  manière  d'mfancs  -,  comme  aulîî  ils 
»  fonc  plus  dépendans  de  l'InFaacerie  que  de  la  Cavalerie  : 
«>  mais  d'aucanc  qu'ils  foac  toû  jours  à  cheval  ^&  logez  même 
t»  aux  quarrien  oc  U  Cavalerie ,  j'en  ai  voulu  huç  motion 
«en  oe  lieu,  • 

n  Ses  armes  doDC  font  le  miiiquet  ou  la  pioae  ....  il  a  le 
n  moindre  cheval  qu'on  peut  avoir ,  donc  aufu  n*eft  de  iro^ 
»»  grand  prix  j  de  iorce  que  s'il  cft  qucfHon  de  mettre  pied  a 

M  terre  àL  le  quitter ,  la  perte  n'en  e(c  trop  grande  il  ne  fé 

»>  chargera  de  boues  &c  efperons  >  car  elles  lui  ieroxent  plucôc 
4*  domm«i|eables  que  profitables ,  quand  il  fim  Molli  de 
•imecciepiedà teiie. *. .ealoQiuurnoisiliiifftaacM  dex- 
M  tre  deux  pedtt  pmûs  par  lerqueb  il  y  attachera  un  petit 
w  crochet  pour  y  uifpendre  fa  pique  en  cheminant  i  cheval, 
iy  Quand  les  Drageons  vont  attaquer  l'ennemi ,  après  avoir  ^ 
«comme  il  eft  dit,  mis  pied  à  terre,  ih  jetrent  la  bride  de 
n  leurs  chevaux  lur  le  coi  de  celui  de  Icuri  voifini ,  ainli  qu'ils 
»  denieurent  toujours  joints  de  file  comme  ils  avoient  mar- 
«»ché|de  force  que  les  chevanxiè  tiennent  ainfi  accouple^ 
M  par  les  brides  >  ne  ië  pouvant  enfîiïr,encre  tant  qoe  les  Mal» 
«•très  font  en  œrre  (  on  y  ordonne  quelques-uns  qui  les  g^- 

«)  dent  cette  forte  de  Cavalerie  vient  auflî  oien  â  pro- 

»  pos  en  batailles  rangées  :  car  étant  en  pleine  bataille  con- 
w  tre  l'Ennemi ,  l'avant- garde  fc  trouvera  fort  bien  ,  ordonW 
*i  naoc  que  les  Drageons  s'a vaaceociubicement  contre  les  or- 
•»  donnances  és  troupes  contraires  foie  aux  fi^açs  ou  à  U 

L'Auteur  décrit  ici  fans  doute  l'équipage  des  Dragons  tel 
qu'il  écoic  d'abord  en  Allemagne  &c  en  Hollande.  Il  leur  £ik 
porter  des  piques  &  des  moufquets  à  cheval ,  &  il  les  reprefen- 
te  ainli  dans  les  eftampes.  Ces  Piquiers  à  cheval  n'avoient 

])as  une  fort  bonne  figure }  &  je  ne  m'étonne  point  de  ce  qae 
'Auteur  dont  je  viens  de  faire  l'extrait  ,  traite  les  Dragons 
en  cet  équipage  d^M»t  hurde  &  riMcttle  armatnn,  ^ais  je  ni 
crois  pas  qu'en  France  &  dans  les  croupes  d'Efpagn^  ils  ayent 
port^      pi()nes  f  chev#L  1L«  Ç^viMiÇr  Mçlzo  djt  ^n'on 
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leur  donna  premieremeat  te  nooiquecs  ;  mais  comme  la  mé. 
Che  les  emMrraflôâc  â  cheval ,  on  les  ama  d'arquebiiiès  à 
rouet  dans  les  tronpes  des  deux  nations. 

Je  reviens  aux  Dxagoos  de  notre  tems  tels  qu'ils  font  en 
France. 

A  la  Paix  des  Pyrénées ,  il  y  avoir  deux  Regimens  Fran- 
çois de  Dragons  fur  pied ,  &  je  crois  qu'il  n'y  en  avoir  point 
o'rares.  L'on  étoic  le  Regimeac  de  Dragons  du  Roy ,  &  l'au- 
tre le  Régiment  de  la  Fend. 

Celui- cy,(utTanc  quelques  memoiresqnV»  m'a  lbiiniis,fbt  levé 
|iarieMarquis  delà  Ferré  dans  Ton  Gouvernement  de  Lorraine, 
&  formé  des  Compagnies  franches  du  Sieur  des  Fourneaux 
Officier  diftinguc  de  ce  tems-là ,  ôc  je  trouve  dans  un  livre  in- 
citulé ,  Généalogie  de  la  Mai(on  de  Senecerre  ,  qu'il  fut  levé 
en  1^45  ,  qui!  étolc  de  quarante  Compagnies  ,  &  qu'il  lervic 
au  fiege  &  à  la  piile  de  Mardik  en  1646.  L'Auteur  ajoûce 
contre  la  vérité ,  U,  iutvant  le  peéjugé  ordinaire ,  que  ce  kas 
le  premier  Régiment  de  Dragons  qui  ait  paru  en  France. 

Le  Régiment  de  Dragons  du  Roy  fut  créé  l'an  1657,  & 
en  voici  l  occaHon.  Le  Comte  de  Montecuculli  mécontent  de 
Ja  Cour  Impériale,  traita  avec  le  Roy  j  il  s'engagea  i  lever 
pour  le  fervice  de  Sa  Majeflé  deux  Regimens  Allemands , 
hm  de  Ca? aleik  U  l'autre  de  Dragons  s  on  lui  fit  toucher 
l'argentueceflàtrepour  cene  levée  1  iicommenca  parlesDra" 
eoos&  en  avoir  levé  quatre  Qompagnie ,  lorique  les  Mini- 
nresAutrichiens  trouvèrent  moyen  de  le  regagner.  Comme  il 
étoit  auffî  honnête  homme  que  grand  General ,  il  envoya  au 
Rt>y  les  quatre  Compagnies  de  Dragons  qu'il  avoit  dcja  le- 
vées ,  &  ce  qui  lui  reltoit  de  l'argent  qu'on  lui  avoit  fait  tou- 
cher. A  ces  quatre  Compagnies  on  en  ajoûta  quelques  autres^ 
«l'on  formai  Ibtdats  cMlisdans  quelques  Regimens  d'In^« 
MMerie|8el'on  cncompofaun  Régiment  dont  M.  le  Com-' 
te  de  Peguihntiujourd'hui  Duc  de  Lauzun  fut  fait  Colonei. 
Lieutenant.  Son  Régiment  étoit  alors  de  huit  Compagnies. 
Je  trouve  qu'en  1660  le  Roy  entretenoit  une  Compagnie  de 
Dragons  fous  le  nom  de  Drac;ons  de  Bourgogne,qui  avoienc 
fervi  fous  M.  le  Prince  avant  ion  retour  en  France^&  dont  te' 
Capitaine  écoit  Mr  de  RocheforCr 
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En  1 662  ,  le  Roy  crca  en  faveur  de  M.  de  Lauzun  la  Cliâr* 

fe  de  Colonel  General  des  Dragons ,  &  de  Ton  Kegimenc  en 
t  deux  donr  l'un  fur  nomme  le  ICegimeDC  Colonel  General , 
&  l'autre  ic  Rcgimenr  Royal,  Il  n'y  avoir  point  d'aucres 
Regimens  de  Dragons  lurpiedj  mais  on  projeccoic  deûorsd'en 
augmenter  le  nombre.  "  . 

:  £n  t66^ au  mois  deMay ,  le  Roy  publia !a  ccé«tioQ do  Co-' 
îonel  General  &  drelTer  un  état  Major  pour  les  Dr^oifs^ 
comme  on  le  vote  par  i'Edic  de  création* 

Le  Roy  en  diflferens  tems  augmenta  cette  Milice,&  régla  le 
nombre  de  ces  Regimens  à  quatorze ,  qui  ont  toujours  été 
confervez  à  toutes  les  réformes ,  U  que  l'on  nonune  les  <}ua« 
torz,e  vieux. 

En  Pan  1688 ,  le  Roy  an  ftijet  de  la  Ligue  d'Aolbourgan»- 
gmenca  6s  croupes  fie  créa  douze  ancres  Regimens  de  I)fa» 
gons. 

.  £n  Janvier  1689  >  ^*  ^®  Cardinal  de  JFutftemberg  en  leva 

deux  éc  les  donna  au  Roy. 

Au  mois  d'0<flobre  de  la  même  annce,le  Roy  en  crca  fcpc, 
&  un  an  après  en  créa  encore  huit.  Ainfi  au  mois  d'Odobre 
de  l'an  1690  ,  Sa  Majedc  a  voit  quarante- trois  Régiment  de 
Dragons  fur  pied. 

£n  1^98 ,  après  la  pak  de  Rifwiclc  les  mgtJudc  demicci 
Regimens  de  Dragons  furent  réformez. 

En  l'année  1701,  lorfque  la  guerre  pour  la  eouromie  d'EC- 
pagne  commença  ,  le  Roy  fie  donner  des  commiffions  pour 
lever  foixante  &  douze  Compagnies  de  Dragons,  dont  il 
forma  l^egimens  ^u'ii  doni^a  ^  des  ^iefbrçs  4e  Çamp  r«r 
formez. 

£n  l'année  1701 ,1e  Roy  permic  à  pidîenrs  Officiera  de  lever 

Regimens  de  Dragons  Â  leurs  dépens^  £^  il  y  en  eut  diy  de 
levez.  Aiûfi  au  mois  de  May  1704,  Sa  Majeftéenc  trente  Re- 
gimens de  Dragons  fur  pied  de  douze  Compagnies  chacun , 
&  de  trente- cinq  Maîtres  par  chaque  Compagnie.  Le  fécond 
Régiment  de  Languedoc  levé  l'an  1703  ,eft  compris  dans  ce 
'nombre.  Le  Roy  en  1704.  le  26  de  Novembre  rétablie  les 
qxiaçre  Regimens  d^  Dragons  qui  avoienc  écé  prisi  Hocftet» 
^n  foomii&nc  les  |ioipm<ïs ,    .cli^vm  U    anncs ,  ^  y  mi( 
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idei  Ofidcn  féfonnez.  On  leva  encore  quatre  Reginiens<le 
JDiagonsen  1701,  &  on  en  1710. 
Au  commencement  de  1718,1e  Roy  mit  fur  pied  un  Régi. 

fnenr  de  Dragons  fous  le  nom  d'Orlean-; ,  &  qui  par  une  Or2 
donnancc  du  13  d'Avrii  prit  fon  rang  après  le  Régiment 
Dauphin  :  à  fa  crcanon  il  eur  pour  Colonel  M-  de  la  Fare- 
Toumac  j  âc  cet  Oiiider  âia.QC  ctc  faïc  Maréchal  de  Camp 
jon  icmr  de  k  campagne  d'Elpagne ,  ce  Régiment  paflk 
illdeTfeoel. 

r 

Des  Offictm  Gmtnm  des  Dragons. 

LEfeu  Roy  ,  comme  on  l'a  vû ,  créa  un  Colonel  General 
de  Dragons.  Il  créa  aulfi  plufieurs  années  après  un  MC" 
lire  de  Camp  General  comme  dans  la  Cavalerie-legere. 

On  volt  par  k  teneur  de  'KEdit,qu'ott  attribua  au  Colonel 
General  des  Dragons ,  les  mêmes  prérogatives  dans  le  Corps 
des  Dragons ,  que  celles  dont  jouifTbic  alors  te  Colonel  gé- 
néral de  la  Cavalerie  dans  ce  Corps  ^  &  fur  tout  que  c'étoit 
Sax  (à  nomination  que  le  Roy  pourvoïoit  â  tout  Tétar  Major. 

Le  Colonel  General  des  Dragons  pour  marque  de  ia  di- 
gnité ,  met  derrière  fès  armes  hx  Etendarts.  Voici  la  lifte 
des  Colonels  Generaupt  des  Drajgons  depuis  l'inilicuiion  de 
pettc  Charge.    .       ;  '  -    "  % 

Lifiedes.Colmiels  Généraux  des  Dragons, 

Le  Duc  de  Lauzun  en  li^j^S»  qupiipie  i'Edic  cr^tion 
|i*aic  été  publié  qu'en  166^. 

M.  d'Argouges , Marquis  deRannes,  Lieurenan:  General^ 
tué  d'un  coupde  canon  le  6  de  Juillet  en  ^67.^ ,  dans  un  com- 
bat où  le  Maréchal  de  Crequi  battit  les  AUemans  à  ia  tcce 
du  Pont  de  Riiinfeld. 

Le  Marquis  de  Bouffleeii'an  iSy^^  depuis  Duc  U  Pair,  Ma* 
jréchal  de  France ,  &c. 

Le  Comte  de  TeiTé  en  1^92 ,  depuis  Maréchal  de  France* 

Le  Duc  de  Guiche ,  en  170J. 

,i,e  Comte  de  Coigoie , en  1704.  Ili'eftencore  en  1721, 

Tome  IJ.  .  "  S  i  r 
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La  feoonde  Charge  dans  la  Milice  des  Dragons  ,>eft*  celle 

de  Meftre  de  Camp  General  ^  elle  fut  inOicuée  en  168401 
fiiveur  de  M.  le  C<Mnce  de  TelTc  ^  i!  croit  alors  Mellre  de 
Camp  d'un  Regimeoc  de  Dragons  qm  a  voie  été  créé  pour 
lui ,  6c  levé  en  1674.  Ce  Seigneur  ,  avant  que  de  prendre  le 
litre  de  iMeilrc  uc  Omp  Gênerai  ,  aclieta  du  Comte  de 
iQtiinjpé  la  CEiarge  4$  Gênerai  des  Carabins  i|ue  le  Koy  fup- 
ptiraa «â  orëaor ,  ^  en  lui câaifibraniç|a^le de  Meftre  de  Camp 
<ieo>ral  de  Dragons.  Cet  OfHder  poor  max^ne^feik dignité 
porte  quatre  Etendarts  derrière  lès  armes. 

Lifte  des  Meflres  de  Camf  Généraux  des  Dragons* 

Le  Çj^^iç  ^e  Tcflc  en  ?É[^,£uc-ACcftfe  de  Camp  Gencràl 
à' la  création  dfirla  Charge, ' 
Le  Comte  de.  MaiUi ,  en  1^91. 
Le  Duc  de  Quiche,  en  169(5.  '  ... 

Le  Marquis  de  Haute- Feuille  »  60,1703*  •  .  '  •  i  . , . 
Le  Comte  de dieUe4ik«çii  1710.  '        t  .  x 

Pes  Cûlomls  de  Dragons  ^  Cf^  du  rang  des  divers  Regmens 

entreux,   ■  ' .  ' 

A Près  le  Colonel  General  &  le  Meftre  de  Camp  Generd 
des  Dragons ,  les  plus  confîderables  Officiers  du  Corps 
iont  les  Colonels  on  Meftrea  de  Camp  :  car  je  vois  que  dans 
l'a&ge  de  l'armée  ,  on  leur  donne  indifféremment  ces  deux 

titres.  Qn  jes  peut  diftinguer  comme  en  deux  ordres ,  de  mê- 
me que  les  Meltres  de  Cimp  de  Cavalerie':  Jcavoir  ies  Me- 
flres de  Camp  des  Regimens  Royaux,  &  les  Meftres  de 
Camp  des  liegimens  de  Gcntils.hommes.  On  appelle  Re- 

timens  Royaux ,  ceux  qui  portent  Je  nom  du  Roy,  des  Ofl 
ders  Généraux  du  Corps,  ou  de  la  Kdne,ou  desPrinces  dti 
Sang.  On  appelle  Regimens  de  'GencîIs-'ihomiNes  -«èûx  qui 
ont  pour  Chefs  d'autres  personnes  que  des  Princes,  on  Tes  0£i 
ficiers  Généraux  de  Draeons. 

Le  Rep;iment  Colonel  General  ?c  le  Régiment  Meftre  de 
Camp  General  ionc  toujour^s  les  premiers  pour  le  rang.  Apres 
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ces  deux  Rej^!men«;  fuivenr  les  Regimens  Royaux.  Le  pre- 
mier des  Royaux ,  après  ceux  des  OrHciers  Généraux  eft  ce- 
lui qui  pf>rrc  le  rirre  de  Régiment  Royal.  Suivent  le  Regi- 
mmit  iic  la  Keme,ë».ie  Régiment  Dauphin,  qui  furent  créez 
«o  1673  i  &.  aprèi  ceox  ey  îiiiîiÀic  les  Regimens  de  Gentil^ 
hommes^ 


"  *^  f}r$$  de  C*mf 

Le  Comte  de  Saint Florenctn  fiic  tue  en  1^91  ,à  U  journée  JLu  'mm  firi 
de  Steinltcrque.  , 

'^'M.  de  fainc  Mars  en  16^1 ,  foc  tué  à  la  bacajik  de  Ner-  'g^ 
Yindeen  1^53. 

Le  Chevalier  de  Murcé  en  ié8 j  ,  fut  cué  en  lé^t^àja 
journée  de  Stemkerquc.  * 

Régiment  DtUtfhhu 

Le  Marquis  de  Sanvebeuf  fut  toécAJtèjj  »  à  U  bataille  de 

Confarbrik  ,  proche  de  Trêves.  ' . 

*  *  Le  Marquis  de  Warrigni  en  1 700,  ftt  tuéâVeruë  en  Ita- 
lie,  étant  Marcchal  de  Camp.  " 

'  Regimet^ik^ùfiÀ&^s! 

Le  Marquis  de  Ltftçnoti  tué  â  la  bataille  d'Ëosheim 

en  1674.       "  . 

Le  Marquis  de  Liilex^>is  fut  tné^ladé^uife  4'Aire  dans 
une  iortie ,  i'ab  1710.  '"  *' 

■ 

.  Régiment  de  BmieUes* 

Le  Chevalier  de  Fixnarcon.  Il  fut  tué  en  U'fl  >  à  la  JOVC- 
lice  de  (âinc  Denis-ptoche  de  Mons. 

srr  ij 
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Régiment  JtE^ina^ 

VLé  de  Sainfandoux ,  foc  tué  aux  Païs-Bas  en. .  : .  : 
Le  Chevalier  d*Albeit  e&  1700  j  iîit  tué  i  Cafpi  eo  Italie^ 
Tan  1701- 

M.  du  Héron  ea  1701.  Il  fut  tué  àia  journée  de  CalcinaU|  . 
en  Italie^  en  1706.  * 

KegimmJk  Ijtmrec^ 

le  Cèinte  de  Lantnsc  ^niorc  dçsbleânres  reç^  daofvi» 
coDibaccn  Italie  y  Tan  170^  '  ' 

Rfigimem  de  Sommer^ 

Le  Comte  d'Âsfekl  eac  ce  Regiroenc  en  11^76.  ILdéfindir 
Bonn  avec  beaucoup  de  valeur  TaniéS^j&il  y  reçiitiuie 
«ande  blefTure  donc  il  mounic  II  captcuU  par  ordre  du  Ro]r^ 
u  écok  Maréchal  de  Camp». 

.  Rf^mem  de  Goèsbrim.  ■  - 

Le  Marquis  deFjmarcon ,  appçllé  auflî  le  Marauls  dèNâr* 
^nne  >  more  des  blef&ùresre^iis  à  la  faaiaille  oe  Steinker«f 


que,  tn  2. 

Le  Marquis  de  TiUadfftJné  iSttiiifcerqiie  en  i^^x^dctar 
Lieutenant  General^ 

....  _  .  ,  ^    -m  -m 

>  1  ♦ 

Régiment  ffemer  Lanffudoc* 
LeM^tfqiiisde  CàYlus,  taéiUdJùSàik  ét  Namar,.e» 

'  Regimm  de  Sivéirâtiss^ 
*  Le  Maroois  du  Cambctut  £at  tuéà  C^pi  enlcalie et^ijoh 
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Repment  de  Coetnmnt 

M.  de  Coetmain ,  tué  à  i'acuque  d'un  Camp  d«$  ennemis  l 
proche  de  Douay  en  j  711. 

* 

Le  Comce  d'Aubigné  Bit  tué  à  U  bauulie  de  iUmilli  en 
170  6. 

* 

li  enpoitt  McawdeQunpM.leMarédialdcMoo0e§ 
^  quîciDiiuiuCDdoic  dans  ceoe  Province. 

Ke^imm  de  QuiHM»r 

liaiaipOQr  MeftieésCampAldeCattoac,  depuis  Maré? 
chai  de  Fiance. 

Ktffmm  d^Averm: 

Le  Comte  d'IA verne  Meâînois  •  fiic  tné  en  AUen^goe  éa 

1^94,  près  de  Vifeiok, 

M.  des  Bareaus  fat  tue  à  la  dcfenfe  de  Namur  en  ï6^$, 
M.  des  Zedes  fut  lud  étant  Brigadier  à  Lidcneau  en  M4 
^lemagne^en  1707* 

Kegimm  de  t'Au/ter-fiint'Piemr* 

M.  de  rAufier-faint-Pierre ,  fut  tué  à  Kochein  fur  la  Mo- 
jfelle,  lorfqae  ALdeBou^s  pnscette^plac&i  épée  âk«am> 
•^eniéJÎ^ 

S  ff  iij; 
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Le  Marquis  du  Càmbout»  cuë  aucombtt  de  Cavpi  «n  Italie 
en  1701. 

Le  Marquis  de  TourDemine  tué  à  la  bataille  de  MalpUs; 
quet  en  170^. 

Régiment  de  Furjiemherg. 

* 

M.  de  la  Salie  fat  tué  au  paflage  dn  Ter  en  Catalogm; 
en  1694,  étant  Brigadier. 

Régiment  de  V^aniffû. 

ÏJS  Marquis  de  Xn^artigoi ,  tué  au  Hege  de  Veruë ,  en  170^ 

Repnmt  de  du  BreUiL 

M.  du  Brefiil  mourut  d'une  blei&ireie^6  an  liège  de  Bar* 
celone,eni657, 

1 

Régiment  de  du  Héron» 

M.  du  Héron  ,  fut  eue  étant  Brigadier  à  la  journée  deMun- 
derkingen ,  où  commandoic  M.  Légal ,  qui  y  défit  les  AUcr 
inans  en  1703. 

Rtgjmmt  ^HmwoiHe^ 

M.  de  Bragelogne  ,  fut  blellé  à  la  bataille  de  Luzara  ea 
1701 ,  ôc  mouruc  de  iês  bleHùres.  - 

Régiment  de  Silli. 

M.  de  Goufier  fut  blefle  i  U  bataille  d'Hocdecen  1704, 
&  mourut  de  fes  bkflures. 
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Regimmt  Je  Pentë, 

M.  le  Comte  de  Veraa  fut  tué  à  la  bataille  d'Hocftet  &k 
1704. 

Rfigmmt  de  Dragons  à  fted  du  Roj  d'Angleterre, 

•   M.  Maxoel  coëi  la  bataille  de  U  Mariàîlle  en  1693. 

Milord  Kilmaloc  tué  i  la  joarnée  de  Chîari  en  1701, 
étaot  Colonel  réformé  dans  le  Régiment  de  DiUon. 

* 

Dragons  àfUdJeURfiineitAn^eterre,  Colonels. 

M.  Carol  rainé  ,  tué  à  la  bataille  de  Statarde  en  KÎ90. 

Milord  Clare^Maréchal  de  Camp, tué  à  la  bataille  de  Ka- 
nilli  en  1706. 

M.  Boulain ,  mé  à  k  journée  Ee  la  Marlâille  en  1693. 

Je  trouve  encore  dans  quelques  Mémoires  M«  Vacop, 
Colonel  d'un  Régiment  de  Dragons  Anglois ,  tué  i  la  bataille 
de  la  Marfàille  en  16^)  ^  &  M.  ferdin  auifi  Anglois  dans  la 
même  occaûon. 

Des  autres  Ojjiciers  des  Kegimens  iT  deï  Compagnies 

de  Dragons. 

Dans  chaque  Regimenc,  outre  le  i\kllre  de  Cimp  ,  il  y  a 
«n  Lieutenant  Colonel  y  un  Major  &  un  A  y  de  Major:  il  y  a 
de  plus  quelques  Compagnies  franches  de  Dragons.  Dans 
ces  Compagnies  aufTi  bien  qne  dans  celles  qui  font  enregi. 
knemées,îlya un  Capitaine^  un  Lientenanc,  un  Cornette 
en  temsde  guerre  ,  &  en  tems  de  paix  un  Lieutenant  réfor- 
mé ,  un  Marcichal  des  logis  ,  deux  Brigadiers  y  un  tambour  j 
quelques-uns  ont  des  hautbois. 

Les  Officiers  de  Dragons  roulent  avec  les  Officiers  de  Ca- 
valerie félon  leur  rang ,  en  forte  néanmoins  que  fî  les  Com» 
xniflions  de  l'Offider  de  Qivalerie ,  &  de  l'Offider  de  Dnu 
gons  font  de  même  jour ,  l'Offider  de  Cavalerie  aura  la  prc< 
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ièanee.  Il  en  était  de  même  aattefois  pour  TOffider  dlà; 
fanterie  &  TOfficier  de  Dragons  ^  mais  cet  nikgp  a  changé,- 
&  il  dépend  du  General  de  leur  donner  rang  entr'eaz  ,  fe- 

Jon  que  le  bien  du  fervice  le  demande.  Dans  les  derm'eres 
guerres ,  on  a  mis  piuiîeurs  fois  les  Dragons  en  Brigade  avec 
Fïnfanrerie  ^  de  en  ce  cas,  le  Régiment  de  Dragons  formoit 
un  Bacaiiloii ,  dune  il  cirDic  uae  Compagnie  de  Grenadiers: 
il  prenoit  alors  la  gauche  de  Tlntantene  avec  la(^uelle  il  étaic 
de  Brigade ,  laquelle  portoit  le  nom  du  premier  Reginieoc 
la  Brigade  :  mais  les  OiBiciers  de  Dragons  avoient  le  com- 
mandement. Cl  leur  Régiment  élok  déplus  ancienne  date.. 
Ce  cas  cft  arrivé  plus  ordinairement  dans  les  fieges,  M.  le 
Maréchal  de  Bouli^iers  en  ula  ajnfi  à  la  difonfè  de  Lifle  ,  & 
M.  de  Gocsbrian  à  la  detenle  d'Aire ,  comme  je  l'ai  appris 
d'un  Oiiicier  inceiiigenc  qui  s'cik  trouvé  au  fiege  de  Lille. 

Quand  les  armées  s'aflenvblent ,  ily  a  un  Major  General 
noor  les  Dragons ,  comme  dans  rinnncerie,  an  deflbs  des 
Majors  des  Regimens  qui  doivent  prendre  les  ordres  de  lui  | 
^  cet  Officier  reçoit  Vordre  da  Maci^phal  Gencial  des  lo^ 
delà  Cavaleiie.  ' 

P»  Jirvice  des  Dragotu» 

EN  parlant  du  premier  {èrvice  des pxiemiers  Draeons, 
ièlon  le  Cavalier  Melzo,j'âi  fait  obferver  qa*il  étoit  a  pei^ 
près  le  même  que  celui  où  cette  Milice  eft  aujourd*liui  em- 
ployée, <|a  on  s*cn  fenrçit  pour  battre  l'effarade ,  pp^r  escorter 

aes  convois,  pour  harceler  l'ennemi  d^ns  une  marche  ou  upe 
retraite  ,  pour  occuper  promptement  un  porte  où  Tlnfante- 
ric  ne  pouvoit  pas  fe  tranfporrer  allez  tôt ,  pour  combattre 
'tantôt  à  pied  tancu:  à  cheval.  J'ajoute  à  tout  cela  que  dans 
îun  Camp,  ils  font  toujours  pol^bez  fur  les  ailes ,  ou  dans  des 
poftes  avancez  ^  à  quelque  pail^ige  de  rivipres,  à  quelqi^ 
iléiilez ,  â  la  tête  d*an  pont  -,  qu'on  s'efi  érc  ibuvent  pour 
couvrir  le  quartier  ^eneraf  }  que  dans  1^  oiar^he^,  ils  ibot 
rciii  ours  â  la  tête  &  à  la  queue  des  colpmpès ,  te  |l  eft  cc^ 
pen  lanr  arrive  que  dans  les  dernières  guerres  iîç  ont  com- 
hàu\i  en  ligne ,  U  (juoi^ae  leurs  chevaux  iuiTenc  d'une  taille 

beaucpu^ 
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ibcaucoùp  moindre  que  ceux  de  la  Cavalerie»  ils  ont  ac- 
•quis  beaucoup  de  repucacion,  Ôc  onciau  parfaitement  leur 
devoir.  La  vivacité  dont  ils  chargent  l'ennemi ,  k  la  vMb 
«vec  laquelle  ils  fè  ponent  où  l'on  a  beibin  d'eux ,  les  rend 
excellensfiour  un  corps  de  leferve ,  &  l'on  peut  dire  que  c'eft 
li  leur  véritable  pofle  un  jour  de  bataille.  On  peut  s'en  fer* 
vir  pour  tourner  une  aîle  des  ennemis ,  &  la  revenir  prendre 
ou  en  flanc  ou  en  queue  ,  pour  percer  entre  un  corps  d'Infan- 
terie àc  la  Cavalerie  qui  &'en  ieroit  trop  cioigoce  >  pour  le 
charger  en  queutf  dàns  2e  moment  querinfànterie  s*ebranle 
pour  l'attaquer,  laquelle  doit  iê  mettre  en  mouvement,  lorP 
ique  les  Dragqos  partent  pour  pénétrer. 

Aux  fieges  ou  en  commande  des  détachemens  que  Ton 
place  dans  les  boïaux  près  de  la  tête  de  fape  ,  pour  tirer  fur 
tout  ce  qui  fc  montre  pendant  le  jour  fur  le  rempart ,  dans 
les  ouvrages  détachez  ,  &  dans  le  chemin  couvert  :  en  un  mot 
ils  fuppleent  à  la  Cavalerie  Se  for  tout  à  l'Infanterie ,  en  une 
infinité  de  rencontres. 

J'ajoûterai  à  tout  ced  quelques  autres  chofes  qui  regar* 
dent  encore  les  Dragons.  Comme  ils  font  Cavalerie  &  In- 
fanterie ,  imitent  Tune  &  Taurre  en  certains  points,  fis 
ont  des  tambours  ,  mais  beaucoup  plus  petits  que  ceux  de 
rintanterie  ;  ils  en  battent  même  étant  a  cheval ,  &  ont  une 
manière  de  battre  toute  diflferente.  Us  n'ont  point  de  ty ra- 
illes ,  excepté  le  Kedmentde  JLautrec,  où  l'ufage  en  fut  in* 
troduitouand  M.  delà  Bretêche  alors  leurMeftrede  Camp 
en  prit  deux  fur  les  ennemis.  Quelques  autres  Regimens  qui 
avoient  pris  des  tymbales  aux  ennemis,  ne  iê  font  pas  mis  en 
peine  de  les  conferver. 

Les  Dragons ,  comme  je  Tai  dit ,  ont  une  efpece  de  bonnet 
à  queue,  ou  pliitôt  de  chaperon ,  tel  que  les  hommes  le  por- 
coient  autrefois  communément  en  France. 

Ils  s'en  lervent  dans  les  revûës  qu'ils  font  devant  le  Roy 
iL  devant  les  Princes ,  &  quand  le  General  l'ordonne.  Lorf- 
4qU'ils  pailènt  devant  les  Infpeâeurs ,  ils  attachent  leurs  cha- 
perons fur  la  tête  de  leurs  chevaux  »  ils  s'en  fervent  auflî  au 
îburagepour  ne  pas  gâter  leurs  chapi^aux  :  le  Colonel  General 
fie  le  met  que  dans  les  revut^s  qui  le  font  devant  le  Koy. 
Tome  JI.  Ttt 
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.Leurs  drapeaux  àc  leurs  éceodarcs  iont  diâerens  de  ceux 
de  la  Cavalerie  flc  de  l'Iofancerie.  Leurs  drapeaux  font  bien 
plus  petits  que  les  drapeaux  de  rinfiiatene,  &  leurs  ëteudarc» 

1>lus  lones  que  les  écendarts  de  la  Cavalerie  :  on  leur  donoe 
e  nom  de  guidon.  C'efl  une  efpece  de  banderole  fendue  par 

le  bout  beaucoup  pins  lonf^ue  que  Iarn;e. 

Quanta  l'exercice  qu'on  leur  tait  tatrc,  un  icî.  forme  à  tous 
les  mouvemens  à  cheval  de  la  Cavalerie ,  &c  à  pied  à  cous 
ceux  de  l'Infanterie ,  à  la  referve  qu'au  lieu  oue  la  Cavalerie 
pour  Tordinaire  aux  re?dës,  &  loriqu*elle  paOè  dans  an  quar- 
rier ,  met  Tépée  à  la  main ,  les  Drazons  mettent  le  fiifîl  haut. 
Ib  ont  encore  dans  leur  exercice  a  pied,  une  manière  d\ffe> 
rente  de  l'Inranterie  pour  prefenter  les  armes  :  car  au  lieu  de 
lai/Ter  tomber  le  fufil  fur  la  main  gauche  ,  la  crolle  baiïè,  ils 
portent  le  pied  droit  plub  loin  ,  &  lailTent  toniber  le  fiifil  cou. 
ché  le  long  du  bras  gauche  tout  à  plat.  Dureile  ilstonc 
toutes  les  Solution»  comme  Tlnfiuiterie. 

Quand  les  Dragons  mettent  pied  à  terre  pour  attaquer  oo 
poAe,  &que  pour  cela  ils  quittent  leurs  clievaux  ,  ils  leur 
mettent  une  petite  longe  attachée  au  bas  de  la  tediere  de  U 
bride  du  côte  du  montoir  :  au  bout  de  cette  longe  ,  il  y  a  ua 
petit  fer  pour  fervir  de  crochet,  cju'ils  pallent  ci  un  anneau» 
en  force  que  le  cheval  accache  à  celui  qui  cCi  à  fa  droite, 
&  ainH  de  l'un  à  l'autre.  Outre  cela  on  lalHe  un  Dragon  à  la 
droite&â  la  gaudie  de chaane  rang ,  & un^Offide^  fubalceis. 
ne  par  Régiment.  On  prena  ordinairement  le  dernier ,  parce 
que  cette  garde  eft  regardée  comme  une  garde  de  fatigue. 

JLtJIe  des  Reqimens  de  Drâipm  qui  ctoient  fur  jneâ  fur  U  fn 
de  la  denuere  guerre, Juivant  le  contrôle  de  tan  1714* 

Colonel  General ,  Colonel  Lieutenant ,  M.  de  Berviile, 

JMeftre  de  Camp  General- ,  le  Marquis  de  Belle  ifle. 

Royal ,  le  Comte  de  Crevilly. 

La  Reine,  le  Marquis  d'Orival. 

Dauphin ,  le  Marquis  de  Vatteville» 

LiiVenois.  * 

BoanelU. 
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D'Efpinay. 

Cavlus. 

4 

Laucrec.  ■  •  ,      .  ' 

Bellabre.  » 

•  Sommery. 

Goësbrian. 

Premier  Laognciloc ,  M.  de  U  Baume  S.  Amour. 

Rouvroy.  * 

•  Ilivaroles. 
BouvUle. 

Saiot  Chaumont. 
Chevalier  de  RoJuuk 
■  Coctmaio. 

,  Bretagne. 

•  Saint  Sernin. 
Bozelli. 
Vitri. 

La  Cour. 
<  Grànville. 
La  Lande. 
D  AulTeviUe.  , 
Sernon. 

Second  Languedoc,  M.  delafarô. 
Guyenne  ,  M.  Deigraiiges, 
Chevalier  de  Belle  iûe. 
Chevalier  d'H9ttCetot.  ■  ^ 
Le  Coieoeux. 
Parpailfe. 

11  me  reile  à  traiter  d'ane  anrre  efpece  de  Cavalerie  ,  qui 
eil:  dan.<?  Troupes  de  fiance  depuis  enviroa  crenceaiU} 
ce  foQC  ks  Hullarcs.  • 

LE>  HafTirr^  font  une  efpece  de  Milice  à  cheval  en  Hon- 
grie &en  Pologne,  qu'on  oppofeàla  Cavalerie  Orto- 
manc  ,  ils  Tonr  connus  dans  les  troupes  de  France  depuis  id^xy 
ce  iuc  à  i'uccàil  JQ  que  je  vais  dire» 

T  1 1  i j 
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'CêmmHti^  Plafienrs  de  ces  HulTarts,  la  plupart  deferteurs  die  Yûtmée 
Tlru  tn¥f!L  l'^P^'^ûdc  )  P^^z  ^  France  vers  ce  cema-U ,  de  s'ëcaïur 
u^têwm.  mis  au  ièrvice  de  quelques  Officiers  Fias^ois»  les  Mvirentii 

l'armée. 

Monfieur  le  Marcchal  de  Luxembourg  les  voyant  la  pld- 
parc  d'aûfez  bonne  mine ,  d'un  air  fier  &  un  peu  féroce ,  8C- 
cquipez  d'une  manière  extraordinaire ,  crue  qu'il  en  pourroic 
cirer  quelque  fer  vice.  Il  les  alîembla ,  les  envoïa  en  parti,  oi* 
ils  réuffirent  ailèz  bien.  Cela  le  fit  penfer  à  en  former  quelques^ 
Compagnies  ^  ^  il  envoïa  deuv  de  ces  HuiDixts  â  ki  Cour  qui' 
écoit  alors  i  Fontaiâebleau. 

Ils  fe  trouvèrent  dans  le  même  cabaret  où  ëtoit  le  Baron 
de  Corneberg.  CeBaron  étoitunbâtarddelaMaifon  de  Cor- 
neberg.  Il  avoit  été'  Lieutenant  dans  les  troupes  de  l'Empereur  j. 
&  le  Cercle  de  Soiiabeaïanr  rcfolu  de  mettre  quelques  trou- 
pes fur  pied ,  Corneberg  y  a  lia  pour  lever  une  Compagnie.  On 
lui  donna  de  l'argent ,  &  lui  avec  fon  argent  vint  en  France^ 
pendant  le  iîege  de  Namur. 
it  B*rf      Madame  le  prie  faas  fa  protedion ,  &  on  lui  promit  de  l'em-- 
inZ^cZ  f^^^'  durant  qu'il  le  follicitoit^qu  il  trouva  à  Fontaine' 

imM#»        bleau  les  deux  l-TuUarts  qui  dévoient  lever  des  Compagnies. 

Et  il  prnpofa  d'en  faire  un  Régiment.  Ils  parurent  à  Vcriaiiies» 
devant  le  Roy  habillez,  armez  6c  montez  en  Huflarts. 

On  lui  donna  de  l'argent  pour  aller  à  Strafbourg  travaillera» 
la  levée  de  ibn  Régiment.  Il  joiia,  &  perdit  une  partie  de  Coup 
argenr,&  leva  trois  raatnraifes  Compagnies^  où  il  y  avoit  beau- 
té coup  d'Allemands.  CeRegiment  ièrvit  quand ^èuMonreigaenr 
alla  en  Allemagne  fur  la  Necreen  1^93.  Mais  onenfut  malcoo- 
tcnt.  Corneberg  en  fut  Colonel  7  moi.s,&  avoit  eu  une  penfion' 
de  deux  mille  livres.  Il  la  joua,&  ne  fçachant  plus  que  faire, il 
alla  trouver  l'Ambafladeur  de  Veni(ë,(5c  lui  propofa  de  faire^ 
paiTer  le  Régiment  des  Huflàrrs  au  iervice  de  la  Republique. 
On  le  r^ut ,  &  qu'outrjc  cela  il  tenoit  de  mauvais  difcoors 
c*eft  pourquoi  il  fat  misi  la  Baftille ,  &  y  demeura  jufqu'iL  la^ 
Faix  de  RiiVick^  après  laquelle  il  i^mis  en  liberté  5  enfuiee 
on  le  conduiHt  jufques  fur  la  fxontieftiaMC  ordre  de  fortir  d» 
Royaume  &  de  n'y  jamais  rentrer. 

Ce  Régiment  tut  donné  à.  M.  Morcaai  on  ACortagney  qui: 


Digitized  by  Google 


m  LA  MILICE  FRANÇOISE.  Lh.  xif.  ^if 
âvoic  lervi  fous  le  Prince  Admimftrateur  de  Virtemberg, ôc 
avoir  été  Lieutenant  Colonel  d'un  Régiment  de  Sco  chevaux 
dônt  ce  Prince  voulue  le  f  aire  ColoDel.  Mais  le  Sieur  de  Mor~ 
tagne  voïant  rÂdminiftradoii  du  Duc  finie ,  fe  mit  au  fervice 
éa  Roy ,  &  donna  de  bons  conièils  à  M.  le  Daupliin  ^  par  la 
coiïnoiflance  qu'il  avoir  da  Duché  de  Vîrtemberg.  Moniêi* 
flneur  k  fie  venir  à  Paris  de  on  lut  donna  le  Kegunenc  des 

tîuffkrts  en  1693. 

Ce  Reginienc  a  eu  julqu'à  fîx  Compagnies ,  il  fut  réformé 
à  la  Paix ,  &  les  meilleurs  Officiers  incorporez  dans  les  Régi» 
mens  étrangers. 

Il  paroîc  par  tout  ce  que  je  viens  de  dire  que  la  première  in^ 
ftinuion  delà  Milke des  Huflàrts  a  été  finis  le  Règne  de  Lottis 
te  Grand  en  1691  telle  eft  cependant*  plus  ancienne,  &  je 
trouve  qu'il  y  avoic  de  la  Cavalerie  Hongroilè  dans  les  troupes 
de  France  fous  le  Règne  de  Louis  XIII. 

Dans  lesMemoires  pour  l'iiiftoire  du  Cardinal  de  Richelieu,  T. 
il  y  a  une  lettre  de  ce  Miniftreau  Cardinal  de  la  Valette  où  il 
dit  :  »  Nous  allons  maintenant  faire  deux  mille  chevaux  de  la 
9»^ nouvelle  Cavalerie  dont  vops  m'avez  ccrir,qui  n'aura  qu'une  c»9^tri9 
»cuirallè<E  unebourgulgnottequi  couvre  les  deux  jou«s,&  Tr»Hc"'L7* 
M  une  barre  fur  le  nez   une  carabine  &  un  piftolet.  Je  crois ,  nms  dtumu 
»  ajoike-t.il,  qu'on  appellera  cette  Cïvalerie,Cavalerie  Hon* 
»  groife,!!  ce  n'eft  queM.Hebronnousvoulûtmander  un  nom 
»  qui  fût  plus  idoinEf,  pour  parler  félon  fon  langage  ordinaire. 
Or  les  Huflarts  ne  font  autre  chofe  que  de  la  Cavalerie  Hon- 
Sroife,  qui  n'avoic  point  encore  pris  en  France  le  nom  qu'on 
MÛ-  donne  dans  fon  païis.  Cette  lettre  du  Cardinal  de  Bâchelieu 
^  de  Tonziéme  d'Août  1655. 

La  choie  fîit  mife  en  exécution  :  car  au  fiege  de  Landreci* 
qui  fe  fit  l'an  1^57»  dans  la  fevîië  de  l'armée  qui  afliegea  &  prit 

cette  place ,  on  compte  parmi  li  Cavalerie  cinq  Compagnies    HtUtit» dit 
l-iongroifes  qui  avoient  Monlleur  d  Elpenan  pour  Comman-  "^,^^^1,^*' 
dant.  Ainfila  Cavalerie  Hongroile  dans  les  armées  de  France  * 
efk  plus  ancienne  que  le  num  de  Huilar es  qu'on  lui  donne  au. 
jourd'huy.  Mais  il  me  paroh  aifi»  vrai  (êmolable  qu'elle  étoit 
équipée  à  peu  près  cpmroe  les  autres  troupes  de  Cavalerie,  U 
^u^èUe  n'avoic  point  .cet  hahillemene  pardcolier  propre  du' 

T  t  c  ii|: 
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païs  d'où  elle  vient,    que  depuis  on  a  j  tgéîi  propos  de  loi  faire 
prendre  pour  la  montre  &  la  rerreur  des  Ennemis,  ou  p]û:ôt 
uc^  gen:»  de  la  campagne,  oue  la  ii^mc  ëci'ci^uipage  au^Ii- 
bieo' que  le  nom<le  Hul&rcs  épouventent< 

Que  y  qu'il  en  (bit ,  depuis  la  créacion  du  Régiment  de  Mo  *• 
tagne,  le  Maréchal  de  Villar&  Hc  un  nouveau  Régiment  qui 
fiic  donné  â  M.  deVerfeils.  M.  le  Duc  de  Baviereen  amena  un 
autre  au  fervice  du  Roy ,  qui  fur  donné  à  M.  de  Rafchi  Hon- 
grois de  nation.  Apres  la  Paix  ,  le  Kegmicnc  de  Vcrfciis  fuc 
joint  acclui  de  Rafchi  qui  fubTifte  encore  aujourd'huy. 
'4mu  dti     Les  arme&  des  Huflàrts  font  un  grand  labre  recourbe,  ou  ua 
n^Mit,^     fl&tre  tout  droit  &  (brt  large  attacbé  à  U  ceinture  ,  avec  des 
«nneaux  &deicourroïe5  :  c'ed  pour  fabrerà  droit  &  à  gauche  , 
pour  frapper  de  hâuc  en  bas.  Quelques-uns outie  lear  fabre 
ont  une  épce  longue  &  menue  qu'ils  ne  portent  pas  à  leur  côté. 
Ils  la  mettent  le  long  du  cheval  depuis  le  poitrail  jufqu'à  la 
croupe  au  dcfaot  de  Ta  relle,&  en  piquanc  panchcz  lur  la  tête 
du  cheval ,  ils  £^en  fervent  pour  embrocher  les  ennemis.  Je  me 
fers  de  ce  terme ,  parce  que  cette  cpde  efl  une  efpece  de  bro- 
.  che,quaad  ilsen]uëntilsrappuïentfiirIegenofiil.Il5onten« 
core  des  pidolets  &  une  carabine  &  de  très^grandesgîbedeFes 
^n  bandoulière  eu  forme  de  havrefac.  Ils  ne  (ê  fervent  pas  (t 
communément  en  France  decerre  broche  -,  mais  c'eft  une  de 
leurs  armes  dans  les  troupes  de  l'Empereur  :  on  appelle  cette 
arme  panfereteTche  ou  palache  ,  elle  a  cinq  pieds  de  long. 
Leur  manière  la  piuâ  ordinaire  de  combattre  eit  d'envelopper 
un  Efcadron  ennemi'^  de  TeffiraSer  par  leurs  cris ,  &  par  difl^ 
rensfiiouvemens.  Comme  ils  font  Fort  adroits  â  manier  leurs 
Lturm*nim  chevaux  qui  font  de  petite  taille,  qu'ils  ont  les  étriersfort 
iff  umkâttn,  courts,&  les  cpçrons  près  des  flancs  du  cheval, ils  les  forcent  i 
courir  plus  vke  que  la  grollè  Cavalerie  ,  ils  fe  lèvent  au  defTuf 
V  de  leurs  felles  ,  &  font  dangereux  (v.r  tour  contre  les  fuyards. 

Ils  le  rallient  très>facilement,  ôc  paiknc  un  dctîic  avec  j;teau- 
coup  de  vîteile.  Ce  qui  rend  encore  leurs  dievatix  plus  yttes» 
c'eit  que  n'aïant  que  des  bridons,  ils  en  ont  la  relptradon  plus 
libre;  &  pâturent ila  moindre  alte  fans  débrider  ^  qu^na  ils 
^nt  alte  après  quelque  vive  courfe,  ilstirjBntlfso^lUès^)^ 
.    ^ueuçii  leprscbcvatt^  pour  les  dj^laâèr. 
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Lenrs  Telles  fi»nt  d'un  bok fort  léger  &  courtes  avec  deux  stiUtititmf 

arçons  également  relevez  devant  &  derrière.  Au  lieu  de  pan-  ehtwmm. 
neauxce  font  des  trèfles  de  grofle  ficeUe.  Elles  fon:  polces  fur 
de  bonnes  couvertures  en  plufieurs  doubles  ,  nui  leur  fervent 
pour  k  cout:her  ,  ôc  couvrir  leurs  chevaux.  Le  Jeiius  de^  lelles 
font  de  peaux  avec  leur  poil,  qui  coamnc  leurs  pidolets  auiiU 
IxieD  oae  leurs  liouflès.  Ces  peanz  vont  diepuis  le  poitrail  du 
cheval  jurqa*a  la  qnea«  &  aux  janers^fc  combent  en  pointe  £ar. 
les  cuiflès. 

Leurs  trompettes  font  fort  petites ,  &:  n'ont  gneres  plus  de 
foo  que  le?  cors  des  poftillons, leurs  étendarts  font  en  puincc,&: 
dans  les  armées  de  France  ils  font  d'ordinaire  femez  de  deurs  LtHrs  rttm* 
de  lys.  Leurs  iiouiTes  font  de  mcrae,St  pour  ctre  moins  connus  ^'j^^**"* 
dans  le  païs  ennemi,  ils  les  roulent  (ur  la  croupe  de  leurs  che- 
vaux ,  &  plient  leurs  dténdarts.  Leur  .mahierr  de  camper  n%ft 
pasregulicne.  Ils  s'attachent  à  lacomnoditi,8c  s'embarralTent 
peu  du  fourage ,  parce  qu'ils  ne  refteat  gueres  dans  le  Carop|. 
ils  ont  très  peu  dccjuipage,  parce  que  kuts  chevauxlont  petiiifr 
&  fouvenc  en  courk. 

Leur  difcipline  eft  exaéle,  la  fubordmariorr  grande  ,  &  les 
châtimens  rudes,  le  plus  ordinaire  eil  la  bailuunade  furie  dos 
&  iûr  le  derrière  d'un  nombre  db  coups  manquez.  Oniêfert 
«tilemene  de  cette  Miticedas^  les  pards,pouraUenà  ladécou* 
veitei  Tavant- garde 8c  à rarriere.garde,poar  couvrir  on fou^  ^ fM«f  t»ttt 
Muce  ^  c'cft  une  troi^e  k>rc  légère  pour  lescourfes  :  **' 
mais  ils  ne  peuvent  tenir  contte  des  Eicadrons  en  ordre  de 
bataille. 

L'habillement  des  HufTarts  eft  tout  différent  de  ceFui  des  untktM* 
autres  troupes.  Ils  ont  une  efpecc  de  pourpoint  ou  de  vefte  qui 
ne  va  que  jufqu'à  la  ceincuxe:les  manches  en  font  fort  étroites, 
tu  fe  retrouflcnt  avec  un  bouton.  1  Is  ont  une  grande  culote  en  * 
pantalon ,  c'ed  â  dire qu'elle  tieotaux  bas  de  chauffes.  Ils  ont 
des  bottines  jurqu'au  genoiiil  ransgenotiiIlieres,&  qui  tiennent 
aux  fouliers  qui  font  arrondis  avec  de  petits  talons,  il  y  en  a  qui  , 
ont  des  talons  de  fer.  Les  chermlcs  des  foldats font  rortcour- 
tesj&ils  en  changent  très  rarement  ;c'eft  pourquoy  plufîeur» 
en  ont  de  toile  de  coton  bicuc, leurs  manteaux  ne  font  gueres 
plus  longs  que  leurs  pourpoints  s  ils  les  mettent  du  côte  que  ' 
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vientlâ  pluie.  Leurs  bonnets  font  longs ,  &  ils  le?  bordent  âc 
peaux  j  la  plus  grande  par  me  a  la  tcce  raféc  ,  AclaUdèns 
qu'uo  petit  toupet  de  cheveux  fur  le  côte  droit. 

Les  Otiiders  font  plus  proprement  habillez,  chacun  félon 
fon  gode  &  (a  dignicé.  Ils  font  même  magnifiques  en  habille- 
mcasfin  haroois ,  en  «rones  >.eD  peaux  oa  foorures.  Ils  oraenc 
Icnr  boonets  de  belles  aigrettes.  Il  y  eaa  qui  ont  quelques  la* 
Oies  de  vermillon  d'argent  qui  fç  plaquent  du  côté  droicpoiir 
inarquer  par  là  le  nombre  des  combats  oùils  le  fonctrouvei^ 
&  une  boule  d'argent  fur  la  poitone  quand  ils  font  i  «bevail 
pour  marque  de  nobleilè. 

Les  Officiers  des  Huilàrts  (ont  le  Colonel,  le  lieutenant 
Colonel,  les  Çapkaines,  &  à  peu  prçs  comme  dans  lereAe  de 
la  Cavalerie. 

Jnfqu'a-ptdènr  faiciateé  de  toutes  lesefpeces  dé  crou^; 
foit  de  celles  qui  ont  compofé  autrefois  les  armées  Françoifes, 
foit  de  celles  dont  elles  font  formées  aujourd'huy.  J'ai  fiut 
rhiftoire  de  tous  les  divers  Corps  en  particulier,  &  je  c roi  n'a- 
voir rien  omis  d'important  fur  ce  fujet.  Je  ûiis  mçrac  entre 
quelquefois  dans  quelques  minuciej,  ;  mais  que  je  n'ai  pas  re- 

tardées  comme  telles,parce  qu'elles  m  ooc  icmblc  utiles  pour 
ooner  certaines  oonnoiflànoes  que  beaucoup  de  gens  n'onc 
pas  )  car  bien  que  cet  ouvrage  regarde  principalonentksgens 
de  guerre  ,  il  n'eft  pas  pour  eux  feuls.  Je  vais  main  tenant 
traiter  une  autre  matiere,c'e(b  de  TArtillene  qui  fait  une  f$Mtk 
mon  HiSkgixc  de  la  Milice  Fraa^oiic. 


j 
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De  tjirtUlerie  €5*  de  quelques  autres  matières  qui 
concernent  la  Milice  franfoije, 

E  rps  Militaire  de  rArtillerie  avec  toutes 
Ci  cicpendances  cft  comme  rinftrumenc  ge- 
lerai  de  la  guerre.  Sans  lui  rien  ne  s'y  peut 
Taire.  L'attaque  des  places  eft  impoilible  i  oa 
ic  peut  les  defendie  caaat  renneini  |  &  une 
semée  en  campagne  qui  iêroic  dépottrvûS 
d'ai  CiUerie  ,  ne  pourroit  gueres  tenir  contre  une  autre  qoiea 
iêroit  bien  fourme.  C'eft  pourquoy  de  tout  tems  les  Souve- 
rains ont  eu  foin  d'avoir  des  Officiers  prépofez  pour  gouver* 
Ber  &  entretenir  cette  partie  cllèntielie  de  la  Milice ,  de  leur 
fournir  des  fubalterncs  pour  les  ayder  dans  cette  diredion  * 
des  troupes  Tpedalement  deftinëes  pour  l'exécution  &  l  uia. 
gederarcillecie,  des  Artî&ns  ponrfiuie  fic  poor  raccommo. 
der  les  machines  de  guerre ,  des  endroits  particuliers  pour  les 
conftroiieoa  les  fbi^er ,  d'autres  pour  les  y  con(êrver  ,  &  des 
fonds  ^our  les  grandies  dépenfes  dont  on  ne  peut  fç  difpeolèr 
à  cet  égard  ,  fans  mettre  un  Etat  en  danger. 

On  voit  dans  la  Notice  de  l'Empire  quantité  de  lieux  mar- 
quez tant  en  Orient  qu'en  Occident,pour  la  fabrique  des  ar- 
mes fous  l*autorité  d'un  des  principaux  Ofliden.du  Priacf 

Sa'on  appelloit  le  Matin  hsofitts;  &  nous  ayons  beaucoup 
'Ordonnances  de  nos  Rois  ,mr  tout  depuis  François  I ,  cou- 
chant l'ctat  de  Tartillerie.  J'ai  déjà  parlé  adèz  au  long  des 
fondions  du  çrand  Maître  des  Arbalétriers ,  de  i'crenduc 
de  Ton  autorité ,  &  de  ceux  qu'il  avoir  fous  ies  ordries«  .C'éCQi|:- 
ie  grand  Maître  de  rartiikd&  de  çi^  temsrii* 
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jit  HISTOIRE 

Ceft  fbr  l'exemple  des  âociens  Empereurs  donc  les  Oté{m2 
iiances  défendoienc  de  fûxt  des  armes  ailleurs  <)Qe  dans  le» 
lieux  qu'ils  avolencdeflincz  à  cec  ufage^&qa'oii  appelloicdu 
Nous  aTons  nom  de  f.ihriques  j  c'eîl ,  dis- je,  fur  leur  exemple  que  nos  R  ofs 
de»  Capitulai-  ont  regardé  comme  un  droit  de  Souverain  d'avoir  des  maga- 
ï^^focce"  zins  d'armes ,  &  de  n'en  laifler  aux  particuliers  tant  d'ofFen- 


fujec.         iîves  que  de  dcteaûves  qu'autant  qu'ils  le  jugeroicnc  à  pro.' 

pos ,  de  faire  conftmire  des  machines  de  guerre  ,  de  hùre 
fondre  des  canons  depuis  qoe  cette  machine  eft  en  ii&ge  $  te 
Charles  IX  fit  à  B lois  au  mois  de  Mars  de  l'an  1571  de  ieve- 
res  dcfenfes  là.de{rus  conformément  aux  Ordonnances  de 
Tes  Pré  ieccffeurs.  Il  ficaufli  de  pareils  Reglemens  pour  empê- 
cher le  tranfporc  des  canons  d'an  lieu  à  un  autre  fans  pren- 
dre fes  ordres ,  &  (ans  l'attache  du  grand  Maître  de  l'artille- 
rie )  il  dci^cndit  de  taire  des  amas  de  lalpctre  de  poudres , 
&  de  faire  de  cettes<cy  fans  fa  permiiSion  &  autorité.  La  licen- 
ce des  Princes  &  des  Seî^eurs  leroltei  durant  ks  «lenes  de 
Religion,  titrent  la  princtpalt  occaiion  du  lenouvaSeoBeni  de 
ces  Reglemens. 

11  ne  fut  même  jamais  permis  aux  parriculiers  d'avoir  des 
canons  dans  leurs  châteaux  lans  une  concefTion  IpeciaJe  du 
Souverain.  On  l'a  quelquefois  donnée ,  foic  parce  que  ces  châ- 
teaux ccoieoc  fur  la  frontière  qu'ils  pouvoienc  iervir  a  cou- 
vrir le  refte  du  pays ,  foie  comme  une  maïqne  d'iuMUMur  & 
de  difttnâton  :  de  quoy  nous  avons  un  exemple  lôos  Hcmi 
IV ,  après  la  vidoire  que  Henri  Vicomte  de  Turennc  Duc  de 
Boiiillon  Maréchal  de  France ,  remporta  (îir  l'armée  du  Duc 
de  Lorraine  devant  la  ville  de  Beaumont  en  Argonne  en  i  <î<?î. 
Le  K.oy  écrivit  à  Monfieur  de  la  Guichc  grand  Maître  de  l'ar- 
tillerie pour  lui  faire  r<çavoir,  qu'afin  de  marquer  l'eftime  qu'il 
faifoit  du  Duc  de  Bouillon  6c  ia  latisfadion  qu'd  avoit  de  fes 
ièrvices ,  i  1  lui  a  accordé  quatre  pièces  de  canon  de  celles  qui 
avoieot  été  priiès  dans  ce  combat  ,  four  enfairt  &  diffejir 
ttmme  bm  ItU  fembhra. 

Nous  avons  vû  encore  un  exemple  récent  d'une  grâce  pa-' 
reille,  lorfquele  Roy  apr^s  k  victoire  de  Dcnain  &  la  con- 
quête des  places  qui  la  luivit  ,  donna  à  Monlieur  ie  Marc- 
Tiai  de  Villars  iix  canons  pour  mettre  àia^tcrre  de  Vaux^ea 
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tiecoinp<!o&  de  Ces  grands  fnccès  dans  cette  heureulé  campa* 
goe  qui  fat  le  Hilut  de  la  France. 
Je  ne  prétends  pAs  defcendre  id  dans  le  détail  de  la  pratû' 

que  de  l'arrillerie.  Nous  avons  fur  ce  fujet  quanrirc  d'ouvra- 
ges d'Officiers  de  guerre  François  ,  Anglois ,  Italiens  d'au- 
tres Nacions.  Je  me  borne  fuivaoc  mon  d  jilcm  à  ce  qu'il  y  a 
d'hiftorique  en  cette  matière  }  c'efl- à-dire  â  parler  des  princi- 
palctChirees  de  l'artillerie  &  de  leur  inftitution^  des  dvftr* 
iefe{pecfts&  troupes  qui  y  ftrfcm  fbas  l'autorité  du  grand 
Maître ,  de  la  police  qu'on  y  obièr^c.  L'iiiftoire  du  cinon  Bs 
des  divers  feux  d'arrinces  pomtoté atroir  eu  id  fà  place  |  mais 
j'en  ai  déjà  fuffifamtnent  rraitc  par  rapporté  mon  fujet  en  par- 
lant des  armes  en  ufage  en  divers  tems  ,  &  en  tfaicanc  dct 
iîeges  ^4  de  la  défenfe  des  villes  de  guerre. 

De  la  Charge  de  ^rand  Maître  de  l'ArttlUrie, 

EN  ttakant  de  la  Charge  de  grand  Maître  des  Arbalê:; 
trlers ,  j*al  fait  diverfes  obfèrvatiom  qtii  om  da  rapporc 
â  celle  dont  je  vais  parler. 

La  première  ^  que  la  Chaire  de  grand  Maître  des  Arba< 

lêtriers  étoit  en  beaucoup  de  chofes  forr  femblable  à  celle  de 
grand  Maître  de  l'arrillerie  d'aujourd'hui.  Je  croi;.  avoir  bien 
appuyé  cette  obrervn.no n  par  un  Mémoire  contenant  les  Rappottè 
droits  du  gfai:id  Maître  des  Arbalccriers  ,  où  ii  eft  dit  que        '*  "ou- 
cet  Officier  avoit  autorité/ifr  tons  les  Anhen ,  hs  Arbalétriers .  Z^^,^2ot 
tes  Aiaims    engins ,  Camniers  %  charpentiers  »  Fojfoyers  ^  iàcn  m  u 
Ae  toute  V artillerie  de  qne  fe  vilU  ,  ou  fortetejfe  ,  ou  C«iw«jp,t.*, 

chSteaneH  fris lui  affartient  toute  V artillerie  quelle  que  ce  ^' 
fort  qui  trouvée  y  ejl.  Rien  n'efl  plus  femblable  aux  droits  & 
aux  fondions  du  grand  Maître  de  l'artiiiene  d'aujourd'hui. 

La  féconde,  que c'eftâ tort  que  du  Tillet  &  qaeh^ues  iii- 
trei»  lur  ion  autorité,  fe  font  imaginez  que  ia  Ciiar^e  de  Co- 
lonel General  de  l'In^nterie  avoit  ttitcedé  â  celle  de  grand 
Maître  dés  Arbalétriers.  Il  roefemble  que  j'ai  folidement  ré- 
futé cette  opinion,  d'où  j'ai  conclu  auffi-bien  aue  par  d'au- 
tres raîfôns  que  j'ai  rapportées  au  mêoie  endroit ,  que  le 
grand  Maître  des  Arbalétriers  étoic  en  même-tems  le  grand 

Vuuij 
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Makre  de  l'artillerie  ,  quoiqu'il  ne  portât  pas  ce  titre  )  $( 
que  cela  a  été  ainH  ,  au  moins  jufqu'au  tems  que  Tuiage  firCr 
quent  des  armes  à  feu  fut  introduit  en  France. 

Je  dis  au  moins  jufqu'au  tems  que  Tufage  fréquent  des  ar-' 
mes  à  feu  fut  incroduic  en  i^rance  ,  c'eik  la  reflridion  que  j'ai 
auiTi  mife  en  traitant  de  la  Charge  de  grand  Makre  des  Ar- 
balétriers I  car  il  y  a  liea  de  croire ,  (jue  quand  nos  Rois  tOf 
lenc  des  équijpages  d*ardUerie  je*ell>a^dire  de  canon  &;  d'au- 
tres femblables  armes  ,  on  créa  une  nouvelle  Charge ,  on 
bien  une  nouvelle  Commiffion  qui  donnoit  l'Intendance  eii 

Î>articulicr  fur  cette  efpece'd'artiliene.  En  eiïet  dès  l'an  1397 
bus  le  Règne  de  Charles  VI ,  on  trouve  Jean  de  Soifi  Ecuyer 
avec  le  titre  de  Aiuitn  generui  &  Ftfiteur  dti  urtilUrtes  de 
Framse,  Or  il  y  avoic  encore  ftf  cecems-U  un  grand  Maître 
des  Arbalétriers  :  c*iétoit  alors  Renaud  de  Trie ,  &  non  Jean 
de  Soifl;  ces  deux  Charges  étoient  donc  dedors  diflferentes  i 
mais  il  fe  pourroic  faire  que  ce  Maître  gênerai  &  ViHteur  des 
artilleries  de  France  fut  un  fubalterne  du  grand  Maître  des. 
Arbalétriers  ,  bien  que  fon  titre  de  Maître  gênerai  pût  faire 
croire  que  c'étoic  un  Officier  en  Chef.  Ce  qui  me  perfuade 
cep  endant  cj^ue  c'ccoit  un  fubalterne  ,c'eû  (^ue  dniu  uu  pro- 
cès qo*il  7  eut  en  1411  entrele  grand  Maitre  des  Arbiaiêciier» 
&  les  Maréchaux  de  France,  duquel  parle  du  Tillet ,  il  e(t 
,  marqué  que  les  Canoniers  ëtoienc  encore  ibus  la  jurifdiâioa 
du  grand  Maître  des  Arbalétriers. 

Quoy  qu'il  en  foit,  je  croîs  que  les  deux  Charges  furent 
réparées  au  plus  tard  fous  ic  ilcgne  de  Louis  XI ,  &  je  crois 
l'avoir  âiiez  bien  prouvé  par  deux  raifons  que  je  repère  ici.. 
La  première ,  que  le  titre  &  la  Ciiarge  de  grand  Maître  des- 
Arbalétriers  ceflà  alors  j  que  Jean  Sire  &  Ber  d'Auxi  fut  le- 
dernier  qui  la  po/Teda  «    que  cette  Charge  demeura  vacan-  ' 
te  fort  lpng-tenu&  julqu'au  Règne  de  François  I ,  qui  en  TtC 
fufcita  le  titre  en  faveur  d'Aymar  de  Prie  en  1523  ,  après  Ic-i^ 
quel  il  n'y  en  eut  plus.  Ce  fat  apparemment  pour  donner  un 
ricre  de  des  appointemens  à  ce  Seigneur  ,  puifqu'alors  ii 
n'y  âvûic  plus  d'Officiers  prcpofez  aux  machines  de  guerre, 
dont  on  fe  fervoit  autrefois  ^  car  elles  n'étoient  plus  en  u(age 
dans  les /ieges ,  (^uoii^u'il  y  edt  encore  des  Archers  &  des  Aj^ 
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balêcriers  Cùr  pied ,  aiafi  que  je  Tai  remarqué  ailleurs. 

Lafeconderrtifon  que  j'ai  apportée  eft  que  dans  cet  intervalle 
dont  je  vieni  de  parier, on  commence  à  voir  lesMaicres  d'artil- 
lerie ,  gens  diftioguez  par  leur  naiiîànce  ,  &c  âçs  Seigneurs  ou 
Genuià- hommes  qui  avoicncde  la  repucatioo  dans  les  armes. 

U  ék  donc  fore  mi-lèinblable  qtse  Lottis  XI  iêpara  ces 
deux  Charges ,  fuppofé  qu'elles  n'euilêiit  pas  encore  été  fèpa- 
rées,  ac  que  qnanJfe  Seigneur  d'Auxi  grand  Maître  desÂrba, 
lêcriers  fuc  more ,  il  ne  remplit  point  cette  Charge  qui  n'a*' 
voit  plus  gueres  de  fonclions ,  parce  qu'alors  on  ne  fe  fervoit 
plus  gueres  des  anaennes  maciiines  de  guerre  fur  Icfquclles 
le  grand  Maître  des  Arbalétriers  avoit  intendance.  Ce  Pria^ 
ce  crut  qu'il  lufEfoit  de  l'Officier  auquel  il  avoic  dcja  attri- 
bué le  commandement  fur  la  nouvelle  artillerie  »  avec  les 
prérogatives  à  peu  près  femblables  à  celles  qu*avoîent  eu  le» 
grands  Maîtres  des  Arbalétriers. 

Dans  Thiftoire  des  grands  Officiers  de  la  Couronne  fous  le  j.^^ 
titre  des  grands  Maîtres  de  l'artillerie  ,  on  voit  une  longue 
lifte  de  Maîrres  de  l'artillerie  qui  commence  des  l'an  1191  ^ 
mais  ce  ne  furent  pendant  pluheurs  années  que  des  Maîtres 
particuliers  qui  avoient  leur  département.dans  une  ville,com^ 
me  i  Paris ,  à  Koilen ,  à  Melun ,  &c  ainfî  qu'il  eft  marqué , 
&  qui  étoienc  fans  douce  fouslajuriidiâioa  a\x  grand  Maîcr» 
des  Arbalétriers. 

Ceh'eft  qu'en  1397  que  l'pn  voit  Jean  de  Soifi  Ecuyeravec 
\c  titre  de  Mail re  gênerai  de  l'artillerie  ,  &  Ftjifeur  de  toutes^ 
\ts  artilleries  de  France.  Ses  fuccciîèurs  prirent  pour  la  plupart 
le  même  titre  ou  quelque  autre  C4uivalent',  comme  celui  de 
Gouvemear  ou  de  Capiuine  General  de  l'artillerie. 

En  1477  ,c*eft.l&.dir<i, dans  les  dernières  années  de  Loiti» 
XI ,  qu'il  n'y  eut  plus  de  grand  Maître  des  Arbalétriers,  la 
Charge  de  Maître  d'artillerie  fut  partagée  en  trois ,  &  il  y  eut. 
trois  Maîrres  de  rartillene  ,  qui  avoient  chacun  leur  bande, 
c'eft-à-dirc  ,  un  certain  nombre  d'OfHciers  fubalternes  ,  de' 
foldats ,  d'artifans,  d'ouvriers  lous  leur  autorité  dans  le  dé' 
partemeoc  qu'on  leur  avoit  alEgné.  Jean  Cholec  Chevalier 
Seigneur  de  la  Çholetiere ,  de  Dangeau* ,  de  Pommçraye  eus 
la  prenuer^baode  qu'on  appelloic  la  grande ^  Jacques  Qaliol^  100.^99% jk 
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avoir  la  féconde  j  &  Perceval  de  Dreux  Chevalier  avoit  U 
troificme.  U  y  avoïc  même  alors  un  Maître  d'artillerie  pour 
la  Normandie  diftinguc  de  ccux-cy.  Ce  parcage  dura  quel- 
ques années  >  ces  quatre  Maîtres  eurent  chacun  leurs  fuc 
celTeurs.  Il  parole  que  cette  Charge  fut  pcfledce  uniquement 
&  cotalemenc  par  Guy  de  Lioiîeres  en  1493  iovu  LoâkXII. 

Autcriti  <^  prérogatives  Ji  U  Châfgf  Jèffmi  Mâtrt  de 

tamllerie. 

ON  ne  peut  mieux  connolrre  le?  prérogatives  de  cette 
grande  Charge  que  par  les  Provilions  mêmes  du  grand 
Maître  de  l'artillerie ,  où  elles  [ont  contenitës  en  détail. 

Ce  dccaii ,  qui  en  e(l  fait  dans  Tes  Provifions,peut  fe  réduire 
premierefflosc  à  Téicndot!  de  fit  Siirintendaiiot  emrœ 
tant  en  de^  qu  ait  delà  des  Monts  ^  dans  le  Royaume  &  bon 
dn  Koyaume ,  U  généralement  dans  tons  ks  pays  &  les  tenes 
qui  font  fous  robéïiTanoe  ou  iôus  la  protection  du  Roy  en 
dcçi     au  delà  de  la  mer. 

Secondemenr  ,à  la  nomination  desO^ciers^qui  ibnt  en 

très- grand  nombre. 

Troiiicmement  ,à  ce  qu  il  ne  le  fait  aucuns  mouvemens  de 
miinidons  d'artillerie  dans  le  Rcwaume  que  parles  ordres  da 
grand  Maître, ou  par  ceux  de  ies  lieocenansoo  Officiers,! 

Î^tti  il  donne  des  Commiflîons  paicicultereft  poqr  cet  tÊtc,  en» 
oîte  des  ordies  qu'il  a  leçâ  du  Roy. 

Quatrièmement ,  à  ce  que  tons  les  marchez  ic  font  en  fon 
nom  ftipulant  pour  Sa  Majefté.Il  arrête  le  compte  gênerai  de 
l'artillerie  que  le  Trcloner  rend  à  la  Chambre  des  Comptes, 
où  le  grana  Makre  doit  être  reçu  comme  Ordonnateur  de 
tous  les  fonds  qui  ont  rapport  à  la  dépenie  de  l'artillerie  ,  de 
quelque  nature  qu'elle  (bit,  * 
Le  grand  Maître  a  encore  mi  privilège  dont  il  n'cftooint 
fait  mention  dan  s  Ces  Provifions  )  c'eft  que  quand  une  ville  ou 
fbrterelTe  a  laidTé  tirer  le  canon ,  les  cloches  des  Eglifes ,  les 
utenfiles  de  cuivre  &  autre  mérail  luy  apparriennenr  ,  8c  doi- 
vent ccre  rachetées  d'une  fomme  d'argent  par  les  habitans, 

à  moins  que  dans  la  capitulauoa  on  ne  convienne  du  coo- 

'.aire. 
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Ce  droit  pourroit  bien  avoir  été  accordé  au  grând  Maître 

derartillerieen  dédoimnageiTienc  d'un  autre  qu^avoic  le  grand 
Maître  des  Arbalétriers,  auquel  a  furcedé  le  grand  Ma^re  de 
l'artillerie ,  &  quieit  ainh  exprime  Uans  un  ancien  Rcgiflre 
que  j'ai  cité  ailleurs.  Que  {c  z^dle  ,  jort£rcf[c  ou  château  csi  fris ^ 
fiiut  apparnent  toute  i'arttlierie  quelle  que  joit  (^ut  trouvée  y  eii. 
Car  aujourd'hui  l'artillerie  d'une  place  prife  appartient  au 
Ko  V ,  &  non  au  grand  Maître  de  rartillerie. 

Il  a  encore  le  droit  en  encrant  dans  une  place  où  il  y  a  de 
rartillerie ,  ou  quand  il  en  (brc  ,  d'être  falué  de  cinq  volées 
de  grolTes  pièces  de  canon ,  fans  préjudice  d'un  plus  grand 
nombre  auquel  il  auroic  droic  par  quelque  autre  qualité  qu'il 
pourroit  avoir. 

Il  ferorc  difficile  de  déterminer  le  tems  où  le  turc  de^r^»^ 
a  été  donné  au  Maître  de  Vartiilerie.  Il  eft  certain  qu'il  lui  a 
été  donné  au  moins  quelquefois  ^  même'  dans  des  aâes  au- 
thenciques ,  long.tems  avant  que  cette  dignité  fib  érigée  en 
Charge  de  la  Couronne.  Henri  III ,  Charles  IX ,  Henri  II  le 
lui  donnoient  dans  leurs  Ordonnances.  L'ufage  en  étoit  dés 
le  Règne  de  Frarx^ois  I ,  comme  on  le  voie  dans  une  Ordon- 
nance de  ce  Prince  donnée  â  Saint  Germain  en  Layc  au 
mois  de  Février  de  Tan  1546  j  où  il  eft  dit  qu'après  la  réduc- 
tion des  OiHuers  d'artillerie  à  un  certain  nombre,  en  jera 
faiiumJtUtfafU  grami  Mattre  &  Catitmint  Gtmtral  é^ieeUë 
artilUrie  qu  il  fignera  de  Ja  mai» ,  lequel  état  ledit  grand  Mai'» 
tre  nous  preftnttra.  Ce  dtre  eft  répété  dans  plo&urs  autres 
articles  de  cette  Ordonnance.  Je  ne  me  foaviens  point  de  Ta- 
voir  vil  ufiré  avant  le  Rep;ne  de  ce  Prince. 

Le  grand  Maître  de  l'ardiiene  fait  ferment  entre  les  mains 
du  Roy.  C'eft  l'ufage  ,  au  moins  depui<?  que  cette  Charge  a 
été  érigce  en  Charge  de  la  Couronne-  Car  avant  ce  cemsdâ 
il  paroît  qu'il  n'étoitpas  tel.  Armand  de  Biron  fous  le  Règne 
de  Charles  IX ,  prêta  Ton  ferment  non  pas  entre  les  mains  de 
ce  Prince  ,  mais  entre  les  tnains  de  Henri  Duc  d'Anton ,  qui 
fut  depuis  Roy  de  France  troifiéme  dn  nom.  £t  ce  ferment  nie 
lâut  le  3  de  Février  de  l'an  i  J70. 

Mais  ce  qui  a  ajoûté  le  plus  de  fplendeur  à  cette  haure  di-  c^Mrgt 
gnité ,  elt  k  relief  qu'y  donna  Henry  IV  en  l'érigeant  en 
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g»  éi  tê  Ctw  Charge  de  la  C6uronne,eD  hrear  de  Maximilien  dé&eÇIiimç; 
r^nnifmrHM-  Marquîs  de  Rofni ,  &  depuis  Duc  de  Solly.^  Gecté  éreâidnfç 

fit  ena6or  au  mois  de  Janvier. 

Le  grand  Maître  de  TarciUerie  a  un  grand  nombre  d'Of- 
ficiers,6c  mcme  des  corps  de  troupes  fous  la  jurifdidion  &  dans 
ià  dépendance,  aux  OiHces  defquels  il  pourvoie,  &  donne  à  la 
plupart  leurs  Providons  en  vertu  de  (à  Charge. 
Il  n'y  en  a  jamais  tant  eu  que  (bus  leReene  de  Lottis  le  Grand» 
parce  que  jamais  l'ardllerie  n'a  été  ^us  nombreuie.  Il  bieii 
enrretenuë  &  fi  bien  fervie. 
K/>mtrt  det     1^  Y  avoitenviroH  mille  Officiers  pour  fervir  dans  les  places 
o$citrt  d»    OU  daus  Ics  cquipagcs  qui  font  à  la  fuite  des  armées ,  fans  y 
^JrtiUnk,    comprendre  ceux  du  Régiment  Royal  ArriiIerie,duRegimenc 
Koyai  des  Bombardiers  ,  ceux  de  la  Compagnie  des  Mmeurs, 
les  Officiers  de  Ju{tice,&  quelquet-anspour  kdedaas  de  TÂr. 
lênal  :  H  l'on  compte  plus  de  deux  cents  quaranteplaces  forces 
dans  le  Royaume  où  rArtillerie  de  terre  a  fes  Officiers.  De 
ibrte  que  cette  partie  de  la  Milice  Françbife  n*a  jamais  été  i 
un  fi  haut  point, 

Usrquê  dt     Le  grand  Maître  pour  marque  de  fa  dignité  met  au-deiïbus 
p»iigniti»ux      Vccn  de  fes  armes  deux  canons  fur  leurs  afFuts  ,  des  caques 
/mjmT  Um'       poudres,  des  boulets,  des  gabions.  11  y  a  eu  long-tems  ious 
«V.     '    loi  un  Lieutenant  General  de  l'artilleiie.  Je  vais  parler  de 
cette  Charge. 

DeU  Chêrgede  Lieuunm  General  de  l  Artillerie det 
Mires  Officim  qfttontdesfonélicns  militaires. 

La  Charge  de  Lieutenant  Général  quand  elle  fubfii^oit; 
étoit  la  féconde  de  l'artillene  ;  celui  qui  l'exer^oit ,  comme 
£>n  titre  le  marque ,  commanddt  l'artillerie  en  rabfeoce  dti 
grand  Maitre,  &  elle  fut  toûjourf  remplie  par  des  peribnnei 

de  nailTance.  / 
Il  efl  certain  que  de  tout  tems  il  y  a  eu  des  Lieutenans  du 

erand  Maître  dans  les  divers  départemens:  mais  il  feroit  dif- 
ficile de  marquer  préciicment  en  quel  tems  on  a  commencé 
de  voir  un  Lieutenant  General  de  l'artillerie.  Cet  Officier  cft 
fiommé  4«ins  i'Ordonn^ce  de  irran<^oi:>  I  de  l'an  ij^6  de  la* 

^ueUç 


Digitized  by  Google 


DE  LA  MILICE  FRANÇOISE.  Liv,  xiîl  '51^ 
«}Qe]le  j'ai'déja  fait  menriot)  ;  &  je  vnont  dans  THiftoire  des 
Orands  Officiers  de  la  Couronne  Jean  Barrabin  >  Ecuter  Sei- 
gneur  de  Beauregard  avec  ce  titre  dés  le  teins  de  Lottis  XI , 
mais  je  ne  crois  pas  qu*il  y  en  aiteo  avant  ce  Règne. 

C'ëroic  le  grmd  Maître  qui  nomrroir  n  cerre  Char^^e  :  car 
je  trouve  dans  un  ancien  compte  de  l'Artillerie,  que  Jean  d'£- 
ftrcesqui  fut  Matrre  de  l'Artillerie  fous  Henry  11  &  fous  les 
deux  Règnes  fuivans ,  nomma  pour  ion  Lieuteaanc  General 
Jean  Baboo  lieur  delà  Boardaifîere,le<]ttel  Ait  depuis  fon  fuc* 
ceflèar  dans  la  Qiarge  de  grand  Maître.  j[e  trouve  en  1637 
le  Marquis  dek  Barre,  au  fiege  de  Candreci  portant  ce  titre. 
Le  Marquis  de  la  Frefèlierele  porta  en  dernier  lieu  :  mais  il 
n'avoit  pas  pour  cela  l'Intendance  Générale  fur  toure  l'ArtiU 
ierie  fous  le  grand  Maître.  Son  titre  fut  fupprime  en  1703  , 
&  on  ne  lui  redonna  par  l'Ediç  que  celui  de  premier  Lieute- 
nant General  de  rArcillerie  en  Alface  qui  étoit  Ton  départe- 
ment. 

On  lut  donna  ce  titre  de  premier  Lieutenant  General ,  lord 
que  Ton  créa  d'autres  Lieotenaos  Généraux ,  comme  pour  le 

dédommager  de  ce  qu*on  lui  donnoit  des  camarades.  Il  eut 
la  prérogative,  lorfque  deux  équipages  d'Artillerie  fe  joi- 
gnoient,  de  prendre  le  Commandement  de  l'un  &  de  l'autre 
en  attendant  les  ordres  du  grand  Maître,  qui  pouvoit  cnvoïer 
la  CoromilHon  â  qui  il  jugeroit  â  propos  j  d'ailleurs  ce  premier 
Lieutenant  General  n'avoit  nulle  Inipeâton  fur  les  autres  de*  ' 
partemens. 

Par  cet  Edit  de  1703  on  fiipprima  tous  les  Offices  ou  Com- 
mifîîons  d'Artillerie  avec  tous  leurs  droits  6c  privilège?, à  !a  re- 
ferve  des  Trefpricrs  &  des  Controlleurs  Généraux.  En  un 
mot  tous  les  Offices  qui  avoicnt  été  créez  en  153^,  en  1551,  en' 
1571,  en  1575 ,  en  1581,  &  en  i6>4,iîirent  fupprimez  j  &  oa 
en  créa  d  autres.  De  U  vient  que  la  lifte  des  Officiers  d'Ar. 
tillerieque  nous  avons  avant  1705  eft  fort  diffirreme  de  celle 
qu'on  a  faite  depuis. 

Par  cet  Edit  fuient  crécï  fept  Licotenans  GeQeraux,outre 
celui  d'Alface,  f<javoîr  un  en  Flandre, un  fir  !a  MofellCjUn  en 
Rouffillon ,  un  pour  Tlfle  de  France ,  un  pour  le  Dauphiné , 
un  pour  les  côtes  Orientales ,  un  pour  les  côtes  Occidentales. 
jQmtJJ.  Xxx 
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En  1704,011  en  créa  un  pour  la  Bretagne  >  &  ud  pour  la  VU 
cardie &  l'Ârcois  en  1706.  lien  futcrëéunautrepourle  Lioa^ 
nois,  le  Forez,  &  le  Beaujolois  ^  un  autre  fut  encore  crée  de- 
puis pour  l'Anjou  &  la  Touraine  :  &L  enân  en  1714,  on  en  cxca 
un  pour  la  Champagne. 

11  tauc  obier  ver  quelacrcanon  de^  Oiîîtei»  qui  le  fiteni703, 
n'empêche  poinc  que  M.  le  srand  Maître  ne  donne  lès 
Commiffioos  &  les  Titres  qu'il  lui  plate  aux  anciens  Officier» 
de  rArdllerie  Conmiiffîonnaires,&  aux  nouveaux  Sujets  qu'il 
}uge  à  propos  de  mettre  dans  le  Corps ,  ie^uels  reçoivenc 
quand  ils  font  emploïez  ,  les  appointemens  ordinaires  que 
touchoient  les  Titulaires  avant  la  création  des  nouveaux 
Offices. 

Les  Titulaires  de  ces  nouveaux  Offices  ne  peuvent  pareille- 
ment être  emploïez  en  campaene ,  fans  les  Commiffions  par^ 
ticuUeres  du  grand  Maicre,  qui  les  emploie  ftlon  le  rang  qu'il 
juge  à  propos  de  leur  accorder ,  U  non  iiilvanc  la  qualité  de 
leurs  Chareesquineleur  donne  point  de  rang  à  l'armée.  Us 
reçoivent  des  appointemens  extrâordinaires,&  montent  à  tous 
les  degrez  enfervant  dans  les  troupes,  lis  ont  d'autres  privilè- 
ges con  fi  derables  en  vertu  du  nouvel  Edit,où  l'on  les  peut  voir; 
mais  le  grand  Maître  n'emploie  de  ces  Titulaires  que  ceux 

2ui  ont  des  difpofîtions  £c  de  la  capacité  pour  bien  faire  Le 
;rvicc» 

S^Sa^*    ^^^'^       cous  les  Corps  dVmée  if  y  a  des  équipages 
/J^M  d'Artillerie,  il  y  faut  un  Commandant  j  c'efl:  pour  l'ordinaire 
un  des  Lieutenans  Généraux  qui  a  ce  Commandement ,  te 

plufieurs  par  cette  route  font  montez  à  tous  le";  grades  de  li 
Milice ,  c'eftà-dire  ,  de  Brigadier,  de  Marécîial  de  Camp  ,  de 
Lieutenant  General  d'armée  cela  avec  jalhce  :  car  le 
Commandement  de  l'Artillerie  eil  un  de^  plus  importans  £c 
en  même.tems  un  des  plus  dangereux  &  des  plus  kboiieuz  de 
la  guerre  qui  demande  le  puis  d'habileté  ,  d'application 
d'expérience. 

Après  les  Lieutenans  Généraux;  ceux  des  Officiers  de  ' 
rArtiilerie  emploïez  aux  fondions  Militaires,  font  les  Com- 
Cmmi^mttt  mifïâires  Provinciaux  ,  les  Corn  m  1  11  aires  ordinaires  &  le» 
extraordinaires.  Us  lervent  auili  .dans  les  équipages  :  ks  pluS' 
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 Provinciaux  y  commandent  les  Brigades,  &  le  plus 

ancien  de  tous  commande  tout  l'^quipagp  eo  rabfence  dù 

Lieutenant. 

Il  y  a  un  Maréchal  General  cîcs  ]ops  qui  a  fon  fcrvice  Marichat 
particulier  :  c'eft  celui  qui  aiiigne  les  iogemens  aux  Oliiciers  j»*»»'*^ 
de  l'équipage,  &  qui  marque  l'endroit  où  doit  être  établi  le 
.|)arc  de  l'artillerie.   Le  grand  Maître  donne  ce  titre  à  qui 
il  lui  plaît ,  avec  tels  appointemens  9c  privilèges  qu'il  juge  i 
propos. 

li  y  a  d'autres  Maréchaux  des  logis ,  on  en  met  un  dans 

chaque  équipage  à  qui  l'on  donne  le  nom  de  Major  :  quand 
le  Roy  ne  fait  poinc  de  fonds  exprès  pour  un  Maréchal  des 
logis ,  on  prend  celui  des  Coiiimiilaircs  qui  paroîc  le  plus  en- 
tendu pour  faire  cette  fondion. 

II  y  a  des  Capitaines  du  charro^ui  font  ai^  le  ftrvice. 
Le  Capitaine  General  du  dbarroy  dut  être  un  homme  d'ex-  ^^j*^ 
perience,slcaure  des  grands  détails  qui  regardent  fon  emploi.  ** 
Il  commande  tout  le  charroy  de  l'ArtilTene ,  &  doit  taire 
en  forte  que  les  autres  Capitaines  du  ch^irroy  foient  alerte , 
toujours  prêts  à  exccurer  les  ordres  qu'il  reçoit.  Il  doit  viii- 
tcr  les  chemins ,  «^n:  les  faire  mettre  en  tel  état  que  l'équipage 
puiile  paiï'er  par  tout  commodément.  Les  autres  Capitaines 
du  charroy  lui  obéïflènt ,  Bc  Us  ont  pour  la  plupart  des  che» 
vaux  dans  réquipage  païez  par  le  Roy. 

Il  y  a  d'autres  Officiers  fous  le  titre  de  ConduAeurs ,  dont  Cmtdnihm, 
une  des  fondions  eft  de  faire  en  fom  qu'il  n'y  ait  point  de 
çonfufîon  dans  les  marches. 

£nHnil  y  a  des  Officiers  Pointeurs, dont  le  nom  marque  la  ^«wmnx 
fondion  qui  eil  de  pomtei:  le  Canon  ,  quand  il  ed  mis  en  bat- 
terie. 

Comme  dans  toosles  corps  qui  compofênt  une  arm^,  il  y  a  ètftv  dê 
im  Major  pour  faire  le  détail  au  corps ,  il  y  en  a  auffi  on  avec 

ce  titre  dans  chaque  armée  pour  rArtillcrie.  Il  n'y  en  a  aucun 
dont  le  détail  qui  le  regarde  foit  plus  grand  ,  oii  il  y  ait     Voyri  let 
plus  de  menus  foins,&  qui  fafle  voir  combien  i!  faut  de  chofes,  w^H^oirei . 
d'hommes  de  toute  efpece,  d'Officiers,  d'ouvriers ,  combien  ica?d!^s!int 
il  faut  d'applicatit)n,de  methode,d'adreflè,  de  fatigue,  de  va-  lumi.  t. 
leur  pour  fàkc  agir  utilement  un  fi  grand  Corps.  ?•  s  i 
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Outre  ces  Oiïîcicrs  &  leur  fubalternes  qui  font  tous  aux 
ordres  du  grand  Maure  ,  il  y  a  des  corps  de  troupes  attachez 
à  l'artillerie  qui  font  pareillement  de  la  dépenaance  de  ce 
grand  OfEcier  de  U  Couroone  ;  ces  corps  de  troupes  font , 

I,e  Regimm  dt  Fufilien,  dit  aa|oiird%ui  Royal  Arcil- 
lerw. 

I«e  Regimei»  de  Bombardiers. 

Les  Compagnies  de  Mineure. 
Les  Compagnies  de  Canoniers. 
Je  vais  traiter  de  ces  di^ereus  Corps. 

Du  K(^iment  Royal  Artillerie, 

Autrefois  c*étoit  un  ufaee  en  France  que  les  Suiflês  eufîenc 
dans  les  armées  la  earde  de  l'Artillerie  y  &  à  leur  défaut 
*î*rdi*" i,!*  confioit  aux  Lanrq&nets.  La  raifon  de  cet  ufage  fut  qu'il 
ctoit  de  la  dernière  importance  que  l'Artillerie  Fut  bien  gar- 
dée qu'alors  la  meilleure  Infanterie  d'Europe  ctoic  celle 
des  Suiiles ,  &  après  les  Saules  celle  de^  Laufqueaets.  Ce  que 
je  dis  ici  ^  fe  prouve  par  nos  Hiftoircs. 

Il  me  poroît  que  ce  fut  Charles  VIII  qui  le  premier  de  nos 
Rois  chargea  les  Sai0ès  de  la  garde  de  TArcillerie ,  &  que 
cette  dillin<î^ion  fut  une  des  recompenfes  du  grand  fervice 
qu'ils  avoient  rendu  à  ce  Prince  à  Ton  recour  de  Naples,  lorf-» 
que  dans  les  Montagnes  de  l'Apennin  ,  ils  traînèrent  eux- 
mcmcs  le  canon  dans  tous  les  endroits  où  les  chevaux  ne 
pou  voient  pas  être  atteliez  pour  le  traîner. 

Ils  eo  demeurèrent  en podèifioti  A>us  le  Règne  de  Loiiis  XII 
jttfqd'à  ce  que  ce  Prince  w  fut  brouillé  avec  eux,  &  qails  devin, 
rent  fes  plus  grands  ennemis.  Alors  les  Lanfquenets  prirent 
F-ica  ÎL'î    leur  place  pour  la  garde  de  l'Artillerie.  Ils  faifoienr  cette  fon- 
adaon. ^ÏQn  ^  la  journée  de  Novare  où  i'armce  de  France  com- 
Lêmffiêttitts  mandée  par  le  Seigneur  de  la  Trimouiiic  fut  battue  parles 
Suiiiu's.  Les  Lanfquenets  étoient  encore  à  la  garde  de  1  Artil- 
s^rdéloA*  icfic  ii*  fangUntc  bataille  de  Marigoan,  où  les  Sniflès  forent- 
iHMt.       dëfSùcs  par  François  I.  En  ces  deux  occafions ,  les  Suiflês ,  com- 
me il  y  avoir  alors  une  furieufe  antipathie  entre  eux  &  les  Land 
quenecs^ièpropoiérent  de  k  rendre  Maîtres  de  TArcillerie 
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Fraoçoiiè,  pour  faire  connoîcre  qu'il  o'yavoic  qu'eux  qui  hii. 
£cni  capablesdelabien  garder.Ils  réuifirenrpar^iceaiencdans 
Jeor  delTein  à  Novare  ^  de  il  en  feroic  arrivé  de  même  i  Marû 
goanoùils  refaifirenc  d'abord  de  quatre  pièces  de  canon.  Ci  le 
Roy  François  I  lui-même  ne  fc  lue  mis  à  pied  une  pirjue  à  la 
maiOjà  la  tcre  desLan(quenets,  quia,  la  vue  de  cecce  intrépi- 
dité du  Prince  reprirent  courage ,  &  animez,  par  Ibn  exemple 
jrepouilereot;  ces  upioiâtiesEooemis.  • 

LesSiriilèf  s*étant  réconciliez  avec  la  France,  (è  remirent 
en  poJ!èffion  de  garder  l'Artillerie  dans  les  années.  Elle  écoic  //JJ,"^^ 
crdinairement  placée  daos  les  camps  au  quartier  des  Suiflcs.  nnjùt  'mwt 
Du  Haillan  qui  ccrivoicfous  Henry  III  fon  livre  de  Tcrac  des  ^"vT'^ 
affaires  de  France  ,  dit  qu'encore  en  ce  tems-îà  les  SuIfTes 
avoient  la  charge  de  conduire  l'Artillerie^  mais  cette  conduite 
ou  garde  de  l'Artillerie  ne  fe  faifoit  que  par  détachemens  de 
quelques  cioupts  SuiiTes^&il  ny  avoicpoi4|N  corps  qui  y  fut 
JpeciaAeinenc  deftinc. 

Dans  Ici  comptes  de  l'Artillerie  dei4So  >c'e(ti  dire  iôos 
Loiiis  XI  qnî  s'appliqua  beaucoup  a  policer  cette  parrie  de  la 
Milice,je  trouve  un  corps  de  Pionniers  &  de  Travailleurs  qui 
avoit  les  Capitaines ,  Tes  Lieutenans,  Ces  EnfeigoesS:  d'autres 
Officiers  :  mais  ce  n  etoient  pas  proprement  des  troupes.  On 
voit  la  même  chofe  dans  les  comptes  du  Règne  de  Fran- 
çois I. 

Dans  les  comptes  de  léai  on  voit  un  Cbmmiflàifc  d'Ar. 
tillcrie  avec  le  titre  de  Colonel  des  Pionniers  :  mais  depuis 
l'iniliiution  des  Kegimens ,  je  n'en  ai  point  vû  de  deftinez 
rticulierement  &  attachez  au  corps  de  rArtilleric  julqu'à 
création  du  Régiment  des  Fufiliers^appciié  depuis  Royal 
Artillerie  dont  je  traite  maintenant. 

L'ongmc  du  Régiment  des  Fufiliçrs  fut  eni  an  1671.  II  c^Mm  ém 
lur  attaché  deilors  au  fervice  de  l'Artillerie  )  on  donna  des  f^^,i,Jrs 
fafilsaus  iôldats  an  lien  deaaoniqnets.qui  étoient  alors  l*ar-  r^MUitriê. 
me  coiBBHine  pcefque  à  tous  les  corps  d'Infanterie:  outre 
l'épée  on  les  arma  d'une  bayonnetie  j  &  c'eft  le  premier  corps  ,  '^'^'t 
dont  les  foMats  aient  cré  n^nfî  armez. 

Ce  Régiment  commença  par  être  compofé  de  quatre  Com- 
pagnies chacune  de  cem hommes. ,  que  Ton  tira  des  autres 
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troupes,  les  Officiers  furent  pris  dans  le  Régiment  du  Roy; 
M.  eie  Marans  fuc  fait  Lieutenanc-Colonel  de  ces  (quatre  Com- 
pagnies. 

CiM^fVM  première  s'ajppelloit  la  Compagnie  des  Canoniers  du 
4g  C99mitn,  grand  Miicre  -,  elle  étoic  en  eff^c  compofëe  de  Canonien  : 

Ordonnance  mâïs  pif  uncOrdonnancc  de  Louis  leGrand  elle  fut  compofce 
de  NoTcmbrc      (oldacs  travail ieurs  ,  comme  les  trois  autres.  Elle  écoii; 
commandée  par  Je  Commandant  du  fécond  Bataillon. 
çmipMgmiê     Une  autre  de  ces  Compagnies  étoit  compofée  uniauemene 
*  »«#"»»f  de  Sapeurs ,  c*eft-â»dire  de  gens  propres  aux  travaux  des  tran- 
chées. On  y  mectoit  auffi  autant  qu'on  pouvoit  des  tailleors 
de  pierres ,  des  maçons  Se  d'aucres  capables  de  travailler  aux 
mines.  £lle  étoit  commandée  par  le  Lieutenant- Colonel  du 
Ree;iment ,  &  principalement  employée  aux  travaux  de  k 

c*mf*gnus     Les  deux  aucreÉfurent  mîfes  dans  la  fuite  à  la  tête  du  troi- 
frit&'mM  ^^^^^  ^      quatrième  Bataillon,  U  ctoient  compofceS  d'ou- 
vriers en  bois  &  en  fer.  On  s'en  fervoit  pour  faire  les  ponts,  & 
autres  travaux  de  cette  efpece.  Ce  corps  compcfé  d'abord 
de  ces  quatre  Compagnies  en  1671 ,  fut  augmenté  en  i6yt 
UttrfsMtt'  avant  la  guerre  de  Hollande  de  vingt- deux  autres  Compa. 
fflMwi  dt    gnies  ordinaires,  on  en  tira  deux  de  Grenadiers.  De  toutes  ces 
gHiis^àmmi-  Compagnies ,  on  fit  un  Régiment  de  deux  fiacaiiloDS ,  qu'on 
rif'  nomma  le  Régiment  des  Fuiiiicrs. 

AHtrt  En  1677  >  on  fit  à  ce  Régiment  une  leconde  augmentation 
x«r««f«M».  quatre  Bataillons ,  chacun  de  (juinze  Corapagnics,lefquel- 
les  liirent  tirées  des  dernien  Bataillons  des  vieux  Kegimens. 
Ces  quatre  Bataillons  prirent  la  queuëdes  deux  premiers,&lc 
rang  entr'çux  par  l'ancienneté  des  ^egimens  d'oii  ils  avoient 
été  tirez. 

Rifirmê.       £n  1 679,  après  la  Paix  de  Nimegue,on  réforma  le  fixiéme 
de  ces  Bataillons. 
j^JJ"  îcnis  après  &  la  même  année ,  on  forma  fix  Com- 

fmitrl  '  *'  pagnies  de  Canoniers ,  dont  les  foldats  furent  tirez  des  trou- 
pes. Quatre  de  ces  Compagnies  furent  données  à  quatre  an* 
dens  Gipitaines  des  deux  premiers  Bataillons  îles  deux  der; 
nieres  furent  données  aux  deux  plus  anciens  Capit^es  dq 
quatre  derniers  Bataiilçn^, 
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En  i^K»;,  on  Hc  une  augmenucion  de  fix  autres  Ctimpagiiies     auui  ««. 
de  Ciîioniers,  lelquclles  furent auffi  tirées  des  troupes  ,  Se  les  j'»"»'-»""»- 
Officiers  tirez,  du  Kegimeot  j  de  forte  qu  li  y  avuic  douze 
Compagnies  de  Canoniers  qui  n'écoieoc  point  eobacAilloonces. 

Cette  mêmeannée  ^le  troifiëme  &  le  quatrième  Bataillon  Am»*  ««- 
dirent  augmentez  chacun  d'une  Compagnie  de  Grenadiers,  i"""****^ 
En  169 1,  leRoyaibocniis  les  Bataillons  de  toute  l  lnfanterie 
à  treize  Compagnies  an  lieu  de  feize,  on  prit  les  trois  dernières 
Compagnies  de  chacun  des  trois  derniers  Bataillons  de  ce 
Régiment ,  aulquelles  on  ajouta  trois  autres  Compagnies 
tirées  des  troupes  j  ce  qui  fit  douze  Compagnies.  Ces  douze 
Compagnies  en  fournirent  une  de  Grenadiers  j  &  de  tout  ce» 
la  on  en  fit  un  Bataillon ,  qui  prit  le  rang  de  troifiémeBa. 
taillon  i  conformément  au  Règlement  du  Roy ,  parce  que  le 
Sieur  de  Bouvincourt  qui  fut  choiû  pour  le  commander ,  (e 
trouva  le  troifiëme  Capitaine  du  Régiment. 

En  1693  ,  le  Roy  ordonna  que  le  Régiment  feroit  déformais  Tti^imtnt 
appelle  Et'unuvt  Roya^l  de  T ArtiHene.  Les  Commiflions  des  nommé  Rtgt. 
Officiers  lonc  du  Roy  j  mais  elles  ionc  adrefTces  au  grand  '^'^^^^^ 
Maître  de  l'Artillerie  >  comme  au  Colonel  Lieutenant  du  Rc> 
gimenr. 

Je  ne  m'engagerai  point  dans  le  détail  des  changemens  fans  Ea 
nombre  &  èn  toutes  manières  qui  fe  firent  les  années  fui  va  ntes 

dans  ce  Regimenrje  plus  bigarre  qu'il  y  ait  jamais  eu  par  les  di- 
verfesefpeces  de  troupes  qui  le  compofoient,toutceIa  m'a  paru 
difficile  a  développer  &  à  faire  comprendre  |e  me  contenterai 
d'expofer  l'état  où  il  eil  aujourd'hui ,  par  i  Ordonnance  du 
Roy  du  5  de  Février  i  yii^qui  lui  a  donné  une  nouvelle  ibrme^ 

« 

Etat  ^rcfmt  du  Rfffmm        AarHlkrk  em  ijiu. 

LE  Roy  aVant  fait  affèmbler  les  4  Bataillons  du  Régiment 
à  Vienne  en  Dauphinc ,  avec  toutes  les  Compap;nics  de 
Canoniers  ,  donna  ordre  au  Régiment  des  Bomb  ^rLiicrs  de 
s'y  rendre  pour  ccre  incorporez,  dans  le  Régiment  Royal  Ar- 
tillerie' Les  quatre  Compagnies  de  Minenrs^ui  étoienc  pour 
lors  commandez  par  Memeurs  de  Valieres  y  Dabin  ,  de 
Lorme  ^  &  de  Wahn  »  reçurent  le  môme  ordre  r  ainii  q^oe  li» 
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Compagnie  des  Canoniers  de  la  Rociie-Aymon  qui  avoic 
CLc  formée  par  M.  Ferrand  Lieucenanc  d'Artillerie,  &  qui 
n'avoit  jamais  été  attaché  a»  Régiment,  Le  Roy  fit  venir 
auffi  à  Vietme  trois  ouvriers  que  chaque  Bataillon  de  l'Io- 
iânterie  avoic  fc^  ordre  de  Fournir  pour  être  iocorporez 
dans  le  Régiment  Royal  Artillerie. 

M  le  Marquis  de  Broglie  Lieutenant  General  des  armées 
du  Roy  èc  Directeur  General  de  l'Infanterie,  qui  croit  char- 
gé de  l'exécution  de  l'Ordonnance  du  Koy,  du  5  de  Février 
172.0  pour  ces  incorporations  &  pour  la  refonte  entière  de 
ces  Corps  que  je  viens  de  nommer ,  arriva  à  Vienne  en  Dan- 
phiné  le  15  Février  accompagné  de  M.  Des  Touches  8c  de 
Valieres ,  Maréchaux  de  Camp  ,  &  Lieutenans  d'Artillerie , 
de  hqiiclle  le  premier  croir  nommé  Dire<fleur,  &  le  fécond 
Inlpccicur  des  Ecoles  qui  fe  dévoient  établir  dans  chaque 
Biraillon  du  Régiment  Koyal  Artillerie.  Le  i4,Monlieur 
de  Broelie  fit  la  rcvûii  des  Troupes  nommées  cy  deiTus  :  en- 
fuice,  11  fit  ailembler  ks  Commandans  des  Corps ,  &  leur 
dit  que  l'intention  da  Roy  étoit  de  former  cinq  Batiillons 
de  huit  Compagnies  de  100  hommes,  qui  auroient  chacun 
un  Etat  Major,  compofé  d un  Lieutenant •  Colonel ,  d'un 
M  a  j  r ,  d  '11  n  Ay  de-  Major,d*un  Aumônier,  d*un  Chirurgien  Ma- 
jor :  les  Ecats  Majors  furent  nommez  dans  le  moment  ;  les 
Lieutenans  Colonels  fuivant  leur  ancienneté,  f<javoir,  Mef- 
/îeursPijart ,  de  Certemont ,  de  Tliorigny,  de  Proifi&de 
Romillié.  Les  Majors  ne  lurent  point  faits  par  ancKnncté  de 
Commiffion ,  mais  ils  furent  choifis  par  M.  de  Broglie  de  coo- 
'  eert  avec  MeflTieurs  les  Lieutenans  Colonels. 

M.  de  Brccandé  fut  nommé  pour  le  Bataillon  de  Pijart,  M. 
Parfait  pour  celui  de  Ccrtemonr  ,  M.  d'Arrigue  ,  pour  celui 
de  Thongny,  M.  de  la  Borry ,  pour  tivlui  de  Proifi  ,  M.  delà 
Perelle, pour  celui  de  Romil lie.  Les  anciens  Olficiers  qui  fe 
voulurent  retirer ,  donnèrent  leurs  mémoires,  &  on  leurac* 
corda  de  groffis  penfîons  en  forme  xl*app(Mntemens  en  eon» 
fîderatioti  de  la  diftinâion  avec  laquelle  âs  a  voient  tous  fervi. 

On  prit  en  fuite  l'ancienneté  de  tous  Meffieurs  les  Officiers 
que  l'on  plaça  dans  les  cinq  Bataillons  ,  félon  leur  rang: 
f^voir,  le  premier  Capicaine  au  premies  Bataillon  *  k  kcood 
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Htt^ond Bataillon  ,  le  troilîéme  au  troifiéme,  le  quatrième 

£XL  qnatricme  ,  le  cinquième  au  dnquiéme,&  tous  les  autres 
Officiers  de  même,  en  recommençant  tonjours  par  la  tête. 

Le  lendemain  25 ,  on  fît  mettre  toutes  ces  différentes  trou- 
pes en  bataille  l'on  en  compofa  40  lots  les  plus  égaux 
qu'il  fut  poinble ,  lefquels  furent  tirez  au  fort  par  les  40  Ca. 
piraines ,  oui  compofoiene  les  cinq  Bataillons.  Chaque  Com- 
pagnie eif  compofée  d'un  Capitaine  en  premier  ^  d'an 
Capitaine  en  fécond,  de  deux  Lleatenans,  de  deux  SônsJ 
Lieutenans ,  de  quatre  Sergens  ,  de  quatre  Caporaux  ,  de 
quatre  Anfpeflades,  de  deux  Cadets,  de  deux  Tambours,  & 
de  quatre  vingts  quatre  Soldats  $  chaque  Compagnie  di- 
vifée  en  trois  Elcouades. 

La  première  qui  eft  double ,  eft  compofée  de  vingc-quatre  rrmUr»  Ef- 
,  Canoniers  on  Bombardiers ,  dans  le  nombre  defquels  il  y  a 
ileux  Sergens, deux  Caporaux, deux  Anfpei&de«  de  lam^* 
me  profeuîon  ,  &  de  vingt-quacre  foldats  appientifs. 

|La  féconde  eft  compofée  ae  douze  Mineurs  ou  Sapeurs  ,  s»e«nd$m^ 
dans  le  nombre  defquels  il  y  a  un  Sergent ,  un  Caporal  &an 
Anlpelîadc  ,  de  ia  même  prokllion ,  &  douze apprentifs. 
'    La  troifiéme  eft  compofée  de  douze  Ouvriers  en  fer  &  en  Ttmfiim 
bois  ,  èc  autres  propres  à  Tufage  de  l'artillerie  j  dans  ce  nom-  ^f"'^'' 
bte  il  y  a  un  Sergent ,  un  Caporal  H  ua  Aaipeflàde  de  m^me 
méte, 4c  douze  apprentifs. 

Le  Régiment  a  oonfcrvé  ùym  rang  &  fes  drapeaux  ,  il  y  a 
Ain  drapeau  blanc  dans  chaque  Bataillon  ,  l'on  a  changé  Pha- 
,  -billemenr  du  Régiment  ,  &  au  lieu  qu'il  éroir  habiHé  de 
blanc,  avec  des  paremens  bleus  ,  il  a  à-preienc  des  habits 
bleus  avec  des  paremens ,  veines ,  culottée  &L  bas  rouges  ,  &C 
•des  boutons  de  cuivre. 

Les  Basaillons  Ibnt  indépcodans  les  ans  des  autres  $  les 
Officiers  de  difièrens  Bataillons  ne  roulent  point  enfemble 
pour  les  emplois  yChacnn  monte  à  cenx  de  fon  Bataillon,. 

Les  Bataillons  prennent  leur  rang  entr'eux  ,  fuivant  l*an.' 
cienneté  du  Lieutenant  Colonel  5  les  Officiers  dans  les  déta- 
-chemens  commandent  cncr'cux  ,  ielon  l'ancienneté  de  leurs 
Commiflîons,  &  avec  les  autres  Regimens ,  fuivant  le  rang 
4u  Kegimeac.   Lorique  les  Bataillons  feront  enfemble  ,  I9 
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plus  ancien  Lieutenant  Colonel  commandera  5  s'il  n'y  étoic 
pas ,  le  Lieutenant  Colonel  du  Bataillon  moins  ancien  corn-  " 
iîianderoïc ,  &L  le  plus  ancien  fijU«u|lon  çonierveroir  roujourj 
CoD  rang  :  le  pin»  auscka  M^jor  £fttk  k  Charge     Major  de' 
Brigade,  quand  il  feroit  du  Batailloo  mcÀnn  màtso  :  chaque 
X.ieutenant  Colonel  comniande  fm  Bataillon ,  fous  l'autorité 
du  Colonel  Lieutenant  dudir  Régiment,  &  çnvcïe  direâe* 
ment  à  celui  qui  çft  chargç  da  détail  de  i'Jnfaoteric,  foa- 
Bncmoirc  pour  propoi^r  aux  emplois  vacans  :  les  Direéleurs 
&  Inlpcdcurs  Généraux  dç  l'In^aoccne  font  la  KQYiiiè  de  ceS' 
bataillons ,  comme  du  relie  dç  i'IofanreriÇr 
,  I^riqjOf  cescioqBatailUini-liimt  ^im,M.deKx^ 
£t  tirer  les  Gamifons  qui  leur  étdeot  d^Uiliks,par  1^  cin^ 
IMmam  Çolppcls, fuivanr  Iciir anckmtfé,  ieibei plaça» 

pijart  premier  Bataillon  ,  à  Metz. 

Certemont  Içcond  Bataillon ,  à  Straibourg^ 

Thorigny  troiiîéme  Bataillon,  à  Grenoble. 

Proiâ  quatrième  Bataiiiun ,  à  Perpignan. 

fi^iniUié  cinquième  3ataillop,â  la  Fere. 
iMiir..       Dans  chtbcnw  de  eis  PUiCQs  le  Roy  a  dttbQ  4»  Hcolèec 
de  neoffte  ^  de  Pratique  ylefquellat  tm  cotnmxM^  par* 
des  tieumiins  d'Artillerie ,  qui  doivenc  «gir  die  mecrrAvec 
les  Lieurenans  Colonels  des  Bataillons. 

L'Ëcoie  dePratiaue  fe  tient  trois  jours  la  femaine  de  deujc 
pur  l'un  ;  les  dctacnemens  que  l'on  fait  pour  ces  Ecoles  cft 
d'un  quart  du  Bataillon  ,  tant  en  Otticiers  qu'en  Soldats-  Les 

■ni  4(  les  9mts  y  font  inftruits  de  ce  oui  regarde  le  iernce* 
éa  ceDoo  A  dei  morcferi ,  de  la  hf^tm-  <k  ^uie  les  diflfawns 
batteries ,  de  cçpduire  les  hp^  îf.  les  mines ,  de  Aigotr  des^ 
IbiKz',  de  détourner  les  rivières  &  d'y  faire  des  pones  j  en  un> 
mot,  de  rour  ce  qui  concerne  l'ansiqiis  H  la  éài^nk  des^ 
places  èi  le  icrviçe  de  campagne. 

L'Ecole  de  T  heorie  fe  tient  les  trois  jours  de  la  (êmaine 
au'il  n'y  a  point  d'Ecole  de  Prauque.  Cette  Ecole  eft  con- 
duite par  noMiicredeMatiiemat^ue  à  qui  leRov  doiuie^i^ 
ftcus  d'appoincemene.  Meffieurs  les  Officiers ,  i  conmeneer 
parles  Capitaines  en  fécond ,Xieoieflans ,  Sous-LieutenaDS< 
fcOkdets  loot  obliges  de  s'y- (rouvcr..  Lorfqii'jl  y^a4es  Sec- 
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ou  Sol(Uts  qui  ont  des  éAffo&dbài  POût  proficef  dès  le- 
vons qu'on  y  donne  I  on  leur  peiKMfc  iryifitrer  s  Ton  com^ 
màadê  tous  les  jours  un  Capitaine  en  premier  pôtirpréHder 
à.  ces  leçons  9s.  y  mâsuaàt  le  bon  ordre  »  aâa  que  càAÊUtt 
l'applique. 

Meflîeuri  Des  Touches  &  deValieres  ,  Diredcursde  ce* 
Ecoles ,  doivent  faire  des  tournées  tous  ks  àm  dans  les  lieux 

oùellto   dmucùt^  f&at  ttcùm^nm  le^^ogrès  que  les  Of« 
fiqers  y  font, 

*'  Les  Officiers  (erbat  4Mtamlfiêt ,  pour  voir  s*ils  fc  tfouve* 
font  câpftblesde  monter  dans  les  emplois  qui  feront  vicAdA 

Suivant  TOrcionnance  du  Roy  du  5  Février  lyio  ,  il         Ceo*  <pi 
peut  être  mis  à  la  tcce  des  Bataillons  du  iieeimenc.  Toit  pour  »o»»f''<»« 
Lieutenant  Colonel  ,  Major  ou  Capitaine,  que  des  gens  tageaeceaai 
clevet  dans  le  Corps.  Les  Majors  &  Aydes.  Majors  des  Ba-  «««rnc  le» 
taillons  commanderaAt  les  difièrentes  itiftocéilvfesdes  Ecoles.  11°"' 

Les  Bataillons  du  Régiment  nouvant  dans  dès  jplaces,  ftru£kion  qœ 
ils  feront  le  femce  comme  toute  Tlnfantcrie ,  mais  ils  ne  fe-  to^h"  fcde 
ront  comptez  que  pour  un  demi  Bataiilon^  n'yainnt  qœ  les  Valieresenont 
Cipiraines  en  fécond  ,  &  OfHciers  Subalternes  qui  monte-  J^^^^^^ 
ronc  la  garde  &  feront  le  fervice  dans  la  place,  Sa  Majeftë  ciîccftdu*?/ 
en  aïantdifpenfé  les  Capitaines  en  premier ,  ôclc^Canoniers,  3»»>n  17*0» 
lîombardierî» -  Mmeurs,  Sapeurs  6l  Ouvriers. 

Lorfque  le  Hegiment  fera,  en  campagne ,  il  campera  au  le  &e£^ 

Î»arc  de  rArtillerie  $  &  dans  les  fieecs  »  u  ne  montera  point 
a  crancliée  en  corps,  y  étant  empioïé  tous  les  jours  par  les 
<li^rens  décacbemenS,  tant  pour  les  batteries  de  canons  U 
de  mortiers ,  que  pour  la  conduite  des  âpes  >  des  mines  U  deC  ^ 
ceotes  de  foiTez. 

L*on  peut  dire  que  ce  Rt- giment  eft  le  principal  nerf  de 
guerre.  Il  nefu^c jpas  que  les  Officiers  &l  Soldats  qui  le 
compofênt ,  aient  au  iuprême  degré  cette  bravoufe  fi  hati^ 
MUe  A  la  Nation  )  il  &nt  encore  qu'ils  fe  rendent  dignes  par 
une  étude  &  une  application  particulière ,  U  capables  de 
^ondaate  des  travaux  iniporcansdont  ils  font  journellement 
chargez,  &  dont  ils  fe  font  toujours  acquittez  avec  diflirtC- 
cion  j  c'eft  en  cette  confîderation  8c  par  la  connoilTance  que 
ie  Hoy  a  des  perces  coniiderablcs  ,  ^uiqoeiies  les  OfficiKs 
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d«      Bataillons  fonc  fansceflè  e\  jofez  dans  les  diSereM 
ièrvices  où  ils  font  emploïez,  que  Sa  Majeflé  a  accordé  un0 
paVe  di£brente  à  ce  ICeg^menc.  ^  ^  plus  cofiÂdcrabie  qu'ans 

autres. 

Les  Officiers  de  ce  Regimenr,quoîque  pourvû«par  le  Roy, 
font  obligez  de  prendre  Commi^oadu  grand  Makre ,  poux 
^▼oîr  im  rang  dans  le  corps  de  l'ArdUerie^  iuivaiit  les  dîÂreiif 
titres  de  leurs  Charges  ^  du  jour  que  chacnii  d'ensa  été  pour^ 
vu  par  Sa  Mijeflé. 

Le  Roy  eft  Colonel  de  ce  Régiment.  M.  le  Duc  du  Maine 
en  cfl  Coionei'UeuceDanc  >  &  u  a  fous  lui^  un  Lieucenanc  Co^ 
ionel. 

PfjiftMfM.      11  y  a  des  drapeaux  dans  les  Bataillons  comme  dans  les 
au*  res  troupes.  Le  drapeau  au  premier  &  quacriéme  caaton 
eft  aware  &  vert  diaogeaoc ,  au  lêcond  6e  croifîéme  aiiiore  tt; 
,  ronge  cbangeanc ,  4a  croix  blancbe  au  nulieu  ièméc  de  fleai» 
dely^dW 

L/fie  des  Lttumâns  CçUmU  ik  Régiment  KoydAnâiBrk^ 

M  de  Marans. 
M.  de  Monrignr. 
M.  de  la  Harceloire^ 
M.  de  Maifoncelle.- 
M.  de  la  Deveze. 

iJfif  Jkt  Lièutmam  Cohneb     ies  A4kjorsJk  iHafur 
ButaiHamfiivanttéatirefent. 

Premier  Bataillon^  Lieutenant  Colonel ,  M.  Pijart.  Major^. 
M.  de  Brecande. 

.  Second  BaraiUon^  Lleatenant  Colonel^  Mw  de  Cenom W- 
Major,  M.  Parlait..  ' 

Troiiîéme  Bataillon.'  £jeuteiiantGoloiicl»iM^Tlierigii)k- 

Major ,  M.  d'Artigue. 

Quatrième  Bataillon.  lictttttPaat  Colaacl  yM.  Proiifc 
JMyajor^M.  dela^Botrryv 
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Cinquième  Bitailion.  Ueatenaac  CotkkDel,M.  de  BiOmîiiiér 
Major  9  M.  de  k  Perelle. 


c 


Du  Ktgiment  Royal  des  Bombardiers. 

* 

'Ëftun  fécond  Hegîment  attaché  à  rÂrtillene.  Comme 
le  précèdent  commença  par  quatre  Compagnies ,  celui- 


cycur  pour  origine  deux  Compagnies  furnommces  de  leurs  onfjiw  a» 
Çapicaines,  teile  de  Vigni  &  celle  de  Camehn.  îSEStS'" 

En  1^84,  le  R.oy  à  ces  deux  Compagnies  ea  ajoiita  dix 
tirées  des  Kegimens  de  Piémoac,de  Navarrc,dc  Champagne^ 
de  la  Marine  &  des  Fttfiliers  »  &  forma  le  Kenmeot  de  Bom* 
l>ardiers  de  doutt  Compagnies ,  dont  Kl  le  Duc  du  Lude  ^•'nf^ 
fut  (m  Colonel  Lieutenant  fans  Compagnie ,  &  M.  de  Vigni 
Lieutenant  Colonel  &  Capitaine  de  la  première  Compagnie. 
Deux  ans  après  le  Roy  y  en  ajoura  trois  autres  ^de  force  que 
ce  Régiment  fat  de  quinze  Compagnies 

En  i<S88,  M.  de  Vigni  eut  une  Comtnillion  pour  tenir  rang 
âe  Colonel  d'Infântecie  ^  &  en  169 1 ,  M.  de  Fontenailles  pre- 
snier  Capitaine  eut  Commiffion  defecond  Lieutenant  Colenef 
pour  commander  ce  Régiment  en  rabfence  de  M.  de  Vigni  ^ 
i|ui  eut  le  Commandement  de  rArtillene  en  Flandre  par  la 
mort  de  M.  du  Metz. 

Depuis  M.  de  Vigni  s'étanc  retiré  du  fervice  ,  le  Com- 
mandement du  Kegimenc  fut  donné  à  M- le  Chevalier  des 
Touches  Brigadier  d'armée  &  Lieutenaac  General  d  Ârcil. 

£n  170^  au  mois  de  Février ,  k  Roy  créa  nn  lêcond  Ba^   jÊkm  «m- 
iailkm  de  treize  Compagnies ,  qui  Furent  données  à  leirei  v»"*'»^' 
par  préièrence  d  ceux  des  anciens  Lieutenans  du  premier 

Bataillon  c]ui  en  vouTurent ,  &  qu*on  y  juçea  propres. 

La  Compagnie  du  Lieutenant  Colonel  du  Regimenc,  qui 
ctoit  autrerois  de  cent  cinq  hommes ,  fut  réduite  à  la  Paix  de    Ré/trmtM  ; 
RifwiK  à  quatre  vingt  dix  y  Screfl;a  fur  ce  pied  là  dont  il  y 
tvoit  q^arantc  Gadea  Bombardiers  à  Jiante  paie ,  6c  dix  ou-  c*j«tt  smit 
vriers*  kméimi 
La  féconde  Cbnfpagnie ,  qui  foc  dépuis  atUcbée  au  pre- 
an^jiei  Ifr  Roy  a  accordé  le  titre  de  lecond- 
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Lieatenânt  Colonel ,  ctoit  aucrefois  de  70  hommes  ^  elle  fut 
réduite  à  la  Paix  de  Rif^x  iK  à  60 ,  dont  il  y  avoit  dix  Cadets 
Bombardiers.  Les  autres  Compagnies  tant  du  premier  que  du 
iecond  BatatUon,  qui  ëcoieac  de  30  hommes ,  furent  réduites 
d  quarante. 

wmanm$im    Ce  Kcgimeot  eil  deftiné  pardatUeiemefic  pour  exécuter 
Mtpmmf,         mortiers)  mais  il  lêrt â  rArttllerie,  6c ttniqnencm 
bien  que  le  Régiment  Royal  Artillerie. 

Les  Officiers  du  Régiment  des  Bombardier?;  prennent  pa- 
reiilemcût  des  Commiftîons  du  grand  Maître,  pour  a  voir  rang 
dans  le  corps  de  l'Arnlleric  fnivant  les  dijflfeiens  dcres  des 
Charges  qu'ils  ont  dans  ic  Régiment. 

Le  grand  Mitcre  donne  la  Commîffioii  de  Capitaine  Qfr? 
fierai  cfes  Bombardiers  â  celui  qui  commande  Ibqs  lui  le  Ke-! 
gimenc. 

Le  Roy  eft  Colonel  du  Régiment  Royal  des  Bombardiert 
comme  de  celui  du  Royal  Artillerie.  Le  grand  Maître  en  eft 
toujours  Colonel  Lieucenanc,&  celui  qui  commande  ious  luii» 
Lieutenant  Colonel, 

Oa  nut  pour  Oiiiaers  dans  la  première  Compagnie  du 
premier  Bataillon  un  Capitaine ,  deux  Lieutenaio  ,  deo» 
^nsuUentenans ,  on  Ënldgae ,  &c.  fims  ces  Ofideis ,  dei 
Cadets  Bombardiers  ^ des  Ouvriers,  des  Pulillers.  On  nue 
dans  la  féconde  un  Lieutenant ,  un  Sons- Lieutenant ,  &c.  des 
Bombardiers  &  de-;  Fufilicrs.  La  première  Compagnie  du 
fécond  Bataillon  eut  un  Capitaine ,  un  Lieutenant ,  un  Enfci- 

Èneaulieu  d'un  Sous  Lieutenant, &c.  &  des  Soldats  FulHiers, 
)ans  les  autres ,  il  y  eut  un  Capitaine ,  un  Lieutenant ,  un 
$ous.Lieucenaiit,&c  8ede$  Fttlifiers» 

L'Enfeigne  eft  tranchée  &  emmandhéede  bleu  &  de  ronige^ 
U  croix  buocbe  au  milieu  chargée  de  fleurs  de  lys  d^ir. 

J^ifie  des  JUicutenAns  Colonels  du  Bjegmm  Rayél  dfi 

Bomtardim, 

M.  de  Vigni. 

Le  Chevalier  des  Touches. 

Ct  Regin^enç  de  Bombardiers Q'çf( plus.  Ua  ^C^lBCor|)oré 
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éins  le  Régiment  Royal  Arrillerie  par  l'Ordonnance  du 
Koy  ,  dont  vicns  de  parler  en  traic»nt  du  Kegiœenc  Royal 
Aru|lerie. 

Dr  k  Gmfagifge  frmAe  Jes  Oumiers  in  êtes  de  tO* 
mm  9  tS^  des  Compagnies  des  Mmesirsr 

LA  Compagnie  des  Canoniers  du  Sieur  Ferraod  de  Cof^ 
fay  fut  levée  en  1701  ,  elle  ne  fut  d'abord  que  de  cent 
mes  :  mais  le  befom  qu'on  eut  de  Canoniers  dans  ar- 
mées ,  la  fit  augmenter  de  cent  autres  ,  &  elle  fiic  snik  iur 
le  pie4  4e  (icux  cents  hommes  (ajas  les  Officiers. 

ËII9  ht  compor494*U9  Capitaine,  de  quatre  Utateoant^ 
éoM  le  premier  eut  rang  de  Capitaine,  de  trois  Sons-Lieute^ 
naos ,  d'un  Enfeigne ,  4e  buic  Sergens  ,  de  douze  Brigadiers  ^. 
4e  fQ\2A  Soiii>âff^»ài«f9  »  4«  craii  Hautbois  U  de  erois  Tain» 

jbours. 

Cette  Compagnie  pou  voie  fournir  tous  les  Ouvriers  necef- 
laires  pour  une  expédition,  parce  qu'il  ^'y  crouvoit  de^  Boni, 
bardien,  des  Asnmekts-^  de»Cof»yenn,  desBatdiers ,  des-  ' 
Charpentiers ,  des  Charrons ,  des  For^rs ,  des  Sermriers  , 
êèsAxmantinrit  de  dîverfes  autres  efpeces  d'Artifàns  $  quoi, 
que  pourtant  leur  paye  ne  fiac  que  fur  le  pied  ordinaire  des 
autres  Canoniers,  à  l'exception  des  quatre  premiers  Ouvriers 
delkinez  pour  le  Service  des  pontons  nouveiiemenc  inventes- 
jpar  M.  Ferrand  Capitaine  de  cette  Compagnie. 

Le  feu  Koy  donna  un  drapeau  blanc  a  cette  Compagnie  » 
iU»nt  la  deviie  6it  on  oanon  Ivr  fo^  aifiift  mi  dre.  Au  éeî" 
fas  htoot  ajoutées  les  arnet-de  Monfieor  le  0tic  du  M<ûne  y 
êc  l'ame  de  la  devife  furent  çes  paroles  :  Tomantis  imago. 

Les  Mineurs  font  auflî  fous  la  jurifdidion  du  grand  Maître' 
de  l'artillerie  Le  Roy  en  fit  des  Compagnies  ,&  leur  donna- 
des  Capitaines  &.  d'aucres  Ofliciers  pour  les  commander 
comme  dans  les  Compagnies  ordinaires  excepté  qu'il  n*;- 
-eut  point  d'Enfeigie. 

premiSfe  Compagnie  de  Mioeiiis  AiT  fermée  aprèli^ 
la  Paix  de  Nimegueen  1679*  te  Sieor  Goolôn  Ingénieur  en 
Àt  le  premier  âpitaine«  fie  prit  Commiffion  da' grand  AAaîv 
HK  poivla  commander.' 
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féconde  fut  levée  en  1^9^  ,  &  le  commandement  en  fut 
lionne  au  Sieur  Eipnt  Ingénieur.  Il  retçut  fes  Provifîons  du 
Roy,  de  même  que  les  Officiers  fubalternes  :  maiî>  en  1697 
le  Roy  ailura  M.  le  Duc  du  Maine  que  le  grand  Maîcre  no^v» 
«eroit  déformais  âxxx  emplois  de  cette  Compagnie. 

La  trotfiëme  Compagnie  avoit  été  levée  rar  le  pied  dç 
Compagnie  franche  dès  l'an  1^73 ,  pour  travailler  aux  cou. 
tremmes  de  la  Citadelle  de  Tnurnay.  On  lui  donna  dellors 
ienom  de  Compagnie  de  Mineurs.  On  en  tic  dans  la  iuite 
divers  dctachemens  ,  qui  fervirent  comme  les  Mineurs  des 
autres  Compagnies  :  ainii  eu  cgard  au  cems  de  ia  crcauon 
elle  devoir  être  la  première.  Cependant  elle  neft  placée  qnt 
Ja  troisième  dans  l'Ordoanaaq? ,  A:  elle  n'eut  4)ue  la  paye  de 
l'Infanterie  Fran^oife. 

La  quatrième  fut  levée  au  mois  de  May  de  l'an  ijo6  pour 
fcçvir  en  Piémont.  Ces  Compagnies  aufîi  bien  que  celle  des 
Canoniers  donc  je  viens  de  parier,onc  été  incorporées  duashf 
Régiment  Royal  Artillerie. 

»  Deldfoli«detArtillerf0. 

J'Appelle  du  nom  de  Police  certains  établifTemcns  fait?  en 
vue  de  maintenir  Tordre  dans  le  Corps  de  rartilleric  d( 
de  former  des  (ujecs  pour  le  lervice  ,  certains  Reglemens^ 
jDercains  ufages  qui  doivent  être  obfervez.  pour  la  même  fm , 
foit  entems  de  guerre ,  foit  en  tems  de  paix  ,  Toit  en  campa* 
gne ,  foit  dans  les  garnifons. 

Sanfi  parler  du  Bailliage^  de  la  Prevôcé  ,  Se  des  OfHciers 
.decesdeux  Jurifdiâions  inAicuées  pour  le  Corps  de  l'artille. 
rie,  ce  qui  n'efl  point  de  mon  fujet ,  je  dirai  feulement  qu'on 
tient  en  cei  rames  occafions  des  Conleils  de  guerre.  Autrefois 
quand  on  îcs  ailembloit ,  ils  étoient  compofez  indiflfèrem- 
ment  des  Giiiac:r:>  de  1  artillerie  &  des  OiSciers  d'aucre^  crou- 
pes ;  mais'  M.  le  0ac  du  Maine  obtînc  du  Roy  ,  que  ces 
fortes  de Con(êils ne  lêroientpliis  comppicK mie desiênls  0£j 
ùciers  d*artillerje  )  6c  cela  s'en  ainfi  pratiqué  depuis. 

Ces  Charges  tombent  C9«<cs  e»cepâoa  dans  le  csUôel 
du  ^*a4  Maîtrç. 
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Le  fîege  de  cette  Juftice  fe  cenoic  âutrefivsaa  Loom»  flc 

fut  enfuire  Transfère  i  l'Arcenal. 

Le  Roy  en  i679,ciablic  àDouay  une  Ecole  pour  y  inftruire 
de  jeunes  gens  de  tout  ce  qui  regarde  l'artillerie  ^  cette  £cole 
fut  (iepui^)  craafportée  à  Metz  ,0c  delà  à  Scraibourg.  On 
Umultiplia  quelque  rems  après,  &  on  en  âutune  i  Covay 
&  une  i  Stralbourg  \  on  en  établit  même  une  en  Italie.  CeL 
les  de  Douay  &  de  Strafbourg  fubfiftent ,  parce  que  ce  ibnc 
ies  lieux  où  les  Bataillons  de  l'artillerie  font  ordinaiftmencca 
garnifon  ,  &  qu'ih  fonr  propres  A  tenir  ces  Ecoles. 
Le  fonds  pour  ies  entretenir  hit  d'abord  de  9000  livres  :  mais 
l'utilité  de  ces  Ecoles  aïant  été  reconnue ,  le  feu  Roy  voulue 
bien  accorder  à  la  diibofitioD  de  Moniteur  le  Duc  du  Maine 
15000  livres  de  fbncis  d'augmentation ,  c'eft-âpdire  ,  14000 
livres  en  tout. 

.  Cefoods  eft  employé  à  l'inftruâion  &  i  la  fubfidance  des 
jeunes  &  nouveaux  Officiers  que  Monfieur  îe  Dur  du  Maine 
fait  envoyer  aux  Ecoles  >  ôc  elle  eii  pxoporcionnée  au  rang 
qu'ils  ont  dans  le  Corps. 

Les  Ecoliers  font  ordinairement  quatre  clalles ,  c'eil  i  dire, 

3iiatre  ordres ,  (ïjavoir  de  Commiilàires  ordinaires,  d'excraor- 
inaires  ^  d'Offiders  Poînteurs^ft  d'Aydcs  du  Parc  Le  Cou. 
mandant  de  TEcolc  en  fait  des  Brigades  ,  leiquelles  l'une 
après  l'autre  vont  à  l'Arcenal  aux  exercices  &  inftruâions 
particulières.  Tous  voAteniieinble  aux  batteries  de  çaoon  U 

aux  mortiers. 

Il  y  a  tou)ours  une  fomme  employée  pour  donner  des  prix 
à  ceux  qui  emportent  les  blancsj&  elle  le  donne  en  argent  aux 
Ibldats  on  autrement  au  gré  du  Comniandaor.  - 

Quand  on  inftitua  l'Ecole ,  le  Sieur  de  Saint  Remi  dreâ% 
^  ordre  un  mémoire  quil  prefêDCa  au  grand  Maître  >  &  qui 
avoit  pour  titre  '.Reniement  four  exercice  des  Cadets  aartiL 
lerie.  Il  l'a  imprime  dans  le  premier  volume  de  fes  memoir 
res  d'artillerie.  Il  y  defcend  dans  un  grand  détail  de  tout  ce 
qui  convient  d'apprendre  à  ces  jeunes  gens. 

Les  Officiers  d'artillerie/<^avoir  les  Lieuteisans,  les  Commii^ 
faires  des  trois  dailès  diÉêiCDies  >  8c  les  Qardei»magazins 
imeiic  dans  ksnJacest  les  ans  ton»  l'année  Jes  autresneor 


54^  HISTOIRE 

dant  Vhyvtt  ^  U  les  Mines,  pendant  Tété ,  avec  des  appointa 

nieos  ditterens  '>  êc  ces  places  font  difthbuëes  fous  plufieurs 
dëpartemens ,  à  la  ccce  defquels  commandcac  des  Lieutenan» 

•  ou  des  Commillaires  Provinciaux, 

Pendant  la  campagne  i  un  mec  iur  pied  autant  d'équipa- 
ges d'artillerie  au'il  y  a  d'armées  ,  ces  équipages  (ont  coni- 
poiêz  de  coûtes  lottes  d'Offiders  ic  d'oarriers. 

On  levé  aiiiC  un  grand  nombre  de  chevaox  ,  de  mules 
de  mulets  d'artillerie ,  pour  iêrvir  dans  ces  équipages  :  ces 
chevaux ,  mules  &  mulets  fotit  païez  fur  les  revilës  qui  s'ea 
fonr  par  les  Lieutenans  choifls  par  le  grand  Maître  ,  ou  ea 
l'ablence  des  Lieutenans ,  par  les  CommiiTaires  qui  comman- 
dent ces  cq  al  pages,  en  preièoce  du  ConcroUeur  General  ou 
de  ie&  Cornons.  . 

Toute  la  di£ference  qu'il  y  a  dans  ^artillerie  entre  le  tenu 
de  paix  Se  le  tenu  de  guerre  ,*  c'eft  qu'en  cems  de  paix  il  n'y  a. 
point  d'équipage  for  pied,  te  que  l'omie  double  point  les 
Commiflaires  en  ccrtanes places,  comme  on  lût  en  cems  de^ 
guerre. 

^fttmmt  de  II  y  a  des  magazins  &  des  arcenaux  dans  toutes  les  villes 
fM^ill'  guerre,  il  y  en  a  auffi  un  à  Paris,  qui  félon  Textrair  d'un 

compte  d'artillerie  fut  biu  par  Henri  II.  Pluiieurs  O/Hciers^ 
Ibnt  deftinez  pour  la  garde,  pour  l'entreden  de  ce»  arce» 
Baux  &  magazins ,  &  pour  que  les  mnnkioos  y  foienc  bien 
MDgées,  bien  foignées  &  bien  confervées.  • 
Le  Garde  General  e(l  Officier  du  Roy» à  qui  Hrépooi 
fêul  de  routes  le*;  pièces  de  canon  &  munitions  qni  dépendent 
de  l'anillerie  de  terre  j  &  il  donne  {es  recepillez  pour  les  mu^ 
nitions  achetées  qui  fe  payent  par  le  X^eiorier  General  de 
rartillerie.  '  ► 

Il  y  a  des  Gardes  Provindanx  &  des  Gardes  particuliers. 
On  neconnokplusde  Gardes  Pnmnctaux  pourvâs  par  le 
Roy ,  que  le  Garde  Provincial  pour  TArcenal  dtt  Paris  «  pour 
'  ceux  de  Metz ,  de  Châloos ,  de  Lion,  d'Amiens,  de  NatWiii 
ne ,  de  Calais.  Leur  fonâion  eft  de  prendre  foin  des  munu 
tions  des  places  où  ils  fervent.  Dans  le  magazin  de  Paris  qui 
eft  à  la  Baftille  ,  il  y  a  des  armes  qui  appartiennent  au  Roy 
<qu*on  y  conietve.  Les  autres  apparuennent  à  celui  qui  s  e4 
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engagé  â  fournir  des  armes  aux  croupes  poàr  les  années. 

Le^  Gardes  parriculiers  font  tous  poiirvûs  de  la  Commif- 
ilon  du  grand  Maître.  Leurs  appointemens  font  diBferens  à 

proporrion  du  détail  des  places  où  ils  fervent  j  ils  y  ont  leur 
logement ,  &  jouilîènt  de  quelques  exemtions.  Leur  foin  efl: 
de  veiller  à  la  confervation  des  munirions  dont  ils  fe  chargent 
par  inventaire. Ils  en  comptent  auGarde General  à  qui  ils  don- 
aeoc  cautionavantqtie  d'encrer  en  poilèflîon  des  magazins. 

Ils  en  vo  vent  tous  les  ans  des  inventaires  au  grand  Maître^ 
au  Controlleur  General ,  &  au  Garde  General^  comme  aa{^ 
fî  d  la  Hn  de  cous  les  quartiers,  des  états  des  confbmmations 
&  des  remises  qui  fe  font  faites  dans  leurs  magazîns:  &  ils 
doivent  donner  de  pareils  ctcir;  à  cous  les  Officiers  qui  ont 
caraftere  pour  les  leur  demander. 

L'on  joint  quelquefois  à  leur  emploi  rencretenement  des 
armes  qui  font  dans  leurs  magazins ,  ce  qui  kor  produit  en^ 
core  an  petit  aTantage. 

Ils  obëïllèntaux  Commiilàires  ;  quelques-uns  ont  la  quali* 
té  de  Commtilàire  avec  celle  de  Gardtf ,  &  en  rabfence  du 
CommifTaire  de  refidence,on  leur  apporte  l'ordre  comme 
CommilIaires.  Cela  n'empêche  pas  qu'ils  ne  foient  fubordon- 
nez  au  Commillaire  de  la  place,  avec  lequel ïb  ne  peuvent 
rouler  ni  pour  le  rang  m  pour  l'ancienneté. 

Ceft  là  tout  ce  que  jai  crd  devoir  fiiire  entrer  dans  le  dé- 
tail hiftorique  de  l'artillerie  ,ayanc  déjà  fiùt  en  nn  autre  en- 
droit l'hiftoire  des  armes  tant  anciennes,  que  modernes ,  & 
celle  de  la  manière  de  faire  les  fieges,  les  mines  ^ftx,.  ta  dif- 
£erens  tems.  Je  vais  ajoûter  la  lifte  des  grands  Maîtres  avec 
certaines  chofcs  remarquables  qui  regardent  quelques-uns  de 
ces  Officiers ,  &  qui  méritent  d'être  tranimilesà  lapoftericé. 

Lifit  des  Maîtres     ^ands  AiMtres  de  t Artillerie. 

Comme  il  paroîc  qu'avant  le  Règne  de  Louis  XI ,  Tartille- 
rie  &  tous  les  Officiers  qui  en  avoienc  l'adminiUracion ,  étoient 

fons  !a  jurifdi^ion  du  grand  Maître  des  Arbalcrners ,  il  me 
fembie  qu'on  ne  devroit  commencer  la  iiite  des  Maîtres  de 
l'artillerie  que  lorfqu'iis  fuient  Officiers  en  Chef,  ainfi  qu'iii^ 
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le  furent  après  la  mort  de  Jean  Sire  &  Ber  d'Auxî  ,  dernier 
des  grands  Maîtres  des  Arbalc  cners  de  France  fous  le  Règne 
de  Loais  XI ,  qui  ne  remplit  point  cette  Charge.  Cependant 
dans  le  dénombrement  que  je  vais  faire  des  Maîcre^  de  1  ar- 
tillerie ,  j'ai  jugé  â  propos  de  commeiicer  par  ceux  qui  por- 
tèrent le  titre  de  Maître  General ,  de  Vifiteor  Générât  ,  de 
Capitaine  General  de  l'artlUerie  |  ces  titres ,  quoique  ceux  qui 
les  portèrent  jufques  à  un  certain  tems  fulTent  peut-être  en- 
core fu!vi!rcrnes ,  les  rendant  très-confiderahles  ,  &  leur  don- 
nant une  grande  autorité  :  car  pour  les  autres  qui  les  précé- 
dèrent ,  ils  n'avoient ,  ainli  que  \q  Tai  dit ,  que  des  départe- 
ment dans  quelque  vUle  ,  ou  quelque  canton  du  Royaume  , 
&  n'avoient  point  d'Intendance  générale  fur  l'artillerie. 

Miltît  du  Lion  Sergent  d'armes  du  Roy  ,  pourvû  de  la 
Cbarge  deMatcre  General  &  Vificeur  de  l'artillerie  du  Roy  en 
1378. 

Jean  de  Soifi  Ecuyer,  inftiruë  Maître  General  de  l'artillerie 
&  ViGteur  de  toutes  les  artilleries  de  f  rance  au  mois  de  Fé< 
vrier  1397. 

Matthieu  de Beauvais dit (ftfJr, fut  pourvd  de  l'Office  de 
.Mattre  de  rartillerie  du  Lou?re  éc  Vilîceur  General  de  ton- 
tes les  artilleries  de  France  en  1407.  Il  en  fiit  dépolledé  en 
I411 ,  &  puis  rétabli.  Il  en  jouit  iufqu'en  141 1. 

Jean  Gaude  eft  nommé  Maître  de  l'irtiflerie  fous  Char- 
les VI  :  il  fut  tué  dans  Pans  par  ccvix  du  parti  Bourguignon  , 
d  Tes  biens  furent  pillez  ,  quand  le  Dauphin  qui  fut  depuis  le 
Koy  Charks  Vil  ,iat  oblige  d'en  forcir  en  1418. 

Nicolas  de  Manteville  Ecuyer ,  Sieur  d'Aunoy.  Il  ièmble 
par  les  dates  qu'il  ait  eu  la  Charge  en  même-tems  que  le 
précèdent  :  mais  peut. être  que  celui  cy  n'étoit  que  Con  fubaU 
terne  :  car  on  ne  lui  donne  que  le  titre  de  Maître  de  l'artille- 
rie du  Roy  ,  &  à  A-fantcvillc  celui  de  Maître  General  U  Vi- 
iiceur  des  artilleries  du  Roy. 

Jean  Petit  Ecuyer  ,  General, Maître  ScVifiteur  des  arnlle- 
ries  de  France.  11  eut  cette  Charge  par  la  dépontion  de  Man- 
teville en  1418;  c'eft*â*dire  ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  dont 
il  étoit  Capitaine  des  Gardes,  le  fît  Maître  de  l'arnliefiede 
France  qnand  il  iê  6»  rendu  Maître  de  Paris. 
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Philbert  de  MolansEcuyer.  1!  Fut  commis  au  Gouverne^ 
ment  de  l'artilienc  en  1410  fur  la  hn  du  Règne  de  Charles 
VI.  Ce  fut  le  Roy  d'Angleterre  Henri  V, lequel  prenoit  alors 
le  titre  d'héritier  ôc  de  Regeoc  de  France  <^ui  le  lie  ekvcr  à 
cette  Charge. 

Pierre  BeiTonneau  Ëcuyer  ,  ln(ticiié  General, Matcre  8e  Vi- 
'fiteur  de  TartUlerie  du  Roy  en  1410  ,c'e(l-â.dire  ,  en  même, 
tems  que  îe  précèdent  :  mais  c'ëtoit  le  Dauphin  Charles 
s'intitulanc  alors  Regeût  du  Royaume,aui  lui  donna  ce  titre , 
tandis  que  l'autre  le  poflèdoii  par  la  faveur  du  Roy  d'An- 
gleterre iur  les  Lettres  du  Roy  Charles  VI ,  q^ui  écoit  encre 
îcs  mains  de  ce  Prince  Ôc  incapable  de  gouveraer. 

Pierre  Careiine.  Il  ii*ëtoit  Maître  deTardilerie  que  pour  le 
Languedoc  &  pour  la  Guyenne  1  encore  étoit-cetons  les  o»« 
dresde  Ciurles.de  Bourbon  l'an  I4»i>par  Lettres  de  CJiariee 
Dauphin. 

Raymond  Marc  &  Guillaume  de  Troye,fons  deux  Bour- 
geois de  Pani ,  exercèrent  la  Charge  quelque  tems  l'un  après 
Tautre  ,  candis  <^ue  les  Ânglois  écoient  ivlaicrc^  de  cecce  Ca> 
pitale. 

Triftan  l'Hemtste  Chevalier  Seigneur  de  Moulins  de  dn 

Bouchet,  fut  Maître  de  rarcillerie  en  1436. 

Jean  Bureau  Seigneur  de  Montglas  de  la  Houfîaye  ,  &c. 
exerça  d'abord  la  Charge  par  Conmui£on,&puis  par  Lettres 
Patentes  en  1440. 

Jafpard  ou  Gaipard  Bureau  frère  du  précèdent  ,en  1444. 
Ces  deux  freies  ctoienttrès.iiabiles  dans  l'artîilerie  p<nir  ce 
tems-U ,  deferviient  très'udlemcns  le  Roy  Charles  VII,  pria, 
cipalement  contre  les  Aoglois. 

Helion  le  Groing  Ecuyer  Seigneur  de  la  Mote  au  Groing^ 
vers  1470. 

Loiiis  de  Cruflbl,  de  Beaudiftier ,  de  Levi  ôc  de  Florenfac; 
exerça  deux  fois  par  Commiilîon  la  Charge  de  Maître  de 
l'aruilerie, en  1469  ôc  1471- 

Gobert  Cadiot  Ecoyer ,  en  147».  ^  . 

Giuilaume  Bonmel  Ecuyer  Seigoeur  de  LambercoOr  «ea 
1473.  J'ai  vû  les  Lettres  Patentes  de  ce  GentiLhomme  oà 
Xottis  XI  lui  donne  une  auioricé  çrès^aqiple  ^ur  rarti)l0rie» 
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-Après  lui  la  Chirge  fat  parragce  en  trois  ,  comme  je  l'ai 
(icji  dit ,  qui  Furenc  Jean  Cholec ,  Bertrand  de  Samand  ,  & 
Percevalde  Dreux  ,  ouure  Geraud  de  Sanund  <jui  CCoicMai* 
tre  de  l'artillerie  de  Normandie  en  1477. 

A  ces  trois  iùccederene  Guillaume  Picard  Seigneur  d  £il 
teUan  Capitaine  de  RoClen  ,  Jacques  Ricard  de  GenoiUac 
die  Galioe,  &  Helion  de  Moncmenafd  en  1479  »  &c.  GenoiL 
lac  eft  die  Maître  Vificeur  &  General  Réformateur  de  l'artiL 
lerie ,  titre  qui  fut  donné  i  qnelqnes-ans  de  fesfncceûeurs. 

Guy  de  Laufieres ,  en  ï4-e)}. 
■   Jean  de  la  Grange  St'ip;ncur  de  Vieilchaftei ,  &c.  Htlafon- 
£ï\on  de  Maître  de  l'aruilene  à  la  journée  de  Fornouë  en 
149  j ,    y  fut  tué.         -  ' 

'  Jacques  de  Silly  Seignedr  de  Loagrai ,  &c.  fit  U  même 
fbnâion  au  fim  de  Ca^poua  l'an  1501. 

Paul  de  Buderade  Chevalier  Seigneur  de  Cepi ,  en  1504.  H 
fût  tué  au  Hege  de  RaVenoes  d'une  volée  de  canon  en  ijit. 

Jacques  de  Genoillac  neveu  deceîui  que  j'ai  déjà  nommé , 
fut  Maicre  de  l'artillerie  après  la  mort  de  BufTêrade.  11  ie 
diftingua  beaucoup  dans  cette  Charge.  Il  fe  trouva  à  la  ba- 
taille de  Fornouë  ious  Charles  YUI ,  à  celle  d'Aignadel  ibus 
Lotiis  XII ,  à  celles  de  Marignan  &  de  Pavie  fous  François 
I ,  &  au  ravitailtemeiic  de  Mezieres.  Il  fut  grand  ficnyer  9c 
Gouverneur  de  Languedoc. 

Antoine  de  la  Fayete ,  Chevalier  Seigneur  de  Pontgibaat  ; 
fut  inflirué  par  Lotiis  XII  Maître  de  rarrillcrie  au-delà  des 
Monts.  Cela  fuppofe  qu'il  y  en  avoir  nn  autre  pour  l'artil- 
lerie en  de<^à  des  Monts  :  &  c'étoit  M.  de  Taix  ,  comme  je  le 
dirai  bien^tùt.  Les  conquêtes  de  nos  Rois  en  Italie  ,  Ôc  les 
nombreufes  troupes  qu'ils  furent  obligez  d'y  enircccnir ,  fu- 
rent canlê.  de  ces  doublemens  des  grands  Officiers. 

Jean  de  Pommereul ,  Chévddier  Sàgnenr  du  PletHs.  Brion  ; 
fut  fait  Maître  de  rartillerie  au  Dticfac  de  Milan  &  delà  lek 
Monts  fur  la  démiflîon  du  Seigneur  de  la  Fayete  en  i  jij  fous 
François  I ,  après  la  conquête  du  Mi!;inés  qui  fut  la  fuite  de 
la  victoire  de  Marignan.  Il  fut  tué  Tan  XJ14  devant  la  villa 
d'Aronne  fur  le  lac  majeur. 

Jean  Seigneur  de  Taix.  il  avoit  dcja  iuccedc  à  la  Charge 
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Je  Maître  de  Partillerie  en  deç  î  des  Monts  au  Seigneur  de 
Genoillac  ,  fie  après  la  more  de  jean  de  Ponimereul  ,  il  hic 
Makre  de  l'arcillerie  tant  au  deçà  qu'au-delA  des  Monts. 

C'ccoic  UD  homme  d'uomerue  finguîicr ,  ion  pour  la  gueri 
le. ,  foit  pour  le$»segocUcioiis.  J'ai  remarqué  au  même  en. 
droit  qu'il  fut  elilgracié  pour  avoir  parlé  trop  librement  de  U 
Ducheile  de  Valentinoi^  &:  du  Maréchal  de  Driflàc.  U  fflC 
tue  dans  la  tranchée  au  Hege  de  Hefdin  en  l'an  1555. 

Charles  de  CofTé  Comte  de  Bri^Tac,  depuis  Maréchal  de 
France ,  fucceda  à  M.  de  Taix  dans  la  Charge  de  iViakre  de 
l'artillerie  en  1^47.  Ce  fut  un  des  plus  vaillans  hommes  â( 
UQ  des  plus  grands  Capitaine»  de  Ton  cems.  . 

Jean  d'Emées  »  Seigneur  de  Couvres,  Cheralier  de  l'Or* 
dre ,  fut  le  fucceifear  du  Comte  de  Briiïac  eti  1550  ,  dans  U 
Charge  de  Maître  de  l'artillerie ,  lorique  ce  Seigneur  fut  fait 
Maréchal  de  France.Voici  l'éloge  que  Brantôme  fait  de  Jean 
4'l:.ltrccs.  «  M.  d'Eftrces  ,  dit-il ,  a  été  l'un  des  dignes  hommes 
«  de  Ton  état .  depuis  qu'il  air  été  polTibic  jamais,  fans  faire 
»  corc  aux  autres, k  plus  allure  dans  i<;s  tranchées  bat- 
«>  teriec  ;  car  il  y  alloit  t^ce  levée ,  comme  fi  ce  iàt  été  dan^ 
»  les  cbamps  i  la  chailè  ,  It  la  plupart  du  tems  y  alloic  è 
»  cheval  monté  iitfune  grande  haquenéeAllezande,qai4voic 
p  plus  de  vingt  an»  qni  ctoic  auffi  aiTùrée  que  le  Maître  -,  car 
it  pour  quelques  canonades  ^  arqucbufàdes  qui  Te  riraffent 
*i  dans  la  tranchée  ,  ni  l'un  ni  l'autre  ne  baiff  )îent  jamais  la 
»j  tcre  ,  8c  fi  fe  montroit  par  deiîus  la  tranchcc  la  mokié  du 
p  coips ,  car  il  étoïc  erand  yU  elle  auilL  .C'éco^c  1  homme  di» 
n  monde  jqui  conooiuotc  le  mieux  les  cndrotti,poar  faire  nnçr 
i>.batterie  de-p lace  »  &  qui  J*erdQnnoiik  mieux.  Ao0i  «toit? 
f>  ce  l'un  des  confideas  âue  M«  de  Qmk  fouhaicoit  aqprès  de 
M  lui  pour  faire  conquête^  4c  pieodre  villes ,  comme  il  fît  i 
»  Calais.  Ç'a  été  lui  qui  le  premier  nons  a  donné  ces  belles 
»  tontes  d'artillerie  que  nous  avons  aujourd'hui ...  La  batte- 
prie  qui  fut  faite  devant  Yvoy  ,  comme  j  \u  oiii  dire  à  M, 
i>  de  Guiie^  6jc!U  pbs  beik  la  plus^  prompte  qu  ii  avuit 
i>  ven6ni  D<ii;dife;  .lceBlott<ât  Ion  H*  d*£ftrées  «li  tvoil 
^.ordinaitemene  ibo  fait  fie  foji  attirail  fi  leftes  quand  il  mar. 
i>  €^tàL^SBB0^^^m9^nw.  neiii«jiq|iéis.».MtLil  Àoirpovidm 
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99  &  bien  expert  êans  fa  Charge;{ur  tout  il-âvoic  de  très-bons 
I»  canoniers  &  bien  juftes,&:  Ici  y  drelfoit  &  leur  monftroic 
»...  c'écoit  un  fort  grand  homme, &  beau  &i  vrnerabie  vieil- 
M  lard  avec  une  grande  barbe  <jui  iui  deicendoic  tics-bas  ,  & 
»  fentoit  bien  Ton  vieux  airaoturier  de  guerre  du  cems  paiTc 
u  dont  il  avdit  fait  profeiÇon. 

A  cela  î'a|cûterai  un  mot  que  Henri  IV  dit  de  ce  Seigoeot 
dans  rére^ion  du  Comcé  de  Beaufort  en  Duché:  fuUt  a  ài 
même  entre  les  Etrangers  tenu  pour  le  plus  grand  PérfufMff 
^  le  j)lus  intelligent  qui  ait  manié  cette  charge. 

Jean  Babou ,  Seigneur  de  la  Bourdaificre  ,  Baron  de  Sagon- 
ce  fut  fait  Maître  General  de  i  arulier^e  en  ij67  àlaïuorc  da 
Jean  d'Eftrces. 

Armand  de  Gontaut  de  Biron.depuis  Maréchal  deFrance, 
fiic  niis  en  poilèfiion  de  cette  Charge  en  i;<9.  Il  for  ta^  d^la 
coup  de  canon  à  Tatraque  d'Erperoai  en  1591.  Cétoicaa 
grand  homme  de  guerre  qui  rendit  de  fignaitz  (ervices  à  Hen- 
ri IV, &  qui  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  d'Yvri, 
où  il  commandoic  le  Corpi  de  reierve.  Il  le  mit  divcrfes  fois 
en  mouvement  très-à^propos  bL  avep  une  habilecç  qu^leâc 
admirer  de  cous  les  gens  du  métier. 

Philberc  de  la  Guiche ,  Chevalier  desOrdiet^entra  dansU 
Charge  en  1578  inr  la  démiffion  du  Maréchal  de  Biron  , 
fiic  en  grande  eftime  ions  les  Rois  Henri  JII  &  Henri  IV.  Il 
en  donna  (z.  démidion  en  159^. 

II  eut  pour  fuccefleur  Francjoîs  dTrpinal  de  S.  Luc,Chevalier 
des  Ordres  du  Roy.  Ce  Seigneur  fut  tue  un  an  après  au  liège 
d'Amiens  d'une  arquebulade  dans  la  tête.  Ce  fut  un  des  plus 
accomplis  Seigneurs  de  fon  cems.  Une  adioii  pai  Uqueiie  il  iâ 
Hgnala  à  la  ba^ulie  de* Contras,  loi  fie  grand  honneur  ,ea 
laifant  connottre  en  mêmeptems  À  yalenr  &  fii  prefènce  d'ef- 
plîr.  La  bataille  écoic  perduë  pour  les  Catholiques  ^  il  ren«' 
contra  le  Prince  de  Condé  qui  pourfuivoit  les  fuyards  , 
étant  a(Turé  que  s'il  tomboir  entre  Tes  mains,  il  lui  feroit  un 
inauva!->  parn  ,  parçç  qu'il  Je  hailîoir  fort.  Il  piqua  à  lui  la 
lance  en  arrcc,  le  renverlà  de  (on  cheval  du  coup  qu'il  lui 
porta  dans  fa  cuiralle  ^  &  en  mcme-cems  fautant  de  deiTus  le 
jien ,  Iniprefenta  la  main  poui:  le  relever  ,  ^  le  g^ekc ,  en 

lui 
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lai  6iîuiX\Monfeigneur ^  jt $tu  fais  voire  frifonnier:  i  quoy 
%6  Prince  en  TembnU&nt  répondic  avec  beaucoup  d'àonnête^ 
té ,  &  le  fit  mettre  en  fdreté. 

Antoine  d*£ftrées  Marquis  de  Cœurres  fût  pourvu  de  la 
Charge  cette  même  année ,  &  en  donna  fa  démiiïîon  en 
1599.  Brantôme  dit  de  lui ,  qu'on  lai  avoir  fait  tort  en  ne  lui 
donnant  pas  cene  Charge  a  la  mort  de  Jean  d'££lrçes  ibn 
pere ,  parce  que  deflors  illa  mericoit. 

Afaxtmilien  de  Bethuoe  Marquis  de  Kofin^fic  depuis  Duc  de 
SuUy  de  Maréchal  de  France  y  fut  honoré  de  la  Cbam  de 
grand  Maitre  immédiatement  après  M.  d'Eibées.  Ce  fut  en 
la  faveur  r|ue  le  Roy  Henri  IV  l'érigea  en  Charge  de  la  Cou- 
ronne en  1601.  Ce  fut  un  des  grands  hommes  d'Etat  &  de 
guerre  de  foa  tems.  Le  changement  du  Gouvernement  après 
la  f uneile  mort  de  Henri  IV  ruina  ia  fortune  de  ce  Seigneur. 
Uavott  donné  ià  démif&on  de  grand  Maitre  de  l'artillerie  en 
itiio  en  faveur  de  Mazimilien  (on  fils  «qui  s'engagea  dans  le 
parti  de  la  Reine  mete  Marie  de  Medids.  Comme  il  écoic 
en  difgrace  ,  on  fit  exercer  fâ  Charge  par  Commiffion  }8c 
éranr  mort  en  1^34  ,  on  en  dédommagea  (bu  fils  par  de  l'ar- 
gent &L  par  quelques  autres  avantages. 

Maximilien  de  Bethune  II  du  nom  fils  du  précèdent ,  eut 
cette  Charge  en  i6io,&  nxourui;  en  i654.,comme  je  vkns  de  le 
dir& 

Henri  de  Schomberg ,  Comte  de  Nanteuil ,  Maréchal  de 
France ,  exerça  la  Charge  de  grand  Maître  de rartillerie  par 

Commiflion  en        &  i6ii. 

Antoine  Rufé ,  Marquis  Deffiat,  Maréchal  de  France ,  l'e- 
xerça auHî  par  Commifllon  en  durant  la  diigrace  du 
Marquis  de  Rofni.  * 

Charles  de  la  Porte,  Duc  de  laMcillerayc»  Maréchal  de 
Fiancse  ^tepoorvû  de  la  Charge  après  la  mort  du  Marquis 
de  Roâi  en  1^34. 

Armand  Charles  de  la  Porte ,  Duc  de  Mazarin ,  fiit  revêni 
de  la  Charge  du  vivant  de  fon  pere ,  Se  s'en  démit  entre  les 
mains  de  Monfieur  le  Comre  du  Liideen 

Henii  de  Daillon  Comre  &  depuis  Duc  du  Lude, Chevalier 
4es  Ordres  du  Koy  U  prcoiier  Gentii-hunim^  de  la  Cham- 
Tmtw  Aaaa 
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bre, fUt  fait gnindMatcre  de  ranitlerie  en  i^^^.  II  â  fèrti 

dans  les^aerrcs  depuis  l'an  1667  jufipi'eo  1^85 ,  qu'il  mourut 
fans  laiÛer  de  pofterîcc  éuat  Lieutenant  GeBerai  des  anade» 

du  Roy, 

Louis  de  Crevant, Duc  dHumiercs,  Maréchal  de  France^ 
fucceda  au  Duc  du  Lude  en  1685. 

Louis-Âugafte  de  Bourbon ,  Duc  du  Maine ,  fut  pounnl  de 
cette  Charge  après  la  mort  du  Maréchal  d'Humittres  en 
1^94. 

Loiiis- Charles  de  Bourbon ,  Comte  d'Eu, iêcond  fils  de  M. 
le  Duc  du  Maine ,  fut  recû  en  furvivancede  k  Chaige  der 
grand  Maître  d'arullerie  l'an  1710. 

y*ai  traite  jufqu'à-prerent  detoutcsles  différente» efpeces  de 
Milice  QUI  ont  compofc  autrefois ,  ou  qui  cumporenc  adueU 
lemenc  tes  armées  Fran^oifes ,  de  la  manière  dont  ces  armée» 
ont  été  formées  9c  rangées ,  ioit  dans  les  eomhm ,  Sok  dan* 
les  campemens ,  foit  dans  les  marches ,  de  leur  manière  di& 
ferente  de  combattre  iëlon  les  ii£^s  des  divers  tems ,  de  l'at- 
taque &  de  la  dëfenfe  des  places,  de  leurs  fortifications ,  de* 
différentes  efpeces  d'armes  tant  oflènflves  que  dcfcnûvesy 
des  Charges  Militaires ,  &c.  Il  y  a  quelques  autres  points  qui 
ont  rapport  a  la  Milice  ,  &l  qui  n'ont  pu  trouver  leur  place 
dans  tons  ces  divers  traitez.  Je  vais  les  mettre  ihSn  dece- 
luicy  de  la  Milice  Françoilè  uir  Ul  terre  )  de  je  commencerai 
for  l'article  des  iccompenfes  le  des  châtimcns  Mjlititres» 

Des  recompenjes  6r  des  chkimms  M/limires. 

C'Eft  une  maxime  fondée  fur  la  nature  du  cœur  humaiif 
&  ihr  me  expérience  de  tbm  les  tems  >  que  les  recom- 
penfes  9c  leschâtimens  font  nece&res  dans  toute  efpece  der 
Gouvernement  les  recompenfes  animew  la  vertu,  ic  le» 
châttmens  maintiennent  l'ordre.  Lfufàg^  de«  uns  &  des  autres^ 
convient  d'autant  plus  à,  la  guerre  que  les  périls  y  font  plus 
grands ,  &  le?  occafîons  de  fe  licentier  plus  fréquentes.  Je 
traiterai  d'abord  des  recompeniès  ,  £c  puis  des  châcimen5  Mi-; 
litaires. 

Parmi  les  reoDispeniês  il  y  en  a  fie  il  y  en  a  touioarseudcm^ 
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glées,&  d'arbicraires.Les  premières  ont  été  plus  en  ufage  dans 
JesRepubliques  que  dans  les  Ecars  Monarchiques. Polybc  ôcles 
autres  Ecrivains  deTHilloire  Romaine  nous  marquent  ces  ufa- 
ges.  Parexemple,quand  un  Officier  ou  un  foldats'ccoitfignalé 
par  quelque  adton  cciacante,leGeneral  d'armée  allembloit  les 
troupes ,  &  ayant  auprès  de  lui  celui  ou  ceux  qui  s'ctoient  ainii 
diftinguez ,  il  fatfoie  leur  éloge  »  leur  doonoic  oa  une  lance  ou 
un  drapeau ,  ou  des  bracelecs^on  im  cotier  ,ou  quelque  autre 
choie  (emblable. Celui  qui  avcitmonté  le  premier  fîir  ta  murail- 
le dans  l'aHaur  d'une  ville  ^  recevoir  de  la  main  du  General  la 
couronne  murale.  Celui  qui  avoit  fauve  la  vie  à  un  Citoyen 
Romain  en  le  retirant  des  mains  des  ennemis  ,  étoit  couron- 
né de  la  couronne  civique  :  c'étoit  le  Citoven  qu  il  avoit  fau- 
vé  qui  lui  mettoit  loi-même  la  couronne  mr  la  tête  ,  &  qui 
dans  la  (uite  s'atcachoîc  à  loi  comme  le  fUs  à  Ibo  pere.  Oe  tels 
honneurs  étoient  réglez  par  les  loix  de  la  République.  Il  en 
^toitde  même  de  l'honneur  du  triomphe  &  de  rovadonpar 
rapport  au  General  d'armée  après  une  vidoirc  ,  &:c 

C*étoit  auili  la  coutume  chez  les  Romains  de  permettre 
qu'on  décorât  les  maifons  des  marques  de  quelque  vidoire 
remportée  ou  fur  la  terre  ou  iur  la  mer ,  qu'on  parût  dans  Ips 
jeux  publics  avec  les  bracelets ,  les  anneaux  d'or  U  d'autres 
pareilles  dîftinAiiMis  qu'on  avoîe  méritées. 

On  ne  trouve  gueies  dans  notre  hiftoire  de  ces  recompen*» 
fes  établies  par  \e$  Loix  ou  par  les  Ordonnances  de  nos  Rois. 
Je  ne  me  fouviens  que  d'une  dont  j'ai  parlé  en  traitant  de 
rinftitution  des  Légions  par  François  I ,  &  qui  fut  renouvel- 
Ice  par  Tarticle  î^o  des  Etats  de  B lois,  où  il  fut  ordonné  de 
donner  à  un  foldac  qui  fe  feroit  diftmgué  par  quelque  aclion 
fxtraordinaire  un  anneau  d'or ,  qu'il  auroit  droit  de  porter  an 
doigt  pour  marque  de  &  valeur.  Mais  je  n'ai  remarqué  qu'un 
ieulexemple  de  cette  efpece  de  recompenfe ,  &  que  j'ai  rap^ 
porté  au  même  endroit.  Os  lut  lorfque  l'Amiral  de  Chaboc 
deux  ans  après  l'Ordonnance  de  François  I  touchant  les 
Legions,étant  campé  â  Chivas, voulut  paner  la  grande  Doirc 
en  prefence  de  l'armée  ennemie.  Un  Légionnaire  traverfa  la 
rivière  à  la  nage  pour  aller  enlever  un  bateau  qui  ctoit  de 
,1  uutië  cote ,  U,  i'amena  au  milieu  d'une  grêle  d'arquebufadet 
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qu'on  lui  tira  fans  qu'il  en  tût  bleffc.  L'Amiral  lui  fit  donacF 
en  prefence  de  l'armcc  un  anneau  d'or  luivant  l'Ordonnance» 
Mais  depuu  je  a'ai  rien  rencoocrc  de  femblable  dans  1  iiiiloi- 
ic  Ainfi  tes  recompenfei  MUkaiiCi  oocprefqaetoûioursété 
arbîmircs  en  Ffaoce  &  dépencUotes  dn  SoaYcrtiaoïi  du  Ge- 
jiml  ions  le  bon  plaifir  du  SooTeiam. 

On  peut  diilioguer  ces  recompenfês  qui  fe  donnoienc  ou 
qui  fe  donnent,  comme  en  deux  efpeces ;  celles  dont  on  re- 
compcnie  la  Noblelle  oa  les  Oâîciers,  &  ceiks  donc  on  rc- 
conopenie  les  foldats. 

Celles  de  la  première  efpece  furent  de  tout  cems  les  Char- 
ges Militaires  où  quelque  connnaodemeiic  écoit  aittché  ,8c 
auiquelies  on  montoic  comme  anjourd'imi ,  par  degrez  :  che-. 
min  qui  fut  toujours  plus  court  pour  ceux  qui  i  la  valeur  6c 
au  merire  Militaire  |Qignoient  une  liaucc  naidànce ou  U 

VCur  du  prince. 

Laquaijtc  de  Chevalier,  &  fur  tout  celle  de  Chevalier  Ban- 
neret  qui  donnoit  un  très  grand  rang  dans  les  troupes  du  tenu 
de  Philippe- AuguUe  &  un  peu  avant  lui»  ctoit  aulEU  reconu 
penfêduiervicr. 

.  On  voit  fûm  k  première  Race  quelques  exemples  de  gens 
de  baffe  naiilànce  qui  ^toieot  parvenus  par  leur  valeur  i  la 
dignité  de  Comte  &  même  de  Duc ,  lerquelles  donnoient 
alors  par  elles- mcmes  du  Commandement  dans  les  armées  i 
mais  depuis  que  la  Charge  de  Connétable  &  de  Maré- 
chal de  Franc:e  iuxenc  devenues  Militaires  ious  Philippe- 
Augufle,  je  n'ai  remarié  periiuMe  fib  Jumoré  dr  ces 
dignitez  qurne  £à.t  GenciLkomme  :  êc  oans  ces  derniers  tcms^ 
'  on  n'en  voit  point ,  aue  je  fçache,  dont  le  grand  mérite  aie 
fuppléé  au  défaut  de  la  naidance â  cet  égard,  excepté  le  Ma. 
rcchal  de  Fabert  r  diftinâ^ion  beaucoup  plus  glorieufe  pour  ce 
Seig;neurque  celle  d'une  noble  origine.  Les  Gouvernemens, 
quelijue  Commandement  dans  les  Provinces  ou  daos  les  Vii- 
iês ,  quelques  Charges  de  la  Cour  ,  des  penilons  ont  auili  de 
tout  tems  tenu  lieu  de  xecompeniè  des  fer?ices  Militaires  des 
Officiers. 

fm'TSUt  i»'«>nobliffcnicnt  &  les  armoînes  accordées  par  îe  Prince 
iS^mm    ^"P^  quelque»  belles  aâtons»  ont  dté  Je  pm  de  ia  valeur 
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(ie  plufieurs  braves  hommes  ^  &  j'en  ai  rapporté  quelques  JWjmmMm. 
exemples  dans  mon  Hiftoire  de  France:  rennobliiTement 
de  Jeanne  d*Arc  dite  la  Pucelle  d'Orléans  &  de  ceux  de  fa    l*  punUé 
Mailba  tant  en  ligne  mafculine  au'en  ligne  feminine^eA  un  des  ^^'•«m* 
plus  niemorables.  n  y  A  aoeottdicion  que  la  Maifon  d'£(hda 
porcedanafeo  Ecnâbir  les  armes  de  France  «te  a  droic  de  hue 
porter  à  iès  domeftiques  les  livrées  du  Souverain^  mémoire 
oe  ce  qu'un  Seigneur  de  cecte  Maison  releva  &  remonta  Phi- 
lippc-Augufte,qui  avoir  été  renverfédcfon  cheval  à  la  bataille  ^^^^^^^^i 
de  Bouvines.  Il  paroîc  certain  que  des  droics  aufli  excraordi-  fanfitfiftfir, 
naires  Se  auiC  honorables  fuppofcnr  quelque  grande  atflion 
de  cecte  nature  :  mai^  il  n'eA:  pas  égaiemenc  conilanc  que  ce 
fine  ce  âit  parciçiiUer.  Je  £us  dans  la  noirrelle  édition  de  moir 
Hifloire  de  France  à  laquelle  on  travaille  aduellemenc,une 
note  critique  qui  rend  la  chofe  fort  vrai-ièmblable; 

Quelquefois  nos  Koisuant  été  témoins  eux<mftmes  d'une 
aâion  dç  valeur,  la  recompcnfoienc  fur  le  champ,  en  don- 
nant quelque  marque  Hnguliere  d'eflime  à  celui  qui  l'avoir 
faite.  C'efl  ainfî  que  Loiiis  XI  aïanc  vu  Raoul  de  Lannoy 
îeune  Gentil-homme  faire  des  merveilles  à  l'aHauc  d'une  ville^         xt  à 
le  fie  venir  après  que  la  pkce  eue  été  emportée ,  &  lui  dit  en  ''4^  d» 
le  lecevaat  t  ràfiu  Diem  mê»  mmi^  c*àoit  Um  iwement  ordi^ 
naire }  vus  itts  mffmntux  *m  m»  tomka$  ^il  famt  vm  tm*  . 
tkMjmr,tarj€  ne  'vous  veux  point  perdre  yâéfirani  mt  Jervirdt 
'VOUS  plus  fue  d*u^  fois  :  Se  en  difanc  cela  il  lui  jerra  au  col  une 
chaîne  d'or  de  cinq  cents  écus.  C'efl:  aind  qu'après  la  bataille 
de  Renri  Henry  II,  rencontrant  le  Vicomte  de  Tavannes  qui    rrtnri  11 1 
s'y  étoit  beaucoup  diilioguc,le  fit  iiir  le  champ  Chevalier  rit*ti4myi- 
de  rOrdre iân» antre  oefcmonle.«n  lai  jettant  far  le  col  le 
Coller  qu'il  portoir  luiméfne.  Comme  les  Rois  ont  mille 
noien^a'iionoier  leurs  fujets  en  eesiencoiicies,ils  emploient 
Ciaiitâc  les  ans ,  &  tantôt  les  autres. 

Si  nous  remontons  jufqu'aux  fiecles  les  plus  recu'ez  de 
notre  hiftoire  ,  nous  trouverons  la  première  recompenfe 
donnée  aux  foldats  dans  le  tems  que  la  Monarchie  Françoife 
fîic  Hxée  dans  les  Gaules  par  le  Grand  Clovis.  Elle  conHlla 
dans  la  diibibatkui  des  terres  conquiiès,à  fesToldats^laqueile, 
îlel'ai  lànarqu^ftpffoitfédaafiiioitHiflSoirede  Fian- 

Aaaaii^ 
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ttâtm^f*  ce.fe  fit  des  deux  parties  du  païs  conquis,en  laifTant  la  troîfié-' 
jtsffUMtspsr       ^yj.  i^abitans  lubjuiiucz.  Chaque  foldac  eut  une  portion  de 

Cl«i-Jl',  ut  es  ,  -  j  »M  •      J  1»  ' 

f»$  coa^uiiit  terre  a  proportion  du  rang  qu  il  tenoit  dans  1  armée  conque- 
4«itUiOâth-  xanteicette  terre  n*ctoit  chargée  d'aucune  obligation  c^ue  de 
celle  dtt  fervice  en  tems  de  guerre. 

Une  autre  recompeniè  des  (bldats  ëtoit  la  parc  qu'ils  a» 
voient  an  butin  après  les  conquêtes  &  les  viâoires  ^  8e  dans  ce 
butin  étoient  compris  les  prifonniers  faits  i  ia  guerre ,  def- 
quels  ils  recevoient  la  rançon ,  ou  qu'ils  gardoient  en  qualitç 
de  ferfs ,  dont  les  enfans  demeuroient  attachez  en  la  même 
qualité  à  la  famille  du  maître  -,  ce  qui  lui  écoit  d'un  trcs-grand 
profit  &  à  Tes  héritiers.  Outre  cela  ils  recevoient  quelquefois 
des  grâces^  fiKt  du  Prince»  iôic  des  Seigneurs  foas  les  ^tendam 
defouels  ils  combatcoient. 

Plufîeurs  de  ces  ufages  durèrent  fous  la  première  &  fous  la; 
féconde  Racc,&  même  bien  avant  fous  la  troifiéme.  Dans 
la  luite  comme  la  prmcipale  force  des  armées  conHftoit  dans 
ïa  NobleiTe  qui  compofoit  k  Gendarmerie  ,  les  recompen- 
fes  qu'on  donnoic  à  ceux  qui  ié  iignaloienc ,  ctoient  couver 
sables  à  leur  qualité.  C'étoienc  des  Charges  9t  d'ancres 
veursda  Prince.  Pour  les  fimpks  ibldats,  pn  les  recoropeiW 
ibic  après  quelque  acHon  fignalée  de  quelque  argent ,  on  les 
mettoic  au  nombre  des  appointez  qui  avoient  une  folde  un 
peu  plus  groflTe  que  leurs  camarades  ,  on  leur  donnoit  le 
grade  d'AnTpeffacie  ,  dç  Caporal ,  ia  Hallebarde  de  Sergent» 
Rarement  les  ëlcvoit  on  à  quelque  Charge  plus  confiderable, 
{bit  qu'ils  n'euilènt  pas  les  mœurs  ou  l'éducation  neceilàire 
pour  le  Commandement  •  ibic  qu'ils  n'enilènt  pas  dequoy  em 
foûtenir  la  d^peniê  ;  de  c'eft  amU  l'oD  pn  m  çpicofe  ^oo»» 
munément  dç  notre  tems. 
V  On  recompcnfe  quelquefois  des  Corps  entiers  par  cerrainei 

diftinclions  •  parce  que  tout  le  Corps  a  eu  parc  àTexpedition' 
qui  les  lui  a  méritées.  Par  exemple,  les  Tymbales  qui  avoient 
cte'  autrefois  en  ufage  fous  lenom  de  NacaireSjâinfi  que  je  l'ai 
dit  en parUm  de  ccc  inilrument  militaire,  furent  d'abord  don- 
nées  par  dîftinâion  à  quelques  Kegimens  par  Lullis  le  Grand 
iui  lésa  remîfes  dans  les  croupes  de  France.  Avant  ce  tems-li 
n'yenj^voicpoint^maisfes  Allemiuis  i'poif^mjiOPXf  Le  Ifijoj 
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tes  accorda  comme  une  marque  d'honneur  aux  Regimens  de 
Cavalerie  Fran^oife,  &  même  à  quelques  Regimens  de  Dra. 
^ns  qui  en  auroienr  pris  fur  les  AUemans  ;  &  enfui re  on  en  a 
mis  daiis  tous  ks  Regimens  de  Cavalerie.  Je  ne  repcte  point 
ce  que  j'ai  dit  cy*deflus  des  diflinâions  du  Regimenc  de  Na« 
yarre,  du  Régiment  du  Maine  &  de  quelques  autres. 

J'ai  déjà  parlé  âilieurs  de  iliâniieiir  (jœ  fie  le  Rpy  l*an  1 705  ^^f^. 
aux  Maréchaux  de  France  qui  viyoieoc  alors ,  de  les  créer  t^, 
Chevaliers  de  les  Ordres  :  mais  fans  s'obUgerâ  élever  â  cette  '  ' ';^<n^  i« 
dignité  cèox  qui  dans  la  fuite  feroient  honorez  du  Bâton  de  xlîJiin?.'^ 
Maréchal.  Il  avoir  milicuë  quelques  années  auparavant  un 
nouvel  Ordre  de  Chevalerie  en  faveurde  quancirc  d'Officierj 
pour  recompenfer  leurs  longs  fervices>  c'e(l  l'Ordre  Militaire 
<ie  faint  Lottis.  Je  vais  traiccr  en  tiarriailier  de  cette  nouvelle 
tecompeniè  des  Offiders  d'armée  iH,  enfiiite  je  parleFai  de 
rctablidèmeiic  des  InvaUdes  qui  regarde  let  ic^daci  8i  le» 
Offiden. 

l'Ordre  Mditaire  de faim  Loiàts* 

CKc  Ordre  ed  un  Ordre  purement  Militaire,  c'e^l'â-dire, 
qu*il  ne  fe  donne  qu'à  cen^^.qni  ooïc  iêrvt  daas  les  troupe» 
fiir  la  terre  ou  fur  la  men  Au  tie»  que  les  autres  Ordres  de 
Chevalerie  ne  fuppofênt  pas  neceflairement  par  leur  infticu. 
tion  le  fervice  Militaire  ,  h  que  le  défaut  de  cette  condition 
ne  donne  pas  l'exclufion.  Le  Roy  l'inflirua  en  1693,  &  TE  dit 
de  création  Fut  enregiftré  au  Paricmenc  le  lo  d'Avnl  deeccte 
année.  L'Edit  contient  tout  ce  qui  regarde,  cet  Ordre  Mi-  ' 
licaire ,  &  je  vais  le  nificre  Jd. 

.  EJi$à$Rfiy  portant  création  &  inflitution  tmOfàt€ 
.  ÂiiUimtfimkmmdefMiitLeÊ^ 

LOnh  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  bc  de  Navarre^ 
à  tous  prcfens  &  à  venir ,  Salut.  Les  Officiers  de  nos  rrou-  . 
|>es  fe  font  /ignalez.  par  cane  d'aâions  confiderables  de  valeur 
le  de  coorage  claos  les  vidxMfCs  ^  les  conquêtes  donrH  a  plÛ  ^ 
X>m4^  hvBk  h  inite  àsi  4os  arm,  q^ne  lei  xeconfoiie» 
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ordinaires  ne  fuffifanc  pas  à  notreaffedion  &  à  la  reconnoîC 
Tance  que  nous  avons  de  leurs  (èrvices ,  nous  avons  cru  devoir 
chercher  de  nouveaux  moyens  pour  recompenfer  leur  2ele& 
leur  tidciuc.  C  cil  dans  cette  vtic  que  nous  nous  fomines  pro- 
foté  d'étabiir  un  nouvel  Ordre  purement  Miticaîre ,  auquel , 
outre  les  marques  d'honneur  exterieurei  qui  y  feront  actacndcsi^ 
.  nous  adurerons  en  faveur  de  ceux  qui  y  leioot  admis ,  des  rt^ 
venus  &  des  penfîoos  qui  augmenteront  i  proportion  qtf  ils  s'en 
rendront  dignes  par  leur  conduite.  Nous  avons  encore  refolu 
qu'ii  ne  kra  re<,u  dans  cet  Ordre  que  des  Officiets  de  nos 
troupes ,  &  que  U  vertu  ,  le  mérite  8c  les  fervices  rendus  avec 
diUindion  dans  nos  arm<ies  ,  feront  les  ièuls  titres  pour  y 
entrer.  Nous  apporcefons  mênae  dans  U  fiiite  une  applicadoii 
particulière  à  augmenter  les  avantages  de  cet  Ordre ,  en  force 

Sue  nous  aurons  ta  fatisfadion  d'être  toûjours  enëtatde  ftire 
es  grâces  aux  Officiers ,  fc  que  de  leur  côté  voyant  des  re- 
compenfes  aiïurëes  i  la  valeur ,  ils  fe  porteront  de  jour  en  Jour 
avec  une  nouvelle  ardeur  i  tâcher  de  les  niericer  par  leurs 
adions.  A  ces  cauies  de  l'avis  de  notre  Con(èil,8c  de  notre 
certaine  fcience  ,  pleine  pui(lânce  Sif.  autorité  Royale  ,  nous 
avons  créé,  inftitué  6c  ^gé ,  créons  «  Inftbiioas  &  éri^ 
eeons  par  ces  prefences  un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de 
nint  LÎpûis,  U  fous  la  forme  i  ftaturs ,  ordcmnances  9f>  reglCf 
nens  qiU  enfiiivent. 

A  a.  T  I  c  L  £  I. 

MidU^'J!*  Nm  nous  dedarons  Chef  Souverain ,  Grand  Maître  6c 
tQri^^  Fondateur  dttditi>dre.  Voulons  que  ladite  Grande  Makrllê 
Ibit  unie  &  it^corporée ,  comme  de  £ùt  l^miilbns.8c  incorpo. 
rons  par  ces  prefentes  i  notre  Couronne ,  lâns  qu'elle  enpniile 
jamais  être  feparée  par  nous  ni  par  les  Rois  nos  fuccefleurs^ 
^^r  queiquje  cauic  U  .gcpaiîon  que  icç  puiâè  ^tre^ 


A  &  T  I  c  I.  £  II. 


9;  ijvff  l'Of' 
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lucceifeurs  en  •qualité  de  Grgnd  Maitte»  de  notre  ti^s-«he«- 
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crès  aimc  Fili  le  Dauphin  :  &  foui  Ici  Rois  nos  fucccfTeurs  ^ 
çlu  Dauphin  ou  du  Prince  qui  fera  héritier  préfomptif  de  la 
Couronne ,  de  huic  Grands- Croix,  de  vingt- quatre  Corn- 
naîiclcurs  $  du  noihbie  des  Chevaliers  que  noiis  jugerons â 
jpropos  d*y  admettre ,  &  des  Officiers  cy-après  ctaolis. 

A&TICLB    II 1. 

Voulons  que  tous  ceux  qui  compofêronc  ledir  Ordre  deS- 
Louis  ^rtenc  une  Croix  d'or  lur  iaqueile  il  y  aura  l'image  de 
S.  Lottis  y  aveccenediffiîrence ,  que  les  Grands.  Croix  là  por-  cloiV'ct^ 
feront  attachée  â  un  ruban  hur^  couleur  de  ftu  qu'ils  met.  m»niimr  t  ^ 
tront  en  écharpe,&  auront  encore  une  croix  en  broderie  d'or  ***«^'»«''* 
furlejufte-aa.corps&  fur  le  manteau.  Les  Commandeurs  por* 
feront  feulement  le  ruban  en  écharpeavec  la  Croix  qui  fera 
attachée,  fans  qu'ils  puilient  porter  la  Croix  ea  broderie  d'or 
jur  le  jufle-au-corps,ni  fur  le  manteauj&  Ici  iimples  Chevaliers 
pe  pourrxjnt  porter  k  ruban  en  ccLarpe  ^  mais  feulement  la 
Croix  d*or  attachée  fur  i'eftomac  ayec  un  petit  ruban  couleur 
deftu. 

AjlticleIV. 

Notre  intention  étant  d'honorer  îe  pîu5  qu'il  nous  eft  pof-    i,     ^  1^ 
lible  ledit  Ordre  ,  nous  déclarons  que  Nous  ,  notre  très-cher  T>*Mfhim  ptr-'; 
&  bien  aimé  fils  le  Dauphin^  les  Rois  nos  fucceffeurs ,  i7/'on£'** 
tous  eux ,  les  Dauphins  ou  héritiers  prcfomptifs  de  la  Cou- 
fonne  porteront  la  Croix  dqdic  Oxdre  de  S.  Lo^  avec  la 
Croix  du  S.  Ei^C 

A  l.  T  z  c  X.  E  V. 

Nous  entendons  au/ïî  décorer  dudit  Ordre  de  S.  Louis  les  ln  Uéni' 
Maréchaux  de  France  >  comme  pnnapaux  Officiers  de  nos  * 
j(Utnées  de  tene  «  l'Amiral  de  france»  comme  principal  ^Z"'^Tndt'^ 
Officier  delà  Marine le  General  de  nos  Galères  ,coronit  officiers uiti, 
principal  Officier  diss  Galeits^^  ccijuc  qui  kiir  iiiccederonc  '^"Jâ!^ 
efdites  Charges^  ' 

jQMe  II.  Bbbb 
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AlLTICL£  VI. 

Dedtfonsies  Ordres  de  S.  Michel  U  do  S.  ETprit  9c  celui 

fAtiHe  »vtc  LolUs  compatibles  dans  une  même  perfonne ,  (ans  que 

S^Tj«/c^.""  l'un  puiile  fervir  d'excluûon  à  Tautre  ,ni  les  deux  au  troi- 
liéme. 

A&TICLE  VII. 

l$tLtt(êr*'  Nous  nous  rcfeTvons  a  Nons  (èul ,  &  aux  Rois  nos  iuccef- 
/«rw  u  iM-  feurs  en  qualité  de  Chefs  &  Grands  •  Maicres  dudic  Ordre  de 
TJÎm'''  ^  ^  LoVdsJt  choix  (k  la  noimoatioii  tame  des  piemiers  Grands. 

Croix  y  Comnaodeurs  &  Chevaliers ,  que  de  ceux  qui  icront 
admfeàPavenif  en  chacun  de  ces  rangs  ^  en  Ibne  néanmoins 
Or»niict0ix  Grands.  Croix  ne  pourront  être  drcz  que  du  nombre 

tirtKdetCtm  dts  Commandcurs  ,  ni  les  Commandeurs  que  du  nombre  des 
7û"c»mmM-  Clievaliers ,  le  tout  par  choix  ^  ôc  ainfi  que  nous  &.  nos  iuc- 
dêurtiêtcht'  ce(reurs  le  jugerons  à  propos,  Uns  être  obligé  d'oblerver  l'or- 
Wmi*!.^      drc  d'ancienneté. 

Ajiticls  VIIL 

Tmt  lut»'    Les  Grands.  Croix ,  les  Commandeurs  <c  les  Chevaliers  (e* 

{jjsfiiîîl'*'-  "'"^  roi'îjours  &  à  perpétuité  tire^  du  nombre  des  Oiîîciers 
méê ,  tsmttl»  fervans  dans  nos  troupes  de  terre  &  de  mer.En  forre  néanmoins 
jMTfmtft     qu'il  V  ait  toujours  un  des  Grands-Croix ,  trois  deid  11:5  Com- 

mandeursjôc  le  huitième  du  nombre  des  Chevaliers  empiuiez. 

es  Etats  des  revenus  &  pendons  cy-aprés  fpeciâces ,  qui  (e- 

ront  tirez  du  nombre  des  Officiers  de  la  Marine  6c  des  Ga- 

lere5,&c. 

Les  articles  fui  vans  règlent  les  rangs  des  diveriès  perfbnnes 
adtnifes  dans  TOrdreJes  conditions  requi(ês  pour  r  être  reçu, 
Ôcen  particulier  celle  de  faire  rrofefîîon  delà  Relig;!on  Ca- 
thoIiqne,Apoftn!iqije  isc  Romaine, ic  icrmentdes  Chevaliers, 
les  cérémonies  de  ia  réception,  les  ca^  ou  les  Chevaliers  fe- 
roient  privez  de  l'Oçdre ,  les  Officiers  de  l'Ordre  &  leurs  fon- 
dions Je  tems  des  aifemblées ,  les  Prefîdens  des  a0èmblées  eo 
rabfence  du  Roy,  les  revenus  attachez  â  l'Ordre  &  leur  diftri- 
bution.  . 
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En  ié94,Ie  Roy  publia  un  autre  iidic  concernanc  certains 
droits  honorifiques  qa'ii  arrachoicà  U  Cli€valcr^C.dcrOfdrC 
àQ  iainc  Louis ,  aie Ti exprimer  uans  l'Edir. 

Loitis  par  la  grâce  de  Dieu ,  £cc.  A  ces  caufes  de  notre  grâce, 
^ciale ,  pleine  pdtflànce  &  autorité  Royale  ,  nous  avons 
permis  &  oébroïe ,  permettons  &  oûrosons  par  ces  preièncea 
fignëes  de  notre  main,  â  tous  oeux  qui  iéront  admis  aùdifi 
Ordre ,  de  faire  peiodreou  graver  .dans  leurs  armoiries  avec 
leurs  timbres  &  couronnes  qu'ils  ont  droit  déporter^  les  or- 
nemens  cy-après  exprimez  j  Ravoir  les  Grands- Croix  ,  !'£• 
culTon  accole  fur  une  Croix  d'or  à  huit  pointes  bouronnces 
par  les  boucs ,  ôc  un  ruban  large  couleur  de  icu  autour  dudic 
£ciiifi>n,  avec  ces  niots  :  BeUU*  virt0Ê$s  préumum ,  écrit  (or  ledit  UMtqutt  à* 
Tulian  auquel  fera  attachée  la  Croi«  «Mit  Ordre.  Les  Com-  f  ^/IVirt 
mandevrs  de  même,  à  la  referve  de  la  Croix  iôtis l'ficiiiïbn  ;  &  mùria  i*$ 
quant  au  (impies  Clicvaliers ,  nous  leur  permettons  de  faire  g^^^^*^* 
peindre  ou  graver  an  bas  de  leur  Ecu/Ton  une  Croix  dudit  <j-cfrwfffrVf. 
Ordre  attachée.!  un  pecic  ruban  noue  auili  couleur  de  feu: 
defqucls  ornemens  ci  de/Tus  fpecifiez  les  modèles  font  ci  joints 
ious  le  contre- fccl  de  notre  Chancellerie.  Si  donnons  en  man- 
dement â  nos  amez  &  fèanx  Coaieillers,les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  à  Paris  ,&c. 

Voici  le  nom  des  Grands  Croix  &  des  Commandeurs  de  la, 
première  promotion  ^  &  fit  en  1^93  le  10  de  May  joor  de  la 
Penttcâtc 

Grands-  Croix* 
Le  Marquis  de  la  Rabliere. 

Le  Marquis  de  RivaroL  cro  *  de  u 

Le  Comte  de  Montchevrcuil.  CST* 
M  de  Vauban  ,  depuis  Maréchal  de  France, 
M.  de  Kofen  ,  depuis  Maréchal  de  fiance. 
Le  Marquis  de  la  Feuillée. 

M.  de  Polaftron  ,  tous  Officiers  des  armces  de  terre  ,  3c 
le  Comte  de  Cha(leau  Keoaud  pour  la  Marine ,  depuis  Ma- 
réchal de  France. 

Commandeimà  quatre  nilk  li?res  de  penfîon,  Hu 

Bbbtij 
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fHutrt  dt  u  rent  le  Marquis  de  VateviUc  ,  M.  de  Saint  Sylveftre,  îe  Comc 
JJJjjj^^*"  d'Avejan  ,  Meilleurs  Malfor,  de  la  Grange  ,  de  TAubanie, 

de  Chanlay,  fie  le  Sicur  Panneder  Chet  d'Élcadre  pour  la 

Marine. 

Les  feize  Comiiuuideurs  â  trois  mille  livres ,  forent  MeC^ 
£eurs  d'Amblimont  Chef  d'£fcadfe,le  Comte  du  Lue ,  C«u 

Ïûtaine  de  Gakre  6c  quatorze  autres ,  dont  je  n'ai  pas  trouvé 
es  noms.  Il  y  eut  auiTî  pînfieurs  Chevaliers  qui  à  cette  pre- 
mière promotion  turent  gratifiez  de  Rendons  au  delTous  de 
5000  liv.  Ces  penfions  a j où tcnc  l'utile  a  la  décoration  de  plu-. 
iicufi  Ciievaiicfi  ;  maii  k  plus  grand  non>bre  n'a  ^ue  i  iioa- 
aenr  de  la  Croix. 

Quelque  noble  çxn  iôic  l'idée  de  cet  établiilèinent ,  Loûis 
le  Grand  en  avoir  dcja  imagine  &  mis  en  exécution  un  autre 
beaucoup  plus  confiderable  ,  tant  pour  les  Soldats  que  pour 
les  Officiers  qui  voudroient  y  avoir  parc  :  c'elk  celui  de  i'HÔCel» 
des  Invalides  dont  je  vais  parler. 

De  létAhlipemem  des  Invalides. 

Quoiqu'on  ait  dëja  publié  l'Hiftoirede'  ce  magniiTque* 
ërabliiicment ,  le  fujet  que  je  traite  m'oblige  à  en  fidref 
au  moins  le  précis.  C'ed ,  ce  me  fèmble ,  le  plus  illuftre  monu- 
ment ,  &  ce  fera  »  je  crois ,  le  plus  durable  de  rous  ceux  qui' 
tranfmettronc  à  la  pofteritc  la  gloire  du  Règne  de  Louis  ie 
Grand.  Les  fîecles  les  plus  reculez  y  verront  des  marques 
fub/îftantes  de  ia  libérable,  de  fa  magaiHcence»de  la  jumcc^ 
&de  &  pieté. 

Il  paroît  aifez  furprenant  que  Tantiiquîté  Grecque  &R,o- 
Siaine  j  dont  on  nous  fait  ordinairement  tant  d  éloges  en  tout 

genre  »  ne  nous  fourniflè  point  d'exemple  pareil  en  cette  ma- 
tière :  car  dans  les  Républiques  dont  ia  Grèce  ctoit  compo- 
fce  &  dans  celle  de  Rome ,  on  eut  toujours  grande  atten- 
tion au  bien  public  j  &  on  n'omettoit  rien  de  ce  qui  pou- 
▼oit  animer  le  courage  des  Citoïens  k  s'expofer  &  àfe  facri. 
fier  pour  le  iâîut  de  Patrie.  Or  rien  n'auroit  été  plus  capa- 
ble d'engager  le  peuple  au  fervicc  Militaire  ,  que  d'avoir  de. 
nanties  yeux  un  édifice  public  oà  il  auroit  và  logez,  boa^ 
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fiêtemetic  Jubiliez  &  bien  encrecenus  jufqu'à  la  fin  de  leur  vie» 
ceux  que  leurs  bleffiires  iuiroient  rendu  incapables  de  fe  pro- 
curer  ces  foulagemens. 

A  la  vérité  on  trouve  dans  ce  qu*on  appelle  les  Loix  Atci. 
ques  ,  que  les  Athéniens  nourriflbienc  aux  dépens  du  Public 
ceux  qui  avoient  cte  eitropiez  à  la  guerre  j  mais  il  n'y  eft 
point  parlé  de  maifon  publique  où  ils  fuflcnt  logez  ,  nourris 
&  encrecenus.  Pour  k:^  Komains,iJs  donnoient  queit^ue^  re- 
compenfes  i  ceux  qui  avoieoc  rempli  le  cems  du  fervice  ^  le* 

3uel  étoit  fort  long  :  mais  ce  qu'on  leur  donnoit  étotr  peu 
ech  ofe  ,  &  ne  fuffiibit  pas  pour  un  entretien  commode  le 
relie  de  leur  vie  ,  excepté  quelques-uns  à  qui  l'on  aiGgnoic 
des  terres  à  cultiver  dans  des  Colonies  où  l'on  les  envoïoit. 
On  voie  fur  les  Médailles  des  Empereurs  Romains  de  ces  Co- 
lonies marquées.  On  y  voit  des  portes  conftniires ,  des  tem- 
ples cngci  ,  de^  cirques ,  ôcc.  mais  on  n'y  trouve  point  d  cta- 
-Dliflement  pareil  i  celui  dont  il  s'agit. 

Philippe-  Augufte  fbraui  le  projet  de  bâdr  &  de  fonder  une    prrj,t  di 
maifbn  pour  (èrvir  de  retraite  à  ceux  qui  auroienc  vieilli  dans  ''^%'-^«f- 
le  fervicc.  On  apprend  cette  particularité  du  Règne  de  ce  M^M^i^S- 
Prince  parla  Lettre  que  le  Pape  Innocent  III  lui  écrivit  en  «**  in^tUm 
réponfe  à  celle  qu'il  lui  avoit  écrite  pour  lui  demander  que  ^'^  ^ 
cette  maiibn  ne  fût  point  fous  la  jurifdiâion  de  l'Evèque:  mais  innoc.  iii,  ' 
apparemment  ce  projet  ne  fut  point  exécuté.  Du  moins  je  "f'^* 
ne  me  Ibisviens  point  d'avoir     aucune  mention  de  cette 
Ibndatioa  dans  nos  Htftoires.  Nos  Rois  dans  pluiienrs  Mo~  ttmtxMu^ 
nafteres  de  fondation  Royale  ,  s'écoieuc  t^kx^l  le  droit  é*j 
placer  un  foldat  eftropié  qui  avoit  une  portion  monacale  ^&  Jufiitmkm 
qui  étoit  en  même-tems  obligé  d*y  rendre  decertains  fervice^, 
comme  de  baiaier  J'Egiile  &  de  fonner  les  cloches  :  c'eft  ce 
qu'on  appelle  Moine  i  ?y  ou  Oblat  -,  quoique  ce  fécond  ter- 
me en  ce  genre  eut  autreiuis  une  toute  autre  lignification  : 
mais  cette  mince  fortune  qui  avilifibic  même  le  ioldat ,  éceic 
une  petite  reffimrce  pour  le  grand  nombre  de  ceux  que  iar 
guerre  meccoic  par  leurs  bleflures  hors  d'état  de  fubfifter. 

Lotiis  le  Grand  a  exécuté  le  projet  de  PhiJippe-Augufte ,    ^  '  ' 
mais  d'une  manière  adnrémcnr  coure  autre  que  ce  Prince  ne  ^^^^i^'^** 
l*A,wit  imagine:  car  on  na?oit  pas  alors^ies  idées  auili  nobles  ùt  tUFhZ' 
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é"  ^it^  qu'on  les  a  aujourd'hui  pour  ces  fortes  d'ëcabliâèitiens ,  ni  les 
mêmes  moïens  de  les  mettre  ea  ezecoiioo. 

But  du  Roy    La  fin  que  le  Koy  le  propofa  dans  cet  écablilTemeiic  im. 
ÏSKiiMiM***"  '^'^^^'^^^^       retraite  aux  foldits,  &  à  plrfîeurs  Offic  iers  qui 
*    auroient  vieilli  dans  le  fervice,  ou  auroienc  ecc  mii  par  leurs 
blefllircs  dans  l'impuifTance  de  ie  continuer  6l  de  ic  procurer 
leur  lubiillcince.  bon  mtention  fut  de  leur  y  tournir  un  encrc- 
cien  bonacce  ,  Toit  pour  la  nourriture ,  foie  pour  le  logemeut» 
ibit  pour  les  vêeenaensjafqo'i  ia  ^  de  Umr  vie ,  8c  eo  méoie»' 
tcniB  tous  IcsiêCDors^toas  les  moïens  neceUàires  poor  mit 
chrécietuiemCDt  ,&  travailler  en  repos  i  leur  falut. 
Ut'uretfri-     Afin  dc  rendre  U  chofe  (table  &  obvier  à  tous  les  incon.' 
jti fcHri'ixt'  venietis  qui  pouvoient  en  emnccher  la  durée  dans  les  tems 
avenir ,  il  y  avoir  bien  des  mclures  a  prendre  »  &  on  les  prir, 
itmisitctt     II  falloic  d'abord  trouver  des  tonds  pour  bixir  &:  meubler 
n^s^'f^a^  un  Hôtel  deftinéi  loger  des  milliers  d'hommes ,    pour  iuur- 
iTîtl{tff^  nir  i  leur  fubUftance.  Le  Roy  oe  vouloit  poinft  que  cela  & 
fhaux  dépens  des  peuples  :  00  chercha  de  on  troava  ces  Ibnds 
ailleurs. 

Premièrement  ,  le  Roy  y  ictacha  les  fonds  des  pea« 
fions  de  tous  les  Moines  Lais ,  dont  les  Abbaïes  de  fondation 
Ros  aie  ccoienc  chargées  5  &  en  fécond  lica  ,  il  y  affecla  le 
fonds  de  deux  deniers  pour  livre  de  tous  les  paieineDs  qvji  fe- 
roient  faits  par  les  Treioriers  généraux  de  l'ordinaire  ôc  de 
l'extraordinaire  des  guerres ,  &  par  ceox  de  k  Cavalerie  fe« 
gci«  &  de  rArallerie.  Ces  fends  le  trouyerent  très-fh^fimi 
pour  la  condmâion  &  l'ameublement  de  rH6cel,&  enimtt 
pour  l'entretien  des  Soldats  &  Officiers  qu'on  y  logeroi^ 
Cela  fut  afnfi  re^îc  p,^r  l'EJic  du  mois  d'Avril  de  l'an  1674. 
Le  Roy  eO:  le  Prorcdeur  &i  le  confervateur  immédiat  de  i'Ho- 
tel ,  lans  qu'il  dépende  d'aucun  de  Tes  Officiers  ,  &  ne  veut 
pomt  qu  il  luit  lujec  a  la  viike  ^  à  la  junididion  du  grand 
Aumônier  ni  d'aucun  autre. 
têtfHaht      Qàxà  des  Secrétaires  d'Etat  6t  des  commandemens  quia 

f»!rr',  Di!*  &  aura  k  département  delagœrre ,  aura  la  qualité  de 
r  ^  Ai.  redear  de  Admimftnceur  gênerai  dudit  Hôtel ,  &  le  pouvoir 

Ikiw^  de  faire  exécuter  fout  ce  qu'il  eftimera  necelTaire  &  à  propo» 
pour  le  maintien  de  la  dkçipiiiie  &  defoaiegimeea  icelui 
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^A  l'effet  de  quoy  chaque  moii  il  fera  tenu  une  affemblce  Cônftilte», 
dans  ledit  Ho:eI  par  ledit  Directeur     Adminirtratcur  Ge-  iZx'^u^ 
neral  ,  en  laquelle  pourront  aHiiler  le  Colonel  du  Rcgimcnr  deivMt  «•ai- 
des Gardes  Francoiks,  le  Lieutenant  Colonel  ,  le  Serg(?nt 
Major  d'icelui  &  les  Colonels  des  iix  vieux  Corps d'inian-  ' 
teiie  t  comme  ao&i  le  Colonel  General  de  la  Cavalerîe-legere,     -  - 
le  Meftie  de  Camp  General ,  &  le  CommiÛâîre  General  d'i- 
celle ,  &  le  Coloi^el  General  des  Dragons  poar  tenir  un  Con*  ' 
feil)&  en  icelui  voir  &  avifer  aux  Scatucs,Reglemens  &  Ordon* 
nances  qu'il  fera  à  propos  de  faire  rant  pour  la  jurifdiéUon^po- 
licc,  dikipline  ,  correébion  &  chatinnent  ds  ceux  qui  tombe- 
ront en  faute ,  que  pour.la  bonne  adniinil^ractaa    gouveroe<*        '  " 
ment  dudic  hiouil.  .     ■  ' 

Tous  les  am  il  ic  tiendra  no  Coafeil  oà  le  Receveur  de 
THocel  rendra  (es  comptes  j  &  à  cette  aflemblée  outre  les  lof.  c,^^^-^ 
nommez  qui  ont  droit  de  iè  trouver  audit  Hôtel  ekaciiD  mois,  Ut  »ns  phts 
tous  les  Colonels ,  Mcftres  de  CampÀ  ies  Lieutenans  Colo-  "/J;^"-^*^* 
nel5  des  Regimcns  ,  t.mt  d'Infanterie  qœ  de  Cavalerie  &  àc  drait  â'ymffi» 
Dragons  qui  le  trouveront  pour  lors  à  Paris, pourront  affifter.  P"- 

Ledit  Hôtel  jouira  du  droi:  de  franc- falc  ,  comme  auffi  de  7r«nt^f»li, 
Texemption^  atfraaciiiilèraent  dii  tous  droits  d  entrées,  &c.  iriïiw^/ 
le  tout  fur  les  certificats  dudit  Difeâeur  &.AdawûfttaccQr  * 
Genei^ilJ 

On  commença  cet  Hôtel  Royal  en  1671  :  c'eftun  des  plus  ^"^  ;  /  ^  r^- 
fuperbes  édifices  qu'il  y  ait  en  France  -,  &  il  n'y  en  a  aucun  en  JJJ'ïi^j*"' 
Europe  deftinc  à  de  tels  ou  de  fcmblables  uhe;!?s  de  charité 
«jui  en  approche.  11  fait  un  des  plus  beaux  orncmens  de  la  ca- 
pitale du  Royaume.  Il  eft  firuéauhout:  du  F.iuxbourg  laint  ■ 
Germain  ,  prefi^ue  au  milieu  de  la  plaine  de  Grenelle  en  bel 
9c,  bon  air  >  peu  éloigné  de  la  rlTÎere  de  Seine ,  les  vûtisen  font  ^égniji.,.. 
très-étenduf  s  »  êe  il  figure  en  quelque  façon  avec  le  Pabis  des  dêotaiNi, 
TuîUeries  qui  eftde  l'antte  côté  de  la  rivière.  Une  magnifique 
^liièqui  s'élève  par  un  irafte  Do  me  bien  au-deiTus  des  bâti-. 
mens  de  l'Hace!  ,en  auementp  infiniment  la  beauté.  Tout  ce 
que  rarchitedureade  beau, de  grand, de  majeitueux,y a  été  i«riÉ^ii/«. 
emplcïé  foir  au  dedans ,  foir  au  dehors.  L'or,Ie  marbre,  les 
peintures  extjuilci ,  ce  que  U  Iculpture,  la  aienuiierie,  &  ce 
que  tous  les  autres  arts  peuvent  concribuer  i  Tphieoitoc 
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d*un  édifice  j  rien  de  tout  cela  n'y  a  été  éparaté  i  nttu 

outre  ce  noble  &:  nugnifique  excerieur  qui  frappe  les 
,    .  ■       yeux  &  qui  iurpreod  tant  dans  i'Eglile  que  dans  i'Hotel 
des  Invalides  ,on  a  eu  foin  dans  celui -cy  d*y  ménager 
Cêmmtdittt.  toutes  ic*»  comtnodicez  ,  foie  pour  les  malades  ^ foie  pour  ceux 
4$  f  Hiftt.    qui  foQc^n  iânté ,  &  /cda  avec  une  atcenck»  merveilieufe  «  &  à 
laquelle  rien  n'a  «dappé^tton  plus  que  poarl'ordieje  nombre 
ctuvtrntment  cies  Officiers ,  (çôx  pour  le  Commandement  «  £}it  pour  l'exe- 
diVH^i!*  cuçion^  Je  Gouvernement  &  la  difcipline. 

Outre  lAdminiflrateur  General  qui  eft,  comme  je  l'ai  dit, 
le  Secrétaire  d'Ecac  de  la  guerre  ,  il  y  a  dans  l'Hôtel  des  Inva^ 
tl  f  *  un  lides  un  Etat  Major  comme  dans  les  villes  de  guerre,  parce 
^Omy'fjàtûs  qu'efftdivement  les  iuidacs  6c  les  Officiers  y  font  la  plupart 
fimm^nt  mi-  des  fonâîons  quelcs  foldacs  &  les  Offiiàers  ont  cc^ume  de 
u*'7ri!'^  faire  dans  les  Place*  froncieies. 
Sotèwr"    Il  y  a  un  Goaveraeur  que  la  valeur  éprouvée ,  la  iâg^ilè, 


l'expérience ,  les  longs  fervices  ont  rendu  digne  de  com- 
..mandera  un  aufTi  grand  nombre  d'Officiers  &  de  foldatK 
tt  T.ieuu-     Ilafousiui  un  Lieutenant  de  Roy  qu'on  choifît  auffi  parmi 
JM»«  dta.ojf.  les  Officiers  les  plus  diilmguez ,  qui  en  l'ablence  du  Gouver- 
neur a  le  Commandement  &  toute  l'autorité  comme  dans  les 
Villes  de  euerrc.  .        .    ^  •  '  ... 
l0M4jtr,     Après  te  Gouverneur  £c  le  Lieutenant  de  Roy ,  il  y  a  un 
'  Major:dottt  là  Charge  eil:  une  <te  celles  qui  a  le  plus  d'exerdee 
dans  cet  Hôtel  Cet  Officier  eft  obligéà  veiller  fur  la  conduite, 
fur  la  vie  &  fur  les  mœurs  de  tous  en  gênerai  &  de  chacun 
en  particulier.  Il  a  deux  Aydes- Ma  jors  pour  le  foulager. 
it  M4^ir     Le  Major  doit  tous  les  jours  prendre  l'ordre  du  Gouverneur 
frmd  tntttts  ou      Lieutenant  de  Roy  en  ion  abfence  ,  &  le  donner  aux 

jjurs  It  mot  ou  ^  .  '  ,        .  ,  , 

Lffdn  i»    oergens  commandaxis ,  eu  les  iaiiant  a  cet  efiet  ranger  tous  en 
^0trmw.  cercle  dans  la  grande  cour  proche  le  corps  de  garnie.  LeMa- 
îor6êlesAyde*MajQniê  doivent  trouver  tous  les  jours  auy 
ââoires  durantle repas  des  foldats,  pour  empêcher  les  de/br. 
.  .  dres  &  faire  tenir  chacun  en  ia  place  jufqu'à  ce  que  le  Com- 
raiffaire  les  ait  comptez  ,  &  que  la  cloche  ait  fonnc  pour  les 
Biftipii»$   lailîer  fortir.  A  l'égard  des  Officiers,ils  mangent  aprcsie  repas 
ff^ffi^rrr        'oldacs  dans  leurs  Refedoires  feparez. 

1  Le  Ma^orjgc  les  Ayidje-Mdjjtfj^mçtcencdfsiàicioelles  après 
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Touper  dans  tous  les  pailàges,  pour  obfenrerfi  les  foldacs  qui  nurUfrlm. 
oefoiit  point  deU  Religion  prétendue  rëformée,vontâU 

prière  qui  fe  fait  immédiatement  après  le  ibuper. 

Enfin  le  Major  eft  oblige  de  Faire  obferver  exaâement  les 
Ordonnances  pnbîiéesdans  rHo[:el,&  faire  Ton  rapport  contre 
les  contrevenaos  au  Gouverneur  ou  au  Xjeutenanc  de  Koy  en 
Ton  abfence. 

Il  y  a  un  ControUeur ,  &  un  Secrétaire  dont  une  des  fon-  Sitfêuin  i» 
âions  eft  de  âureun  extrait  des  j^dTeports  &  des  certificats  de  ^H^^  ^ 
ièrvice  de  oeax  qui  le  preiéntent  pour  être  admis  aux  Inva.  fi*^^' 
lides.  Il  rapporte  cet  esttraic  au  premier  jour  de  Coniêil  qui 
eO:  le  famedi  de  ciia<|ae  Semaine ,  auquel  il  fait  tout  haut  la  tc^ 
Aurc  de  ceux  qui  demandent  à  être  reçus  j  &  le  Confeil  aïanc 
examme  les  certificats  ^ le  Direâeur  écrit  i  côté  de  chaque 
extrait ,  reçu  ou  refuré. 

Comme  les  foldats  ont  congé  de  fortir  trois  fois  la  fêmaine,  f'^^* 
&  quelques-uns  tous  les  jours  j  pour  cet  e£fêt  le  Secrétaire  leur  ^^1^1  *** 
donne  une  carte  ou  an  billet  figné  du  Gouverneur  où  leur 
nom  eft  écrit  9c  les  joun  qu'ils  peuvent  forcir  :  lans  cela  les 
Foniers  les  arr^teroienf  »  quand  ils  le  prelênteroient  à  la 
porte.  Il  livre  pareillement  des  congez  &  pafieports  faits  fous 
le  nom  du  Gouverneur ,  aux  Ibldats  qui  demandent  permif- 
lion  d'aller  en  Province  pour  leurs  affaires  particulières  j  i 
ceux  qui  renoncent  ou  qui  ne  veulent-plus  refter  dans  la  mai- 
fon ,  à  ceux  qui  étant  guéris ,  demandent  â  rentrer  dans  le  f  er- 
me, dont  il  tient  re^re  $  comme  de  ceux  qui  ont  delèrté  on 
ûud  ùm  permiâion  $  de  ceux  qui  ont  été  chailéz  pour  quelque 
«drae  1 9ç  enfin  de  ceux  qui  font  décédez. 

On  y  a  créé  un  Prévôt  &  cinq  archers  à  cheval  ,  dont  un  frruité'f*» 
lui  fert  de  Greffier  j  tous  lefqueî?  Officiers  font  choifis  parmi  t<"*^'***- 
les  moins  invalides.  Le  Prcvoc  fc  promené  dans  l'Hôiei  avec 
{es  archers  aux  jours  de  Dimanche  &  de  Fête ,  pour  obferver 
il  tous  les  Catholique:^  Romains  vont  à  1  Eglifepouraflider  au 
lervioe  divin  8c  asx  prières  publiques.  Il  eu  prefeçitÀ  tous  les 
repas ,  pour  appaifèr  Cous  les  deiordres  &  les  querelles  qui  y 
pourrolent  furveoir.  Il  «iHte  les  lieux  publics ,  comme  les  ma- 
nufaâures  &  les  atteliers  travaillent  les  Invalides ,  pour 
cmpi^cher  les  dâ^iices.qni  y.pQttiiaieiiiLardver.  Il  monte  i 
Zms  12»  Ce  ce 
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cheval  pendanc  la  journée  8c  vifice  les  avenue, lei  jgrandt 

chemins  &  toutes  les  dépendances  de  l'Hôtel ,  obferve  la 

conduite  des  foldacs  &  arrête  ceux  qui  cauferoient  quelaues 
defordrcs.  ËnBn  quand  il  furprend  quelqu'un  en  faute  notable, 

Fri/mt.  j}  \q  f^j^  merrre  dans  les  prif<-»rîs  de  l'Hôtel  à  la  requête  du  Ma- 
jor ,  en  intonne  le  Gouverneur  Ôc  en  drefïè  Ton  procès  ver- 

C:>af*ti  de  bal ,  en  inftruit  le  Confeil  de  guerre  qui  ie  cienc  en  i'apparte- 
ment  du  Gouverneur ,  fait  rapport  du  procès  en  la  prefèn- 
ce  des  Juges  ac  de  TaccuTé,  8c  fait  exécuter  la  fentence  iiir  fe 
champ. 

Il  faut  pour  être  admis  dans  cet  Hôtel  en  qualité  d'Offider 

Invalide  par  vieilleflè  ,  avoir  fervi  dix  ans  de  fuite  en  cette 
qualité  ,  ou  aïant  pareil  nombre  d'années  comme  fimple  Ca- 
valier,avoir  Fair  quatre  campagne,  dans  les  Garder  du  Corps^ 
ou  avoir  cic  eilropié  dans  le  fervice-  Pour  les  ioidats  on  ne 
£ût  aucune  difficulté  de  les  recevoir ,  quand  ils  ont  été  eftro- 

Înez  dans  quelque  occa(ion,&  qu'ilsen  rendent  bon  compte, 
ans  avoir  égard  au  tems  qu'ils  ont  fervi.  Mais  s'ils  ii*oot  autre 
incommodité  que  la  vieilleHè,  il  faut  qu'ils  aient  au  moins  dix 
années  de  fervice  moderne  &  confecutives ,  &  qu'ils  rendent 
compte  de  toutes  les  occafions  où  ils  fe  font  trouver  :  lînon 
on  les  renvoie  avec  quelque  argent  pour  leur  donner  iemoïen 
duc  de  fe  retirer  chez  eux. 
sMdt»  jr»"     Les  nouveafa  venus  font  obligez  de  demeurer  lîx  fèmaifles 
uft^Mif'  ^^"^  l'Hotel  fans  fbrdr,  afin  que  les  Miffionnaires  qui  y  font 
fimmJnt,     établis  aient  leloifîr  de  lesinftruire,8C  qu'eux  mêmes-  puiûènt 
mieux  s'accoutumer  à  tous  les  exerdces  de  la  maifon.  Il  efl 
offiemsftr-  permis  aux  Officiers  tant  Invalides  que  doraeftiques,de  porter 
/^f  'îï^/'  ^^^^''^  cpées  en  tout  rems, &  en  cour  heu,  knt  dedans, foir  dehors 
i  Hôtti  0»  «jv  l«i  mailon.  Il  eil  expreilémeot  défendu  a  tous  Sergens  ,  Cava- 
Mm.       liers  &  foldats  Invalides  d'encrer  da.ns  l'Hôtel  avec  leurs  épécs, 
ni  aucunes  autres  armes ,  no»  plus  que  d'en  avoir  dans  Jeun 
chambres ,  fur  peine  dt  confi&ation  pour  la  première  finis,  8c 
de  prifon  en  cas  de  recidifie*  Quant  aux  foldats  des  Compa^ 
gnie^î!  leureft  permis  de  porter  leurs  épces  dans  toute  l^éteit- 
de  l'Hocel ,  pendant  qu'ils  font  de çarde. 

11  eft  exprefTémenc  défendu  de  jurer  &  blafphemcr  le  iâint 
nom  de  Dku.  Ec  comme  ce  crime  eli  k  plu5  deteiUble ,  il  e& 
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le  plus  rigoureufement  puoi ,  de  quifon^ue  le  commet,  eft  jàtMHaf^ 
mis  à  la  gruë  crois  jourscleiîiiceaveciiiiécriteaaJioiiieux  pour  'f^^^'^^ 
k  première  foisj  fi  l'on  recommeoce  ces  blaiphêmes,  on  y  eCc  ^mr^mmî 
mis  pour  beaucoup  plus  long.tems  j  &  fi  l'on  y  retombe  juf.  /w^*» 
qu'à  cruis  fois,  on  a  la  langue  percée  j  on  eilt  dcpoUilié  du  la-- 
Ke-au-corps,enruite  chaflo»pour  toujours. 

Il  ell  dcfcndu  de  s'eny  vrer  &  de  découcher  de  la  maîfbn,  sevtnfmai- 
ka  peine  d'être  mis  e»  prifon  pendant  huit  jours ,  &  enfuite 
vingt,  deux  jours  d  U  table  des  baveurs  d'eau ,  (ans  avoir  de  ITwhSS!!' 
vin  y  duquel  les  archers  profitent.  Il  eft  pareillement  défendu 
de  faire  des  menaces ,  de  donner  des  démentis ,  de  quereller, 
defèbatrrô,  de  Jirc  des  infoîences  fur  peine  de  la  prifon  ou 
du  cachor ,  comme  aulli  de  fréquenter  ou  d'introduire  datis  la 
mai(on  des  hlles  de  débauche,  fur  peine  d'être  mis  avec  celle 
qui  aura  été  furprife,  fur  un  ciievalec  de  bois  qui  eil  dani  l'a. 
vaDt-cour  •  i  la  vâe  de  tous  ceux  de  la  mai(bii  &  des  paiTaos. 
Ily  a  dcfenfes  à  qui  que  ce  Toit  de  l'Hôtel  de  vendre  du  vin  ^ 
de  l'eau  de  vie^du  tabac  ou  autre  choie  pareille,(bit  en  dedans» 
foit  en  dchorsrde  faire  aucune  chofe  contre  la  propreté  de  la 
maifon,  &  il  n'efl  pas  permis  de  fiimer  dans  d'autres  lieux  que 
ceux  qui  font  deftinez  à  cet  ufage.  11  ciï  défendu  de  jouer  à    Déftmfi  dm 
quelque  jeu  &  en  quelque  lieu  que  ce  puifle  être  ,lcs  Diman-  'j'*^'!*^*'* 
chesécles  Fêtes  pendant  le  Service,fur  peine  d'êtremis  en  pri.  /// y^Mr/  Z 
ion  &  nourri  au  pain  8c  à  Peau  pendant  huit  jours.  '^f- 
Il  eftexpreflement  défendu  aux  Soldats  qui  ont  la  permiflion 
de  fortir,  de  mendier  dans  la  vûle^dans  les  mailons  ou  en  ^ 
quelque  autre  lieu,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'a- 
voir aucun  commerce  avec  des  riiles  abandonoccs ,  d  es  Hloux,    B'«v«tr  iê 
des  joueurs  &  autres  gens  de  mauvaife  vie  ,  d'aller  dans  les 
tabacs  &  autre*»  iieux  de  dcfordre,  fur  peine  d'être  mis  à  l'Hô- 
pital  Gepenilj  ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'Ordonnance  de  Sa 
Majefté  d|i  28  Janvier  x 67^,oa  il  eft  dit,que  les  Soldats  Inva-  wtntuum  49, 
lides  qui  ne  veulent  point  fe  réduire  à  vivre  dans  l'ordre  &  tmm^uumi, 
dans  ia  difciplioe  qu'on  obferve  dans  l'Hôtel^ou  qui  font  pris 
demandant  raumône  dans  la  ville  &  banlieuë  de  Paris^lêjronf 
renfermez  dans  l'Hôpital  General. 

Ileftaulii  défendu  â  tous  Invalides  qui  font  babituez  dans 
l'Hôtel ,  de  fuivre  fous  quelque  prétexte  que  çe  puiflè  être , 
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Wf»  rtcfv^,r  venir  voir  l'Hôtel  &  s'y  promener ,  &  de  leur  demandei 
^nnt  quelque  chofe  à  peine  d'un  mois  de  prifon.  Et  afin  que  ce  Rc- 
i'Hêttt ,  fttts  glement  Toit  mieux  obicrvë ,  il  eft  enjoint  au  Prévôt  d'aller 
gw#  df  tri'  ^yçç-  archers  de  tems  en  tems  dans  tous  les  lieux  de  l'Hôtel 
pour  remarquer  ceux  qui  y  comra¥ieDnent  ^&  les  metveea 
prifon  au  même  inftant. 

Comme  le  Roy  a  eu  en  vûs  le  (alut  éts  Invalides  anffi-bien 
que  leur  entretien  commode  &  honnête ,  il  a  pour  le  gôuver* 
Cwi^r-fir/i    nement  fpirituel  confié  cet  Hàcelà  Meifîeurs  delà  Congrega- 
^  40*Xi*  ^'"^^     ^^^^^  Lazare.  T!s  y  exercent  les  mêmes  fonâions  &:  y 
gtHvtrne-      cclebrcnc  les  mêmei  Ortices  que  les  Curez  font  dacs  leurs  Pa- 
^  ment/firituti.  roifles.  Outre  cela  i  'on  Fait  tous  les  mois  un  fcrvice  pour  ies  Of- 
ficiers &  les  fold^cs  dècedex  tanc  dans  cet  Hôtel  que  dans  ies 
armées  ^  Se  Ton  dira  ccMii  les  ans  à  perpétuité iinienriGe  ponrlc' 
Rov  qui  eftFondacenr  deoettemailon.Qiiand  qnelqQ'iilldecer 
Hôtel  eft  mort ,  fi  c'tft  an  Officier,  fix  EcclefiaHiques  affiftenT 
àfon  enterrement,  de  quatre  feulement  Ci  c'eft  un  foldac. 

Il  y  a  tons  les  jours  dans  chaque  falle  des  Infirmeries  un 
Prêtre  deitinc  à  la  vifite  &  à  la  confoîation  des  malades ,  afin 
de  les  confoler  &  exhorter  à  fupporter  patiemment  leurs 
maux ,  &  faire  bon  ufage  des  infirmicez  &  maladies  que  la 
Providence  leur  envo'je.  Si  la  maladie  (buigereu(ê,deuz  de 
ces  Meffieurs  ont  foin  de  lenr  fiure  recevoir  Je  fiunt  Viatiqoe: 
avec  beaucoup  de  dévotion,  &  plufieun  peribnnes  s'y  crôa- 
vencpour  accompagner  !e  faine  Sacrement.  Pendant  tout  le 
danger  de  la  maladie ,  ces  Mefîîeurs  les  vifitent  rrès-fouvent 
pour  les  ailî  ôc  leur  rendre  tout  le  fouUgemeot  qui  leur  e(k 
ncceliaire. 

^mû^Htt    '^^^^^     Fêtes  &  lès  Dimancbes  depuis  la  veille  jufque» 
rritr'S^éU  *s.     lendemain ,  les  ConAflionnaux  fi>nc  remplis  de  Prêtres 
Ls^sri  dMts  pour  reconcilier  les  penitens  avec  Diea.  H  y  a  aufiî  parmi  euv 
rutto.      ^  Ecclefiaftiqnes  deftinaâ  recevoir  ks  Invalides  Catho- 
liques qui  font  nouveaux  venus  en  cette  maifon  ,  ^our  les  in- 
ftruire  &  pour  les  difpofer  à  faire  une  Confeffîon  générale, 
lis  ne  manquent  pas  aulîî  de  faire  des  exhortations  &  des  le- 
ôures  Ipintuelles  Quelques  jours  de  lafemaine  dans  les  Infir- 
meries ,  dans  les  ialles  ^  U  dans  les  maaufaâures  ,.afin  de  l6a> 
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cficretenir  toû j ours  dans  la  devodoii  |  comme  pareillement  de 
rendre  plufieurs  vifires  aux  foldats  qui  font  aans  les  prifons 
pour  quelque  faute ,  afin  qu'Us  faiTenc  bon  iîfae;e  fie  leur  châ-  * 
timent.  Enfin  ces  Meilleurs  les  Prêtres  de  la  Miiïion  pratiquent    '  ' 
avec  beaucoup  de  zek  Ôc  d'exa^cude  couc  ce  que  la  charité 
peut  leur  infpirer  pour  le  falut  des  âmes  oui  leur  firnç  com.» 
Étà&s  s    Too  voit  de  grands  changemenf  oaiM  les  moedti  des  Grémiifimitt 
foldats. 

On  fait  tons  les  jours  k  ^tkst  £ou  9c  matin  i  laquelle  tout 

le  monde  doit  fe  trouver  ,  excepté  ceux  de  la  Religion  pré-  ^ 
tendue  reformée-  Quoiqu'on  n'oblige  de  fréquenter  les  Sa-  ^^g,^. 
cremens  qu'aux  quatre  principales  Fêtes  de  l'année ,  mais   •   '  '  ^ 
£ar  tout  par  un  devoir  indifpeniabk  au  cems  de  Pâques  j  nean.. 
moins  la  plupart  des  Invalides  s'en  approchent  tous  les  mois  ^ 
plufieurs  tous  les  quinze  jours ,  «quelques-nos  mtoe  toutes  les 
iêmaines.  On  ^t  tous  les  huit  )oafs  des  confereuces  fur  TO- 
raiibn  mentale,  iiir  la  vocale  ,  ou  fur  quelque  autre  fujet  de' 
pieté  le  plus  propre  â  l'inflruélion  Se  à  la  portée  de  ceux  qui 
y  a/îîftent.  Enfin  on  cultive  en  ce  lieu  une  pieté  qui  n'a  pas 
aHèz  d'aufteriré  pour  rebuter  l'humeur  indocile  des  foldats, 
&  qui  a  cependant  toute  i'exaâicude  neceiiaireà  un  véritable 
Chrétien. 

.  A  l'égird  des  everdces  militaires  y  ils  iéfetft'Stuifi  reg^  MHrnSmÉt^  *<^t 
lÉient  dans  cet  Hôtel  que  dans  les  pkeet  de  guerre.  On  a  '^^* 
choiû  les  moins  invalides  d'entr^euxpour  en  fournir  quarante* 
cinq  Compagnies,  dont  chacune  eft  compofée  de  vingt,  cinq^ 
folc  fats, dans  Icfquellesil  ya  deux  Serç^ens  commandans,deux 
Caporaux  pour  pofer  les  lentineiles ,  deux  pour  leur  aider,  & 
deux  pour  faire  la  ronde  toutes  les  nuits  ,  fuivant  les  portes 
de  chaque  Compagnie,  &  les  dix>fept  reftans  font  les  fadion- 
«aires.  On  détache  tons  les  jours  ouvrables  cinq  de  ces  Conw 
paflBBiesàunelieufeftdemie  pour  monter  la  garcfe,&  les  F6cer 
ji£  Dimanches  à  une  heure  &  un  quart,  pour  leur  donner  le' 
rems  d'aflifler  i  l'Office  Divin,  &  relever  les'  dnq  antres  qid- 
doivent  la  defcendre.  De  ces  cinq  il  y  en  a  ime  qui  eft  com- 
mandée au  Corps  de  garde  de  i'avant-cour  lur  ie  grand  che- 
min, &  Ici  quatre  autres  font  dans  le  Corps  de  garde  delà* 
Pone-Koyales  &ils  ret^owent  cous  l'ordre  du  Major.  . 
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i>itMthmtn$      Durant  les  dernières  guerres  on  a  Fait  des  décachemcns  de 
^'r**!'^"r-  ^^'J^  dt'sln  valides  qui  n  ecoienc  pas  touc-à  fait  hors  de  combat, 
ni(ent   gn    puur  lfi>CQvoïer  en  garnilon  dans  les  places  frontières  ,  &  par 
»mt  à$gfurm  çgard  pour  leurs  inlîrmitez ,  on  leur  epargouit  queicjues-unes 
des  fondions  les  plus  pénibles  où  les  foldacs  ont  coutume  d'e- 
ue eviploiez, 

.  .  Pour  banmrroifivetéd^  l'Hôtel  des  Invalides  «ncaacqD^ 

eft  potGble,  on  en  a  engagé  quantité  à  s'occuper  aux  arts  pour 
CtHxquH*  lefqueis  ils  fe  crouvoiencde  !a  dîipontion.  Dès  que  les  manu- 
mait^Snt  ^^^^^^'^  ^'  fuirent  crablics^on  fît  plufr.-arç  revues  &  examens  de 
^tpui^f^à  tous  les  loidatS|     après  avoir  connu  la  force  ,  radrc/îe,  l'io- 
divêfiêiÊfvré'i  plination  &  la  proft'flion  de  chacun  d'eux,  on  leur  donna  tou- 
tes  les  choies  neceilaires  ,  &  on  les  pla^a  dans  les  lieux  les 
plus  commodes  aux  arcs  oui  leur  écoient  propres. 
nU",  'r'^d    ^  Invalides  ont  proncé  de  ces  avantages  avec  tant  de 
j^i^'^'^"  fuccès ,  que  le  Roy  voulut  pour  féconder  &ur  xele  qu'on  fié 
fervît  d'eux  pour  tous  les  ouvrages  de  la  maifon,  en  les  païant 
comme  des  ouvriers  externes  ,  &  qu'ils  puflènt  débiter  li- 
brement leurs  ouvrages  dans  Paris  j  de  façon  que  ces  foL 
dats  tirent  des  profits  très .  confiderables  de  leur  rravaiii 
qu  ils  ont  fait  plulieurs  balots  d  habits ,  de  Unges  àù  de  chaui^ 
ftires  pour  l'armcfe  ^  que  les  marchands  moines  de  Paris 
i  fempliflent  à .  pieâfnt  lesrs  boutiques  de  leun  marchan- 
'  4iks,  Sa  Majefté  n'a  pas  dédaigné  toutes  les  fisis  qu'elle  eft 
çncrée  dans  .cet  Hôtel ,  de  leur  donner  ion  approbation  ^  & 
elle  a  commandé  à  qaelques-uns  de  faire  certains  ouvrages, 
comme  aux  Tapilïîers  de  continuer  le  deiîèm  d'une  capiilerie 
façon  de  Levant  •  où  Ton  voit  piuheurs  rrophces  d'armes  éle- 
vez. 4  la  gloire  de  Loiiis  le  Grand,  uui  eil  ddlinee  pour  la 
.   falle  du  Çonlèii  de  rHôtel.  Ëcmâmela  dernière  ibis  qu'elle  y 
eft  v^nuëjon  lui  fit  voir  des  livres  d*£eltlê  travaille^  par  dtt 
Invalides  manchots.  Elle  les  trouva  fi  beaux ^  Qu'elle  vonjut 
qu'iU  en  BfS^  4$  femblables  paat    Cbapellç  de  VerûiL 

iî»*y»tUm     Au  reile  en  ce  qui  re^rarcîe  l'entretien  ,  la  nourriture  ,  le 

itnt  tiritil  losp-ement ,  les  habits  des  luldats  &  des  Officiers»  tout  eft  hon- 

nai    lent*  /*  '  ,  r  i  éT  J 

trmffi  ditHi'  nçie  :  1  on  ne  yo^t  rien  en  tout  ceia  lente  U  crailç  des 
titMUh  Hôpitaux. 
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Enfin  Quiconque  lira  tout  du  long  la  defcripcion  générale 
de  l'Horeî  t^es  Invalides,  de  laquelle  j'ai  tiré  tout  ce  que  je 
Viens  d'en  dir^  :c! ,  ri '2;irdera  comme  un  chef-d'œuvre  le  (yC" 
tême  de  conduire  qu  on  a  pris  pour  le  Gouvernement  de  cet 
Hôtel ,  l'ordre  qu'on  y  a  ccabli ,  les  moïcns  qu'on  a  emploïez 
pour  l*y  niaiDtenir,les  pxodigieiix  détails  oùi*an  eft entré 
pour  n'y  laiflèr  rien  de  dëftâueux ,  .&  pour  en  éloigner  cent 
ce  qui  pourroic  en  çaufer  la  décadence. 

Des  châtimms  MbuUrei» 

ILyalon^  temsque  Valere  Maxime  fuivant  le  fentiment    Afpero  u 
&  la  pratique  des  plus  grands  Capitaines, a  dit ,  que  pour  «Weîffoeafth» 
mMMt»ir  lérufâflme  MiUtaire ,  //  famt  de  U  fevtriié  &  TSuT 
Mfer  d'MM  pnmpte  Jujitie,  Il  en  apporte  plufîeurs  exemples  dïTeip&àft  îiu 
t&esderHiftoire  Romaine  &  de  i'Hiftoire  Grecque*  Cette 
fêverité  &  cette  juftkctie  ^eierçoit  pàs  feulcmenc  contre  les 
funples  foidacs ,  mais  encore  contre  les  plus  liauts  OlHciers  de  i^*^mAi$éii, 
rarn)ëe,rur  tout  quand  il  s'agifToit  de  l'obéïïlànce  &  de  la  fub-* 
ordination  ,  ou  de  quelque  mauvais  fuccès  caufc  par  la  lâcheté 
ou  par  la  négligence  du  Commandant.  Le  DicUteur  Pofthu-   5tv$titi  4$$ 
sneièbn  oet  ikntear»  fit  ezecocer â moit  (on  propre  Hls,  après  «mmh»«  ^«r 
nn  combat  o&  il  atoii  dé£ut  les  JEnnemis ,  parce  qu'il  aroit 
<|ttitté  îaik  pofte  (ansattendre  fes  ordres.  Les  vt^w^  de  Man- 
lins  pftflèrenc  en  proverbe  à  Rome  :  ImfttM  Mtmlian» ,  par* 
ce  qu'il  avoir  traité  de  même  fon  fils^qui  (ans  fon  congé  avoiti 
accepté  le  combat  finguîier  contre  Mttins  Gcoeral  des  crou- 
pei  de  Tufculum  j  quoiqu'il  fut  revenu  vainqueur  du  combat.- 
Le  Dictateur  Papyrius  fit  baure  de  verger  par  les  Liâeurs 
Quintus  Fabius  HoUianoi  General  de  11  Cavaierieen  pre&nce 
destroopei,  parce  quCifiin»  attire  les  .ordres ,  il  avoit  fiû» 
sBarebcrreimée  contre  les  Saîndkes  qu*ili  avoit  .  cependant, 
taillé  en  pièces.  £nfin  le  mêiiie  Hiil^timtimppdrte  l'ignoroinie  r 
dont  Calpurnius  Pifon  Conful  qui  commandoit  l'armce  Ro- 
mame  en  Sicile  ,  punit  Caius  Titius  General  de  la  Cavalerie,, 
qui  s'étant  lailTc  envelopper  par  les  Ennemi*; ,  leur  rendit  les 
armes  ^  le  iaiiîa  prendre  avec  quelques  Cavaliers.  Il  le  fit 

rev^êcird'uniubutuiit  déchiré  iâns  ceinture ^  dck  condamna 
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pour  tout  lerefte  de  la  campagne  à  monter  tous  les  jours  la 
garde  nuds  pieds  ,  à  n'en  point  lonir  jufqu'à  ce  qu'on  la  rele- 
vâc ,  lui  défendit  l  ufage  du  bain  &  d'avoir  communication 
avec  perfonne.  Ilcafla  la  troupe  de  Cavalerie  que  Titiuscom- 
mandoic  en  cette  occafion  ,  ota  les  chevaux  à  tous  les  Cava- 
liers &  les  enrôla  parmi  les  foldats  qui  combattoient  avec  la 
fronde  ,  &  qui  croient  une  des  moins  con/îderables  troupes  de 
l'armée. 

Pour  ce  qui  cft  des  foldats ,  les  Hiftoriens  Romains  rappor- 
tent  diverfes  cfpeces  de  chàtimens  dont  on  les  puniflbit  ;  c'c- 
toient  les  baftonnades  ,  la  lapidation  ,  les  verges  &  la  mort  en 
certains  cas.   La  mort  étoit  le  châtiment  d'une  fentinelle  qui 
avoit  abandonné  ion  po{le,&  celui  d'un  foldat  qui  avoit  aban- 
donné (es  armes  dans  le  combat, 
defot-    Le  même  Valere  Maxime  rapporte  fur  cela  l'exemple  mé- 
morable d'un  Hmple  foldat  Romain  nommé  Sceva ,  lorfqu6 
Jules  Cefar  paiTa  dans  la  grande  Bretagne  ^  un  foldat  ayant 
été  mis  en  fadion  fur  un  rocher  dans  la  mer  proche  du  riva, 
ge  j  &  la  marée  étant  defcenduc^  il  y  fut  attaqué  par  pluHeurs 
des  ennemis.  Il  s'y  défendit  long-tems  feul  ,  en  tua  plufieurs  : 
:    maiî^  fon  calque  ayant  été  brifé  à  coups  de  pierres ,  fon  bou- 
clier mis  en  pièces  par  les  flèches ,  &  étant  bleflc  en  plufieurs 
endroits,  il  fe  jetta  a  la  mer  6c  gagna  la  terre  où  il  fut  reçu  par 
fes  compagnons  qui  avoient  été  témoins  de  fa  valeur  ,  fans 
pouvoir  le  fecourir.  Quand  il  parut  devant  Cefar,  il  fe  profter- 
na  à  fes  pieds  &  lui  demanda  pardon  d'avoir  abandonné  fon 
bouclier.  Cefar  loiia  fon  courage ,  le  refped  qu'il  avoit  pour 
les  Loix  Militaires  ,  &  le  recompenfa  d'une  Charge  de  Cen« 

turion.      '.ilk-.    .^^la/  *-■;«  jt.. 

Quand  il  arrîvoit  qu'un  Corps  entier,  par  exemple  une  Co- 
horte avoit  abandonné  fon  pofte  ,  c'étoit  félon  Polybe ,  un 
châtiment  aHcz  ordmaire  de  la  décimer  parle  fort,de  faire  don- 
ner  la  badonnade  à  ceux  fur  qui  le  malheur  étoit  tombé.  Le 
rerte  étoit  puni  d'une  autre  manière  :  car  premièrement ,  aa 
lieu  de  bled  ,  on  ne  leur  diftribuoit  que  de  l'orge  pour  leur 
rovifion  de  vivres  j  &  fecondement ,  on  les  obligeoità  loger 
ors  du  Camp  expoiez  aux  infultes  des  ennemis  ,  contre  leù 
quels  c'étoit  à  eux  à  iè  défendre  comme  ils  pourroient.  On 
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£Uroie  U  même  punition  i  une  Cohorte  qaiavoicJaiifê  pren* 
dre  ion  Eteodarc. 

Si  les  Aureurs  de  notre  îincienneHifloire  avoient  été  auflî  ac- 
tencifs  ôc  auâîcxaâs  à  marquer  ces  iorces  de  parciculâricez,que 
l'ont  été  les  Ecrivains  de  l'Hiftoire  Romaine  i  I  cgard  des 
ufages  Romains  »  j'aurois  dequoy  fournir  davantage  le  fujet 
que  je  traite  }  mais  ils  n'ont  penfé  à.  rien  moiDs,&  ce  n'cft  que 
par  nazard  qu'on  y  trouve  certains  faits  qui  peuvent  nous  don- 
ner quelques  lumières  U  deilùs.  J*en  rapporterai  quelques  uni 
qui  le  fontpreiêntez  à  moiencompo/âotmonHiftoiredeFrance. 

Sous  la  première  Race  au  tcms  du  grand  Clovis ,  quand  on  ' 
faiioïc  la  revue  pour  marcher  à  quelque  expédition  ,  le  Gene-       .  . 

rai  ou  le  Prince  lui-même  examinoic  attentivement  les  armes    * 

de  chaque  foldat  ^  pour&'aflurer  H  elles  ctoient  bien  entrete- 
nues. Il  paroitpar  la  punition  d'un  iôldat  que  Clovis  fit  de  & 
propre  main ,  en  le  tuant  pour  ce  fiijec ,  qu'il  y  alloic  de  la  vilç 
Il  les  armes  n'étoient  pas  bien  en  ordre. 

l^n  autre  exemple  montre  que  quelque  barbares  que  fiif- 
fcnt  encore  les  Fran<jois  Tous  îe  Reç^ne  de  ce  même  Prince ,  il 
y  avoir  de  la  difcipline  parmi  eux,  S  étant  mis  en  marche  pour 
aller  combattre  Alaric  Roy  des  Vifigots ,  il  fit  deheole  foui 

{teine  de  la  vie  de  ncn  prendre  fans  payer ,  excepté  Teau 
'iierbe  en  parlant  fur  le  territoire  de  rEgjUiê  de  iâint  Mai^ 
tin.  Un  foldat  ayant  enlevé  par  force  du  £>in  i  un  paï(ân  » 
ibos  prétexte  que  du  foin  jdifoit-il  par  une  manvaife  plai- 
fanterie  ,  n'étoit  que  de  l'herbe  ,  Clovis  le  fît  punir  de  mort 
fur  le  champ ,  route  i'armçe  pafliiiaas  fairç  en  cet  endroit  tkïà.af. 
le  moindre  defordre. 

Je  trouve  encore  que  la  lapidation  fut  en  ces  cems-ià  un 
fuppltceen  ufage  pour  les  foldats  parmi  les  François  aaflS-biea 
que  parmi  les  Romains.  Sigebert  petit*filsde  Oovisétant  <iir  . 
le  point  de  forcer  le  Roi  Chilperic  fon  frère  dans  fbn  Camp  ,  ■  •  .j 
ce  Prince  lui  envoya  demander  la  paix  qu'il  lui  accorda.  Les 
troupes  qu'il  avoit  amenées  de  Germanie  qui  avoient  compté 
fur  le  fWîige  du  Camp  de  Chilperic^  fe  mutinèrent  j  Sigc- 
berc  monta  auill-toc  à  cheval  ôc  alla  aux  mutins  que  fa  pre. 
fence  déconcerta  :  il  fît  prendre  les  plus  infolens  U  les  fît  lapi- 
der à  la  vûf  de  l'armée. 
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"  Les'inmiiiiiieiis  hifteriques  de  la  féconde  Race  de  nos  Rois 
nous  fourniflènc  un  pea  plus  de  détail  couchant  les  cfeâtimetu 
Militaires  -,  &  Ton  trouve  diverfes  choies  fur  cette  matière 
dans  les  Capirulaire";  de  Cliarlemar!;ne.  J'en  ai  déjà  faitmen. 
tion  dans  i'Hiitoire  de  la  Milice  f  ran^oile  ious  la  ieconde 
Race.  ' 

Si  un  homme  qui  dévoie  marcher  an  iêrvice  manquoit  de 
sYitedre  ',il  écoit  condamné  à  Tamende  de  foixam  fols 
d'or  (  8e  s*U  n*avoit  pas  moyen  de  la  jpa^fer ,  il  dcvenotc  ferf 
ni'cipMl'      Prince,  &  demeuroic  en  iuwkadc  faù{a*i  ce  qu'il  edt 
juft.  lipc  fâtisfaic.  Jufte-Ltpfe  cite  un  fragment  de  Polybe  par  où 
kioulbl  i'^  Ton  voit  que  cette  peine  de  k  fervimde  étoic  en  ufage  par» 
nii  les  Romains  pourks  foldacs  coupables  de  certaines  fan* 
tes. 

Q^and  un  Officier  de  la  Mailon  du  Prince  ou  qui  teooic 
de  hn  quelque  Kerre  en  iMsnefice ,  manquoic  i  ie  rendre  à 
I- 1  Capitol.  l['armée  au  teros  marque ,  il  éteîf  condamné  à  iàire  abftinen- 
^'  dé  viande  &  de  vin  autant  de  jours  qu'il  avoic  manqué  à 

fc  rendre  à  fon  devoir. 

S'il  <e  faifoit  quelque  defbrdre  ou  quelque  violence  durant 
la  marche,  celui  qui  l'avoir  fait  ,  croit  condamne  à  relbcuer 
mi  eap  1 4-     fj^pîc  ;  &  n  c'étoit  un  ferf ,  on  y  ajouroir  une  punidon  cor- 
&i.}.cap.«^-  porelle.  Si  leConamandanc  iVavoiceu  loin  de  faire  julUce  Cur 

te  champ ,  il  écok  odTé, 
iiu.ctp.7».  '  Si  quelqu'un  s'enyvrok  dans  le  Camp ,  il  étoic  condamné 

^  ,     d  ne  boire  q'je  de  l'eau  pendant  un  tems. 
't^h'à^   ■'  Quiconque  fereciroit  de  l'armée  fitns  la  permiffion  du  Pfin- 
ce  ,  croit  condamné  à  la  mort. 

Celui  qui  dans  le  combat  fuïoïc  mal-i  propos  ou  qui  refu- 
foit  de  marcher  à  l'ennemi ,  quand  il  ccoir  commandé  ,  non 
■  ;       feulement  perdoit  fa  Charge  s'il  en  avoïc ,  mais  encore  il  ctok 
li*  ce.  1/ }.  déclaré  infâme  ^  jufques-Ià  que  fon  témoignage  n'étoit  point 
K^û  en  f  ttltice. 

Ces  Ordonnances  &  quelques  autres  ïemblables 'furent  re- 
nouvellées  pour  la  plûpart  par  LotUs  le  Debonnafrt  &  nar 
Charles  le  Chauve  :  mais  fous  ces  Règnes  arriva  le  rel:iche- 
raenr  de  1 1  dikipline  par  les  guerres  civiles  &  au  fujet  des  àeù 
cences  des  Normands  qui  defolerenc  la  France  i  U  la  licence 
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des  gens  de  guerre*  devine  extrême. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  troificme  Race  ,  je  ne  me  fouvient 
point  d'avoir  rien  rencontre  qui  pue  nous  ioftruire  fur  ce  iujec 
juiqu'a  Philippe- Augufte  icptiéme  Roy  de  cette  lignée  ,  qui , 
aioli  que  le  témoigne  Mathieu  Paris  fous  Tan  1113, or. 
donna  i  cous  ceux  qui  pollèdolenr  des  Fkfs ,  de  fk  reodie  «a 
fervice ,  quand  ils  y  ièroienc  appeliez ,  fous  pdne  de  crime  d^ 
Leze  Majefté  &  de  Félonie ,  &par  confêqnent  de  coofifea^ 
tien  de  leurs  Fiefs.  Je  ne  croîs  pas  que  cette  Ordonnance 
flic  lin  Règlement  perpétuel  :  mais  apparemment  ce  Prince  la 
fie  li  (everc & lous de  h  gricves  peines, parce qu*aIors  il  ccoïc 
averd  de  la  grande  ligue  de  l'Empereur  Othon  avec  Ferrand 
Comte  de  Flandres  &  quelques  autres  rebelles^qu'il  déiit  dans 
k  campagne  de  l'année  iiufance  à  la  bataille  de  Boirines* 

En  efe  PluUppe  III  die  le  Hardi  fils  de  Saine  LoOii  «  pnnii 
d'une  peine  infiniment  moindre  ceux  qui  ne  s'étoient  pas 
rendus  au  fervice  dans  fim  expédition  contre  le  Comte  de 
Foix  ,  lequel  s'ctoit  révolté  5  car  il  fe  contenta  delescondam»  *  •  ' 
ner  à  payer  i  fon  épargne  autant  d'argent  qu'ii  en  auroit  dé-  "  ^ 
penfé  lui  mcme  pour  leur  folde  ,  tant  pour  leur  voyage  à  l'ar- 
mée que  pour  k  lenis  du  icrvice  àL  leur  retour  ,  outre  une 

amende  proportionnée  à  leur  qualité  «  Ibic  de  Baron*  foie  de 
Banneret ,  (oit  de fimple  Chevalier,  écc  . 

A  la  vérité  depuis  ce  tems.là  Charles  VI  par  une  Ordoa.  OrdooDanee 
nance  privoic  &  dégradoit  de  nohkSt  lis  foiffdapis  Fufs  par  e^^yï*^* 

le  défaut  de  fervice  :  mais  c'étoit  par  des  railons  femblables  à 
celles  de  Philippe- Augufte  &  par  des  beloms  preflTans  à  caufê 
des  guerres  ci  vi  les  &  (Tes  fadions  qui  étoient  dans  fon  Royau* 
me.  Il  arrivoit  quel<^ueiois  qu'on  faidlToit  le  JFiel  i  mais  on 
n*en  venoic  goeres  jufqu'à  la  dégradation*  Cette  punicioii 
fuppofoic  toûjoisrs  quelque  grand  crime  »  comme  la  révolte , 
ou  la  trahi  fon  ,  ou  Quelque  lâchecé  tnfigne  commilê  au  pr^ 
judice  du  Prince  6c  de  IxMC 

Elle  s'execiîtoic  d'une  manière  particulière  pour  ceux  qui 
avoient  cté  honorez  de  la  qualité  de  Chevalier.  On  les  failoïc 
botter  &  prendre  leurs  éperons  dorez,  &  on  les  leur  calloïc 
iur  les  talons  à  coups  de  hache.  Le  Ruman  de  Garin  luanui^ 
cric  eft  cité  par  du  Caoge  fsxx  ce  fujec 
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^      Zi  éperons  li  foit  eofé ^armi 

'      Près  dcltaUmaukraUfatierfoiiL 

Dans  les  cems  poderieurs  à  ceux  ou  la  Chevalerie  croit  en 
grand  honnear , nous  avons  dans  nos  hiftoiiet  des  exemples 
3e  dégrfldfttioiu^çomme  punicions  Militaires  exercées  Sauâts 
Connmandatiiii)ui  avoient  mal  fervi  l'Etat.  Une  des  plus  me. 
Inorables  eft  celle  du  Càpicaine  Frangée  Commandant  de 
Fonrarahie  l'an  i^i;  fous  le  Règne  de  François  I.  Ce  Gentil- 
homme ayanc  cce  honoré  du  commandement  de  cette  place, 
y  fut  affiegc  par  l'armée  de  Charles  V  rien  ne  lui  man- 

2uoit  pour  une  vi^oureuie  dcfenle  dam  une  ville  tjuc  Mon- 
eur  du  Lode  avoïc  défebdiie  ^Iipie  cems  aQparayaot  peo- 
dant  un  an ,  St'en  avoic  fait  lever  le  iiege  aux  Fljpagaols  par 
iaconftance  &  paria  refolution  ,  preique  tous  les  vivres  & 
toutes  (es  munitions  étant  ëpuifëes,&  n'ayant  pas  de  quoy 
icMTnbdu  ^^^^^      Toldats.  Fraugct  rendit  la  place  au  bout  d'un  mois 
Meli»j.Lx.   de  licge  par  la  défiance  qu'il  eur  des  loldats  Navarrois  qui 
faifbient  une  partie  de  fa  gamiion,  &  dont  il  fbup^onnaie 
Capitaine  d'intelligence  avec  les  Efpagnols. 
•  •  On  avrèra  Fraaeet  après  la  prifis  de  la  place  |  il  Aie  coudoie 
a  Lion<&  mis  au  Conieil  de  guerre  ^  on  le  fit  monter  fur  ud 
'  ëchafaot  où  Ton  le  dégrada  de  nobleûè,  il  fttt  déclare  rotu- 
, ,  rier  lui  &c  tous  Ces  deiceiidans  avec  les  ceretnoniea  les  plus  in-' 

famanres. 

Nous  avons  vu  de  notre  tems  un  pareil  exemple  pour  une 
caule  femblable  dans  la  perfonne  du  Gouverneur  de  Naer. 
den  en  Hollande  Tan  1673.  C'étoit  an  homme  qui  ftvott  iâit 

Ïtreuve  de  valeur  en  bien  des  occafions  ;  mais  il  en  manqua  à 
a  défenfe  de  fa  place.  11  obtint  l'année  d'après  la  permif- 
iioQ  de  fervir  dans  Grave  afliegé  par  le  Prince  d'Orange ,  il 
y  fît  de  belles  adion*;  qni  réparèrent  fa  réputation  &  y  fur  tué. 
Tant  il  eft  vrai  c^u'jI  en  coûce  fouvent  moins  à  être  coniUm- 
ment  brave ,  qu'a  rcrablir  (on  honneur,  quand  on  a  une  feule 
fois  manque  iur  un  puioc  fl  délicat. 

Quanc  à  ce  qui  regarde  les  iîmples  (bldatsou  les  pardcti- 
lien  des  divers  Corps ,  fions  avons  plufkuEs  Ordonnances  de 
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n05  Rois  depuii  le  Koy  Charles  V,  qui  marquent  les  diverfês 
punirions, (bit  des  Gendarmes ,  ioic  des  ChevaiiA-Legers ,  loic 
de  l'Infanterie  &  des  autres  efpeces ,  de  troupes  ,  lorfqu'iis^ 
tomboieot  eo  de  certaines  fautes.  Celles  du  Prince  que  je 
viens  de  nommer  font  moins  fêveres.  Nous  n*avoas  que  l'Or-, 
donnance  qu'il  fît  eiiJI375  pour  la  Gendarim^e.  Ce  Corps! 
n'ëtoir  coTnpofd  alors  que  ae  Crcntils  hommes  qu'on  ména- 
geoit  par  cecte  raifon  ,  &  qu'on  ne  puniflbic  gueres  de  peines 
laiamances  :  outre  que  ce  Prince  eut  befoin  de  cems  pour 
rétablir  i'autonte  Koyaie  cxtrcmemenc  aôoiblie  par  les  im- 
pcudence»  de  ion  priidecçllèiir  le  ^oy.  Jean  &^par  fa  prifon , 
&  par  les  revQlt|pS'&  les  guerres  civiles  qui  en  Àisenç  les  fuites^ 
jgt  peines  marquée^  dans  cette  Ordoppaiice  (e  réduifencà 
être  privé  de  la  folde ,  à  perdre  &s  chevaux  &  Ton  harnois , 
à  dédomniager  ceux  auiquels  ils  auroient  fait  tort  dans  les 
jEnarches  ;  &  s'ils  n'avoient  pas  dequoy  facisfaire  ,  ia  répara^. 
Kon  du  tort  tomboic  Air  les  Capitaines. 
;  Les  Ordonnances  les  plus  rigpureuifes  de  celles  qui  nous 
itftcnt  que  j'^ye  vûiis ,  font  celles  de  Francis  I ,  de  Henri  II 
ic  de  leorsittçotiJèurs.  ParcesOcdonnaoçeslerançonnemenc 
des  bourgs  ou  des  villages  Se  le  vol  écoit  puni  par.la potence, 
à  l'égard  m^me  des.Qendartpes.  Le  tort  étoit  repare  par  les 
Capitaines ,  s'il  ne  pouvoir  l'être  autrement  j  &  pour  cette 
nlilon  il  étoit  ordonne  aux  Gendarmes  &:  aux  Archers  de 
Gendarmerie  de  ne  jamais  aller  en  campagne  fans  le  hoque> 
ton  à  la  devi(ê  du  Capiraine ,  afin  ^u'on  reconnût  de  quelle 
Compagnie  ètoiencçeiix  qiji  ayoienc  làiç  la  violence.  S*ils  ^ 
iâattqaôieoc,ilS'dcQlenTiC«i^z>  U  s'ils  l'avot^  lâic  en  yû{$ 
de  quelque  m«<dban^ta^^ipiiv,jls  depienr  arrêtez  comme  va- 
gabonds ôc  punis  d4ns  la  rigueur  delà  juftice  ,  même  de 
mort  félon  la  qualité  du  crime. 

Les  Palîèvolans  qui  écot-nt  reconnus  pour  tels  dans  les 
montres,  ccoientpenvlus-  Le  Capitaine  qui  eoavuic  nus  dan^ 
iâ  Compagnie  écotc  ca0e  ;  &  l'Homme  d'Armes  qui  en  au. 
roicfiibititué  on  en'la  place  ,  droit  chafle  de  la  Compagnie 
d'ordonnance  &  puni  du  b^nniflèment. 

Mondeur  de  Mpncgomraery  de  Corbo^bn  dans  ion  traité  - 
jde  i'Ofdre  de  la  .Cavalerie ,  «Mt  uaedioiê  remarquable  ton-  • 
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chant  l'ancienoe  Gendarmerie  de  France, fçavoîr  qu'un  Geû» 
darme  qui  auroir  fui  ou  qui  le  kroic  rendu  aïaac  le  brsLs,  droic 
entier  fie  Ton  cheval  en  vie^étoic  puni  de  mort.  Il  y  av oie  ap- 
paremment pluiieanexcepdoiisi  cette  reele.Les  Ordoonui* 
ces  dont  je  viens  de  parler  étoient  à  plus  torte  raUbn  aoflî  lé- 
gèrement exécutées  dam  la  Ovaletie  kgere,daii*i*Ifi£usetie 
&  dans  les  autres  Corps. 

Dans  rOrrîonnance  de  Francjois  I  de  l'an  1534  pour  l'in- 
ftitution  des  Légions ,  un  foldat  qui  auroit  blafpkeinc  ,  croit 
attache  au  carcan  pendant  iîx  heures  en  cas  de  rechute 
Bôar  la  rroifîcme  ibis  ^  il  devoit  être  condamné  i  avoir  la 
ttngue  percce  d'un  fer  chiad ,  U  ckâffé  pour  jaiBiis  deU  Lei 
gion.  Cene  Ordonnaoce  a  M  icnoovcUée  par  JUmii  le 
Grand. 

La  defèrrîon  pour  fe  jerter  du  côté  de  l'Ennemi  ctoir  punie 
comme  crime  de  Leze-Majtllc  ^  ?c  fi  on  ne  pouvoir  prendre  le 
dererteur,i!  croie  ccartelë  en  effigie  dans  le  Camp  j  mais  il  n'y 
avoit  pumc  de  peine  de  mort  i^aruée  contre  celui  qui  deiërcoic 
BOUT  retourner  en  Ton  païs  :  fie  s'il  étoit  pris  ,  il  école  iêtw 
lement  dit  que  Ut  Prévôt  le  punkdt  «infi  qall  au» 
mérité  fie  deuervi 

Le  vol ,  fie  fur  toac  le  pillage  dd  Eglife»  «  dtoiMt  poaîs  6m 

mort. 

Les  tromperies  dans  le  jeu  étoient  punies  du  fotiet  pour  la 
première  fois  ;  pour  la  feconde.outre  la  peme  du  fouet,  les 
trompeurs  ccoienc  bannis  pour  dix  ans,  ôl  outre  cela  eilorillcz, 
c*eft-â'dire  qu'on  leur  conpoie  lis'offillcii 

La  pafiitioa  des  querellet  fit  des  MttsàetfjpKM»  était 
remife  à  la  difcrerion  du  Prévôt  qui  l'ordoniiotc  (èloa  laqna^ 
lité  du  cas.  Il  n'eft  point  ici  mention  de  duels ,  parce  que  cette 
manière  de  fe  venger  n'éroit  giieres  encore  alors  en  ufage 
dans  les  troupes.  Ce  ne  fut  que  fous  Charles  ÏX  durant  les 
g;uerres  civiles ,  que  cette  fureur  des  combats iinguiiers  devine 
tr  es- fréquente  parmi  les  gens  de  guerre. 
La  dilcipline  lailitaire  lur  Tarticle  du  cbâdmem  des  fiildacs 
Ordonnance  ^^îot  beaucoup  ptus  fevcrc  lôus  Henri  U.  On  toIc  par  VOf 
«k  Henri  II  doonanct  de  ce  Prince  de  l'an  1550 ,  OM  non  fisiuement  le 
4*r«Bi;;o.  ^^iç  maiwp»Urevoke étoient piiAtt de Morciina^ 


Digitizec 


,   ;   ■  '  '  «  . 


DE  LA  MILICE  FA.ANÇÔISE.  Liv.xm,  5S1 
çofiequelâ  d6feri$on,<^uand  inême  le  fbldac  ne  fe  jeccoic  pas  . . 
du  côté  des  Ennemis ,  ecoiç  punie  de  même  du  dernier  fup^ 
^lice ,  qu'il  y  alloit  de  la  vie  pour  IfsiQÂdac^  quand  il  manquoic 

a  fa  fadion ,  qu'il  ne  ie  rcndoit  pas  à  Ton  pofte  en  cas  d  allar- 
me  ,  qu'il  quiccoit  celui  où  le  Sergent  l'avoit  placé  ,  qu'il  ne  . 
fuivoit  pas  l'en  feigne  dans  la  marche  ,  qu'il  mettoit  l'épéeà 
la  main  contre  fon  Sergent,  qu'il  injurioit  Iç  Majojr  ou  Ip  Prer. 
xpôt,qu*il  ne  ^'ftrrdtaic  pas  en  K  battant  l'ëpée  i  fa  main  conicre  \ 
un  astre  Â  Vàmét  du  Capitaine  ou  d&  $ergeat  qui  £urywn4  ' 
droient  pour  les  ièparer ,  &:c. 

Ce  fut  le  Seigneur  de  Ciiaftillon  plus  connu  depuis  fous  le  sintrhi  de 
nom  d'Amiral  de  Coligni,  qui  drefla  cette  Ordonnance, &  /i^t"*'  ^" 
qui  la  fit  exactement  oblcrver  en  qualité  de  Colonel  General 
de  l'infanterie.  Ou  tue  redevable  à  Ton  application  &  à  fa  fé-         ;.  1 
vérité  du  bon  état  où  ripfaocerie  fut  oiiie  alors  en  France.  Il  * 
toic  extrjêmemeuc  redouté  du  foldac.  Et  quelque  feoj^^^èf 
les  Ordonnasoci  publiées  »  Henri  II  4lân^4  ¥>^.  •  «expeditip^ 
d'Allemagne  ,  fifincôine  4it  que  l'on  voïoic  (ui^les  chemiiis 
plus  de  ïoiààts  pendus  aux  branches  des  arbres  que  â'oif^Atu^  Dantrélog» 
par  les  ordres  de  M.  de  CJaaftillon  Colonel  General ,  qui  par  cî"qnu 
ce  moïcn  mil  en  peu  de  temi  l'ordre  dans  l'Infanterie.  C'eft  ^tiuCcani. 
de  ces  exécutions  que  vint  ie  proverbe  dci  foldats  :  Dieu  nous 
^àifaeiu  tmfÉâmt  dt  rAmtrM  (y  de  J^fjOJtt^oJire  4»  CvnnétAbU  i        «»  fT»- 
jMcce  que  le  premier  en  fe  enraoçles  deniEs,Ççi*4nçi«;eo  di^ 
ton  clM^lec,donnoient  quelquefois  dftsordséscrès^lievêres  dur 
jtat  h»  flMfches  des  armées. 

Les  guerres  civiles  ^ui  fuivirent  la  mort  de  Henri  II ,  eurent  RtUch,mrr,t 
bien-tôt  ramené  le  dérèglement  dans  les  troupes  par  l'inexe-  ^*^*^'l"f"- 
cution  des  Ordonnances  :  &  1  on  peut  dire  que  depuis  Henri  lunrn  tM» 
II  juf^u'au  tem5  que  Loiiis  le  Grand  comment^a  a  gouverner 

rr  ku-mtoe ,  on  n'avoit  point  vâ  dans  les  troupes  de  France 
difcipline  militaijre  dans  toute  iâ  vigueur.  On  peut  même 
-ujoûaer  âoi  exagenition  que  depuis l'etabliiïement  de  la  Mo;- 
jnarchie^onn'avoitiajxiaisvû  les  troupes  de  France  mieux  diÇ 
ciplinées,  qu'elles  le  lorent  depuis  1667  julqu'auz  demieres 
guerres. 

Loiiis  le  Grand  fit  des  Ordonnances  où  fe  voient  en  détail 
tous  les  cas  qu'on  pouypit  prévoir ,  foie  pour  l'obeïilance  6c  la 
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5?4    ,  HISTOIRE 
dTripfine Mi-  luboi  diiiation  des  croupes, foie  pour  ciiu cchcr  la defertion  & 
^  T»mMhUf       "^^^       taluncres  ^  (bit  pour  la  coDirrvadoD  des  places 
trolf»t»'tmt  (fe  guérre  &  des  frontières ,  foic  pour  les  quereUejs  uac  emie 
iU  miiHxdif-  les  foldacs  qu'entre  les  Officiers  ^  &  on  y  inrere^  les  4ins  & 
autres ,  fbit  par  les  punirions ,  foit  par  les  recompeniès,  à 
contribuer  .lu  maintien  de  l'ordre  établi.  L'execarion  fjivit 
avec  une  admirable  exaditude  ,  non  feulement  pour  les 
poirjrs  dont  je  viens  de  parler ,  mais  encore  pour  les  moi n. ires 
vols  &  les  moindres  violences.  Les  peuples  en  écoient  char- 
iQez  i  6c  pendant  cinq  ans  que  je  demeurai  fur  la  fronrieic 
entre  1669  &  té75,je  fusrémoinavec  plaifirdecetteadmirabie 
U  exadedifcipî'  ne.  La  fureté  dans  les  villes  de  guerre  8c  dans 
les  chemins  fur  la  frontière  étoitaufli  grande  que  dans  le  mi- 
4^ot**^lt    ^'^^^      Royaume.  Les  duels  croienrune chofe prefque  inoiiie, 
f<N»fc  ^'^'^  (|i!erellcs  rares  encre  Ic^'Officiers  &  prefque  aufli-tor  ailba- 

pies  On  n'en  voïoic  guercs  parmi  les  foldats  qui  alUûTent  aux 
voyes  4e  ^ï^,  U  en  ce  cas  la  puoitioo  fuiVoit  de  près. 
'  Il  faut  aVoilier  que  dans  les  dernières  guerres  il  y  eot  da  reli^ 
chcmcnc  :  il  proyenoit  des  exctflives  dépenfes  que  leRoy  étoic 
obligé  de  faire.aïanten  mêmi?-temsunfigrand  nombre  d'En- 
nemis fur  les  bras  &  des  alliez  à  foûrenir  &  à  défendre.  La 
difetre  du  bled  lurvinrcn  mcmc  rems ,  la  cherté  des  vivres, 
*•  -  des  provifions,  des  munitions  donc  il  falloit  pourvoir  les  ma* 

gafins  j  cela  ik  que  les  ioldats  Se  les  OfHciers  ne  furept  poinc 
^adement  payez  }  &  de  là  vint  laneceifité  de  ne  pas  con- 
xraindre  fore  les  foldats.Ce  (bnc  de  ces  ioconveniens  qnecift» 
taines  coDjonâures  rendent  inévitables. 

Le  châtiment  le  plus  ordinaire  pour  ladefbrtton  &  pour  le 
de'Faut  d'obéïiïancc  ^  ck»  Subordination  ,  comme  on  le  voit 

f>ar  lesOrdonnances  de  Fran(^oisI  &  de  Henri  U,a  ccé  depuis 
on<!;.rems  d'ccre  paflé^ar  les  annes  Avant  le  Règne  de  Loiiis 
le  Grand  les  Piquiers  croient  pailcz  par  les  pi<^ues,  les  Arque- 
bofiers  ^  lesMoufqueraires  éroient  caez  A  coopi  de  moufqtien 
Dtt  d'arquebufes.  (1  me  fembleqne depuis frès-long.tems,^a 
été  toujours  par  le  moufquet ,  &  enfoiie  par  le  fudl  que  la 
punition  a  été  faite,  fans  diflindion  foit  pour  les  Piquiers ,  foit 
pour  les  Mo  f  lueraires.  0es  plus  anciens  Ofïïciers  des  troupes 
^  > .  ^  m'ont  altéré  c^ue  depuis  ^'iU  foaiLdaos  le  iêcvÏGÇ»  ils  n'ont  ja- 
mais 
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Mis  vâ  paâer  par  les  piques  aucun  Soldat. 

Quand  la  désertion  fe  fait  do  côte  de  l'Ennemi ,  le  fold^c 
eft  condamne  à  !a  potence  ,  mais  il  eù:  dégradé  par  le  Major, 
avant  i'execacion  :  ce  c]ui  le  fait  de  cette  manicie.  Le  Major    f  -r^wB-;, 
lui  fait  mettre  un  fulil  lur  1  cpaule,  un  cemruron  &  une  epce  j  g'»- 
il  les  lui  fait  ôter  aulii-cuc  par  un  Sergent  ^ui  lui  dic  :  Te  ttou- 
^mêi  èuàignt  de  porter  Us  armes ,  neus  t*en  iégradnm.  On  iu^ 
6ee  le  fufil  par  deiriere,  &  on  lui  hkt  paflèr  le*  cdatur on  par 
les  pieds,  &  le  Sergent  finit  la  cérémonie  en  luy  donnaniK 
un  coup  de  pelle  fur  le  derrière  |  après  qtioy  on  rennec  le  cri-' 
minelenrre  les  mains  de  l'Exécuteur  de  la  jufttce.  •  •=  • 

11  y  a  une  Ordonnance  du  mois  de  Décembre  i  6S4,par  la- 
quelle tout  defèrteur  étoic  condamne  à  avoir  le  nez  &  les' 
oreilles  coupcciijà  ccre  marque  de  la  deur  de  lys  aux  deux- 
joues  ,&ettittite envoyé  aux  galères;  Cette  punition  oui ,  ce 
iêmble ,  a  quelque  cho(è  de  plus  rade  4|iie  la  mort  même ,  a 
été  quelquefois  mile  eq  exécution  )  &  IWage  n'iea  a  pa» 
duré.  '  ;  .  •  > 

I!  y  a  des'crîmes  pour  lerqneîs  on  condamne  les  foldats 
au  fuiiet  ou  à  l'ellrapade  :  pour  ce  qui  eil  des  fautes  moins 
confiderables ,  une  des  punitions  les  plui  Liiïrécs  efl  de  mettre 
un  ioldat  iur  le  cheval  de  bois  { c'etl  aintl  ua'i>n  appelle  deux 
riaachcstmfes  en  dos  dVbe  terminées  par  la  |gure  d'une  tére 
de  clie?al,éleTée$  (iir  deoit  tréteaux  dans  «ne  place  publique, 
où  il  eil  comme  à  cheval  avec  beaucoup  d'incommodiré  ex; 
pofé  i  la  vtîc  <}f  à  la  dériiîon  da  peuple  |  on  lui  pend  quelque- 
fois des  moufquets  aux  jambes  pour  ilncommoaer  encore  «la- 
▼antage  par  ce  poidv 

C'eft  encore  un  ch;iri -nent  ufttc  que  celui  des  baguette«f.  Le 
fbldat  aks  C|}aules  nues:  on  le  fatc  padcr  encre  deux  hayes 
4eibldacs  qmle  frappent  avec  des  bagueites.Ce  châtiment  eft 
infamant ,  &  l'on  n'y  condamne  les  fuld'ats  que  pour  de  •  i'aînes 
flâîons ,  quelquefois  on  les  cafle  &  on  les  cnadt;  é&  U  Cum^;a* 
gnie  après  ce  fupplice. 

Dans  le  Règlement  gênerai  A\\  Roy,  fait  en  lé^i  pour  le 
Régiment  des  Gardes,  on  voit  une  punition  partici:!  i  r.  -  o<  r 
les  ioldats  de  ce  Régiment.  Il  eft:  dir  dans  l'A  ride  l  XXVI, 
l^ue  les  Conjpjigmes  de  garde  ci^mt  ainvccs  a  Vcriàiiic^  » 

Terne  il»  £eec 
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il  l'on  s'apperçoic  qoe  qoelques  foldacs  fe  foient  ^vadfz  pbap 

retourner  à  Paris  ^  on  envoVera  fur  le  champ  un  Scig  ne  pour 
les  ajrcccr  ,  Icf^jneli  on  mtttri  en  pr:jon  d  une  ^.ir-'f  .i  .  .utir^ok. 
y  .     •   ftf'vantdc  U*  rumetur  i» g^ràe atiaçhtz,  avec  dtx  tMn*j^u£ti jut 
U  corp. 

Ait.  ^  encore  mat  que  que  cône  (bldac  des  Qmècn  qui  ièn^ 

trrêc6  àam  quel  que  deîordre  lequel  Ara  avec  uo  auttv 

U^itqpe  celui  deibUUc^lbic  envoie  aux  galères  n'éJ 

cane  permis  qaTâ  cenx'qut  vont  timvailler  de  cbaeger  <i'lia>* 
bit. 

An.  Il*        Il  efl  Jic  encore  que  jamai  un  Sergent  ne  bi'rra  qn  Capo- 
ral ni  un  Âl  .  ilad::  du  Keginent  'i  .-^  Gar  ^e:»  ^  tur  peine  à  lui 
d'^rre  mis  en  pdf  .>n.:nnts  lorCquil  trouvera  un  Caporal  o« 
«1  Anrj>cilAje  en  finale  «il  le  mecme»  pril^a^dt  en  «vercîf» 
le  Maj-MT  iL  Ion  Capicaioe 

U  y  a  de  certains  Corps  oà  l'on  ne  pDine  jamab  les  partie»' 
Kers  peines  i  famantesr^ar  exemple,  parmi  les  Heglcmen» 
que  le  Roy  a  fait  drcfFcr  pour  le  Rei^iment  Royal  des  Cara- 
bmiLTs  que  M.leDuc  du  M^ine  con  aun  ie  ,  il  y  en  aun  où  il 
cii  dic  i^u  on  ne  fera  pouac  aux  Ca.rabiniers  de  chânmens  ig* 
Bornînieox ,  excepté  quand  on  voudra  les  caflcr  enruice^  k» 
cbaflèr  die  la  Cèmoagnic.. 

Cela  s'obferve  a  phis  forte  rasfon  â  Tégard  des  Ceepndo 
Cavalerie  qui  compolent  tLmoiibnëBiloy.  AinEpar  exemple 
oochâ  îe  un  Garde  du  Corps  pûr  le  rerranchemenr  de  quel- 

3ue  (olde  i  le  Major  le  trouvant  en  taute  le  tait  queiqoeiois 
éfarmcr  lur  le  champ  ,  en  acrendanr  que  le  Capitaine  le  pu- 
niCe  autrement  félon  la  t^ualuc  de  la  faute.  QuaAdun.B«ig*« 
dier  ou  Sons-Brigàdltvcivnve  quelque  Gavée  en- fines,  u  le 
peut  punir  foireo  lui  Ênfiuit  fcire  iwe  fenriaellecMiaoediiaai^ 
ie,iêiren  ledéfarmant&le  tnettantauxarrèts^maîs  il  faut  qu'il 
en  averciflè  auS  tôt  le  Major  &  le  Capitaine.  La  priibn  n'efk 
jM>int  regardée  conaii»e  une  peine  infainanfe.  Que  h  nn  Garde 
du  Corps  ou  unGendarme  ,  ou  un  Chcvau  lcger,ou  uo  Mouf- 
quetaire  ed^  reconnu  poux  liisertm ,  pour  y  vrogmt  ,pour  dé' 
hânché,onleca^. 
Cbnune  cbcs  let  ftomains ,  dé  même  e^Finnce ,  oo  panîi 

nUCLdUefilii  Im  C^kMllf:  wi— u  CmmÊmmm  Ja^  MmiÊmÊaamL. 

^■^^^^^^^^^^^^^^^^  W^^»   ^^^^V^^^P   ^^■■V^^^M^^  ^V^^^^^^^P  V^^^pi^BV^W  •B^^^^^^»^^^^^^^^^" 
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ÈàÊMkiCf}  «iD  Régiment  d'Infanterie  qui  s'ënk^totnpoité 
lâchement i la  défcnle  de  Naërclen,fuc  çaflc }  mais  1e  Comttf 
dé  la  Morhe  qui  en  éroic  Colonel  &  qui  âvoit  hit  ion  dc^voir  i 
Bit  mis  a  la  zcie  d'un  autre  Rc{>imenr. 

Le  crime  de  la  lenrinellc  abandonricinr  Ton  poftea  toujours  smtmêllê 
ctc  capital  chez  preique  touces  les  nations^mais  aufli  le  foldat  «^••^■••f 
étant  «n>  ielidnelle  eu  -reeardé  comme  -uné  perfonne  pubki  4$!^!/'"^ 
que ,  qu'il n'eft  pas  pemiis  S  qui  que  ce  (bit  d'outrager  tuidf^ 
qu'il  eft  en  fadion.  Par  un  des  articles  del'Ordonnittcedé 
Henri  11  de  l'an  1550  ,  le  foUat  f»i  mirageréim  4if/lv, m  de^ 
gainera  (ur  lui  étant  en  guet ,  ordonnance  oufaSfion  ,  fera  pajfé 
f.j  ries  p{i^  ne  s. Et  la  fentinelle  peut  tuer  impunément  quiconque 
l'inrulteroic  dans  cette  con jonâiire ,  &  même  le  doit  félon  les 
loix  de  la  guerre ,  au  moins  û  nous  en  jugeons  par  un  cas  qui 
arriva  en  i  é  ii  au  fiege  de  Montpellier  on  tenu  dt  L'ottis  Xfll, 
rapporté  dans  les  mémoires  de  Puiiêgar. 

»»  Le  Confeil  étant  fini,  dit-il ,  &  Monfieiut  de  Marillac  Ç^i^  ^""Tlu/" 
»  tant  à  cheval  par  la  porte  du  logis  du  Roy  ^  Ton  cheval  en  7w/*«f'»»«^ 
î)  reculant  marcha  fur  le  pied  de  la  fentinelle,  laquelle  frappa  u  mUtrMU*. 
w  de  la  fourchette  fur  la  croupe  de  ce  cheval  jce  qui  donna 
*}  une  fecouilè  à  Monsieur  de  Manllac,qui  fb  tourna  &  bactic 
M lafèndnelk.  Ce  foldat  étoit  delà  Compagnie  de  Monfieur 
M  de  Goas^qoi  i'aïant  f<^,Ie  fit  relever  9e.  arrêter  prifenotert  U 
t>  s'en  alla  aulogis  de  MonHeur  de  Marillac  en  re/blution  de. 
«loi faire  mettre  l'épéeà  la  main.  Le  Roy  le  fçut  &  envoïa 
»  chercher  MonHeur  de  Goas  &  quérir  Monfieur  de  Marillac 
wauquelil  hc  grande  réprimande,  lui  difant  que  la  ieiitincUe 
>ï  le  (levoit  avoir  tué,&  quede  fîxjoursilneferoît;  aucune  fon- 
»>  £don  de  la  Charge  de  Maréchal  de  Camp,ôc  qu'U  ne  com- 
w  manderait  pcânt  dans  l'attaque  que  feroientles  Gudes.  Le 
M  foldàt  qui  â¥oitdté  arrêté  prifonnitr  futniisau  Coiiiêilde 
M  Guerre, êc  condamné  d*être  dégradé  désarmes  à  la  tête  du 
»  Régiment  &  à  l'eftrapade  ponir  n*a?oir  pas  tué  Moniteur  de 
»s  Marillac.  Sa  Majefté  lui  fit  grâce  de  tout  '  néanmoins  Moiti 
>>  fieur  de  Goas  ne  s'en  voulut  plus  fervir  dans  fa  Compagnie; 
te  Je  remarque  ceci  pour  faire  connoître  combien  de  reïped 
toon  doit  avoir  pour  les  fentinelles ,  &  qu'il  n'eft  pas  même 
«•pmfeMi  C^iMineides  Compagnies  de  liÉRré4a-BMd^i 
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»  nelle ,  Se  qu'il  la  faut  relever  auparavant  que  de  ki  faire  âoi 

»  cun  châtiment. 

Je  Hnirai  cec  article  en  couciiani;  quelque  choie  d'un  chlU 
timenc  militaire  qui  éuât  en  uâge  as  tciDt  de  Charles  IX 
pour  certaines  fiuices  oà  pouvoient  tomber  les  ibldats ,  hxù 
^  qu'ils  étoient  en  ièntinelle  on  de  gard^.  Ce  chicimenc  s'api^ 
peiloitle  Morion  &  les  Honneurs.  Il  en  eil  faic  mention  dans 
un  périt  livret  imprimé  en  i  (>i7  ,  intitulé  Alpliabet  Militaire ^ 
&  compofé  par  un  Officier  d'armée  a^pellé  Montgcon  fietlS 
,du  haut  Puy  de  i-kac  ^qm  avaic  iervi  ious  Charles  IX. 

h^mâi<m^otiri(mmrUJMmùna»xfoldAts  manauant  à  leur 
'  '  devoir  etimt  engtrJe^  évecUsau^sfom:  UJfueUcs  iUh 

^^^it..(«  '  iPremîeremenc ,  pour  mi  démenti' eu  Corps  de  Garde  l'bv 
nwu%\  .«w*:»       donner  si  un  (oldat  le  Morion  de  dix  en  bas. 
'  '  '         Qui  nnectra  Tépée  à  la  main  plus  proche  du  Corps  de* 
Garde  que  ht  longueur  d'ime  pique ,  l'aura  auffi  de  diz  en 

bas. 

Qui  tirera  Ton  arquebufe  fans  congé  de  Ton  Caporal,  oa 
qui  encrera  en  garde  ian^  muûicioDs  de  balle:»  &  poudre ,  fie 
tiendra  (on  arquebufè  non  chargé  &  efiaorché£,aura4iiffii 
les  Bonneursi. 

Qui  fera  quelques  indignicez  aux  armes ,  ou  maniera  ceUes 
de  ion  compa^din  iâns  Je  congé  de  fon  Caporal^^uuea  auffîles- 
lionnenrs.^ 

Smjmt  la forme  qnan  dem  four  donner  leMorion, 

Premièrement ,  celui  auquel  on  veut  donner  le  Morion ,  dok 
élire  ion  parrain  cei  que  boa  lui  fembiera ,  pourveu  qu'il  ioi( 
de  l'efcottade. 

La  parrain  doit  dé&nne»  célui-  anqnel  il-  doit  donner  le 
Iforion ,  U  lui  .mettre  une  hallebarde  en  la  main ,  &  fur  la 
foince^  dîiceUeîaettteie  châfieaii.  de  oeioi  qfii  doit  nvoic 
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Monoûjpuis  prendra  unearquebufe ,  &  Taiant  à  la  main  dira 
fort  hauc  :  Meffieurs,  l'on  vous  fait  à  ffavoir  que  le  Aforten- 
fe  va  donner :éc  après  avoir  quiccc  Ton  chapeau  &  avoir  e- 
▼eillé  cous  les  ibldacs  qui  dorment ,  il  aucum  lune ,  commen- 
cmencecce  lbnne« 

Pfemierementjfera  le  figne  dek  Croix  lur  h  croflè  de  far. 
quebufê  ,  puislabaiieradc  fera  bai  fer  à  celui  qui  doit  avoir 
Je  Morion ,  &  commeoceraen  cette  fonneà frapper  fur  le  der. 
ïicre  d'icelui  pour  chaque  parole  un  coup  :  honneur  à  Dieu  »■ 
ferviee  am  Moj,jatu$  éutx  arms  »  fajfe  Monon ,  Morio»  faf» 
jera. 

Le  refle  eft  conçu  en  termes  il  impercinens  que  la  bienlêance* 
ae  ne  permet  pas  de  les  tranfcriie.  Cé  cbâtiment  avoic  été* 
Ifliis  doute  ioibtné  par  autorité  î  mais  je  mimagiiie  qu'on  en- 
Avoitlaiile  dreHer  la  formule  par  quelque  Sergient,  qui  l'avoir 
compoiëe  en  ftyie  de  Gorps  de  Garde. 


Du  changement  des  armes  dans  t  Infanterie  fous  le  Rfgne  de 

Louis  le  Grand, 

JE  ne  parle  point  ici  des  armes  dcfenilves ,  c'eA:  à  dire ,  dit 
corcellec  &  du  cafque  ^  qui  dcoieoc  encore  en  ofiige  atf 
commencement  du  Règne  de  LodisXIV,  au  moins  dans  une- 
partie  de  rinfùnterie ,  principalement  pour  les  Piquiers.  On 
a  vû  encore  les  Gardes  Suillês  il  y  a  peu  d'années  fe  fervir  de 
ces  armes,  &  monter  même  la  earde  .1  Verfailles  avec  le 
corceler.  II  s'agit  feulement  des  armes  oftenrives  qui  avoient 
ctc  regardées  depuis  plufieurs  iîecles  comme  abfoIumenC 
neceflaires  aux  Fantaifins,  /^avoir  la  pique  &  le  moulquec.  On 
a  fubftitud  dans  ces  derniers  tems  i  la  pique  la  bayonnette  au* 
bcmt  du  lùiîl' ,    le  fiifil  au  moufquer. 

Cîpantà  la  pique ,  on  la  p eue  regarder  comme  une  dès  p&nr> 
anciennes  armes  donc  on  fe  foie  fervi  depuis  que  la  guerre 
a' été  réduite  en  art:  car  les  fanfTes  des  Grecs  faifoient  route 
laforce  de  leur  fameufe  Phalange  ^  &  ces  fari/Tes  éroienc 
eomme  nos  pioues ,  mais  beaucoup  plus  longues^  &  leur  ufage 
étoit  de  détendre  l'Infinterie  contre  la  Cavalerie:  c'écouauiiii 
J»iUage  principal  de  no$  piques^ 
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i'Auteuf  de  l'Art  Milica:rc  actnbuc  à  Monfieur  de  Langei 
Aa  temsde  Fr^o^is  I ,  Machiavel ,  le  Seigneur  de  la.  NouS 
dans  Tes  difcours  poliriques  9ç  mUc«r«s ,  te  k$  aucrct  qui  ont 
traité  en  ces  cem  v  là  U  depuis  de  U  Milice  ^-ont  tous  reg^ar-« 
dé  comme  une  chofe  indirpeofable ,  d'avoir  dans  nne  InÉaa* 
terie  au  moins  le  tiers  Je  Plquiers ,  pour  les  mettre  dans  un 
combac  au  front  de  chaque  Bataillon.  On  choifiiïoit  les  plus 
forts  &  les  plus  vigoureux  folHars  pour  les  armer  de  la  pique, 
&L  la  cuucaïuë  LCuic  qu'ils  avuicnc  une  ioldeun  peu  plusgroll 
tt  que  les  Arquebnuers  &  les  Moufquecaires. 

Les  Suiiles  &  les  AUemans  écoient  ceux  de  toutes  les  Nê^ 
tions  qui  fè  fer  voient  le  mieux  de  U  pique  }  &  c'eft'ttne  det 
raifons  pour  lefquelles  riAfaocerie  de  ces  pays  padà  pendant 
lon^;  tems  pour  la  meilleure  qu'il  y  çnten  Europe  Monfieur  de 
la  Noue  le  plaint  fbuvent  de  ce  que  les  François  ne  pouvoienc 
s'accommoder  de  cette  arme  ,  prétendant  qu'il  ne  manquoic 
que  cela  à  notre  Infanterie  pour  égaler  celle  des  Suilles  &c 
oes  Lani^uenecfi,  &  pour  £t  pouvoir  pailèr  de  en  denxNations 
dans  lios  guerres  ^où  leurs  caprjçes  nucntibuvent  la  canfe  de 
nos  déronies  ,  fiir  tout  dans  les  guerres  d'Italie.  L'expérience 
a  prouvé  depni^  la  venté  de  ce  que  diibit  çe  Àmeax  Cafi- 
taine. 

L'idée  de  la  necefllrë  des  Piquiers  dans  un  Bataillon  $ 
çoûjouri  ete  la  mcme  jalqu'à  ces  derniers  tems,  bc  voici  çe 
qui  donna  occaHon  de  changer  de  fentiment  là-defliis. 

Feu  Monfieur  le  Baion  d'^eld  me  raconta  en  1 71 5  peu  4% 
lems  av^nc  fit  mort  ou'en  1689 ,  étant  revenu  de  Hongdt , 
où  il  avoit  commWé  un  Corps  de  deux  mille  iiomniffstlb 
voyez  par  le  Roy  de  Suéde  au  fecours  de  l'Empereur  contre 
les  Turcs  ,  Mondeur  de  Lou%'ois  le  queftionna  fort  fur  la 
manière  dont  la  guerre  fc  faiioit  en  ce  pays4à  ^  qu'à  ceccf 
Qccahpn  il  dit  en^e  autres  cbofes  i  Monfieur  de  Louvois  que 
i'Çmperenr  avoit  fycé  les  piaues  à  fes  croupes^  &  avoic  donné 
4es  moufquets  i  toute  l'InnuMcrie  j  que  ce  qui  «voif  déiffr 
miné  ce  Prince  i  ce  changement,  écoit  que  .les  Tnn^  ^çfe 
voient  bien  mieux  manier  le  ûbre  que  lesCliréaeos  ,  quilf 
s'en  fervoient  avec  fuccès  contre  les  piques,  &  que  d'ailleurs 
ils  apprchendoienc  beaucoup  Içftu  i      4»  tetoio» 
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l'^Ëmpereur  avoic  pris  fon  paru  j  4u*il  aveu  aboli  les  pt^ue 
]N>iv  augmencer  ienorrbre  des  Movfquetaires ,  &  par  confe- 
qucnc  multiplier  le  feu  ;  t{ae  par  la  irême  raf/oc  clai)»kscoiii«: 
bacs ,  on  Terroir  plus  qu'auparavant  les  Baraillons  &  les  Eica- 
drons ,  &  qu'on  laiiroic  entre  eux  moins  d'intervalle  pour  em- 
pêcher que  les  Turcs  Qc puilcnc les  preodxe fi  aiiëmenc  en  flanc 
^1.  a  n  i  on  fe  mêl  Je. 

ii  ni'aj'  uïa  que  Monheur  de  Louvois  avoit  fort  goûte  ces 
raifons ,  &  quelques  autres  qu*il  lui  apporta  contre  Tufage  des 
piques  )  que  ce  Miniftrcen  parlaau  Roy  ^  qu'il  en  fut  ébranlé, 
niais  qu'il  ne  pat  (ê  refouire  à  faire  un  changement  de  cette 
«Soofequence  ,  8c  que  MonHeurde  Louvois  n'infifta  pas  da- 
T^nrage  ,  n'ofant  fe  charger  des  ëvcnennens,  au  cas  qu'i!  arri- 
vât quelque  malheur  de  cette  nouvelle  difpi  fl  ijn-  qu'une 
dhofe  qt*f arriva  à  la  baraille  de  Fleurus  en  1690  revciMa  cerre* 
peniee  ^  c'eft  qu'on  eut  beaucoup  moins  de  peine  à  venir  â 
peur  de  quelques  Bataillons  HoHan.Ms  qui  avokat  des  pi. 
ques ,  que  de  quelqtres  Bataillons  Atlemans  qui  n'en  Avoienc 
point ,  6c  cela  i  caofe  le  leur  grand  feu. 

La  chofè  en  demeura  là  pour  îors.  Voici  ce  que  j'ai  fcjtf 
d'ailleurs  &  d'auffî  bonne  part  :  Monfîeur  le  Miréchal  de  Ca- 
tinac  faifant  la  euerre  dans  les  Âlpes  aux  Barbets  ,  ôra  les 
piques  à  Tes  fofdats  ,  parce  qu'elles  étoienr  moins  propretf 
pour  ces  combats  de  montaepes,  &  que  le  granrd  feu  y  etoic' 
Beaucoup  plus  ucife }  que  Fon  continua  k  en  iifer  de  même 
guerres  d'Italie ,  parce  que  le  pays  qui  efl  fort  cou- 
pé ,  ne  permettoit  pas  de  s'étendre  beaucoup  en  plaine  |  qn*^- 
erîfin  le  Roy  dans  fe  fuite  avant  conrultc  pfurieurs  Généraux 
d'armée  ,  qui  ne  furent  pa^  tous  d'un  màme  avis,  &ayânc 
pefé  les  railons  tic  part  &  d'autre ,  il  s'en  rinc  au  feririrtient  de 
Moniîcur  le  Maréchal  de  Vauban  .  qui  ctuic  d  abolir  les  pi- 

aues ,  contre  celnf  de  Mmifienr  d'Artagnan  depuis  Mavmal 
nom  de  Moittefquion ,  ti  tStan  Major  dci 
€rardes  FVarn^oiiés;  Qu'ett  conlëquence  Tan  1705 ,  ce  grince 
fie  une  Ordonnance  par  laquelle  toutes  fes  piques  èirent  abo- 
lies  cîans  rinfanterie ,  &  qu'on  y  fubftitua  des  fufTls.  C'eft  \i 
Pcp tique  de  ce  changement  gênerai ,  &  un  des  plus  confrde- 
rabies  qui  iê  ioitha  depuis  long-tems  dass  la  MiUce  Fraa- 
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Oa  a  cm  poo^oir  Tuppléer  au  déàat  des  piqaes  par  k 
bayonnecceau  bout  duÂidi.  Ctette  arme  c(i  très  moderne 

dans  les  troupes.  Je  croi  que  le  premier  Corps  qui  en  ait  été 
arme  ,  eft  le  Kegimenc  des  Fufiliers  crée  en  léyi  ,  &  appelle 
depuis  liegimenc  Royal- Artillerie.  Les  loidats  de  ce  Reg;i- 
ment  porcoienc  la  bayunneuc  dam  un  petit  fourreau  à  coté 
4le  l'épëe.  On  en  a  donné  depuis  aux  autres  RegimeDs  pour  le 
mèmeuiâge,  ceft-à-dire,  pour  la  meure  an  bout  dit  £aGi 
dans  les  occa fions. 

Quoique  l'ufage  ordinaire  de  la  bayonnette  au  bouc  do 
fufi!  foiraufli  récent  que  je  viens  de  le  dire,  l'idée  eo  etoic 
venue  long  cems  auparavant  i  quelques  Officiers  d'armce 
qui  l'avoienc  mife  en  pratique.  Ainfi  avoir  fait  autrcrois  Mon- 
ueur  de  Puifegur  dans  le  deparcemeuc  où  il  commaudoir  ca- 
p.  Ut»  Flandre.  ».  Pour  moj  ,  dieu  dans  iês  mémoires  ,  quand  ie 
w  cojnmandois  dam  Bergue  ,  dans  Ypres ,  Dixmnde  ,  &  la 
»  Qaenoque  »  tons  les  Partis  que  J'envoyois  paflbteoe  lesca* 
M  baux  de  cette  façon.  11  eft  vrai  que  les  (oldats  ne  porcoient 
»  point  d'épée:  mais  ils  avoient  des  bayonnettes  qui  avoienc 
M  des  manches  d'un  pied  de  long ,  &c  les  la.mes  des  bayonnec- 
^>  tes  étoient  au(Iî  longues  que  les  manches  ,  dont  les  bouts 
9>  étoient  propres  à  mettre  dans  les  canons  des  iuilis  pour  Te  , 
«»  défendre  quand  quelqu'un  vouloit  venir  i  eux  après  qu'ils 
n  avoient  tini. 

On  voit  encore  ce  que  je  dis  dans  le  livie  de  l'Ingenlear 
Malljet  imprimé  en  1684»  fous  le  titre  de  Travaux  dtMan  » 


&  ce  que  j'en  vais  rapporter  eft  d'autant  pîos  remaruuable , 
qu'au  lujet  de  l'utilité  de  la  biyonnette  au  bout  du  fulil  ,  il 
fait  laprcdidion  de  l'abolition  des  piques ,  qui  n*arriva  que 
piufieurs  années  après, 
%  $•  M*  tp  On  remarqua  aulfi ,  dit.  il  ^  (Qu'excepté  dans  les  occaiîons 
>»  que  je  viens  de  dire  »  (  c'eft.â  dire  dans  les  combats  de  cam- 
*>p^.a)  les  Piqniers  ibot  partout  ailleurs  fort  inutiles,  ne. 
«9  ponvantêife.  employez  pour  fadionnaires  dans  les  poftea 
w  avancez ,  où  pour  avertir  il  faut  faire  du  bruit.  Ils  ne  peu- 
o  vent  aufG  fervir  dans  les  attaques  &  les  afiâuts  des  places , 
M  où  il  fàut  avoir  des  armes  ai  fées  à  manier  ,  &  qui  fafleot 
^>J^e^uçpu^  de^rujic  ^oi^^c^x^def  ç^i^  qu'on  attaque  Ces 
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w  rjkifoas  6c  plofieurs  tntres  ont  doniic  lieu  cette  année  de 
'tedonoer  â  quelques  Mouiquetaires  des  bayonnettes  pour 

§9  mettre  dans  leurs  canons ,  quand  ils  feront  attaquez  de  la 
"j»  Cavalerie  ,  &  faire  l'effet  des  piques  ,  dont  pcut-êrre ,  a- 
«  joûte-t-il  ,  Tufa^c  fera  ainû  rejecté.  iSous  voyons  que 
cette  prédidioD  a  ecë  vérifiée. 

Comme  prcfque  toutes  les  nouvelles  inventions  iê  perfêc-' 
tiootient  avec^e  tems ,  il  en  a^cé  de  ni6me  de  celle  ci.  Quand 
iJ  arrivoit  que  Ton  nnectoic  quelquefois  la  bayonnette  dans  le 
canon  du  roit]  ou  du  moufquec ,  le  coup  avoit  été  tiré ,  ou  sH 
ne  rétoir  pas  encore ,  on  ne  pouvoit  plus  le  faire  dès  là  que  la 
bayonnette  bovîchoitle  canon.  C'ctoit  perdre  un  grand avan- 
tage,c*eft-à-dire,celui  dufcu  du  moufquetcudu  fufîlen  cas  de 
beioin ,  car  pour  faire  feu ,  il  falloïc  bien  du  tems  pour  ucer  la 
bayonnette  du  fu/îl ,  la  renettredans  fou  fijurreau ,  &  enfuite 
coucher  en  Jouë.  On  afupplëéà  cet  inconvénient  pariemoîen 
de  la  douille.  C'eft  uneeipece  de  petit  canal  de  fer  qui  tienc 
au  manche  de  la  bayonnette,  dans  lequel  le  bouc  du  canon  du 
fufî!  pafTe  &  s'cmboëce  d'une  manière  très-fixe  ,  de  forte  que 
la  bas  onnette  n'eft  point  dans  le  canon ,  mais  immediatemcnc 
au  dcfTous ,  toure  la  lame  ërant  au-delà.  De  cette  manière  on  a 
Ja  libercc  de  cirt'x  le  fuiii,  comme  lî  la  bayonnette  n'y  étoic 
pas  attachée. 

De  là  il  s'enfuit  qu'un  Bataillon  attaqué  par  un  Efcadron  de 
Cavalerie,  a  tout  fon  feu  pour  tirer  fur  cet  Efcadron  ,  &  ou- 
tre  cela  une  arme  aiTez  longue  pour  arrêter  la  Cavalerie  qui 

voudroit  enfoncer  le  Baraillon  ,  beaucoupplus  aifëe â  manier» 
&  capable  de  faire  de  bien  plus  grandes  bleilures  quelapique^le 
fer  de  la  bayonnette  étant  fort  long ,  fort  aigu ,  U  ion  tran. 
chant. 

■  C'cft  aînfi  que  les  piquer  ont  été  abolies.  On  ne  s'en  fèrt 
même  plus  pour  les  fââions  dans  les  villes  de  guerre ,  Ton 
n'employoit  que  desPiquiers,par  e^cemple  à  la  porte  d'un  ma- 
gazin  à  poudre  ,  &  où  l'on  ne  pta^oit  jamais  de  Moufquetai- 

re  en  fenrinelle  par  la  crainte  du  feu ,  mais  un  Piquîer.  Les 
Senciiulles  en  ces  endroits  n'ont  aujourd'hui  ni  iuili  ni  pique, 
mais  feulement  Tépce  à  la  main. 

moufqueu  ope  été  auiU  o^ez.  à  l'Infanterie ,  &  ont  i^iC 
TmiU,  ^  Ffff 
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phù:c  aux  fnfils.  Le  mouiqiiec  «voie  lès  aftntagei.  UéioitdNui 
plus  gros  dlibie  &  plus  long  ,  &  par  confèqueiiC  plus  meur- 
trier. Il  ne  manquoic  jamais  a  faire  Ton  feu^parce  que  la  mèche 
allumée  ajuftce  fur  le  ferpencin  donnoic  immédiatement  fur  la 
poudre  dans  le  baflînet.  Le  fufil  au  contraire  manque  quel- 
quefois â  faire  feu  par  le  défaut  de  la  pierre  ou  par  i'humidû 
té  du  tems. 

Mais  d'ailleurs  le  monlbiiet  avoir  anffi  fts  idconveiiieiit  :  il 
était  plus  pefantquelefbfiltplnsembanaiEuitpoiir  leibldat, 

on  ne  pouvoir  pas  le  cirer  fî  promprement.  De  plus  il  eft  arri- 
vé plufieurs  fois  que  des  embufcades  &  des  furprifès  que  ron 
prcparoit  la  nuit  aux  Ennemis ,  ont  été  découvertes  par  le  feu 
des  mèches.  C'eft  par  toutes  ces  raifons  que  le  fiifil  a  paru  plus 
avantageux  pour  la  guerre  de  campagne ,  &  qu'on  l'a  fubiti- 
tué  au  moufquet. 

Ce  fut  en  1699  '7^^  que  ee  changement  fat  fût  qua-' 
tre  ans  avânt'()a*on  eût  fetranché  cntiercinent  les  piques.  Les 
premières  armes  i  feu  portatives  dont  Tlnfanterie  fe  fervit 
d'abord  dans  nos  armées  furent  les  arquebufcs  ^  car  je  n'ai  pu 
trouver  dans  nos  Hiftoires  d'efpece  a'arme  à  feu  portative 
plus  ancienne  que  celle-là.  Enfuite  vinrent  les  moufquets  »  qui 
depuis  quelques  Hecles  écoient  l'arme  ordinaire  enfin  on 
s'ell  déterminé  à  ne  plus  Ce  fervir  que  de  fulîls. 

Comparaifon  de  l'Art  Militaire  d'autrefois  de  tan^ 
cienne  Milice  avec.  l'Art  MiliuUre  (S^  U  Milice  de 
notre  tems» 

CEtte  comparaifon  ne  fera  pas  entre  l'Art  Militaire  de  la 
manière  dont  il  étoit  pratiqué  dans  les  commencement 
êc  dans  les  progrés  de  la  Monarchie  Fran^oife ,  U  F  Art  Mili- 
taire de  la  manière  dont  on  le  pracioue  aujourd'hui.  Ileft  trop 
vifible  qall  eft  maintenant  plus  parntt  qu'il  n'étoit  alors  dans  . 
prefque  toutes  fes  parties.  Mais  ta  comparaifon  ie  fera  entre 
l'Art  Militaire  tel  qu'il  eft  de  notre  tems  chez  les  principales 
Nations  de  l'Europe,&  l'Arc  Militaire  tel  qu'il  étoit  autrefois 
chez  les  peuples  les  plus  belliqueux  &  quifaifoient  la  guerre 


Digilizecl  by  Google 


DE  LA  MILICE  FRANÇOISE.  Z/v.XW.  «5 
avec  le  plus  defegukricé  ^  je  veux  dire  chez  les  Grecs  &  chez 

les  Romains. 

La  Comparaifon  fepeut  réduire  à  certains  points  capitaux  : 
&C  on  la  peu:  faire  ,  Sur  l'arrangement  des  armées.  2^  ,  Sur 
la  (juaiicc  l'exercice  des  troupes,  i"",  Sur  ia  difcipUnc.  4^,  Sur 
U  manière  de  camper.  5^,  Sur  l'atuque  des  places.  6^ ,  Sur  la 
déftniê  des  places,  y"* ,  Sur  les  efpecès  d*armes  ofienfives  Se 
dëfenfives.  8^,  Sur  les  machines  de  guerre.  Je  ne  prétends  pas 
m'étendre  beaucoup  iur  tous  ces  points  en  particulier,  parce 
que  je  les  ai  touchez  pour  la  plupart  avec  quelque  dcrail 
dans  11  iuire  de  cet  Ouvrage  ,  je  me  contenterai  de  cer- 
taines reflexions  générales  fur  ce  iujer. 

Il  y  a  bien  des  gens  qui  donnent  fans  hefiter  fur  tout  cela  jnùMUpûv 
l'avantage  à  notre  tems.Il  y  enaqnelqucsautresquiibnt  d'un  ij  .ie  MUMi 
àviscontraire  >  deen  particulier  Jafte-Lipfe  dans  ibn  i^vant  ^^""^  ^ 
&  élégant  traité  de  la  Milice  Romaine.  Je  crois  qu'il  y  a  li- 
delTus  un  milieu  à  prendre ,  &  je  tâcherai  de  rendre  dans  mCf 
réflexions  juflice  aux  anciens  6c  aux  modernes. 

Il  faut  convenir  d'abord  que  ce  font  les  Grecç  &  les  Ro- 
mains qui  ont  réduit  la  guerre  en  Art  ,  &  qu'avaai:  eux  les 
AiTyrienSflesMedes ,  les  Ifra^lites  n'avoieot  dans  ia  guerre 
q|iie  de  certaines  reeles  générales ,  pour  la.coAlêrvationde  leur 
vie.de  leur  liberté,de  leurs  btens^ou  querambition  &  la  paffion 
des  conquêtes  leur  infpiroient ,  comme  d'avoir  de  plus  nom- 
breufes  armées  que  leurs  ennemis ,  &  quand  ils  ne  pouvoient 
pas  en  avoir  d'égales ,  de  fç  faiHr  des  hauteurs  &  des  défilez 
pour  leur  empêcher  l'entrée  de  leur  pays ,  de  leur  couper  les 
vivres ,  de  (c  retirer  dans  des  lieux  de  difficile  accès ,  de  par- 
tager leurs  armées  en  divers  Corps  ,  de  leur  ailigner  des 
Cbe6  fous  les  ordres  d'un  Commandant  General,  d'ulêr 
d*armes  ofièofives  8c  défeniîves  les  plus  iimples ,  comme  de 
Cafques,de  Cuirailès,  de  bouclier  ,  d*arc  &  de  flèches ,  de 
A'ondes ,  d'épées ,  de  bâtons  ferrez ,  d'employer  les  (Iraragê- 
mes ,  les  embufcades ,  les  furprilcs  ,  les  efcaiades ,  de  couper 
les  eaux  aux  villes  qu'ils  ne  pouvoient  prendre  à  force  ouver- 
te, &  di  ver  les  autres  chofes ,  qui  ne  demandent  pas  beaucoup 
de  méditation ,  d'étude  ^  d'adreHe  ôc  de  dépenie. 

Ettfnite  on  jifAvifil  d'dlever  lûenhaHtksiBnniilJes  des  villes. 
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de  leur  donner  beincoup  d'époiffcar^de  les  entourer  de  foflêZf 

&  puis  de  les  flanquer  de  tours ,  comme  les  Princes  ,  dont  il 

eft  parié  dans  rEcricure  qui  rcgnoienc  A  Ecbatanesfic  à  Ni- 
nive  firent  à  ces  Capitales  de  leur  Empue  <ju*ils  regardoicnc 
comme  imprenables. 

La  valeur ,  la  force  du  corps ,  la  bonté  des  armes  tant  of* 
lênfi?es  qne  défenfi^es ,  le  nombre  des  croupes,  &  far  tout  de 
la  Cavalerie  decidoienc  alors  d'ordinaire  du  forcdei  bauilles^ 
On  inventa  quelques  machines  pour  ébranler  6c  pour  abbac* 
trc  les  murailles  des  villes.  La  necefficé  en  fie  imaginer  d'au- 
tres pour  les  défendre.  Quelques  Capitaines  plus  éclairez^ 
plus  expérimentez,  plus  appliquez  que  les  autres  firent  diverfes 
reHexioDS  fur  cequidonnoit  i  avantage  dans  un  combat ,  ôc 
fur  ce  qui  caufoit  le  plus  ordinairement  les  déroutes.  Ils  mirenc 
ùrigin  iê  l'un  en  pratique ,  &  feprécattdoniiereDC  contre  l'autre.  Ce» 
tAnuWMi'  expériences  &  ces  obiervadons  furent  le  commenoement  8c 
l'origine  de  l'Ârt  Militaire^comiiieil  efb arrivéi  tous  les  autres 
Arts^quine  font  point  en  efftft  aurre  chofc  que  des  réflexions 
fondées  d'abord  fur  l'expérience  defquelles  on  a  cxamme  la 
fblidité  qu'on  a  réduite  a  des  principes ,  donc  enfuire  on  a  tiré 
diveriesconfequences»  De  là  il  a  rciuitc  un  compoic  de  con<^ 
noiffances  qu'on  a  arrangées  avec  méthode ,  &  enfuite  mis  en 
pratique.  Ceft  cet  arrangement ,  cette  méthode  ^  cette  pnu 
tique  dans  la  matière ^  de  laquelle  il  s'agit,  dont  on  fait  avec 
nûTon honneur  aux  Grecs  &  aux  Romains,  qui  s'adonnerenc 
prefque  en  même  tems  a  cultiver  &  à  perfediionner  cet  Arc 
On  peut  encore  y  joindre  les  Canhaginois, 

La  Grèce  eftoit  compofée  d'une  infinité  de  petites  Répu- 
bliques ,  de  celles  dci>  Athéniens  ,  des  Lacedemooien^ ,  des 
Thebains  Elles  étoient|aloufes  les  unes  des  antres  ^  la 
Icience  &  l'efprit  y  regnoient ,  l'amour  de  la  patrie ,  de  leur 
rrtirh  iê  liberté,  de  la  gloire  les  animoit.  Dans  k» fréquentes  guerre» 
tArt  ^«'»-^  qu'elles  eurent  entre  elles ,  il  fe  trouva  des  Capitaines  dont 
Teforit  égala  la  valeur,  &  ce  fut  par  eux  que  l'Art  Militaire 
fe  forma  éc  le  perfedionna.  Elles  s'unirent  quelquefois  contre 
leurs  ennemis  communs  &  fur  tout  contre  les  Perfes ,  &  ce  fiic 
dans  ces  occailans  «  où  l'on  vit  par  la  luence  Militaire ,  dc 

petites  années  triompher  des  plus  nooibieofts^fc  une  poignée 
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Grecs  répandre  k  terreur ,  &  élever  des  Trophées  dans 
rAHe.  Leurs  divifîons  &lenn  jalooiies  les  perdirent^ Plsilippe 
Roy  de  Macédoine  en  profîca  pour  les  fubjuguer.  Alexanctre 

fîls  de  ce  Prince  pafTaen  A  fie  avec  des  troupes  mcdiocremcnc 
nombreufcs,  en  conquit  la  plus  grande  partie,  6c  défit  des 
armées  infiniment:  plus  forces  ciue  la  fiennc.  C'eft  dans  l'Hi- 
ftoire  de  ces  Republii|ues  6:  de  ce:»  deux  Princes  &  dans  celles 
des  fitcceflbirs  d'Alexandfe  qa'on  voir  la  Guerre  réduite  ea  !  • 
Art.  ,  ■         .  • 

Leur  arrangement  dans  les  batailles  confîftoic  en  gênerai  Artmgtmtnt 
à  mettre  leur  Infanterie  dans  le  centre  &  la  Cavalerie  aux  J^Jj^iî^ww^ 
deux  ailes.  Leur  Infanterie  ctoir  compofée  de  deux  efpeces 
de  troupes ,  dont  les  unes  croicnr  armées  de  toutes  pièces. 
Les  foldats  ainfi  armex  ^'appclKnent  o^Iha  ou  Cata^oraÛà ^ 
les  autres  croient  armez  plus  iegerennent.  •  •      '       .  .    -  - 

Cette  'In£uiterie  étoit  ocdinairemenr'dîvilïe  en  quatrt  ,n»Ui$i4iu 
corps  aufquels  ils  donnoienc  le  nom  de  Phalange :1a  Phalange  ^i^*^  \  : 
étoit  compofée  de  foldats  armez  de  toutes  pièces,  d'un  bon-  ^ 
clier,    d'une  farilîè^arme  encore  plus  longue  que  nos  piques. 
Chaque  file  n'ccoit  jamais  de  plus  de  (eize  foldats,  6c  elle  ctmmtnt$Uê 
faifoît  la  hauteur  ou  la  profondeur  duBataillon.On  multiplioit  f'f'f'^^ 
ces  files  de  feize  foldat^iâ  cote  i'uo  de  l'autre  juiqu  au  nombre 
dedeux  cents  dnquance-fix&s,  aiofi  ienr  front  étoit  de  deux 
cents  cinquante*i&ibldats,te  ce  cot^s,tg9tc  cette  hauteur  dtt 
feize  foldats  &  avec  ce  front  ék  (leux  cents  cinquante- fix  fol* 
dats ,  étoic  ce  qu'on  appelloit  proprement  Phalange*  Cbaqnc 
file  âvoit  fon  Chef  qui  croit  i  la  têre  S:  cjtîe  nous  nommons  t.r» 
encore  aujourd'hui  dans  nos  jBaraillons  Chef  de  file,  ilyen      ^  *•  v\ 
avoir  un  à  la  queue  que  nbu?  appelions  ierre-file  ,  &  un  au  mi- 
lieu i^ue  noui  appeiloDi  Cket  de  demie-file.  Ils  mettoienc  le 

Îltts  vaillant  poitrChef.de  file^Ôc  le  plus  prudent  pour  le  ièrrev 
le.         -»•:-•:  ;;^f."i  tr.-îUj,/,    :  '  Tjp  Tir_:nr.'.        {  .  ••  .«i 

.  Ce  corps  IbfermèîfrpAr^diiFiilons  qui  ayoient  chacune  leiin  PhàU»tt 
noms.  La  première  diviiîoo  étoit  dedeuxfiltïs  cjui  fe  jôignoleni  i^*t^^ 

à  côté  l'une  de  l'autre,  ôcfaifoient  trente-deux  foldats.  A  ces 
deux  hies  s'en  joignoient  deux  autres  qui  avec  elli's  faifoienc 
foixante  Ôc  quatre  foldats      ainfi  du  refte  en  doublant  toû-    ..    ..  . 
jours.  Chaque  dtviituû  4voic  iua  .Cuomi^dant ,  &l  cous  .ces       .-  ..\ 
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CofORUiDdaas  ëcoienc  iubordonnez  les  uns  aux  autres  lbI<Milâ 
grandeur  de  la  diviiion ,  de  force  que  le  Chef  de  la  première 
nie  ecoic  fubalrerne  à  l'égard  du  Chef  de?  deux  files  ,  Ic.Chef 
des  deux  files  au  Chef  des  quatre  fiies  ,  Se  ainfi  du  refte  juH 
qu'au  Commandant  de  cou  ce  la  Phalange.  Le  Porceenlcigne 
le  nietcoïc  au  milieu  du  premier  rang.  Ec  toute  ia  Phalange  ic 
trouvoic  formée  de  quatre  mille  quatre  vingt  feize  foldats. 
Ktmtr*  d4i  Od  multiplioît  les  Phaknges  félon  la  pitiflânce  de  la  Repu* 
f»u*ti  dê  u  blique  :  mais  Tannée  écoit  ccnfée  complète  pour  l'Infanterie 
fkêiêBgu    qaand  elle  ctoit  compofée  de  quatre  corps  on  PJialanges, 

Soi  £ulbient  feize  mille  crois  cents  quatre  vingt  quatre  kX* 
ats. 

Acés  Phalanges  compofces  de  foldats  armez  de  routes 
pièces  on  en  joignoïc  la  nioiuc  moins  qui  ccoient  iegeremeat 
fii»tt  «r.  armez.  Ils  fe  mettoient  en  bataille  derrière  la  Phalaope  fai- 
fiint  un  iront  égal;  mais  ces  files  n*écoient  que  de  nuit  de 
u  ritmu't*.  It^tcu'  <i^ns  le  m£me  ordre  &  avec  de  pareils  Officiers. 

itanfimer  '  Quand  il  fidloit  commencer  la  lMtaille,cenx-cy  s'ayançoient 
ibw*  ■  paries  intervalles  des  Phalanges  ,  &  venoient  faire  leurs  dé» 
charg;es  de  flèches  &  de  pierres  avec  l'arc  &  la  fronde,  comme 
les  Feiites  des  Romains,  puis  ils  fe  renroienc  par  iti  mêmes  in- 
tervalles derrière  les  Phalanges,  ôc  quand  celles-cy  en  étoient 
venu<^  aux  mains ,  ils  tiroient  des  flèches  par  de/Fus  ces  Pha* 
langes  fur  lés  ennemir.  Lorfqu'ib  étoient  rejoints  par  derrière 
à  la  Phalange  ,  elle  avoit  alors  vingt-quatie  nommes  de 
iiauceur. 

c*v!t!trii  La  Cavalerie, ainfi  que  je  Tai  déjà  dit ,  ctoit  fur  les  flancs 
pa  l*t^MK$.  partagée  en  Efcâdrons, ou  en  fimples  rangs.  C'éroit  U  l'arran- 
gement ordinaire  des  Grecs:  mais  le  terrein  obligeoir  quel- 
quefois  les  Généraux  à  changer  l'ordre,  à  diminuer  le  front  6c 
augmenter  la  hauteur,ou  à  diminuer  la  hauteur,&  i  augmenter 
le  nront.  Ils  formoient  quelquefois  leur  Phalange  ou  une  par* 
tie  de  leur  Phalange  en  rond,e&  triangle, en  croilTant  ielofi 
la  difpofition  de  l'armée  ennemie  »  ou  ou  champ  de  bataillé 
&  félon  les  diverfes-vû<is  du  Commandant  General. 

Il  y  avoit  dans  ces  Républiques  de  la  Grèce  ,  comme  des 
txtrtitttda  Ecoles  publiques  de  ia  guerre,  où  l'on  exerçoit  les  jeunes  gens, 
fftéM»,       ^  fpK  en  lems  de  ^ai^  i  ioic  en       de  guerre^op  faifoic  fairç 
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rexerdœatizfbldacs,  comme  nous  fâifons  aujourJ  hci  peur 
les  accoutumer  aux  divers  mouveroens  qu'il  falloic  faire  daos 
l'arrasgemenc  d'une  armée  &  dans  le  combat. 

Tandis  que  l'Art  Militaire  fe  perfedionnoitainfi  dans  les    v Art  uni- 
Republiques  de  la  Grèce,  il  faifoit  de  grands  progrès  parmi  '^^J^^^ 
les  Romains.  Je  ne  m'étendrai  point  fur  ce  que  j  ai  dit  ailleurs 
qne  l'année  Romaine  le  rangeoitinr  trois  lieoes  ^l'Infiuncerie 
an  milicn  6c  k  Civalerie  ibr  les  flancs ,  les  fegions  Romaines  Ânâ»ttm,nt 
an  centre  de  chacune  des  trois  lignes ,  flanquées  des  troupes  ÎJJÏJ'"*'' 
auxiliaires.  J'obferverai  feulement  une  difference  eifentielle 
entre  l'ordonnance  des  Romains  &  celle  des  Grecs.  C'eft  ^jjT*"'' 
que  les  Romains  ne  combattoient  point  en  Phalanges,  c'eft-  g^^^tT^ 
a.dire  en  gros  bataillons ,  tels  que  je  viens  de  les  décrire  en  ^»m*ms  (^ 
parlant  de  la  Milice  Grecque  j  mais  en  bacai.lons  plus  petits 
qu'ils  appelloienc  MamfuH.  Ces  Bataillons  étoient  de  fix  MMùUêmt 
Vingts  hommes, de  dix  rangs  ficdedoaxe  files.  Lesnôtresfenc 
plus  nombreux.  Us  ont  été  autrefois  jnfqu'à  mille  hommes:  on 
les  fit  depuis  d'environ  600  hommes }  on  les  mertoit  commu. 
nément  a  fix  hommes  de  hauteur  &  puis  on  les  a  mis  à  cinq , 
&  depuis  quelques  années  à  quatre.  On  y  ajoute  des  ailes.  Les 
Grenadiers  font  mis  fur  la  droite,  &  cinquante  Fufiliers  fur  la 
gauche  qu'on  appelle  le  Piquet.  Il  en  eftdemême  des  £fca- 
drons,  où  l'on  met  10  Maîtres  fur  les  ailes.  Oo  voit  parce 
que  je  viens  de  dire  que  nos  Bataillonsfont  un  beaucoup  plus 
grand  front  que  ceux  des  Romains. 

Us  obfcrvoient  comme  nons  que  les  intervalles  des  BatatU 
loDs  de  la  première  ligne  ;  ne  répondiilènt  pas  aux  intervalles 
des  Bataillons  de  la  féconde  &  de  la  troiilëme ,  &  ne  fîflent 
pas  comme  des  rues  toutes  droites  qui  traverfalTent  d'un 
bout  de  l'armée  à  l'autre  :  mais  vis-i-vis  de  l'intervalle  de  deux 
Bataillons  de  la  première  ligne,  fe  prefentoic  un  Bataillon  de 
la  lêconde  -,  êc  vis-â-vis  de  ratervalle  de  deux  Bataillons  de  hi 
lèconde  ligne  fe  preiëntoit  un  Bataillon  de  la  troifîéme  ) 
de  forte  que  le  vuide  de  la  féconde  ligne  lépondoit  au  plein 
de  la  première  »  U  le  vuide  de  la  première  âu  plein  de  ht  iê- 
conde. 

Polibeen  parlant  de  la  bataille  de  Zama  en  Afrique,  où  ;fj"J!ï7ï 
Annibalfiit  défait)  remarque  que  Scipion  changea  cet  arran-  MtéUU  4t 
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Z*m0  tMtrf  gcinenr,  &  laifTi  les  intervalles  des  Bataillons  dc6 trois  lignes 

ÂMÊÎM»  tous  droits ,  6l  la  railon  pour  l.ic|uelle  Scipionenufa  amii,  fut 
pour  ouvrir  un  libre  palîige  aux  Eiepiians  des  £nnemis  ,  qui 
£ins  cela  ayant  panfc  dans  Tes  încervaUes  de  la  première  ligne 
ièroient  venus  tomber  fur  les  Bataillons  oppoiez  i  ces  imer* 
valles,au  lieu  qu'ayant  le  chemio  droit  &  libre ,  ils  renfilereac 
ians  venir  rompre  les  Barailloos. 

La  Cavalerie  des  Romains  qui  étoit  beaucoup  moins  nom- 
brcufe  que  l'Infanterie, fe  pnrrageoit  en  petites  troupes  qu'on 
appelloic  du  nom  de  turnie  turma  5  elles  croient  chacune  de. 
trente  Cavaliers,donc  trois  Officiers  appeliez  Decurions  com- 
mandoient  chaque  dixaine  fous  leCommandant  de  la  turme  ou 
Eicadron,  Si  toutefois  ils  &  rangeoi enc  en  Efcadron  eateadanc 
par  ce  lerme  ce  qu'il  figntfie  aujourd'buy ,  c'eft-i-dire  crois 
^  ■  ,  sangs  ,  qui  font  comme  un  même  corps  ,  car  peut  -  être  cet 
trois  dixaioes  n'étoient-elles  pas  auHi  lêrrées  entre  elles  que 
I  le^  trois  rangs  de  nos  Ffcarlron-;  :  5c  cette  difpofition  d'une 

plus  grande  diAance  entre  les  rangs  paroît  avoir  été  plus  pro- 
pre à  faire  ufage  du  javelot  qui  étoit  une  de  leurs  armes,  dont 
ils  fe  fervoient  tantut  comme  depuis  on  a  fait  des  lances,  ea 
jpignant  l'ennemi  pour  les  pericer ,  &  tantôt  les  lançoienc  coa* 
tr^  lui  lorfqu'il  approchoie. 

Ce.d  fuffitpour  faire  comprendre  ce  que  j'ai  avancé^  £c 
4e  quoi  tous  ceux  qui  ont  lu  les  anciennes  Hiftoires  convien* 
nenc  ,  que  ce  font  les  Grecs  &  les  Romains  qui  ont  réduit  I4 
Guerre  en  Art.  Les  Ecrivains  qui  ont  traite  de  la  Milice  Grec- 
que &  de  la  Milice  Romaine  en  rapportant  toutes  ces  divcrfes 
diiuoiùiuns  de  troupes  dans  les  batailles  ,  en  déduifent  les 
saifbns  qui  en  démontrent  l'utilité  ^  &  c'cfl>  comme  je  l'ai  dit^ 
çe  qui  a  Àïc  mériter  à  l'Arc  Militaire  ce  nom  d'Art* 
Lit  Offtt  &    De  U  s'enfuit  u n  avantage  que  les  Grecs  de  les  Romains  00c 

tfs  Rommmi       nous.  quî  cft  d'avoir  été  les  inventeurs  de  l'Art  Militaire.8( 
i  hl  (Htim  i^ous  yoyoos  par  la  reflemblance  de  1  arrangement  de  nos  ar- 

/Ui'4TiMili-  mées  avec  celui  des  Romains ,  que  non  feulement  il  nousa 
parq  bon  ,  mais  encore  que  leur  fyftême  a  prévalu  fur  celui 
des  Grecs,  foit  qu'en  effet  il  ait  femblé  meilleur ,  (bit  que 
les  Romains  s'étant  rendus  maîtres  des  Gaules ,  de  l'Efpagne, 
d'une  parpiç  de  la  Qerm^ie ,  ^  de  U  Qrapdç- Bretagne ,  y 
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le  font  conformées  i  car  j'ai  deja  fait  remarquer  diverfcs  fois ,  ^'^^i^^jj^ 
que  les  Fran(^oi£  en  particulier  depuis  qu'ils  furent  établis  fàri  i'»rr»m~ 
dans  les  Gaules,  fuivirenc,  quoique  pendant  long.tems  très-  J^JJJ^^^'^^ 
imparfaitemeuc ,  les  règles  de  la  Milice  Komame  ^  U  encore  dmOtm* 
aujoiird'huy,l*or<ioDiunce  de  nos  batailles  cft  poux  l'eilèodel 
la  même  qae  celle  des  Romaim. 

;  Koasne  içaoïtoiis  encore  lefuiêr  aux  Romains  un  (ècond  Ut  fitdsti 
avantage  fur  nous  par  rapport  4U  Milices  c*eft  que  Içun^lJjJJ^  jS^- 

foldars  dévoient  necefTairement  être  beaucoup  meilleurs  mtUUurt  qu» 
que  les  nôtres,  &.cela  non  feulement  par  l'exercice  continuel *^ 
qu'ils  faifoient  faire  à  ceux  qui  ccoient  dcja  enrôlez,  mais  en-  • 
cure  à  cous  les  jeunes  gens  qu'ils  deltinoienc  à  lagucrre.  On  les 
exer^oit  (ans  cefie  à,  umoer  le  javeloc ,  d  la  courfe ,  à  nager,  i 
Àuier  ùxr  un  cheval  &à  en  defcendrc  tantôt  aniiez,6c  tantôt 
iâns  armes,à  porter  de  pe^ts  fardeaux.  Et  pour  ce  qui  efl  de 
ceux  qui  ctoient  aduellemenc  dans  le  fêrvice ,  on  leur  faifoit 
faire  même  en  tems  de  paix  des  marches  forcées.  Ils  ctoienc 
chargez  de  tous  les  travaux  des  csmpemens,  de  tous  ces  pro- 
digieux remuëmem  de  terre ,  qu'ils  avotenc  coutume  de  faire 
pour  la  conftmâion  &  pour  la  lûretë  de  leurs  camps.  U  n'y 
àvoit  point  alors  de  Pionniers  diftinguez  des  foldats,  Céti 
toieoteuxqniÊdibient  non  feulement  les  tcavauxpomrlesap* 
proches ,  mais  encore  les  circoovallatioos  ,  les  confrevalla- 
tions,  qui  faifoient  les  foiTèz  les  rempaxts,1es  parapets  du  camp. 
Ils  portoienc  leur^  bagages ,  leurs  provifions  pour  pluHeurs 
jours,  un  certain  nombre  de  pieux  pour  palilTader  les  camps  } 
£c  nous  avons  peine  à  aoroprendre  comment  ils  pouvoienc 
marcher, &ftiKe de  ttès-longues  journées  chargez  comme 
ilsétoienr*  Ceftce  qui  Ht  donner  parles  ETpagnols,  felon  piotudmiiB 
Plutarque ,  le  nom  de  mulets  aux  folaats  de  Marins.  u»ân. 

Au  lieu  qu'aujourd  huy  ,  excepré  la  médiocre  fatigue  de 
rAcademie  ,  où  pafTent  les  jeunes  gens  de  condition  ,  &  qui 
conîiite  à  s'accoùcumer  à  manier  un  cheval  ,1  en  fouflPrirles 
iecûuile^i ,  à  iaire  dt;^  armes  èc  à  quelques  autres  exercices  , 
Jes  foldats  Ibit  Càvaliera  »  foit  Faniai&ns,  font  pour  la  pldparc 
4es  faineans ,  que  l'averfion  pour  le  travail ,  &  l'appas  de  hi' 
iicence  engagent  au lêrvice» dont  plniieurs  j  periHent  foit  par 
TmtJJ.  GggÇ 
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U  foibleflè  de  leur  temperamenc ,  foie  parce  qu'ils  font 
uiêz  de  débauche.  Us  ne  porcenc  pour  la  plupart  que  leurs 
armes  beaucoup  plus  légères  que  celles  des  anciens ,  qui  oucre 
les  ofifendves  en  avoienc  de  défeoûves ,  c'eft- à-dire  des  cafques , 
des  cuiraiTes ,  des  boucliers.  Ils  n'apprenneDC  i  s'en  fervir  que 
quand  ils  font  enrôlez.  Dans  les  campemensA  dans  les  fieges, 
oh  ils  n'ont  gueres  que  le  travail  des  tranchées, ils  demeuxenc 
'  '  oïùh  k  plàpart  du  tems.  Les  plus  grc»  mvanz  s*y  font  par 
des  payuns  qu'on  fait  venir  des  villages  circonvoifins.  Je  ne 
parle  point  ici  des  OfHciers  dont  piufieurs  Te  piquent  autant 
de  luxe  ^  de  delicatelFe ,  de  bonne  cliere  que  de  valeur  &  d'ap« 
plicacion  aux  fondions  de  leurs  Charges ,  &  de  l'étude  du  me  • 
lier  de  k  guerre.  QueUe  difinenoe  tout  cek  doic-ii  mettre 
fQCre  nos  troupes  8c  celles  de  ces  anciens  Romains } 

Ajoûcex  qne  chez  les  Romains  les  années  de  £enkt  étoient 
comptées  pour  faire  Ton  chemin  par  les  divers  grades  de  k 
Milice  ,  6c  quoique  principalement  fur  le  déclin  de  la  Re- 
publique ,  la  naiflance  Tupplcit  quelquefois  au  nombre  des 
campagnes  ,  cependant  la  règle  d'ancienneté  pour  avan- 
cer dans  les  dignitez  Militaires,  quand  le  mérite  s'y  trouvoit 
joint ,  éttit  beaucoup  plus  obfervée  qu'elle  ne  l'eft  aujour- 
d*hay. 

Pour  rezerdoe  particulier  d  es  foldars  quand  une  feisils  ont 

^£u"mHM      cnrdlezjjc  crois  que  nous  ne  le  cédons  en  rienauxRomains, 
MHx  KomMint  fuf  tout  dcpuis  le  Règne  de  Loùis  le  Grand  ,  fous  lequel  la 
Î!""iii2r*'"  difcipline  Militaire  a  été  dans  toute  fa  vigueur ,  tandis  que 
**f  foidats  &  les  Officiers  ont  été  bien  payez  :  car  fans  cek  il 

eft  impoflible  de  k  aainienir.  • 
T.t  fmf  u    L'ordre  que  l'on  tient  dans  les  campemens ,  fiûc  en  cam- 
*ï'»u"      P^S"^'  ^"'^  fieges ,  ibitdans les  campemens  pendant 

îS  'iSr'Il  les  marches,  foit  dans  les  campemens  où  l'on  (êjourne  long- 
etvU.  tems  jl'ordrejdis-je,  eft  auffi  beau  &  auflî  exact  que  du  tems  des 
Romains.  Nous  avons  vû  de  notre  tems  ,  foit  chez  nous ,  foie 
chez  nos  ennemis  d'aufli  belles  chofes  en  cette  matière,  qu'on 
en  voit  dans  les  Commentaires  de  Cefar.  Le  Camp  du  Prince 
LoOis  de  Bade  â  Heîlbfon ,  où  il  arrêu  l'armée  Françoife  ^ 
celui  du  Maréchal  de  Villars  liir  k  Sare,  où  il  rompit  toutes 
ks  mefiires  du  Duc  Malbonroi^  >  8c  phiiients  ancres  iêmbk^ 
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Bles ,  monireoc  que  fur  cet  aftide  riiâbiletc  &  la  prévoïance 
des  Généraux  de  ce  cems,ne  cèdent  en  lienà  oelk»  d«i  tadeat 

Opiraines  les  plus  fameux 

Oa  ne  peut  guercs  comparer  l'attaque  &  la  dcfcnfe  dcf 
places  de  guerre  d'aujourd'huy  avec  les  ileges  d'autrefois^ 
tandes  armes  £c  les  macbioes  qu'on  y  emproye  ioot  diâerentes: 
mais  i'babilecé  des  logenieiirs  de  tiooe  tems ,  les  rafes  &  les 
chiamcs  des  effiegez  8c  des  aificgeans ,  les  prëctodons  que 
Ton  prend  pour  «tuquer  &  pour  défendre  une  place  »  n'ont 
jamais  été  plus  grandes.  Jamais  les  travaux  Dk>nt  été  mieux  k,,  i^^^^ 
conduits  en  plufieurs  fieges,  &  je  crois  qui  proportioa  nous  •'^/J.J*^ 
avons  furpailc  en  ceia  les  Romains.  uia  ing,^ 

Nous  les  égalons  encore  en  la  police  Militaire  dans  les  »"*^rs 
garnifons,  pour  la  fûrecé  des  places  &  des  frontières.  Une  "^^^^ 
marque  évidente  de  cela,  c*eft  que  kiitrpcife  dVne  place  de 
euerre  eft  aujourd'huy  une  choièpfefqne  inolUe»  tant  on  prend  *" 
oe  précautions  éloignées  le  procbanies  contre  tous  les  ardfi* 
ces  &  tous  les  (Iratagêmes ,  dont  on  pnoRoic  iê  iiendr  pour 
exécuter  de  pareils  delTeins.' 

Mais  pour  parler  de  la  difcipline  en  gênerai ,  ceux  qui  ont 
fait  de  ce^  iortes  de  comparaiiûns  encre  l'ancienne  difcipli* 
ne  Militaire  &  celte  de  ces  derniers  tems ,  ne  m'ont  pas  para 
pour  la  pfi&part  adêz  équitables  iùr  ce  point.  Ils  ont  comparé 
la  difcipline  des  Grccsie  des  Romains  celle  qu'elle  cft  décrite 
dans  les  Auteurs  de  ces  tems.lâ,avec  celle  du  nôtre  telle  qu'elle  ^n\* 
cft  dans  la  pratique  ,  où  ils  ont  remarque  beaucoup  de  dcfor-  ^i^J^^'ir.* 
dres  ,  &  par  cette  raifon  ,  ils  odc  donne  (ans  dclil>erer  l'a»  itt  R>m»,»t 
vantage  à  l'ancienne  difcipline  lur  la  moderne.  îK'iw»^* 

Pour  faire  la  comparaiion  jufte,il  hut  comparer  Règlement 
avecRe|Iement,Sc  pratique  avec  pratique.  Or|eittis  perTuadé 

3 n'en  fiavant  cette  regie«ces  auteurs  autoient  bien  pu  changer 
eiêntîment.Car  comme  de  notre  tems  nous  avons  vu  de&Ge. 
neraux exad.v  Se  feveres  pour  l'obrervarion  delà  difcipline, 8c 
d'autres  relâchez  li  deiTus ,  de  même  on  cite  plufieurs  exem- 
pies  de  Capitaines  Grecs  &  de  Capitaines  Romains ,  dont  les 
uns  faifbient  exaâement  obferver  la  difcipline  dan^  leurs  ai' 
mées,  &  les  autres  la  negUgeoienc  II  faut  de  plus  diftinguer  les 
tems  &  les  G«MjoaâweS|Car  ces  anciensCapitaiaes  tout  fefeies 
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qu'ils  ëtoient ,  fe  trouvoient  obligez  quelquefois  malgré  eux  i 
«ter  de  condeicendance  &  de  ménigemenc  eavcn  leur»  ibU 
dâts ,  &  à  fermer  les  yeux  à  bien  des  delordres. 

Je  dib  donc  qu'en  fuppofant  la  vérité  inconteftable  de  ces 
;-ehcxions,  la  difcinline  Militaire  en  France  fous  le  Règne  de 
Lodâi  le  Grand  ofrété  ea  tien  inferieilure  i  cdle  des  Qrecs 
&  des  Romaios.Je  /ôddeos  queles Ordonnances  de  ce  Prince 
oour  la  guerre  comprenoenc  tout  ce  qu'on  admire  le  plus  dans 
la  difcipiine  ancienne  de  ces  deux  nations,  qu'on  y  trouve 
:  •  des  vues  plus  étendues ,  qu'on  y  defcend  dans  de  plus  grands 
■  "  dctails,qu'on  y  prévoit  plus  les  inconveniens,^  qu'on  y  ptend 

des  mefures  plus  certaines  pour  i'execuuun.  ; 

Quaiit  à  la  pratique  comparée  avec  la  pratique ,  nous  pon* 
▼ODS  dire  que  depoifTan.  i66y  iufquattx  dernières  guerre» 
du  feu  Hoy,  l'exécution  des  Ordonnances  a  été  auffi  exaâe 
qu'elle  l'écoit  chez  les  Grecs  6c  chez  les  Romains, «pelés  vio- 
lences des  foldats  croient  trcs-rareç,&  jamais  impunies,  que  la 
fûreré  dans  les  ciiemins  furies  frontières,  ôcjufques  dans  les 
environs  des  camps,  ctoic  aufîi  jurande  que  dans  les  villesj  quf 
'      dans  les  places  de  guerre  les  bourgeois  n'avoient  rien  à  foufl 
fnr  de  la  ibJdaceiqae  ;  que  les  habhaas  de  la  campagne  ne 
craignotent  gueres  le  paâàge  des  foldats ,  &  qu*en  un  mot  à 
seine  alors  encendoic  on  parier  de  quelque  defordre  canfé  paf 
les  troupes:  d'où  je  conclus  que  la  difcipiine  moderne  ,  donc 
nous  avons  été  témoins  dans  ces  tems.  là,étoit  encore  plus  par- 
faite que  l'ancienne  ,  &c  que  il  depuis  il  y  a  eu  quelque  relâ- 
chement^ ce  font  de  certaines  conjonâures  fâcheufes  &iné. 
'  CempMrmifm  vicables  qui  y  ont  donné  lien.  Failbns  maintenant  la  compa»* 
^Mu&dts  "^^^^  des  armes  de  ce  tems  t?ec  celles  dont  &  fenroient  les 
«wrfMWf.  "  Grecs  8c  lesRotaaiDS.Ce  point  demande  bien  des  dUciiffions  te 
des  diftiDâkwpoQr  enraifonner  jude. 

Premièrement,  en  ce  qm  rei»;arde  îe?  armes  défenHves  ,  qui 
font  prelqu'cntierement abohes  dans  les  armées,  peuc-on  en 
nier  l'utilité  pour  la  confervarion  de  la  vie  des  foldars  iSidcs 
OiHciers}  On  it^aic  bien  qu'elles  ionc  inutiles  contre  le  canon  , 
contre  tes-gros  moufquets ,  contre  les  carabines  rayées  |  mais 
np>»Min r  \ç  Kêroient-elles  contre  répée;  lâpiqne ,  la  bay onnette au  bouc 
mH/yV/eàmiaSit  cônttclet  piftokOt  ficUcséioieatde  boaneuan^? 
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Ec  n'eft-cé  pas  contre  ces  {ones  d'armes  les  plus  meurtrière»  Arv«»/  /'«r^ 
de  toutes  qo*on  iJevroic  le  plus  Ce  précaution  ncr  I 

Qa'a*t-onâoppoièràcela  (Inon  qu'un  Officier  &  un  (bldac 
fins  armes  défenfîves  eO:  plus  diTpos  ^plus  déchargé  ,re remue 
avec  plus  de  faciluc  c]uc  s'il  etoit  charge  d'un  cafque  ôi  d'une 
cuiralTe  >  Mai .  cet  avancage  eft  il  prcterablc  à  ceux  ijue  pro- 
duisent CC6  arineji  dcfenfives  i  A  la  vérité  les  arines  detenli- 

ves  de  notre  «ncieiuie  Gendarmerie  avoieoc  de  grands  in* 
conveniens  par  leur  pefanteur ,  aa(&  les  Romains  ne  feierw  ' 
Toîenuls  pas  d'armes  (î  pefances  :  mais  une  chofe  eft  très« 
fcrraine,  que  n  nos  Officiers  &c  nos  ibldacs  s'étoiencaccoucu- 
inez  au  cafque  &c  à  la  cuirafTè ,  &  aux  (impies  manches  de 
maille^iis  ne  feroienc  gucres  moins  en  érac  de  faire  leurs  mou- 
▼emen$>  c'eft  la  feule  habitude  de  s'en  fervir  qui  leur  nian- 
qae  ,  &  s'ils  l'avoienc  contraâée  par  l'ufage ,  ils  n'en  iêroiene 
gucres  plus  embarraffez  que  de  leurs  jufte-au-corps.  je  crois 
que  fi  l'on  en  juge  par  la  pure  raifon ,  on  trouvera  que  les  Mo- 
ndains étoieût  fuir  ce  point  inHnimenc  plus  fages  que  nous ,  SC 
que  de  cent  coups  qui  portent  ^  ôcentlavic,  iiyenauroit 
plus  des  deuxricrs  quiieroient  fans  effet. 

Secondement ,  on  peut  comparer  en  gênerai  les  armes 
oflfenfives  d  aujourd'huy  avec  celles  d'autrefois  j  je  veux  comp*r»i{éii 
dire  les  armes  à  ha  y*  avec  les  arcs  les  arbalètes  ,  les  •rmts  cf. 
îroodes  ,les  javelots  j  &pouren  faire  une  juftecomparailbn,  (^fZ'l&'dî* 
on  pcurexaminer  fi  les  anciennes  étoient  auflî  meurtrières  que  m$dtr^$. 
Jes  nôtres ,  fi  elles  portoient  auff:  loin  ,  fi  lufaî^e  en  éroit  auflî  ^'"^ 
prompr/i  elles  étoient  plus  ou  moms  embarraâ^tes,&enfin  r*^""^*' 
£  elles  étoient  d'une  plus  grande  dépenfe. 

Certainemeoc  les  armes  donc  on  le  iervoic  autrefois  étoient   ^^^^  ^ 
plus  meurtrières  que  celles  dont  nous  nous  iêrvons.  Une  mar>  «'«m 
i|ue  évidente  de  cela ,  c'eft  que  nous  votons  par  les  anciennes  ^/^'^^'^^^ 
liiftoires ,  qu'il  perif^t  beaucoup  plus  de  monde  dias  les  . 
■batailles,  qne  dans  celles  qui  fe  donnent  aujourd'huy. 

Mais  pour  dire  quelque  chofe  plus  en  détail ,  il  ç9c  certain 
que  le  canon  foit  dans  un  Hege,  foit  dans  une  bataille,  tuë  * 
ordinairement  très  peu  de  monde;de  forte  qu'il  y  a  une  efpece 
jde  Proverbe  dans  les  armées ,  que  les  coups  de  canon  ne  font 
que  pour  ks  maUienreox.  Il  dft  arrive  quelquefois  dans  nue 
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bataille  qu'une  artillerie  bien  placée  &  bien  ûarne  a  beaucoup 
coDcribué  à  la  faire  gagner^  mais  pour  l'ordinaire  ce  n'eftpai 

par  li  qu'on  la  gagne. 

Il  cû  encore  certain  que  de  mille  coups  de  nioarquet<;  ou  de 
fufils  qu'on  tire  d'une  tranchée  ,  ou  contre  une  tranchée  ,il 
n'y  en  a  pas  cent  qui  portent,  &  Ton  compte  pour  beaucoup 
qaand  il  y  a  quarante  ou  cinquante  (bldats  tuez }  &  autant  de 
oieflèz  durant  une  nuit  de  tranchée  nonobftant  le  feu  conti- 
oud  des  affiegez.  Dans  une  bataille  même,  il  y  a  une  infinicé 

f»ius  de  coups  perdus  «  qu'il  n'y  en  aquituem.  Au  contraire 
es  flèches  faiToienr  périr  beaucoup  plus  d'ennemis, &  la  raifoD, 
jUi  ce  me  fcmble  de  cette  différence,  cft  que  les  coups  de  mouC» 
È^àÊmmiÊ  ^"^^         ^"^^^^      blefTenr  que  par  la  ligne  de  mire ,  ou  par 
'  hazard  quand  la  baile  donne  contre  quelque  pierre  qui  la 
fait  réfléchir.  Au  lieu  que  les  flèches  blefloienc»ou  ruolent  non 
leulement  étant  décochées  par  la  ligne  de  mire ,  mais  encoit 
par  la  ligne  parabolique  en  tombant  de  haut  en  bas. 

Quoique  les  Chrétiens  cu/Ient  déÊùt  les  Turcs  à  la  batail- 
txtmfté  JU  le  de  Lepante ,  cependant  on  remarqua  que  ceux  cy  avoient 
i»**'*!"'  tué  beaucoup  plus  de  Chrétiens  avec  leurs  flèches  que  les 
tûtrUvt»'  Chrétiens  n'avoient  tué  de  Turcs  avec  leurs  arquebu/es  : 
M^gMM,^.  je  Jois  remettre  icy  ce  que  j'ai  rapporté  ailleurs  du  livre  de  la 
AmmtM^  difcipline  Militaire  attribué  an  Seieneur  du  Bellay ,  au  fujet 
Jii/mr  ^«     ^^g^     "r""**  d'Annebaut  étott  Gooverneur, 

ftfiéUTm!».  que  le  féal  Arbalétrier  qui étoit  dans  la  place,  occit^  ouUeJfs 
plus  de  nos  ennemis  en  ein^  ou  fix  efcarmouches  ^  o»  il  je  trouva  , 
<jue  Us  meilleurs  Arqufhujîers  qui  frjf^nf  r»  la  Ville  ^Mefrems 
durant  tout  le  temf  du  I'ic7j- 
L*î  p€i>*t    I^es  flèches  d'ailleurs  portoient  plus  loin  que  nos  fuûls  ne  por« 
//«M  tent^&jepourrois  apporter  des  tcmoignÂges  d'anciens  Auteurs 
fi}tu^      qui  difent  qu'elles  alloientjurqu'i  quatre  &  jufqu'â  fîx  cents  pas, 
tâintJUnt  iê  on  regardera  fans  doute  comme  un  paradoxe  de  mire 

\Uv*ntag,     entrer  en  companiifon  les  frondes  avec  nos  fuHIs.  Une  troupe 
é*t^dtt(i*r      Frondeurs  rangez  en  haye  oferoir  elle  feulement  paroicre 
'         en  pleine  campae;ne  devant  une  troupe  de  Fuûliers  rangez 
'    de  même  ?  Mais  il  ne  convient  pas  plus  de  fe  préoccuper  en 
cette  matière  qu'en  aucune  autre.  Voyons  ce  que  nou^  diIeAC 
ief  anciens  lor  ce  fnjet. 
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Les  Frondeurs  fe  fervoieoc  cancôc  de  pierres^taotoc  de  boa* 
lecces  de  plomb. 

BaUartca  flumbtim 

Fténda  jacit, 

dit  Ovide.  Pour  les  pierres,  elles  croient  auffi  rondes  pour  U 
plupart,  &  ils  en  failoieni  provifîon  de  quanrirc  de  cette  fi- 
gure ,  parce  ^ue  c'e(l  idk)»lu$  propre  pour  porter  loin  &  adreflèr 
piusjufte. 

Ils  jettoient  les  boulettes  de  plomb  avec  une  telle  violence  Hspidua» 
que  le  mouvement  amoUiflôit  le  plomb  eo  rair,*dic  Seneque^  u^ii!ut*f  u 
K  aiûfi  ce  ut  font  point  des  exonérations  que  œ  que  nous  frunéu,  * 
vo'îons  fouvent  dit  par  les  Poëces  tar  ce  fujet. 

2^on  f  rcus  exarfit  quAm  eum  hr.  U  anca  flumbum  ■ 
Tundî  Jaeit.  Volât  lUuâ  &  int-indefcit  eundo  , 
e^uos  non  hahuit  juh  nuhibus  inventt  ignés* 

Diodore  de  Sicile  en  parlant  des  habitans  des  Ides  Balet^ 

res ,  qu'on  appelle  aujourd'huy  Majorque  &  Minorque ,  qui    j^^^  ^jj^ 
étoient  les  plus  fameux  Frondeurs  de  l'Europe ,  dit  qu'il  n'y 
avoit  ni  calque  ,  ni  bouclier  ,  ni  cuiraflSî  qui  fu/Tent  d  l'é- 
preuve des  pierres  &:  des  baies  de  plomb  que  jctcoientces 
Frondeurs.  £t  fcuta  cr  galeas  &  omne  armoritm  tegumtntum  JAoiou  • 
ferfrtngtmt*  Sun^m. 

La  portée  de  la  fronde  ëtoic  jaiqu'i  cinq  &  fix  cents  pas ,  f^rtii  é«u 
te  par  conifeqiwttt  beaucoup  plus  longue  que  celle  de  nos  fufils. 
C'eft  ce  que  nous  apprennons  de  Vegece  iorfqu'il  parle  de 
l'exercice  de  l'arc  &  de  U  fronde  :  >•>  Les  Sagittaires  ,  dir  il ,  8c 
»>le$Frondeurs  prennent  pour  but  une  elpece  de  fafcine(appa- 
»  remmenr  lulptnduëen  l'air)  ils  s'en  éloignent  de  fix  cents    vegedoi  I. 
i>  pas ,  ôcil  arrive  iouvent  qu'ils  la  frappent  avec  la  Heche, &  ilm;.  ij. 
»  avec  les  pierres  lancées  par  la  fronde. 

Mais  écoitil  pi^ble  de  donner  H  jufte  dans  le  bue  aveel» 
fronde }  Vegece  vient  de  nous  ailiirer  qu'ils  le  fàiibient  ibu»   ^"M*  ^ 

*  AlFca  motus  cxWiitt  «  9c  este-  igne  diftillat ,  Stiuf»  Néu.  S^éfi,  ix. 
imatio  accendic  :  fie  liqueTcic  ezcuflà  Cy«  jd» 
g^ns  âuuUy  fc  atnisa  «im  velut 
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vent  mcme  de  fix  cents  pas ,  mais  dans  un  combat  ils  ne  jec- 
toient  pas  de  fi  loin  leurs  pierres  6l  Icur^  buultcceîi  de  plomb  j 
&c  je  rcpondsicecce  qucAioa  fur  la  juAelIè.par  deuxmmplct 
drez  de  l'Ecriture  ikinte.  Le  premier  cft  celui  Pavîd  qvâ 
avec  la  pierre  de  fk  firond^  doaoji  droit  d;|iis  le  milieu  du 
front  de  Goliac. 

L'autre  eft  pris  du  livre  des  Juges,  où  il  eft  écrit  que  dans 
la  ville  *  de  Gabaa  il  y  avoit  lept  cents  Trondeurs  qui  ciroienc 
fi  juàe  a  (qu'ils  auroieoc  Ans  nian<^uer  coucher  ua  che- 
veu. 

Tooe  cda  noits  paroSt  fon  furprenant  parce  Que  Dousae 
£û(oos  ptii5.a^e  de  cette  arme.  La  porrëe  de  la  fronde  fup.. 
pofoic deseens  tris. forts  <)i3e Ton  choiûflbit  pour  s'en  fervir, 

&  la  jufterfe  venoic  de  l'exercice  continuel  qu'ils  en  faifoîenr. 
Mais  la  vérité  de  tous  ces  faits  étant  fuppofce.la  comparailoa 
de  la  fronde  avec  nos  fuiUs  xît  doit  point  jparoîcre  abfurde 
jai  chimcrii^uc. 

Rangeons  donc  centFrondeurs  en  nfis  campagne  8c  les  op« 
pofens  à  cent  Faiîliers.  Les  premiers  auront  uo  avantage. 

'   C'eft  que  la  fionde  portant  plus  loin  que  le  fufll ,  ils  pour« 
-  '    ront  faire  une  première  décharge  avant  que  les  Fufilierspuifl 
fenr  faire  laieur^êc  en  abbatrrontpluficursd'abord  lls  auront 
rrmvti  dt      ^tï'-ond  avantage, c  cil  qu'après  avoir  efTùyc  le  premier  feu, 
./«  ««ri(«      lis  pourront  faire  deuxou  troLs  nouvelles  décharges  avant  que 
fm^\Êm$fm      Fuiîliers  aient  rechargé  leurs  fuiîls.    Car  il  faut  du 
^*         tems  pour  rèchaiger  le  fufil,  &  iloe  ^nt  qu'un  monicnc 
à  un  Fron  deur  pou  r  prendre  la  bôulette  de  plomb,  ou  la  pierre 
dans  fa  croufl^,  &  la  jecter.Quc  (i  les  cent  FufiUers  le  mctcoieoc 
en  Bataillon  ,  les  Frondeurs     partageant,  par  exemple,  en 
quatre  troupes,  les  envelopperoient  de  loin,  &  hors  la  portée 
Ju  fùCl ,  &  les  madacreroiect  avec  leurs  boulettes  &  leurs 
.    .        pierres  >  d'où  il  s'enfuit  évidemment ,  ce  me  femble ,  que  les 
cent  Frondeurs  déferoient  les  centF.uniiers.  Gdmparo]isnMHft> 
tenant  le  javeloc  avec  le  piftolçt^ 

»'  '  ' 

'    —        ^  HabitJCotes  Gabaa  çjut  fepcin-  ce  «  de  nequaquain  iti  alteraro  par- 

«nu  er;vK  «id  iaieàSm.  fut  tfiBiftnsiapidisd^Dizemr.  £>•  }1êL 

nindijs  lapides  ad  ccrtuni  jadeaii»*  Câf%  aa> 
ntcapilkiin^iio^epoi&acpsccuce-  • 


DE  LA  MILICE  FRANÇOISE.  Lh.  xiil  tùi 
•  Le  piftolec  dans  le  ceins  qu*on  fe  fervoic  de  cuiraflês^comme  cmpâmi. 
■on  s'en  fervoir  encore  dn  tems  de  Henri  I  V,&  même  de  Loiiis 
XIII,  ne  tuoic&ne  blclloic  qu'ccant  tire  à  bouc  portant,  d'où  li"  'f'!^ 
vient  queM.de  Montgommeri  dans  Ton  traité  de  la  Cavalerie 
fous  Henri  IV.  parlant  de  la  manière  dont  les  hommes  d*ar- 
Bies  dévoient  charger,  m  Et  lors,  dit-il ,  chargeront  à  toute  p. 
4*  bride  le  piftoleci  la  main ,  lequel  ils  ne  tiferont  point  qu'ap- 
»  payé  dans  le  venciede  l'adveriaire ,  an  deilbus  ou  bord  de  la 
»  cuiralTe  dans  la  première,  ou  féconde  lame  de  la  taiTette,  s'il 
M  efl  poinble.  Que  ù.  quelqu'un  k  défie  de  ne  ponvotr  £ure 
n  faullée ,  (  c'eft  a-dire  de  rrouverie  défaut  de  lacuiraflè)  qu'il 
«donne  a  l'cpauie  du  cheval. 

Je  co  ni  pare  le  javelot  avec  le  piftolet ,  parce  que  comme  le 
piitolec  a  la  porcce  courte,  de  rocmc  on  ne  lancoic  le  javelot 
^ue  d'ailèz  près  for  l'enneioi.  Or  cette  arme  «coic  certaine, 
ment  plus  dangereufe  que  le  piftolet  ,&  quand  elle  étoit  lan- 
cée par  on  homme  vigooieux ,  il  n'y  avoit  gueres  de  cuicailbi 
qu'elle  ne  perçât. 

Le  même  avantage  que  j'ai  remarqué  pour  la  fronde  iê 
rencontroit  encore  dans  le  javelot  &  dans  les  tîeches  des 
Romain<;.  C'étoic  le  prompt  ufage.  Le  Sagittaire  n'a  voit  qu'à 
prendre  fa  flèche  dans  fa  troulFe.  Le  loidac  qui  fe  fervoit  du 
javelot  avoit  fept  coups  à  tirer ,  car  il  portoit  à  la  main  (êpt  ja. 
velots  qu'il  lançoâc  l'un  après  l'antre  félon  le  befoin.  Ce  qui 

doit  entendre  des  javelots  légers  aufquels  proprement  con. 
venoit  le  nom  de  jaculum.  Car  les  javelots  i  qui  l'on  donnoic    t^^^j^  « 
le  nom  de  P/Z^m , croient  beaucoup  plus  pe/ânts,ceux  qui  s'en  jao^îiib^ 
fcrvoicntn'en  portoient  que  deux  ,  &  l'on  ne  les  lan^oit  pas. 

Il  ne  falloir  donc  point  perdre  de  :ems  pour  mettre  ces 
fortes  d*armes  en  œuvre^au  Heu  qu'il  en  faut  un  conilderable 
pour  recharger  un  mouiquec ,  un  fuûl  ,  un  piftolet ,  &.  que 
dans  la  précipiucion  d'une  mêlée ,  on  les  recharge  ibovenc 
€rès.maL 

Qi^e  Cl  Ton  a  dgard  â  la  dépeoie  telle eft  infinie  pour  les  ar- 
mes à  feu  en  comparaifon  de  celle  qu'on  faifoit  pour  les  an* 

dennes  arme^^.  Que  de  pièces  différentes  entrent  cfans  lacom- 
polkion  du  moufquet  ,ciu  fufil ,  du  piftolet ,  &  quelle  adrelîè 
ne  faut-il  pas  pour  ks  cravaiiler^jSc  pour  les  )>ien  alTortiri'Çe^i 
TmtlL  Hhhh 
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armes  iè  gâtent  aifémenc ,  on  par  la  negtigeiice  d«  ceux  qui 

les  gouvernent ,  ou  par  rnfage  trop  fréquent  qu'on  en  fait.  Il 
faut  des  milliers  de  moulqucts  pour  loûcenir  un  fiege.  La  phi- 
part  à  la  fin  font  hors  d'ccac  de  Icrvir ,  ôc  il  fauc en  remplir  les 
magazins  qu'on  en  a  vuidez. 

Quelle  dcpenfe  pour  la  madère  &  pour  la  fonte  des  canons  ? 
combien  de  moules  »  d'inftnimens  $  de  travaux  pour  les  faire, 
pour  les  polir  au  dedans  &  au  dehors, pour  y  garder  les  pro. 
portions  de  longueur,  dVpailTèur  &  dans  toutes  leurs  parties  i 

Quelle  quantité  prodigicufe  de  poudre,]  de  boiilers  &:  de 
baies  de  plomb  ?  mais  touccela  n'eft  rien  en  comparailoo  de» 
frais  qu'il  faut  fiiire  pour  entretenir  l'Arrillerie  dans  unRoyau- 
me.Combiea  de  manutaclures  différences,  quel  nombre  d  Oif- 
fiders  ne  faut- il  point  entretenir ,  àc  quand  elle  marcfaejcom' 
bien  d'Ouvriers ,  de  Forgeurs ,  de  Cnarons  «  de  Maréchaux 
à.  fa  fuite ,  combien  de  chevaux  pour  la  traîner  ,  combien  de 
Pionniers  pour  raccommoder  les  chemins  i  Combien  d'hom. 
mes  pour  exécuter  une  feule  pièce  de  barrene?  On  feroit  pref- 
que  un  petit  Corps  d'armée  du  nombre  d'hommes  employez 
à  la  feule  Artillerie. 

Je  conviens  qu'il  falloit  aulîi  du  monde  du  travail  pour 
les  machines  ,  donc  on  k  Serrcit  autrefois  pour  affieger  les 
places  :  mais  il  y  a  en  cela  une  difibrence  innnie.  Toutes  ces 
machines  ëtoient  pour  la  plûpart  de  bois  avec  quelques  ax^ 
mures  de  fer  :  mais  on  en  trouf  oit.  fouvenc  prefque  tous  les 
matériaux  fur  les  lieux.  On  les  pouvoir  préparer  de  telle  forte 
qu'il  n'y  eût  plus  qu'à  les  m.oncer  ,  6c  les  pièces  ie  portoient 
dans  des  charettes.  Voilà  bien  des  avantages  du  côté  des  ar- 
mes ôc  des  machines  des  anciens  par  comparaiiun  avec  ks 
nôtres. 

On  pourroit  faire  id  trois queftîons.  La  première, fi  une 
armée  rangée  en  bataille  ne  fe  fervant  que  ées  armes  &  des 
machines  des  anciens,pourroit  reilfler  à  une  armée  égale  qui 
auroit  des  canons  &  d'autres  armes  à  feu.  La  féconde ,  fi  une 
armée  affiegeanr  avec  le  canon  &  la  moufqucrcne  une  place, 
où  il  n'y  auroit  que  des  armes  &  des  machines  anciennes  ,  en 
viendroit  aifémenc  à  bout.  La  croifiénie,  fi  une  place,  où  il  y 
auroit  du  canon  &  ii'atttres  aimes  i  feu,pourroit  être  aiiîfment 


Digitized  by  Gooqlc 


DE  LA  MILICE  FRANÇOISE.  Uv.xm.  €it 
pn(è  avec  lesiumes  &  les  machines  des  anciens. 
Lâ  pKemiere  queftion  ne  (è  peoc  &  ne  fe  doit  refoudre  qu'en 

métrant  une  condition  ,  fçavoir  que  les  foldats  que  l'on  fuppo* 
devoir  comb.irrre  en  bataille  avec  l'équipage  les  armes 
des  anciens  Komains ,  ont  ctc  parfaitement  exercez  à  l'ufage 
&  au  maniment  de  ces  fortes  d  armes car  fi  on  oppofoit  au- 
jourd'huy  une  armée  deFrançois  armez  partie  de  frondes,  par- 
tie de  javelocs,  avec  des  boudiers ,  des  cafques ,  desciiirauès  |- 
iî  QD  les  oppo&it ,  dis'je ,  à  une  armée  d'AUeinaos ,  ou  d'An» 
glois  bien  armez  de  moufquecs ,  ayant  une  bonne  Arrillerie , 
u  eft  clair  qoe  cette  armée  de  Francis  ne  dendroit  pas  un 
moment  devant  eux  ^  &  que  leurs  armes  tant  défenfîves 
qu'oft^nrives  à  l'ufage  defquelles  ils  ne  feroient  nullement 
exercez,  les  cm barralferoient  teiiemenc  qu'ils  ne  pourroienc 
pas  faire  la  moindre  refiilance. 

Il  faudroic  encore  fuppofer  en  /ècond  lieu ,  que  ces  Fran. 
çois  que  nous  metamorpnofbosen  Ibldacs  Romains ,  connoi- 
troienc  la  force  fie  les  efiècs  des  armes  de  leurs  ennemis , 
qu'ils  ne  feroienc  point  plus  épouvantez  du  fèu  &  du  bruit  ef. 
froïable  du  canon  &  de  la  moufqueterie ,  que  le  font  nos  fol- 
datsaujourd'huy.  Car  ce  feui  tonnerre  épouventa  tellement 
a  irrefois  les  Ameriquams  &  les  autres  Indiens  les  premières 
lois  qu'ils  rentendircnr,voyanc  combcr  Icur:^  <^Qm  fans  voir  ce 
qui  les  roudruyoït ,  qu'une  poignée  de  Portugais  ou  d  Eipa- 

gnols  fbffiroic  pour  mettre  en.de(ôrdre  des  millieis  de  ces  Bar- 
oares. 

-  Il  Êuidroit  fappoiêr  en  troinéme  lieu  que  le  General  de 
ces  François  auroit  eu  le  loifir  de  faire  iès  réflexions  pour  ie 

précautionner  autant  qu'il  eft  pofTible  contre  !e  canon  &  con- 
tre le  moufquec  ,  &:  qu'il  aurnic  rêvé  fur  la  manière  de  com- 
baccrc  les  enaeiniî  ,  commj  Scipiori  avoit  prévii  avant 
que  de  combattre  Annibai  en  Afrique,  ce  qu'il  lui  convien- 
oroic  de  faire  quand  les  Carthaginois  feroienc  marcher  leurs 
jéiephant  contre  l'armée  Romame. 

Tout  cela  fuppofé ,  je  dis  que  ce  ne  i^roit  pas  une  chofe  iî 
certaine  qu'il  le  paroît  d'abord  ,  que  les  François  combatrans 
avecles armes  des  Romains  du iTenc  être  défaits  par  les  An-  * 
glois  ou  parles  AUemans y qi{i  ie  i^viroient  d'armes  i  feu. 

HiUiii  ij  -  . 
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Les  réflexions  que  j'atiaiiesen  comparant  les  frondes  âvec 
les  fufils  U  les  javeiots  avec  les  piftolecs ,  donnent  liea  d'en 
douter  ,  &  pourvu  qu'ils  ^riffenc  les  précautions  qu'on  prend 
ordinairemenr  pour  empêcher  l'efFer  du  canon  ennemi,  foie 
par  la  fituation  des  poftes  dont  on  le  Uiilt  dans  un  champ  de 
oacaille ,  foit  par  ks  mouvemens  qu'on  faic  faire  aux  trou* 
pes  pour  les  en  préferver  aataot  qo  il  eft  poffibk>ils  pourrokor 
très,  bien  dérendre ,  fur  tooc  contre  des  gens  qnin'anrofanc 
point  d'armes  déiènfives.  Ils  eflttyeroient  comme  on  fait  au- 
jourd'buy ,  quelques  décharges  en  fcroient  de  leur  côté  à. 
leur  manière  ,  &  d'aufîî  fures  avec  les  flèches  &  les  frondes, 
&  puis  viendroient  avec  le  javelot  &  les  aimes  courtes  enfon- 
cer l'ennemi. 

Pour  la  féconde  qucflion ,  f<^a voir  Ci  une  armée  alHegeanc 
avec  le  canon  &  la  moufqaeterie  une  place ,  aà  il  n'y'  auroit 
que  des  armes  &  des  machines  anciennes, en  viendroic  aifiS* 
ment  i  bout:  Je  réponds  pretnietement,  que  les  machines  des^ 
anciens  qui  jeccoienc  des  pierres  d'un  poids  énorme  pour- 
roient  beaucoup  incommoder  les  batteries  des  alîiegeans.  Se- 
condement, qu'avec  leurs  Flèches ,  lis  leur  rueroienc  dans  les 
approches  beaucoup  plus  de  monde  qu'on  n'en  tue  avec  le 
xnoofquet  par  les  raifons  que  j'ai  alléguées  auparavant, 

J|e  répondsen  tioifiéme  uco^qu'avec  les  balliAes  &  les  cata^ 
les  &  les  antfcs  machines  anciennes ,  on  ne  ponivoit  pas ' 
tenir  contre  le  canon  pour  demi  on  trois  raifons.  1a  preaslece 

Îjarce  qu'elles  ne  pourroicnt  pas  en  être  i  couvert ,  comme: 
c  font  aujourd'huy  les  canons  fur  les  murailles  d'une  ville  af- 
fiegée  par  le  moyen  des  enïbrafôres  ,  qui  ne  iailîent  voir  que- 
la  Douche  de  la  pièce ,  au  lieu  que  ces  machines  anciennes 
ctoient  pour  la  plûjpart  hautes  &  élevée»     par  confêquent 
découvertes  aux  affiegeans.  La  6conde  ration ,  c*eft  qoe  ce» 
machines  étoieot  fort  compofées  laites  de  hois  de  chaipeme 
ailèniblez,  qu'on  kafiuMbit  joiier  nar  le  moyen  des  leviers  « 
de  pareils  inftrumens  ,  qu'un  fcm  bouler  de  canon  donnant- 
dans  la  machine  la  briieroit&la  rcndroic  inutile^  qu'il  fao. 
droit  beaucoup  de  tems  pour  la  raccommoder  ,  au  lieu  qu'orr 
remédie  aiicaient  à  uue  baccene  de  canon  démontée  ,  y  ayant 
des  affiits  de  rechange  tout.piêcs  poi^r  remettre  à  Ja  place  de 
cerne  qui  Suakat  brifei. 
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Lft  tfoifiécDe  raifon  eft  que  les  pierres  lancées  de  ces  machi. 
Doa'étoient  pas  ordiiiaiceiiicftt  poaiTées  de  but  en  blaoc  con.. 
me  an  boulet  de  canon  ,  mais  conune  nos  bombes  ,  &  nos 
aniers  pleins  de  pierres  qu'on  jette  avec  les  roorricrs  5  &ain- 
elles  n'auroient  leur  efïec  fur  une  batterie  des  affiegeans 
qu'en  y  tombant  comme  une  bombe  y  tombe  Quelquefois ,  ce 
qui  ctoit  très- difficile }  car  il  paroît  par  la  conitrudion  de  ce^i 
maflhiafs  que  leur  jee  n'étoit  pas  i  beracoop  près  H  jufte  que 
cdin  de  nos  mortiers  à  bombet* 

Enfin  les  aflîegex  dans  k  cas  dont  il  s'agit^,  manqueroiene 
du  moyen  le  plus  propre  &  le  plus  efficace  pour  retarder  les 
approches  des  affiezeans ,  qui  font  les  mines ,  les  fourneaux^ 
les  fougades ,  tandis  que  ceux-ci  fe  ferviroient  de  tous  ces 
avantages  pour  avancer  prompcement  leurs  travaux  jd'oii  il 
s'enfuit  qu'une  place  dérenduë  par  les  feules  armes  &  ma* 
chines  anciennes ,  6c  attaquée  par  les  armes  &  les  machines 
de  ce  lems^e  pourroit  gueres  lefifteràranaque  &  iêroit  bien^ 
lôc  prift. 

La  troifiéme  queflion  e(l  de  i^Toir  lî  imepIace,oùiiy 
aiiroit  du  canon  &  d'autres  armes  à  feu ,  pourroit  être  aifé-> 
ment  priiè  avec  les  armes  &  les  machines  des  anciens.  Cet- 
te queftion  me  paroic  encore  plus  aifce  i  refondre  que  la 
précédente  :  &  je  crois  qu'une  place  bien  fournie  &  bien  dc- 
ien'duë  par  les  armes  de  ce  tcœs  ne  pourroit  être  prife  par 
les  anacnne»  machines. 

Prcmieremeat  ,]es  approc&es  des  anciens  ne  iê  Aifoienr 

Eiot  par  cranchdes ,  mais  par  les  dlefidons  de  terre ,  donc 
affieteans  (è  couvroient.  Ces  travaux  par  eux-  mêmes  dtoient 
immenies:  mais  ils  le  feroient  infiniment  plus  dans  la  fuppo*. 
ficion  dont  il  s'agit.  Il  faudroic  les  commencer  de  beau- 
coup plus  loin  &  hors  de  la  portée  du  canon-  Des  qu'ils  ea 
approcheroient^une  batterie  degrofles  pièces  ru^neroit  plus  de 
terres  remuées  que  les  ailiegeans  n'en  pourroient  élever  ,  lé» 
bombes ,  ks  grenades ,  ne  leur  permeccroient  pas  de  tra-' 
▼ailler.  Ces  travaux  dès  qu'ils  feroient  d  peu  de  dillance  cfe  W 
fille  «  icroient  bien-tôt  renverfez  par  les  mines^ 

Secondement ,  les  ballilles,  les  catapultes,  les  mapgpnaaux 
iboiw  bieiKtôc  mis  en  pièces  pas  le  canon. 

*  Hhhhiii 
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.  Troifiéit)emene,on  ne  fotqok-ûvicttfok  kt  places  que  de 
crok  manières  quand  les  murai! !es  étokat  boones,  oa  hâm 
tes.  La  première  écoic ,  de  renverièr  là  muraille  par  le  moyen 
du  bellier.  La  fecondcen  les  fappant  &en  les  ioùcenaac avec 
des  bois  debout  ^  où  l'on  meccoic  enfuire  le  feu ,  qui  ayanc 
confumé  les  foikiens  ,  la  muraille  ou  la  tour  s'écrouioienr. 
La  croinéme  éroic  en  failànt  avancer  ces  grandes  tours 
arobalatoires  jufqa'au  pied  des  moraiHes  ,  ic'itàfMm  tonu 
ber  un  pont  qui  s'y  appuyoit,6c  donnoit  entrée  aux  aflàil- 
lans.  Or  le  canon  rend  ce  dernier  moyen  inutile  ;  car  ces 
tours  de  bois  feroient  bien- toc  fracallées.  Pour  le  premier 
moyen  il  feroic  cgalemenc  impraticable  ;  car  le  bellier  n'c- 
toit  avancé  juiqu'au  pied  de  la  muraille  qu'à  la  faveur  des 
galeries  fous  lelquelles  on  le  conduiloit  :  or  quelles  gale- 
ries pourroient  ecre  aiïez  forces  pour  reflfter  au  canon  ? 
Le  ucond  moyen  qui  confiftoit  â  ftpper  la  maraiUe,rup.' 
po(ê  qQ*on  put  .en  approcher  â  la  laveur  de  ces  mêmes 
galeries  ,  ce  qui  eft  impofTible ,  car  le  canon  les  mecrroit  en 
pièces  :  mais  fûppofé  qu'on  pue  gagner  le  pied  des  mu- 
railles,  ou  cet  endroit  feroic  flanqué  ,  ou  il  ne  le  feroit  pas. 
S'il  l'étoit.le  canon  auroic  bien  tôt  fracalfé  le  bellier  &  la 
galerie  qui  le  couvriroit.  S'il  ne  l'ccoit  pas ,  qui  empcche- 
roit  les  aflîegez  pour  y  fupplëer ,  de  faire  des  caponie^res 
Se  d'autres  lemblables.  travaux  dua  le  foGé  ,  pour  fou- 
droyer le  bellier,  <c  les  Mineurs  à  l'endrolr  oà  us  travail^ 
leroient?  Enfin  on  ruineroit  toutes  ces  attaques  par  les 
iputneaux  avec  lefquéls  on  feroit  tout  fauter  en  l'air. 

On  pourroit  faire  une  quatrième  queftion  ,  ffçavoir  fi  une 

{)lace  attaquée  par  les  anciennes  machines ,  &  dcfenduë  par 
es  mêmes  machines  dévoie  durer  plus  long-tems  â  prendre 
au'une  place  attaquée  au]ourd*huy  avec  le  canon,  &  défèn- 
duë  pareillement  par  le  canon.  A  cela  je  réponds ,  qu'es 
jUppoianc  les  drconftances  égales  du  côté  des  afliegeani  de 
desafHegez,  pour  la  valeur  ,  pour  I  habileté  à  attaquer  &  à 
défeùdre ,  l'armée  aflîegeanre  &  la  place  affiegée  également 
bien  fournies  des  chofes  neceffaîres  pour  un  fiege  j  je  réponds, 
dis  je,  qu'en  ce  cas ,  une  place  affiegee  &  défendue  avec  le 
panon  d!oic  ^c^e  plutôt  priie  qu'une  place  qui  feroit  aifie^éç 
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9t  défendue  avec  les  anciennes  machines.  Car  il  ne  refte  plus 
qu'une  règle  pour  décider  la  queflion,  qui  eft  premieremcDcJa 
grandeur  des  travaux  qu'il  falloir  faire  autrefois  ,  &  de  ceux, 
qu'on  fait  aujourd'hu  y  pour  l'attaque  d'une  place,  &  kconde- 
ment  la  facilité  de  remuer  les  machines  de  guerre  employées 
à  l'attaque.  Or  il  eft  certain  que  les  travaux  des  anciens  pour 
raoaque  d'une  place  écoienc  incomparablement  ^lui>  grands 
que  ceux  d*attjourd'huy,&  que  leurs  grandes  machines  ecoienc 
bien  plus  difiîciles  à  remuer  que  nos  canons  du  plus  gros  cali- 
bre,&:  fu  jettes  à  beaucoup  plus  d'inconveniens.  On  dévoie  donc 
employer  beaucoup  plus  de  temsi  prendre  une  place  qu'on 
n'en  cnnploye  aujourd'hu  y. 

Il  s'enfuie  de  tout  cela  que  les  machines  de  guerre  de  ces  der- 
niers cems  valent  incomparablement  mieux  pi^ur  les  fieges/oic 
pour  la  défênfe/oit  pour  l'àttaque  des  places,  &  qu'il  n'y  a  que 
pour  les  batailles  ,  ok  la  dtofe  pourroic  aiec  nuiôn  paroîcre 
problématique. 

Je  termine  icil'Hidoire  de  la  Milice  Françoiiê  fur  la  terre, 
&  )e  crois  n'y  avoir  rien  omis  d'important  en  ce  qui  concerne 
l'hiftorique  dans  cette  matiere,àquoy  je  me  luis  borne  en  pro- 
pofant  le  pian  de  cet  Ouvrage.  Je  vais  dans  ce  dernier  Livre 
renfermer  l'Hiftoire  de  la  Marine ,  ou  l'Hiftoire  de  la  Milice 
Frànçoîiê  fur  la  mer. 
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LIVRE  XIV. 


MarccIIin.  I. 
a  7 .  Nazarius 
ÏD  pancgyrieo 
Conftantipk 
Mammetniu 
In  Panegjri- 

Evmcnitta  in 

Paocf^yrico 
CooftaatiOr 


Hifioire  de  U  Adilice  Françoife  fur  la  mer  depuis 
l'étahlijfemem  de  U  Monarchie  Françoife  dam 
les  Gaules, 

ÂMAIS  auaias  peuplei  de  ceux  que  les  Ro- 
mains appeiloienc  Barbares ,  oc  fe  font  plot 
flgnalez  oirencfus  plus  redoutables  fur  la  mer 

que  les  anciens  François.  Je  parle  de  ces  Fran- 
çois dont  il  eft  fait  de  tems  en  tems  mention 

 dans  l'Hiftoire  Romaine  fous  les  Règnes  des 

Empereurs  Probus ,  Dioclecien  ,  Maximien  &  Cooilancin. 
On  les  y  voit  dëfoler  tantôt  les  côtes  des  Gaules ,  tantôt  cel- 
les d'Efpagne,  tantôt  celles  d'Afrique ,  tantôt  celles  de  Sicile 
Je  me  contenterai  de  rapporter  lur  ce  fajet  ce  qu'Eumenius 
dit  d'eux  dans  le  Panégyrique  de  Conftantius  Ceur:  »  On  fê 
H  rellbuvenoit ,  dit- il ,  de  ce  qui  arriva  fous  l'Empire  de  Pro- 
n  bus ,  lorfqu'une  petite  troupe  de  prifonniers  François  (  que 
»i  ce  Prince  avoit  tranfportez  au  Pont  en  Afie  )  fe  faifit  de 
M  quelques  vaiiTeaux  ,  Ôc  s'ëtant  mis  en  mer ,  alla  avec  une 
>»  liardieflè  incroyable  savager  la  Grèce  8c  TAfie ,  fit  deTceo- 
M  te  en  Libye  qui  en  ibuffiit  à  ion  tour  ,  prit  Syracufe ,  cette 
n  ▼ille  autrefois  H  fameuië  par  Tes  viâoires  navales  ^  <c  après 
wces  expéditions  étant  rentrée  daos  l'Océan»  fit  conooître 
))  qu'il  n'y  avoit  nul  lieu  aiïiirë  contre  la  témérité  de  cesPî^ 
M  rates  ^  dès  là  que  leurs  navire;  pouvoient  y  aborder. 

Mais  ce  n'efl  pas  de  ces  premiers  François  dont  on  ne  peut 
^dre  l'Hiftoire  ^ar  des  mémoires  fuivis  ,  que  je  me  propo/ç 
4e  parler  dans  ce  traité  de  la  Marine.  Je  me  borne  au  tems 
qaç  renferme  mon  HîAoire ,  qui  commencç  i  iVuinée  qoeM 
^  Nation 
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•HàiioD  Françoiiê  (ë  fie  nœ  demenfe  fiable  dans  let  Gaules 
près  de  deux  fîecles  après  ceux-  donc  EomeDhis  laconie 

les  prouefïês.  On  doit  ieulement  ob(êrver  que  ces  François 
qui  6'écablirent  dans  les  Gaules  fous  la  conduite  de  Clovis, 
n'avoient  pas  fans  douce  oublie  l'art  de  naviger  ôc  de  com- 
baure  Air  la  mer  qui  avoic  rendu  leurs  prcdcceiTeurs  iî  re- 
doutables fur  cet  clcmenc 

De  plus  les  François  avant  que  de  âxerleur  dominatioa 
dans  les  Gaules  ,  iiabicoiene  les  bords  de  la  mer  au-delà  du 
Rfam ,  8c  le  long  du  bas  Rhin.  D*o&  il  s'enfuie  que  ces  peuples 
oui  n'avoient  euercs  en  vûe  oue  le  butin  dans  les  excarnoos 
^quences  qu'us  faifoienc  fur  l'Empire  Romain,  n*a?oienCMs 
négligé  le  métier  de  Pirates  que  leurs  Ancêtres  a  voient  raie 
de  tout  tems  :  car  dès  le  rems  de  Corneille  Tacirc  on  parloit 
des  navires  des  Chauces  *  qui  croient  un  canton  des  François.  *  ApadCiu»- 
Entin  il  eti  coniUnt  que  juiquau  tems  de  Clovis  les  peu-  ïï^aîi*?' 
les  maritimes  de  Germanie ,  non  (èolemenc  entendoient  rare 
e  la  Navigation  ,  mais  encore  qnll  dtoîc  très-dangerenx 
d'avoir  à  faire  à  eux  fur  la  mer  ,  &  qalls  s'y  battoienc  nvec 
beaucoup  de  valeur  &  d'adreflè.  C'eft  ce  que  nous  apprenons 
de  Sidoine  Apollinaire  qui  vivoic  peu  d'années  avant  rentrée 
de  Clovis  dans  les  Gaules ,  &  qui  dans  une  de  6s  Lettres» 
dit  ce  qui  fuit  des  Saxons. 

»>  Dans  le  tems  que  je  vous  écris ,  j'apprends  des  côtes  de 
M  Xaintonge  que  vous  avez  donne  le  iignal  à  la  Flotte  , 

>»  que  voos  êtes  aâoeUeanent  en  mer  contre  ks  vatficanx  re- 
w  courbez  des  Sascons* 

Eofuite  il  coniêille  i  Naamattns  à  qui  il  écrit  d'étiebieB 
far  Tes  gardes.  *>  Autant  qu'il  y  a ,  dit.  il ,  de  Rameurs  parmi 

M  eux  ,  ce  font  autant  de  Chefs  de  Pirates.  Ils  commandent^ 
V ilsobéïiTent  à  leur  tour,  ils  s'inOruifenc  les  uns  les  autres 

M  c'eft  de  tous  les  ennemis  le  plus  redoutable.  II  atta- 

«  que  ,  loriqu'on  s'y  attend  le  moms.  C^andileft  découvert , 
n  il  échappe.  11  ne  fait  nul  quartier  à  ceux  qo*!!  furpreod  )  & 
M  fa  fierté  lut  fidt  méprifer  ceux  qni  lui  rcfiilcnt.  Il  a  l'a- 
<•  drefiè  d*écliapper  â  ceux  qui  le  pourfnivent ,  |c  ceux  qull 
M  pourfoic,  ne  luiédiappent  gueres.  Les  naufrages  an  Jieu  de 
1»  les  étonner,  les  aguttmfenti  ib  k  fiMiibarifait  avec  le^  dan- 
Tom  II»  Xiii 
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»  gers^  8e  cotmoiflèiic  la  mer  i  merveille:  Ikpfeiment  leteim 
■»  de  la  tempête  pour  furprendre  leiuseonemis  i  &  l'efpeiaa* 

«>  ce  du  bon  fuccès  leur  fait  compter  pour  rien  les  dàngen 
»  où  ils  s^expofenc  au  milieu  des  flors  &  des  rochers. 

Ce  dérail  que  nous  fait  ApoUinairt;  nous  apprend  com- 
ment ces  (jcrmains  maritimes ,  teU  c^u'écoient  nos  François , 
étoient  habiles  &  expérimentez  dans  la  navigation  &  dans 
*  leli  combats  de  mer* 

Quoique  les  François  s'écant  line  fois  établis  dans  les 
Gaules ,  ït  foient  toujours  beaucoup  plus  fîgnalez  furia  Itne 
que  fur  la  mer  ^  cependant  la  fituacion  de  la  France  entre 
deux  mers  ne  leur  permit  pas  de  négliger  entièrement  la 
-Marine.  Mais  I  Hiftoire  de  la  première  &c  de  la  lecondc  Race 
eft  encore  plus  fterile  fur  ce  lujet  que  fur  tout  le  refVe.  Je  di- 
rai en  peu  de  mots  ce  que  j'y  ay  trouve  U-delIu^  j  ]e  m'é« 
tendrai  davantage  for  la  matieie  fous  la  tfoifi6iie  Race. 


CHAPITRE  I. 

De  U  Adarme  fom  la  ftemiere     U  féconde  Race, 

¥  'Hiftoire  de  la  première  Race  ne  me  fournit  que  denx  on 
1  j  Kois  taies  iur  cecce  matière.  L  un  ell  la  vidoire  de  Theo^ 
deben  I  for  Cocbiliac  Roy  des  Osaots. 

Gelai-dëtoitvena  avec  HOC  Flotte  faire  defceme  dam  les 
Etats  de  Thierry  I  Roy  de  la  France  AuftraHenne  fils  de 
*Clovis.  Ce  Prince  envoya  contre  lui  Theodebert  fon  fils  qui 
attaqua  le  Roy  de  Dannemarc  ,  au  moment  du  rembarque- 
ment ,  le  défit  &  le  tua  ,  tandis  que  la  Flotte  de  France  qui 
arriva  en  mên>e-tems,mectoir  en  déroute  la  Flotte  Danoile,à 
-laquelle  on  enleva  tout  le  bucin  qu  elle  avoïc  fait. 

L'autre  expédition  maritime  fe  fit  par  les  François  ibiis  le 
.  Regoe  de  Gootia&i  Roy  de  Boorgogne  pettt-fils  do  grand 
Clovis.  Ce  Prince  dtant  en  guerre  avec  Leuvigilde  Roy  des 
tVifigocsd'Efpagne,envoya  en-même-tems  contre  liyunearmée 
en  Septimanie ,  c'cft-â  direcn  Languedoc,  &  une  Flotte  pour 
lava^r  les  cotes  de.  Galics.  Cette  Floue  fut  attaquée  U  eo- 
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deremenc  défaite  par  celle  de  Leuvigilde  :  de  (brte  qu'il  ne 
s'en  échappa  que  quelques  chaloupes  qui  vinrent  apporter  la 
nouvelle  de  la  défaite.  Enrin  Fredegaire  &  Aimoin  par- 
lent encore  d'une  expédition  par  mer  que  Charles  Martel  fie  Fiedegutr, 
lur  les  irriions  avec  ia  valeur  ôc  ion  bonheur  ordinaire.  Aiawî».^ 

Nous  n'apprenons  rien  autre  chofe  par  ces  faits ,  finon  que 
nos  Rois  Fiançds  àhs  \e  commencement  de  la  Monarchie 
dans  les  Gaules,équipoient  des  Flottes  fur  l'Océan.  Il  parotc 
encore  par  un  endroit  de  l'HiâorienProcope  qu'ils  en  aroienc 
âufTi  far  la  mer  Méditerranée  :  car  après  avoir  parlé  du  traité 
par  lequel  l  Empereurjuftinien  leur  céda  !a  Provence,pour  les 
détacher  de  la  Ligue  qu'ils  avoient  faite  contre  lui  avec  Vi- 
tigez  Roy  des  Of&ogots  d'Italie ,  il  ajoute  ces  paroles  :  De- 
puis ce  tems  lâ  les  François  furent  ao/blument  Maîtres  de 
Mariêille  Colonie  des  Phooenies  ^  &  t»  f^ffeffi^  €tme  min- 
•  La  féconde  Race  ne  me  fournie  une  gueres  plos  grande 
madère  de  réflexions  fur  la  Marine  de  ces  temsJa  |  quoique 
par  nos  Hiftoires  il  foit  confbnt  nue  Charleroagne  fut  fort 
puilTant  fur  la  mer.  La  vaHre  étendue  de  Ton  Empire  bordé 
d'un  côté  par  l'Océan,  èc  de  l'autre  par  la  Méditerranée ,  l'o- 
bligeoit  à  ie  rendre  redoutable  fur  cet  élément  aulH- bien  que  fur 
la  terre.Lajalouiiede^  Empereurs  Grec:»  contre  lui  depuis  qu'il 
cnc  plis  le  citre  d'Empereur  d'Qcddenc  ^  les  di£ferens  qu'il 
«voit  fimvenc  avec  eux }  les  Flottes  des  Sanafbi  d'ETpagoe  £e 
d'Afrique  ,  êc  celles  des  Normands  qui  dès  lors  couroient  ton*  • 
tes  les  mers ,  le  mirent  dans  la  necel&té  d'équiper  un  très, 
grand  nombre  de  vaiflèaux  pour  garantir  fes  côtes  des  aita* 
ques  de  tant  de  formidables  ennemis. 

Les  Sarrafîns  firent  de  tems  en  rems  des  defcentes  en  Sar- 
daigne  &l  dans  l'iile  de  Corfe.  Cela  donna  iieu  i  des  combats 
fiir  mer  où  les  Sarraiîns  furent  ordinairement  battus. 

Les  Normands  dès-lors  parurent  diverfes  fois  fur  les  coftet 
de  l'Ëmpire  FrançoiiL  Charlemagne  qui  connoifloit  par  ez^ 
periencc  la  bravoure  de  ces  hommes  du  Nord  ,  prévit  .ce 

3u'il  en  devoir  craindre  pour  fes  fucceflèurs.  Et  un  des  auteurs 
elbn  Hilloire  raconte  que  ce  Prince  étant  un  jour  dans  une 
ville  maritime  du  Languedoc ,  vit  pendant  fon  dîner  de  fon  j^SjSâj 
appartement  ^ui  avoit  vuë  fur  la  mer,  paroître  i^uelques 
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vaiileaux  qui  envoïoiein  leurs  chaloupes  i  terre  en  divers  en- 
droirs.  Chacun  diiuic  fes  penfces  fur  ces  vaillcaux ,  les  uns 
les  prenoienc  pour  des  vaiiieâux  Marchands  d'Afrique  ,  lei 
'  *  '  autres  poqr  des  Marchands  Anglois,  les  autres  pour  des  Jaifâ^^^ 
.        L'Empereur  lêul  cooout  à  ia  ftraéhire  des  Navires  U  à  Ta-' 
drcdè  de  ia  manœuvré  que  c'ccoieiUKies  Pirates  Normands, 
^  ciir  fjiie  ces  Nivircs  éroient  plus  remplis  d'ennemis  que  de 
marciidtidires.  On  en  tue  alfiiré  par  quelqucb  barques  qu'on' 
déracha  pour  les  reconnoîtrc.  Les  Normands  voïant  tant  de 
mouvement  furie  rivagc^Ôc  quantité  de  troupes  qui  Te  répan. 
ddenc  de  tons  côtez ,  jugèrent  que  l'Eropereur  écoit 
au  lieu  de  faire  defeence  ,  prirent  le  larg^.  Ce  Prince  écanr 
toujours  i  U  fenêtre  pour  les  conliderer ,  lai^  couler  quel- 
friA  cti-n  ques  larmes  dont  (es  Courtifans  furent  fu r pris ,  âns  qu'ils 
*2t.ï"t*^i*  o(i(^Qvn  \m  en  demander  la  canfe.  îl  la  leur  découvrit  lui- 
|M.  mcme :  Si  ces  gens-ià ,  leur  dit-ii  en  ioûpirant ,  ofenc  menacer 

les  côtes  de  France  de  mon  vivant  ,qu;  feront.ils  après  ma 
more  i  Sa  prcdiciion  ne  fut  que  trop  véritable ,  comme  on  le 
Toit  par  la  finie  de  l'Hiftoire. 

Ot  Prince  pour  furévenir  les  malheurs  qu'il  apprehendoit 
de  ces  Pirates ,  des  Grecs  &  des  SarraHns  ,  avoit  depuis  rcni> 
Tr'c^uùenàt  bouchurc  du  Tybre  jufqu'â  Textrénucé  de  la  Gennanie,c'e(l- 
&*u'7om9rt  ^^^'^^  jufqu'en  Dannemarc ,  excepté  une  grande  partie  de 
frtiig'tiux  dt  rcrpagnc  dont  il  n'écotr  pas  maîrre  •  il  avoir ,  dis- je,  dans  tout 
f«svMj[tâux.  ce  grand  efpace  des  vaiilèaux  armez  à  l'em bouchurc  de  toa^ 
Eginatd.  ia  tes  ks  Kivicres  par  où  les  ennemis  pouvoienc  pénétrer  dans 
ÈUef^"*^  les  secres  de  i*En^  Franijois ,  &  outre  cela  dans  unis  les 
en^oitsexpoièz  aux  defcentes.  Les  Comtes  avoîentoidm 
d'6tie  toujours  fur  leurs  gardes,  &  d'aflèmbler  leurs  Milices» 
dés  qu'il  paroiflbit  des  vai0èaux  étrangers  fur  les  côtes  :  8c 
la  Garde  étort  faire  par  rmir  avec  tant  de  foin  ,  qu'il  arriva 
très-rarement  que  les  Normands  &  les  autres  impuné- 
ment quelque  dcfcente. 
L  4-  c.  /.     Parmi  les  Capitulaires  on  en  voit  quelques  uns  qui  regar- 
M4(ttp.Tc.  ^"^^  vmAc  ,  &  les  Seigneurs  avoienc  onlie  en  ces 
;  '  occafions  deienrtr  en  perfonne  comme  dans  lea  années  de 

terre. 

Ge  Piiace  picnoit  ces  précMUonarur  l'exemple  de»  ancieil* 
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DE  LA  MILICE  FRANÇOT^:^.  Lîv.XîK  .  Ci^ 
Romains, qui  p^ur  la  fiiretc  de  leur  Empire  avoient  des  Flot- 
tes en  Italie  ,  à  I^ivennes  à  Mifene  ,  au  Porc  de  Frcjus  dans 
les  Gaules ,  aux  eml>uuciiure:>  du  Klim  ^  lui  le  Da.uub2,  au 
Pont  en  Ade. 

Mais  ces  beaux  ordres  de  Cbarletnagne  furent  oegU^K 

fous  Loiiis  le  Oeboonâire  fon  foccefîèur  ^6c  encore  plus  mus 
Charles  le  Chauve ,  qui  les  renouvella  cependant  dans  i'Af- 
fen  blée  de  Toufi  en  l'an  865.  alors      fou^  !e;  Rois  fuivans  |^ 
k  firent  les  inondations  des  Normands  en  France  cjuila  rava- 
gèrent par  tout. 

On  n'a  point  d'autre  détail  dans  l'Hiftoire  touchant  cette 
police , ni  delà  manière  donc  les  vaiflèaux  écoient  conflroits , 
fùdeUdifcipline  qui  s'oblênroic  dans  les  Flottes:  j'ajoâteiat 
ièalemeot  encore  une  chofe  qui  a  du  rapport  â  ce  fixjet.  Ceft 
l^entreprifè  <)ue  fit  Charlemagne  de  la  jonéHon  de  l'Océan 
avec  laMerNoire  autrefois  nommée  le  Pont  Euxin.  Le  dellèin 
qu'il  avoir  de  rahjngaer  les  Abares  qui  ne  purent  convenir 
avec  lui  dci  Himres  de  leurs  Etats  ÔC  des  liens  après  qu'il  eue  f'fj^t  A 
réduitla  Bavjere  en  Province,  &  l'envie  qu'il  avoitde  poulTer 
les  conqucccs  juiqu'aux  extr-cmicez  du  Danube  »  lui  iireat  «v<c  10 
venir  cette  penlée.  11  n'étoitqueftion  pour  cela  que  de  joindre 
Je  Rhin  avec  le  Danube  t  car  on  tàx  monté  de  l'Océan  par 
1^  Rhin ,  &  da  Riui|  par  un  canal  &  d'autres  rivières ,  on  lâc 
entré  dans  le  Ûanube,  &  par  le  Danube  on  fik  deiôendtt  dant 
la  Mer  Noire  on  ce  fleuve  a  fon  embouchure. 

Charlem.iî^ne  étoit  maître  de  tour  îc  pays  depuis  l'entibou- 
chure  du  Rhin  jufqu'au  O.mube  d'une  grande  partie  de 
cette  (êconde  rivière  où  fes  troupes,  Tes  m\»nrnons,res  bae;ages, 
&  toatTattiraii  de  gtitirre  auroic  ctc  commodément  conduit    *     '  ' 

le  &ns  beaucoup  de  âépenfè. 
Le  projet  ftit  de  tirer  un  canal  depuis  la  ftvîere  de  Redmtx 

dont  la  fource  cft  vers  Veiflembourg  dans  l'Evêché  d'Aicftec, 
jufqu'àia  rivière  d'Alrmul.  La  rivière  de  Rednitife  jîtte  dans 

le  Mocin  au-'leffus  de  Bambcre; ,  Se  le  Mœin  âa.ns  le  Rhin  à 
Maycnce:  la  nviere  d'AIrmui  fe  jette  dans  le  Danube  au- 
defïus  de  Ratifbonne  Le  deflèin  donc  étoit  de  faire  un  canal  i» 
de  communication  de  la  rivière  de  Rednirz  avec  la  rivière  y^^' 
d'Akmul,     oar  ce  moyen  faire  paiîi^flcs  vaiilcaux  du  Riiin 

lui  llj 
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«iansleDuiube  ^  Ce  da  OumbedAi»  h  Mer  Noife  où  il  . 
jette }  on  prétendoit  donner  à  ce  canal  crois  cents  pieds  de 
Imear. 

On  fonda  le  terrein.on  n'y  trouva  que  peu  de  roc,&  le  canal 

fut  pouïïe  jufqu'à  deux  mille  pas  :  mais  c'éroit  par  tout  une 
terre  fi  molle  &  fi  marccageufc  qu'il  ctoit  difficile  d'y  donner 
de  la  confiilance  :  on  y  travailla ,  mais  le  tems  étant  alors  fort 
pluvieux ,  tous  les  travaux  que  l'on  faifoit  pendant  le  jour,s'af- 
fîdiloient  9c  s'dbotdoient  pendant  la  nuic  On  n*av<Ac  pas  en 
ce  tems-lâ  plaliears  inventions  que  nous  avons  anjouid'lray 
pour  vuider  &  faire  écouler  les-  eaux  ,  &  foûrenir  les  terres. 
Ain  G  l'on  abandonna  l'ouvrage  ,  par  le  defêlpoir  d*y  réuffir. 
Peur-ccre  le  reprendroir-on  un  jour  ,  fi  jamais  contre  toute 
apparence ,  un  même  Prince  écoïc  maître  du  Rhin  &  du  Da- 
nube ,  au  lieu  que  maintenant  ces  rivières  coulent  dans  les 
£cats  d'une  infinité  dediven  Souverains ,  qu'on  auroit  peine  i 
£die  concourir  à  un  fi  beau  deflètn. 


CHAPITRE  IL 

De  U  Marine  fous  la  troifime  Kofe* 

DEpuis  Hugues  Capet  jufques  à  Philippe- Augufte  il  n'eft 
point  ^t  mention  d'armées  Fran^iiet  fiir  k  mer ,  ex* 
cepté  celles  des  deux  premières  Croifades, où  jlyavoit  on 
grand  nombre  de  François  &  pinfieurs  vaifleaux  armez  dans 

les  Ports  de  Normandie  &  de  quelques  autres  Provinces  du 
NttRihn'M-  Royaume.  Mais  je  parle  feulement  ici  d'armées  Royales  com- 
*/ir*w  «j£l!  pofees  de  vaiileauxFrançois  ou  armez  aux  dépens  desFran^ois, 
n'J^»Us,  ^  fous  les  ordres  duRoydeFrance,&  pour  fontervice.Il  y  a  diver- 
t*»i»^'      fes  raifons  pourquoi  nos  Rois  n'avoient  point  alors  d'armées  de 
mçr.  La  première  eft  que  ces  premiers  ILois  de  la  craifidme 
JLace  avoient  tr^  peu  de  Ports  en  leur  puifiànce ,  parce  que 
la  pldpart  des  Provinces  maritimes  du  Royaume,  comnnela 
Normandie ,  la  Bretagne,  la  Guyenne ,  le  Languedoc,  étoient 
fous  la  domination  des  grands  Vafraux»(|U^diiraf)C  la  iiscoiidc 
s'étolent  érigez  en  Sou  vcraiosp 


DE  LA  MILICE  FRANÇO!*îE.  Liv.X/K  6iy 
La  féconde  raifon  eit  que  depuis  que  ies  Normands  furenc 
ccablii  dans  la  Province  à  laquelle  ils  ont  donné  leur  nom,  on 
ne  vit  plus  gueres  de  Flocces  des  pay^  du  Nord  venir  infeder 
les  côtes  de  Frioce ,  <c  <]ue  d'ailleurs  les  Sarrafios  d'Ëfpagne , 
avoîenc  été  lone-cems  redoutables  fur  la  mer ,  étoienc 
aflèz  occupez  à  ie  défendre  chez  eux  contre  les  Grinces  Chré- 
ttens  du  pavs  ,dont  la  puiilànce  s'écoic  accrue  peu  à  peu  ^  & 
contre  les  (ecours  que  les  autres  Pii&ces  Chrécieos  envoîoieot 
de  tenas  en  rems  à  ceux  cy. 
Latroiliemerailon  eft  queles  AnG;lois  nes'etoient  pas  encore 
rendus  extrêmement  formidables  à  la,  France  :  car  quoiqu'ils 
fuHenc  maîtres  de  la  NoimaDdie ,  depuis  que  fous  Philippe  I, 
Guillaume  le  Conquérant  fe  fiit  emparé  de  la  Couronne 
d'Angleterre  i  cependant  les  guerres  civiles  dont  ils  iîirent 
continuellement  agitez  après  la  more  de  cç  Prince ,  ne  leur 
permettoient  pas  de  faire  de  grands  armemens  fur  la  mer  i  & 
même  les  Chefs  des  divers  partis  s'eftimoient  heureux  d'être 
appuyez  par  les  Rois  de  France.  Ainfi  les  François  ne  fe  trou- 
.voient  pas  encore  oUigez.  à  fe  pécauiionoer  beaucoup  de  ce 
côté-là.  : 

Mais  nonobftant  toutti»  ces  guerres  clyilef ,  les  Anglols  dtf« 
vinrent  maîtres  de  la  Guyenne  &  du  Poitou  par  l'imprudepc 
divorce  que  Loiiis  VII  pere  de  Philippe  -  Augufte  iîc  avec 
Eleonor  héritière  de  ces  Provinces.  Les  Anglois  par  d'autres 
alliances  s'impatroniferent  de  la  Bretagne  ,  de  l'Anjou  &  du 
Maine, &  augmentèrent  par  là  infiniment  leur  puiUanceaux 
dépens  de  ccUe  delà  Monarchie  Francoife.  C'ctoic  la  i'etat   Lts  An^Un 
où  étoieot  les  choies ,  ioriuue  Philippe- Augulle  monta  fur  ie  t'^a^J^i^ 
trône  :  &  ce  fiit  alors  <nie  les  Anglois  obligez  de  trantporter  Zr. 
ibttvent  des  troupes  en  France ,  pour  la  conlêrvadonde  leuiis 
domaines ,  penferent  plus  que  jamais  à  s'adiàrer  l'empire  d»k 
mer. 

Cela  mit  Philippe- Augufte  dans  !a  neceflîtc  de  fe  fournir 
aufli  de  vaiiTeaux.  Il  en  ctoic  fî  peu  pourvu  ,  lorfqu'il  prit  la  ^'^vêit  f»i»t 
refolution  d'aller  au  fecours  des  Chrétiens  de  laPaleftine,  d$  v»tgt*m3t, 
qu'il  fut  contraint  de  faire  fon  armement  &  les  magafins  a 
Gennes',  &  paucis  evoiutis dtcbus ,  dit  {oaHiiïonea  ^januam  Rigotd. 
vinit  »  lAi  navet  &  ta  ^tts  erarniviUui  mtaffaria  $$m  arma' 
WÛmthdUig<:nîijJlmefdraf$feàU 
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Mais  crant  revenu  de  cette  expédition  ,  il  voulut  ie  rendre 
indépendant  des  étrangers  pour  la  Marme  j  c'ell  là  l'é- 
poque du  rccab^ilèiiieae  de  la  puiiTance  des  François  lur  U 
mer. 


»esRaù/»r  U  f^jj-g  jçj  fiegesoùtl  remit  en  pratique  les  ufages  des  anciens 
Romainsj&ccla  par  lemoyen  de  quantité  de  boni  Ingénieurs 
qu'il  entretenoit,  &  qui  lui  furent  d'une  |E;rande  utiîirc  dans  ia 
conqucre  de  ia  Normandie  iur  les  Ânglui:».  Mais  on  doic 
encore  le  regarder  comme  le  leftaoraceur  de  la  puifTance  du 
Royaume  fur  la  mtr. 

Ce  Prince  apr^avoir conquis  pfefqoe  toute  la  Normandie^ 
&  fait  d'autres  conquêtes  en  Bretagne , en  Pokou  II  mUcnri 
fur  le  Roy  Jean  d'Angleterre  ,  forma  le  projet  de  porter  la 
guerre  chez  Ton  ennemi  II  fit  travailler  partout  à  conftruire 
des  valHeaux ,  &  enhn  il  ic  trouva  en  état  de  mettre  fur  pied 
une  Flotte  de  dix- fept  cents  voiles.  La^lus  grande  partie  de 
cette  nombreufe  f  loccc  tat  niik  deas  le  Porc  de  Dam  auprcj 
de  Bruges ,  flt  k.f^  dcmeai»  CD  f«d«  ou  le  long  de  la  côte. 

ce  premier  coup  dVflàl  det  François  (brk  mer  ne  réilffit 
nas  par  la  négligence  de  oemt  <|ui  dévoient  veiller  â  la  garde 
de  ces  vaifTeaux  rcfte»  en  pleine  mer  j  car  ik  ^rcnc  rarpni 
itiJ.  p.i  tt.  pîîr  Ferrand  Comte  de  Flandres  ligué  contre  la  France  avec 
s.HinttMitrt  jean  Roy  d'Angleterre  U  l'Empereur  Orhon.  Ce  Comte  en 
rhiUfft-^'  p^i*  pt^s  de  troî5  cents ,  en  ht  échouer  une  centaine  le  long 
^»J'f         de«  cotes,  6c  dnîipa  le  relie.  11  vint  enfuite  bloquer  le  Port  dç 
Dam  avec  la  Ir  lotte  Angloife  ^  ëc  le  Roy  defe/perant  de  fauver 
la  fienae  qui  dtoic  enftrm^edansce  Porc,  en  ik  retirer  tes  vi- 
bres y  les  machtnct  6c  couc  ce  qui  étoit  deflns ,  Ac  la  fie  brâkr 
lui  même  pour  l'empêcher  de  tomber  ibusla  puîflàncedct 
Ennemis.  Ce  fut  une  prodigieulS?  perte  &  la  plus  grande  que 
ce  Prince  eut  faite  pendant  tout  Ton  Règne.  Il  la  repara  par 
le  gain  de  la  bataille  de  Bovirtes  :  mais  ce  malheur  fit  échouer 
imtierement  l'expédition  d'Angleterre. 
'  Cependant  de  fon  vivant  Loiiis  fon  fils  y  paflà  appelle  par 

'  ^  les  Angiots  moines  ôi  y  /ut  proclamé  Roy  :  mais  ce  ne  fut  pas 
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font  loDg  tems,  Philippe-Âugufte  nonobllane  la  perte  qu'il  ' 
javoit  faite  à  Dam,  trouva  encore  aflèz  de  vaiilèaux  pour  com* 
pofer  une  Flotce  qui  alla  au  fecours  de  fon  Hls  rcUcrré  dans 
Londres.  Cette  Flotte  fjc  encore  (Refaire  j     il  fallut  que  le  jf*^' 
Prince  capitulât  pour  ion  retour  en  i  rance, 

Il  n'eft  point  marqi'c  danç  rHiftoire  que  ce  jeune  Prince 
<iont  leKegnc  tac  iui  t  c;ouft,cut  penica  rctabiir  icitorcci  au- 

ritimesda  R.oyauine,qut  avaient  été  prefque  entièrement  rui> 

nées  dans  les  deux  rencontres  dont  je  viens  de  jparler.  Mais 

5.  Louis  fon  61s  ôc  Ton  fiicceûèur  k  trouva  en  état  quelques  s.idnitff^ 

années  après  de  mettre  en  mer  quatre- vingt  vaiflèaux  pour  Jjjj" 

défendre  les  côtes  de  Poitou  contre  la  Flotte  de  Henri  III  Mittl'.ms 

ll.oy  d'Anglecerre  ,  &  quatre  ans  après  il  en  équipa  une  nom-  a^a. 

breufè  pour  ion  expédition  d'outre  mer.  Alphonle  Comte  de  **** 

Poitiers  l'aila  joindre  l'année  d'après  avec  une  autre  Flotte. 

Charles  Comte  d'Anjou  autre  frère  du  même  Roy  en  mit 

une  en  mer  de  vingt  galères  &  de  quelques  autres  vaiflèaux 

)  jfqu*au  nombre  de  quatre- vingt  voiles  pour  la  conquête  de 

l^aples  :  mais  toutes  ces  Flottes  ne  furent  rien  en  comparai. 

fon  de  celle  que  S.  Loiii!»  aiTembla  à  Aigues-mortes  fur  la  fin 

de  Ton  Règne  pour  l'expédition  d'Afnqi^e  où  il  mourur.  îî 

falloir  qu'elle  fu:  bit-n  nombreufe/i  ce  que  dit  un  Mulorieneli  ^j"^  1^1^^^^*^^* 

verirable  ,  qu'il  y  avoir  defTus  foixante  mille  hommes.  Il  eft  SçhaLab. 

vrai  cju  li  emprunta  placeurs  vaiileaux  des  Vénitiens  &  des  - 

Génois  pour  de  l'argent  :  mais  la  plus  grande  partie  de  la 

Flotte  étoit  de  navia^s  François :&  quanti  fa  première  ex- 

peJidon  d'outre-mer  ^  Joinvitlc  dit  qu'au  départ  de  Chypre 

{»our la  conquête  deDamiete^/jr  avoîtéife^bUit  (tn$s  vaijftùftx  Jobvîii&  p. 

tAttigran  's  que  pttir,  *'* 

LapiiifTance  des  Fran(^ois  n'étoit  gueres  alors  inférieure  d 
celle  d'Anglecerre  lur  la  mer  ;  &  ei!e  fe  maintint  ainfi  juf- 
qu'<à  la  prifedu  Roy  Jean.    Car  Pnilippc  III ,  dit  le  Hardi ,  'g 
FiU  de  faine  Loiiis  é.anc  eng  ierreavcc  Pierre  III  Roy  d'Ar-  «wr. 
raeon ,  envoya  en  Cataloene  une  flotte  de  Hx  vingt ,  tant 
galères  qu'autres  gros  vaîfleaax.  Philippe  le  Bel  fon  Fils  ^    Mapaat  l 
j'étant  brottillé  avec  Edottard  I  Roy  d'Angleterre,  fit"**'* 
paflérune  armée  en  Angleterre  fous  les  ordres  de  Jean  de  A^aiciap 
JH^rcour,  U  de  Matthieu  de  Montmorency  ,  qui  prirent  U  ^mmc^ 
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fHjMce  it  ville  deOotivré  &  lafaccagerenr.  Philippe  de  Valois  fie  une 

&*dl^?hîu't\  pareille  expédition  contre  Edouard  III  j  &  fon armée  pilU 
d$  vmMs  l»r  &  brûla  la  ville  de  Soutampcon. 

'l^ffaccvol         flotte  qui  fut  dcfaice  par  les  Anglois  à  la  bataille  de 
x.chap.  i</  iXclufe  ,  ctoic  de  fix  vingc  gros  vaillèaux  &  d'un  grand 
Ibia.  dup.  nombre  de  plus  petits.  L'Hiiloire  marque  encore  fous  le  mô^ 
^  '*         me  Règne  un  combat  naval  ic  une  grande  vlâclre  rempor. 

tée  for  les  Flamans  devant  Zificzde  en  Zélande  en  1304 ,  êc 
un  autre  aflèz  confiderable  auprès  de  Tlfle  de  Grenefay,oà 
m  chap  la  flotte  Françoife  étoic  detiente-fixgrosvaiflèattx  i'^n-: 
>»•  gloife  de  quarante- fîx. 

Lm  mariné     H  nefuc  plus  menri  /m  de  flotte  en  France  fous  le  Roy  Jean» 


»•   «»  fur  tout  depuis  fa  priion  à  la  journée  de  Poitiers.  Chai  les  Y 
£^ /«i»!  ^*      S iicceiieur  aïant  par  (â  fase  conduite  rétabli  Tordre  dans 
le  Royaume ,  ailembla  une  tKS.  nombreufe  iiotte  i  Harfieur 

Tan  i3<(9 ,  i  deflem  de  porter  la  guerre  en  Angleterre  :  mais 
l<Skcbap.  le  Duc  de  Lancaflre  le  prévint  ^  &  aïant  fait  pa(2èr  une  ar. 
^ilts^tit  ptr        ^  Calais ,  obligea  Charles  k  dcfarmer ,  pour  employer  â 
h  ntj  Ch»r-  la.  défenfe  de  la  Picardie  les  troupes  qui  montoient  Ja  riotte. 
Ittv,  Celle  qu'il  mit  en  mer  trois  ans  après  en  1371 ,  réuliîc  mieux 

&  remporta  une  grande  victoire  fur  IcsAnglois  devant  ia  Ko- 
setviSûirtt  cheUe.  Le  Comte  de  Pembrok  qui  commandoit  la  flotte 
liniiZ^"'"  -A^g^oift  ^ttt  ^  prifonnicr ,  6c  prelque  tous  ics  Vaillèatix  pris  • 
ll^'diap.  ou  coulez  â  fond. 

Le  même  Roy  fît  encore  un  grand  armement  fiir  mer  Tao 
1377.  J^'^"      Vienne,  Aminl  de  France  qui  la  comman- 
doit, prit  &  brûla  la  lîye  ,  pilla  l'iflj  de  Wigt  &  quelques 
ibij.  chap.  villes  d'Angleterre  le  long  de  la  Manciie.  Ce  fut  durant  cette 
^^7'  expédition  qu'il  apprit  la  mort  d  Edouard  III  ,  qui  ious  ics 

denx  Règnes  précedens ,  avoir  mis  le  Royaume  de  France  i 
deux  doigts  de  fit  perte,  êt  qui  après  un  trés-glorieux  Règne 
mourut  avec  le  chagrin  de  voir  inlulté  juujaes  dans  fon 
Royaume ,  &  fur  le  point  de  perdre  tous  les  Etats  qu'il  poâe- 
doit  au-deli  de  la  mer. 

Charles  VI  SucceHeur  de  Charles  V  fon  père  fur  le  Trône 
de  France  ,  après  un  commencement  de  Rcgne  troublé  par 
p^fiMu'J»^      ^^*^ions  de  iès  trois  Oncles ,  les  Ducs  de  Bourgogne  , 
iMr.         d'Anjou  &  de  Berri ,  ayant  pris  en  main  le  gouvernement 
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de  l'Etat,  ie  rendit  lur  ia  aier  audi  redoutable  cjuc  Tes  Pré- 
deccileurs.  £c  ayant  Ibnné  le  deiTeia  de  faire  en  Angleterre 
autant  de  mal  &  de  ravages  que  les  Anglois  en  avoicnc  fait 
dans  Ton  Royaume ,  il  acheta  des  Etrangers  ane  infinité  de 
vaifTeaux  qui  joincs  avec  ceux  de  France,  compofêrenc  une 
flotte  de  mille  deux  cents  quatre  vingt  fept  voiles.  De  forte 
qu'il  y  en  avoit  a/Tez  ,  die  l'Auteur  de  l'Hiftoire  de  Charles  HîAoîre  de 
VI,  pour  faire  un  pont  depuis  Calais  jufqu'àDouvresrmaii  la  ,  g' 

jaloufie  du  Duc  de  Berri  contre  le  Duc  de  Bourgogne  Ton  Froiffat'voh 
frerc  ,  fie  avorter  ce  deHein,  &.  rendit  inucilciles  cxceliivci  i-  «bap.  »/• 
dépeniês  qu'on  avoit  fiûies  pour  l'exécution,  Uencreprifê  ne 
fut  pas  cependant  entièrement  abandonnée  \  on  fit  de  non* 
veaux  préparatifs  pour  le  mois  de  May  de  l'année  fuivantC; 
&  l'on  n'actendoit  plus  que  le  Connétable  de  ClilTon  ,  qui 
devoit  commander  l'armce  en  Angleterre  après  la  dcfcente , 
lorfque  le  Duc  de  Bretagne  furpritce  Seigneur  qu'il  regar- 
doic  comme  Ion  ennemi ,  fie  le  mit  en  priion.  Cet  incident 
déconcerta  tout  ^  &  ce  fat  un  grand  problème  en  ce  tems-là, 


expédition  que  mille  accidens  pouvoieot  empêcher  de  réiil^ 
lîr ,  &  en  laquelle ,  (1  le  fuccès  en  entêté  malheureux  ,  la 
p!us  grande  partie  de  la  NoblefTe  Françoife  auroit  péri. 

Depuis  ce  cems  !n  ,  il  fe  fit  encore  quelques  autres  armé- 
niens moins  confiderablcSjlous  le  Règne  de  ce  Prince  même, 
depuis  l'ctrange  accident  qui  lui  arriva  &  qui  le  rendit  inca- 
pable par  l'égarement  de  fon  efprit ,  de  gouverner  par  lui- 
même  :  6c  pois  forvinrent  les  guerres  civiles,  dont  les  Anglois 
profitèrent  pour  s'emparer  d'une  grande  partie  de  la  France. 
Charles  VII  fon  SuccefTeur  ne  fut  de  long-tems  en  éux,  de 
rétablir  fes  forces  maritimes.  Te  trouve  feulement  que  l'an 
1451  le  Comte  de  Dunoiç  faimnr  le  fîege  de  Bayonne  qu'il  Hiftoiiede 
prit ,  avoit  fur  la  mer  pour  i'mvellir  de  ce  coié-là  ,  douze  ^^""^ 
vaiifeaux  Bifcains  appeliez  Efpinaces  ,  &  que  l'an     ^7  Pierre    l*ag.  47/, 
de  Breze  Comte  de  Maulevner,  Sencch<il  de  Nortnandie  , 
fit  une  deicente  en  Angleterre  avec  une  flotte  fur  laquelle  il  ^^,1^^,,^ 
y  avoit  quatre  mille  ioldats ,    força  la  ville  de  SandVic  qui  «SLum 
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MT^KiCibw-  fuc  pillë«î  mais  ces  expediriom  rcûâîrtet  ptr  lâ  ibible(!ê  âei 
it$  Fil*      Anglois ,  occupez  de  lears  guerres  civiles ,  plutôt  que  par  \tf 

forces  de  la  France  qui  n'étoient  alors  que  médiocres  fur  1» 

mer. 

Il  neparoîc  pas  que  Louis  XI  S'iccefTcnr  i^e  Charles  Vît 
Ltnit  Xi   fe  fut  beaucoup  appliqué  à  augmenter  la  puiilance  dans  la 
'Jtk^mêJnt.  ^^^^^^  i  &  il  nc  fe  donna  de  Ton  tems  aucun  combat  naval 
conlldcrabie.  Je  trguvc  kulcmcnt  c^ue  le  Comte  de  Var- 
vik  qui  le  révolta  contre  Edoûard  IV ,  en  faveur  de  Henri 
VI  prifonnier  dans  la  tour  de  Londres,ërant  palle  en  France, 
le  Roy  ordonna  au  bâtard  de  Bourbon  alors  Amiral ,  de  raC 
fembler  quelques  vaiiîeaux  pour  joindre  â  ceux  du  Comte  de 
Comtoesl.  j.  Varwik,  comre  la  flotte  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  j  qui 
s-      eroir  très  nombreufe  ^  &c  qu'enfuite  la  plupart  des  navires 
qui  croient  dans  les  ports  de  France  fur  l'Océan  ,  s'ëtaoc 
aiicaibicz  par  les  ordres  du  mcme  Roy  ,  ils  eicorterent  le 
Comte  de  Varrlk ,  lorfqu'il  repaflÀ  en  Angleterre  oh  il  rétaJ 
blit  Henri  (ûr  le  Trône. 
Mrmoires      Louis  XI    contenca  d'entretenir  trois  galeaces ,  quelques 
Kh^'  iol!  g*lées  &  caravelles  légères ,  pour  efcorter  Tes  fujecs  qui  fai- 
coafc  8448.  Ibient  commerce  au  Levant.  Le  peu  dedépenfe  qu'il  faifoic 
pas-47«      fur  la  mer  l'expola  aux  infukes  des  Corfaires  de  barbarie, 
qui  faifoient  des  defcentes  en  Languedoc,  &  en  amcnoienc 
des  habitans  en  efclavage. 

Charles  VIII  étant  monté  far  le  Trône  »  n'eut  pas  allèz 
de  fes  feuls  vatilèaus  pour  la  conquête  de  Naples  «  8c  Am: 
obligé  de  faire  une  grande  partie  de  ion  armement  de  mer 
Ttren  Je   i  Gennes ,  dont  Ludovic  Sforcc  furnommé  le  More,  qui 
fjl'u^^"  l'avoit  engagé  à  cette  entreprife  ,  étoit  le  Maître.  Et  furent 
L.7.CI1.  f.  prêtes  ,  dit  Comines , /ttfàwfi attarorze  naz'ires  Genczois  ^  C 
flujîeurs  galces  égalions. .....  car  ladite  Ctté  étoit  jous  L'Etat 

de  Ai  fia»  que  gouvernoit  le  Seigneur  Ludovic. . . . ...  Z<»  dé* 

fenje  dt  ces  navires  étcitfin  grande  »  ajoilce41't  fa^f  ^avit 
qu'elle  e^âta  trois  eens  mUle  franes. 

Le  Duc  d'Orléans  nommé  pour  commander  k  flotte; 
y  arriva  ,  dit  le  même  Auteur,  avec  quelques  nfives ,  &  hcn 
nombre  de  gai  ce  s ,  &  une  grojje  gaUace  qui  étoit  mieme  que  faz 
tros/Jotr  Mejire  Albert  Melj, 
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Charles  VIII  à  foo  retour  de  Naples  «  mit  en  mer  une  nou« 
▼elle  flotte  pour  le  fecours  des  châteaux  de  cette  Ville ,  af- 
iîegez  par  Ferdinand  d'Arragon.  Mais  cette  flotte  étant  arri. 
vée  a  Ligourne  «tout  l'équipage  deferta,&  les  châteaux  faute 
de  fecoiirifurent  pris. 

On  voit  par  tout  ceci  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  difFerence 
entre  les  armemens  de  mer  que  l'on  faifoic  alors  en  France, 
&  ceux  que  PhUippe-Augulle,ôcmême  Ciiaxies  Vi  avoic  taie 
autrefois. 

Louis  XII  plus  occupé  à  attaquer  iês ennemis  SciCcdé-  - 
fendre  fur  la  terre  que  fur  la  mer ,  ûz  encore  moins  de  dé-  IrZdeffirfi'r 
penfe  que  Ces  PrédeceÛèurs  pour  Tes  flottes }  &  la  plus  grande  •» 

qu'il  ait  mifeenmer,  n'étoit  que  devingr-deux  gileres  l'an  ^f^^'i^""^ 
1510.  Elle  alla  Te  pre/cnter  à  la  hauteur  de  Porto- Veneré  de- 
vant celle  du  Pape  Jules  T[  &  des  Vénitiens  ^  &  après  quel- 
ques canonnades  les  deux  Hottes  le  leparcrcnt. 

François  I  attaque  en  même-tems  par  l'Empereur  Charles    Tr  An  fait  Jf 
V,  &  par  Henri  VIII  Roy  d'Angleterre  ,nc  put  fedifpenfer  '^^s'  ^^'rt 
d'augmenter  iês  fi>rces  maritimes.  Il  fie  venir  dans  l'Océan  ^''^"'^ 
les  galères  qu'il  avoit  fur  la  Méditerranée  au  nombre  de    ^^'<^  '-^i* 
vingt- cinq.  Elles  écoient  commandées  par  le  Capitaine  Polin,  "c*#J  /#  ^r*- 
depuis  plus  connu  fous  le  nom  de  Baron  de  fa  Garde.  Et  «'f  f«»  *it 
c'eft  la  première  fois,  comme  l'obferve  Peguillon  de  Bea-.i-  {t'';f*^F'"îr 
caireEvcque  de  iMetz,  qu'une  armée  navale  de  galères  aie  fe,ftdeg»!tres 
fait  le  trajet  de  Marfcille  jufques  dans  nos  ports  de  l'Océan  j  f/, J*,*'^^ 
excepté  que  fous  Loais  XII,  le Càpicaine Pregene  de  Bi-  îo'Vn. 
dons  y  avoic paflé avec  quatre  galeres,&  avoic  combattu  avec  ^ 
avancage  concre  pluHeurs  vaifleaux  Anglois  devant  Breîl.  ^^^^ 
CéC  e&y  qui  avoïc  réuilii  fit  que  François  I  fchazardaà 
faire  entrer  routes  Tes  galères  dans  cette  mer.  C'eil  fur  ce 
trajet  feulement  que  tombe  laremarque  de  l'Evcque  de  Mctz; 
&  il  n*a  pas  prétendu  dire  que  ce  rue  la  première  fois  qu'il 
eût  paru  une  armée  de  nos  galères  lur  l'Océan ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  interprété  mal  à  propos.  Car  il  eft  conitauc 
par  nos  Hiftoires  que  depuis  loogrCems  nos  Rois  y  avoient 
eu  des  armées  de  galères  ;  mais  elles  avotenc  été  £uces  dan» 
nos  porcs  d'en  de^à  du  détroit  de  Gibraltar. 

Le&oy  ^oîgpit  â.ce^  vingt  ci|iq  eileiçs  dix  navires  queles*- 
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Genoif  lui  ibursireoc  $  8c  av«c  ceux      avoir  dam  fes  ports, 
il  compofa  une  flotte  de  cent  cinquante  navires  ronds.  (  C'cft 
ainfî  qu'on  appciloit  les  ^ros  ?aiâèaux  de  ce  cems.iÂ,;  &  de 
ibixance  aucres  moindres. 

L'Amiral  d'Anacbauc  commandoic  cette  Flotte  :  il  fit  voiîe 
vers  l'Angleterre  ,  fit  defcente  dans  Tlfle  de  Wigc  U  en  quei- 

?iies  autres  eodroic  s  de  Ja  côte  qnll  ravi^^  i  la  và^  de  la 
lotte  Angloife  qui  n'o{â  jamais  s'engageri  on  combat  gêne- 
rai. CV(1  la  plosgroflè  Flotte  que  Frao^oisI  ait  eaë ,  car  celle 
qu'il  joignit  aux  vaiflèaux  du  fameux  Barberoudè  pour  le  Hege 
de  Nice  en  Provence,n'écoic  qœ  de  Tingcdeux  Galères  âc 
de  dix-huit  navires, 

Henri  II,  quoiqu  il  ait  été  quelque  tems  en  guerre  avec  les 
Anglois^ne  fit  pas  de  fi  grandes  dépenfes  que  Ton  Prédecefleur 
pour  la  Marine.  Il  k  coatenia  d'entretenir  ce  qa*U  ayoit 
trouvé  de  vaiilèanx  à  Ton  avènement  i  la  Couronne ,  &  n'en  fie 
]»as  conftruire  beaucoup  de  nouveaux.  II  ne  laifia  pas  de  fe 
rendre  redoutable  à  fês  voifins  fur  la  mer,&  il  s'y  fie  £w»  ion 
Règne  quelques  expedirions  affez  confiderables. 

La  guerre  civile  qui  s  alluma  en  France  fous  le  Rce;ne  des 
fils  de  ce  Pnnce  ,ne  leur  permit  gueres  de  le  faire  craindre 
fur  la  mer  j  àL  dans  cette  conjonâure  £lizabeth  Reine  d'An- 
Wm»hty  glecene  aiant  fait  conftruire  un  grand  nombre  de  vaiifeaux, 
^utmJirJ!i        ^  qoeloue        r£mpire  de  cet  élément  à  {k  natîoo. 

C'eft  un  des  plus  bMsx  endroits  du  Règne  de  cette  Pxin- 
«^•^  ceflè- 

La  Reine  Catherine  de  Medicis  fit  un  efTorr  pour  foûtenir 
les  prcrcntions  qu'elle  avoit  iur  le  Royaume  de  Portugal  après 
la  mort  du  Cardinal  Roy^qui  avuit  luccedc  à  Dom  Sebaioen 
tftrt  it  u  tué  dans  fa  malheureuiê  expédition  d'Atnque  :  &  pour  maioJ 

fin  'id,  uJill         P^**"      ^  Pnnce  Pom  Antoine  btourd  de  Ponogii 
M/im/iu^,  avoit  dans  les  Açores  ^  elle  mit  en  mer  fiiixante  vaifleaux  fc 
fix  mille  foldats  (iir  ces  vaiflèaux  fous  les  ordres  de  Phflippe 
Strozzi  &  du  Comte  Charles  de  Briflàc  :  mais  cçtte  FlottC 

fut  défaite  pir  le  Marquis  de  Sainte  Croix. 
ts  m»ri»*     On  peut  fixer  dans  le  tems  de  ces  guerres  civiles  des  Ha- 
T^e*  ?  gLienots  la  décadence  entière  de  la  Marine  en  France.  Elle 
rsftt  UffHir.  tut  celle  (|ue  lorf^ae  Henri  IV  fut  parvenu  à  la  Couronne,  U 
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fctroiwaexpofé  fur  la  merauxinfultes  des.  Princes  fêsvoifini. 

Onfçair  comment  le  Baron  de  Rofni  fuc  traité  par  le  Vice-  ^'""nenn  iv 

Amirard'AngIecerrf,qui  vint  le  prendre  à  Calais  pour  le  con-  /«w  /*«»  /«r 

duire  à  cette  Cour  en  qualité  d'Ambaffadeur  de  France  , 

comment  le  fieur  de  Vie  qui  l'accompagna  quelques  lieucs    infuiu  i» 

en  mer  fut  obligé  de  baiflèr  le  pavillon  devant  le  vice.  Amiral  îi^^/^^^^/îj 

Aoglois ,  qui  le  menaça  de  k  couler  à  ibod  s'il  ae  le  faifoit.  k  u  f,0hu.  , 

Le  Cardinal  de  Richelieu  dans  Ton  Teftament  politique  n*a    Pag.  }4<. 

pas  oublié  cette  infulre  faite  à  la  France  ,  en  reprefentanc  à 

Louis  XIII  laoecefiicé  d'augmenter  les  forces  de  France  fiir 

la  mer.  Il  n'y  eut  pas  jufqu'au  Duc  de  Tofcane  qui  s'éranc 

faifi  de  riHc  &  du  château  d'If  en  Provence  durant  les  trou-  Autre  infuttê 

bles  de  ce  pays ,  fous  prétexte  d'empêcher  que  cette  Ifle  &  le  f^"* 

château  ne  tombaireuc  fous  la  puiilance  des  Huguenots^rcfufa  J^ii^îi?''** 

au  Roy  Henri  IV  de  les  lui  rendre,mênie  après  que  ce  Prince  ' 

eue  eu  rabroltttion  du  Saint  Siege,&  il  s'y  maintînt  aflèz  long. 

tems  par  le  moyen  de  quatre  galères  qu'il  y  avoit  envoyées, 

parce  que  leRoy  n'en  avoit  point  à  y  op'pofer  :  &  ce  ne  fut  que 

par  un  traité  que  l'Idc  d'If  &  le  château  lui  furent  rendus* 

Quelque  tems  après  la  Grand  Duc  avant  pris  des  liaifons  avec 

l'Èfpagne ,  &M.  d'AIincourt  lui  en  failant  des  reproches  de  la 

part  du  Roy,  il  lui  répondit  ;  Si  Le  Roy  eût  eu  qujra»te  zalercs  Tcftamenc 
n    .  j     \j    r  -n      ■     '     ,r         1  /    .  Catd.  de 

au  Fort  de  jHarjetUe  ^je  n  cujjc  pas jatt  ce  que  j  aijait.  RichcJkB,^, 

Le  Cardinal  Ubaldmi  alors  Nonce  en  France,dan$  une  de  j  j  7- 
fts  lettres,  *  blâmoit  fort  ce  Prince  de  (a  négligence  â  cet  *  ouée  du 
dgard ,  &  en  attrîbuoit  la  £9Uite  à  M*  de  Sully  qui ,  difoic-il ,  >  i  i'oebubst 
empêchoit  le  Roy  en  faveur  des  Huguenots  de  fuim  en  ****** 
cela  les  confeils  de  fes  autres  Minières  Cacholiques^parce  que 
lî  on  avoit  eu  en  France  trente  galères  armées  comme  autre- 
fois Jl  auroit  été  ailé  de  contenir  les  Kochelois  qui  étoienc 
la  relfource  des  Huguenots,  &  de  leur  empêcher  les  fècours 
dont  i'aiiurance  les  entrctenoit  toujours  clans  l'efpric  de  ré- 
volte. Ce  Prince  néanmoins  parut  depuis  penfer  fçrieufemenc 
â  rétablir  la  Milice  de  mer ,  conuneil  a?oît  fait  celle  de  terre  : 
mais  fa  mort  prématurée  l'en  empêcha ,  &  il  laiila  Tbonneur 
de  ce  rctabliflement  à  fon  Succeileur.  Je  ferai  l'Hiftoire  de  ce 
rétablifTement ,  &  enltiite  celle  de  la  perfedion  où  la  Marine 
fut  portée  fous  Loiiis  le  Grand ,  quand  j'aurai  traité  diver» 
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points  qui  regardent:  l'ancienne  Mirine  fort  différente  de 
la  Marine  moderne , celle  <}u'eilea  cic  iousie$  deuic  derniers 
Kois  de  f  riiQce* 


C  H  A  P  I  T  K  £  lU. 

Des  diverfes  efpeces  de  vaipeaux  dont  on  s'eji  Jèrvt  dâns  les 
Flottes  fins  U  trotjtéme  IWe* 

LEs  Grecs ,  les  Romains  &:  les  Carthaginois  font  regardez 
comme  le^  Auteurs  de  l'Arc  Militaire  iur  la  terre  :  àc  l'on 
VArtMitiui.  pç„(  2q||2  leur  faire  booneur  d'avoir  porte  biea  loin  l'Art 
c«/«r  mr,  ^j^^^ire  Cut  u  mer ,  fans  en  exclure  quelques  Republiques 
maritimes  de  l'Afie ,  &entr 'autres  celle  de  Tyrdonc  la  repa- 
tatîoo  fuctoiîjours  grande  dans  la  Marine.  Les  anciennes  riû 
ftoires  nous  difenr  des  chofes  admirables  del'habilete  de  tou- 
tes ces  nations  dans  la  conilrudion  de  leurs  vaiileaux  de 
guerre,  de  hur  adreilL' à  les  manier  dans  les  combats,  de 
kur  nuni  jre  de  les  armer  ,£cde  les  ranger  en  bataille. 

La  defcription  que  les  Auteurs  nous  font  de  quelaues-uns  de 
leurs  vaiiDaux  de  guerre ,  nous  donne  quelque  idée  de  leur 
ftruâure }  mais  il  y  en  a  plufieurs  autres  dont  on  ne  comprend 
pas  comment  ils  pouvoient  s'en  fervir  s  par  exemple  Athénée 
1.  f.Dîpoto-  parlant  d'un  vaifT.^au  de  Philoparor,  dit  i]u'il  avoir  deux  cents 
^^r^'/r^M  lit  cjuatrc  vingt  coudée,  de  longueur  iur  trente  huit  de  largeur 
ghiUi»i§r.     que  les  raraes  diî  plnshautëtagectoienr  detrente  huitcoudées. 

Quelle  d^ivuit  ccrc  la  groâcar  de  ces  raniei  à  proportion  de 
laionguettr,&  quelle  force  devoit  être  celle  des  rameurs  pour 
les  remuer }  cela  eft  difficile  à  concevoir.  Il  n'eft  pas  de  mon 
fujet  d'entrer  dans  l'exameo.  de  ces  difficuttez.  U  me  fuffitde 
con  lure  que  4a  M^^'ine  des  aRcien&,6c  fur  tout  des  Grecs  & 
des  Villes  maritimes  d'Afî;i,fur  po-^rée  \  un  point  de  pcrKedion 
tout  au  re  que  celui  où  elle  fat  l^epùlJ^  la  fondation  de  la  Mo- 
narchie Fran<^oi  e  dans  les  Gaulev  pendant  plufieurs  fieclcs, 
&  ijue  pour  U  qualité  lesef  eces  de  vaiikiux  il  ne  s'en  con„ 
^vaprefque  rien,même  parier  Romains, que  ce  qu'il  y  avoie 
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<ie  plus  âiic  pour  ia  coDilrudion  àL  pour  ia  manœuvre  |  tels 
que  furent  depuis  les  vaiilèaux  à  rames  ièinblables  pour  ce 
point  aux  galères  de  notre  tems,  &  fans  ces  diwis  étages  de 
lameurs  les  uns  plus  éleyex  que  les  autres. 

Quoique  les  vaillèaux  dont  on  compofoit  alors  les  flottes^ 
fuffent  pour  la  plupart,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite,  ceuiu 
là  mêmes  dont  les  Marchands  fe  fervoient  pour  leurs  voya- 
ges &  pour  leur  commerce  j  cependant  quand  on  les  armoic 
pour  une  flotte,  00  les  appelloïc  vaiilèaux  de  guerre.  C'eft 
ainfi  que  s'exprime  Guillaume  le  Breton .  dès  le  tems  de 
Philippe-  Auffufte ,  en  parlant  de  la  flotte  Ângloife  qui  vint 
atuquer  celle  de  ce  Pnnce  fur  les  cdces  de  Auidies  »  donc 
j'ai  ocja  ^tmendonl 

Hefternum ,  Rex  ^  ante  diem  SaUbericus  héros 

Bolwiujque  Cmeitum gentis  miUihus  Angl£  ^  p-. 

BELUGBRIS  frkin  RATISVS  longifyue  gaUii 
Afflitutrt  fimul  pnfi  ms» 

Les  galces  qui  font  nommées  dans  un  des  vers  que  je  viens  GtUiNi 
de  citer ,  ëtoient  les  plus  grands  vaiilèaux  de  guerre  de  ces 
premiers  tems  de  la  troifiéme  Race,&  encore  long-tems  de« 
puis.  CeftcequemarqueceTers.citëpar  Mathieu  Paris.  MathimPa^ 

*  ris  ad  «II. 

Jn  terris  gaUas  >  $»  a  fuis  fort»iâù  galetas  j  '  ^  4  h 

c'eil  à-dire,  je  crains  les  cafques  fur  la  terre ,  &  les  galées  fur 
Utncr. 

Quelaues-nns  prétendent  que  ce  mot  de  Galée  vient  du  jj;^;;;,' ^J'^'J: 
latin  Galea  qui  Hgnifie  un  caique  s  parce  quec'ctoit  autrefois  yi^tdom  "c. 
la  coûtume  de  reprelênter  un  cafque  fîir  ces  fortes  de  vaif-  »  J^j^^  . 
iêaux.  Cela  peut  erre  ,  mais  nos  Hilloriens  me  paroiïïènt  miiû.  navlîl, 
avoir  pris  ce  nom  immediacemenc  des  Grecs  du  bas  i;mpirc.  j.  C4p,_i. 
L'Empereur  Lcon  s'en  icrt  dansfon  Traité  de  la  guerre,  3c  ^f^^***  * 
la  Prmceiie  Aune  Comnene  dan^fon  Alexiade.  Nos  Auteurs  Uo 
Françoîs  ne  s'en  iervent  point  avant  le  tems  des  Croijades ,  ^^^j^^^,^,^. 
dont  il  eft  piarlë  dan^l'Alc^dade ,  U  tous  s'^n  fervent  depuis  «m  w. 
ce  tems- U. 

Ces  galées  étoient  des  vaiiTeauz  à  rames  &  à  voiles ,  comnu» 
Ttm  II,  LIU 
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cejMê  té-.  Ta  voient  été  arvcicr.iicmcnc  cous  ou  prcfquetous  les  vaiilcaux 

On  domioic  avffi  aux  galëes  k  nom  ^ie  longs  Taiflieaaz 

/ira  »rfr«.'«         lon^x .  pirce  ou'clfês  écoîent  foTC  loDgaes  €n  coRipa. 

9.1^ t;.'<.'^9;4-  raiion  des  lucres.  On  les  appeUoic  eocore       i  n/tratât 
ift  duitntur.  Navifcs  à  bec  :  j'en  dirai  plus  bas  la  raifon. 
xius.'ll  i^îfc      Ct^i  dîi^îx  noms  écoient  aufTi  donne?  pir  le?  Anciens  à*Ieurs 
9  4<  navires  dt^  ^uer/e ,  comme  on  le  voir  par  les  Commencairts 

Kavîmmr^  de  Ceiar ,     par  l'Hiftoirc  de  Polvbe. 
inigo  dtcun-     Le  nuiiï  de  G^iicc  tut  dcpuii  thangc  en  celui  de  Galère. 
ittff»itt.ihid.  Les  Italiens  ont  icmm  Taisciea  nom  de  On  ùsr- 

'  v  '^  *  ^oic  epcore  de  ce  terme  èa  tems  de  Charks  VIII ,  comme 
Poijrbius  \.  6.  on  le  voie  par  l'Hiftoirede  Comines.  Le  morde  gakrede- 
g»t',  '^hMngé  ^•'^^  ^  *0  France  fous  Lottis  JCU.  Car  Martin  du  Bel- 
$nttiu:  .if  on!  commence  Tes  Mémoires  par  la  fin  du  Règne  de  ce 

J^^'*'**".  Prince ,  fe  ierc  toûjour»  du  mot  de  galère.  Nonobftanc  la 
nouveauté  de  Tufagc  de  ce  mot  de  galère ,  je  m'en  fervirai 
déformais,  même  en  pariant  des  anciens  cems,  puiique  la 
galée  6cla galère  {bnr la  même  erpece  de  vaiilèau ,  &  «ju'oa 
t ft  accsoûtiimé  à  cefaii  de  galère. 
Qfiim».       De  galée  eft  encore  venu  le  mot  de  galion  qui  fignifioit 
^o"'«dio?*  ^"f'C^is       pedte  galée ,  autre  vaiflfeau  de  guerre.  L'Au* 
Rfmoiû  con-  teur  dc  l'Hiftoire  de  Jerufalem  femble  rcftraindre  ce  nom  à 
icot^bxevàiate  la  galéc  q  -ii  n'avoic  qu'il n  ranc:  de  rames  ,  &  dont  le  corps 
cii;u$'^-*iml  ^^^'^^  moins  long.  Nos  Autcurs  irrançois  lui  donnent  auâx  ic 
j"r  &  icTiui  nom  de  Gaiiot. 

difcurrunr,  9t 

i^wUis  jacu-        L'Amiraut  en  u»  Gaiiot 
i>67.  Arbalétriers  tnton  quarante, 

■ufcrit  fou*  Mais  les  vaiflèanxaufquels  on  donne aujourd'huy  le  nom  de 
J*»  i  galion  ,  font  beaucoup  pîii?  c;rands  &  d'une  route  autre  ftru- 

èture  que  les  galères  j  ce  font  des  vaiffeaux  dc  haut  bord  ,  & 
ne  différent  de  nos  grands  vaiflèaux  dc  guerre  que  par  leur 

peiaoteur. 

Aitm.  A-    Les  Galeides  Galeidét  écoient  les  mêmes  que  ks  galions  de 
Vri'  !     ces  tems.là.  comme  on  le  voie  parla  maniefe  doocks  Auteon 
en  parlent. 
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De  Galée  cft  encore  venu  Galeaffe  qui  cft  une  efpece  de  v.  Galcan» 
vaiflèau  enufage  fur  la  Mcdirerrancre ,  àinfî  appelle  lelon  la  ^J-^7o"nîa: 
manière  d£s  Italiens  ,  parce  qu'il  eil  beaucoup  plus  grand  1.  i.c. 
qu'une  galère  :  Néviiie  fimile  alla  Calea  ma  ajfai  maggiore^ 
die  le  Vocabulaire  de  la  Crtiica.  Les  formats  y  lotit  à  convert 
fous  une  efpece  de  plancher ,  fur  lequel  il  y  a  du  canon. 

Suada  dit  que  ce fniest  les  Veoideos  qui  fê  fervirenc  les  Dec*»- L  y 
premiers  de  cette  ^fpece  de  vaiilèau  ,  &  que  ce  fut  à  !a  ba- 
uiiie  de  Lepante  qu'ils  en  firent  d'abord  ulage  :  mais  j'ai  re- 
irarqué  ailleurs  que  dès  le  tems  de  Charles  VIII,  il  y  e« 
avoit  une  dans  la  iiotce  du  Duc  d  Orkans  armce  de  gros 

canon ,  &  par  le  moyen  de  la^Ue  et  Prince  battit  les  enne* 
mis  à  Rapatlo  i  quelques  Ueafa  de  Gennes.  *ftollis  XI  même 
en  avoit  trois  ,  ainll  que  je  l'ai  dît  aufli  plus  bauc. 

Dans  un  Traité  manufcrit  de  l'Office  des  Hérauts  1  cité 

par  M.  du  Cange ,  il  eft  fait  mention  de  quelques  autres  ei!^ 
pcces  de  vaifleaux  de  guerre  de  cesanacns  rems  en  ces  ter- 
mes. »  Ledit  Amiral  doit  avoir  de  tous  vaiileaux  apparte. 
1»  nant  â  la  guerre  l'adminiAration ,  comine  fiargcs ,  Galces ,  Balâgc- 
•>  &  Hovquces  »  &  BaUenJers  Ac  autici^  • 
Le  mot:  de  Barges.en  Latin  Sorj^M le tMwre  (buvcofe  avec 
la  même  iignificacion<  qoe.celui  de  Barc9  noc  htnine',  qui  S4r;«r. 

n'ctoit  qu'un  gr-înd  bateau  ,  ou  la  chaloupe  d'un  plus  grand  NaTcmma- 
vaiilèau.  Cependant  dans  une  Charte  de  l'an  1080  ,  li  eft  Blr™m^"v(r 
parle  de  la  barge  comme  d'un  grand  vaifîeau:,  &  il  en  cft  fait  «^ut  apad 
prcfque  toujours  mention  dans  nos  Auteurs ,  lorfqu'il  i.'agic  ^^^^l^^^ 
d'expeditians  navales ,  2-  t-9i, 

« 

Se  vont  entre  eux  el  port  fertr 

muirt  orent  lors  ne  ,  *  &  Barges  ^  '  ♦NcfiuaTi* 

dit  Guillaume  Guiart  fous  l'an  1395  .  &  Ville  Hardoiiia 

cil  qui  de  Conflanttmple  lenr  venaient  aii^ier  en  barques .  8}. 

Je  croy  après  tout  que  ces  Barges,  n'ctoicnt  point  autr«         ,  . 
choie  qaede  grandes  barques  atmdef.^  telles  apparefnment  '  - 
que  celka  dlont  on  iê  ièrtr  encore  aiijoinrd'buy  pour  Âine  des 
deicenteF. 

Les  Ballinjers  dont  il  eÛ  fait  mention  dans  le  lA,^n\i(ci'Mi  MiiMpru 
que  je  mm  de  cîicr  »  dtoicm  aniSi  inis  a» nombre  des  vaiC» 
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féaux  de  guerre  Les  ennemis ,  dit  Walfingam  dans  l'Hiftoire 
Sefift  »rmA-  du  R^egne  de  Richard  II  Roy  d'Angleterre,  avo'tent  armé  chiij 
^u'vmfTtêii  de  guerre  de  ceux  ^t^on  appelle  BAltngen.  jbcFroii- 

Tare  parJanc  du  grand  armement  que  fit  Charles  VI  pour 
h.xHng^rt*,  ^Wçj,  defcente  en  Angleterre.  •>  £o  ce  tems*là,  dit  il  » 
'rroilTut^por.  "  apparences  de  planté  de  navires ,  de  galées  ,  de  vaif- 
1/  c.  4 1 ,      n  ièaux  &  d  c  balangers  pour  paflèr  en  Angleterre  le  Roy  de 

»  France  ÔC  fes  gens ,  étoient  fi  grande^,  que  le  plus  vieil 

M  homme  qui  vivoic  »  n'avoic  point  veu  n  ouy  parler  de  ckolè 

>3  pareille. 

FroiiTARToI.      I^      ^"^1  faic  meotion  de  brigaocins  dans  ces  cems  ià  : 
4»  c  1 1.      c'écoic ,  die  Froiifarc  ,  u»e  manière  le  vaiffeaux  eeuramy  c*elb* 
BriiêMimi.  .^diifç  ^  4  ce  qu^e  croi,  des  vaiflèaux  légers  j  on  en  voit  i  la 
tête  de  la  dclcente  que  les  François  &  les  Génois  firent  en 
Afrique,  fous  le  Règne  de  Charles  VI.  L'Aucear  a.joûte  qn'il 
y  avoit  dL*s  canons Tur  ces  briganrins  j  mais  ce  n'ctoic  appa- 
remmL^nr  que  de  fort  petits  canons,  car  on  n'en  mettoit  pas 
encore  alors  de  bien  gros  fur  les  vaiiTeaux. 
Ut  g»hrts      Ap'èi  tout  ,  il  me  paroît  que  les  galères  croient  propre- 
éttifnt  f>yre.  jn^iu  cn  cc  tems  ià  les  vaifleaux  de  guerre  ,  c'eft  à-dire  les 
jl!tux'uigltr-  pl^^  grands,  les  plas  armez,  où  il  y  avoit  plus  d'équipage 
«•  &  qui  6ûfoîent  la  principale  force  des  armées  navales»  Le» 

autres  étoient  â  proportion  comme  font  de  nos  tems  les  pe- 
tites frégates ,  les  flûtes  armées  &  les  antres  moindres  vaif. 
féaux  qui  ne  combacrent  point  en  lî>ne.  Mais  vers  ce  tems- 
ià ,  c'cft  à  dire  fous  le  Rcgne  de  Ciiaries  VI ,  on  commence 
à  parler  d'une  autre  cfpece  cie  vaUfeau  qu'on  appelloit  cara- 
que  àc  des  plus  grands  que  i  on  tu  alors,  fît-on  tellement» 
»  dit  TAutenr  del'Hiftoire  de  Charles  VI  fous  Pan  1416»  que 
»  grands  navires  venoient  tant  d'Efpagne  que  de  Gennes,  H 
»  y  avoit  de  grands  vaiiFeaux  nommez  caraques.  Les  navire» 
n  Anglois  n'ofoient  prefque  paroltre  devant  ceux  là. 
•  Les  Ramberges  étoient  en  ufagcchez  les  Anglois  do  tems 
de  François  I ,  &  y  étoient  encore  du  tems  de  Henri  IV.  »  Il 
r»  y  a  une  efpece  de  navires  particuliers ,  dit  M.  du  Bellay 
L,  10.  >ï  dans  Tes  mémoires,  dont  ufoienc  nos  ennemis  (  les  An^ 
»  glois  )  en  forme  plus  longue  que  ronde ,  &  plus  étroite 
I»  beaucoup  que  les  galères,  pour  mieux    régir  de  commao* 
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s»  deraux  courantes  qui  font  ordinaires  en  cette  mer  :  i  quoy 
M  les  hommes  font  fi  duics ,  qu'avec  ces  vaîi&adx  ils  conten*. 
»  dent  de  vîceffe  avec  les  galères ,  6c  les  nomment  ramberges* 
On  fyât  d'ailleurs  que  les  ramberges  étoient  à  Toiles  K  à 
rames ,  on  s'en  fervoit  quelquefois  en  France.  Il  eneft  parlé 
dans  les  Regiftresde  l'Extraordinaire  des  guerres. 

I!  çl\  raie  mention  dans  nos  Hifloires  de  trois  vaifTciux  fa- 
meux entre  cous  les  autres.  Le  premier  nommé  la  Charente  .^J^j^^'^L»» 
do  cems  de  Louis  XII,  lequel  félon  un  Auteur  qui  a  £Ut  l'Hi-  r^tT  ' 
ftoiie decePrince,portoit  donze  cents  foldats  fans  les  matelots^  D'Anteik  & 
&  deux  cents  canons^mats  dont  il  n'y  enavoitquequatorzedè 
gros.  Le  rede  ctoit  de  fort  petites  pièces  &  qui  n'ctoient  pas 
plus  grofTes  que  nos  petits  fauconneaux.  D'Aubigné  dans  fon   T.  1. 1. 4.e. 
Hilloire  parle  auffi  d'un  vailTèau  Suédois  nomme  k  Makelos  'J*-* 
qui  portoïc  deux  cents  canons. 

Le  fécond  s'appelloit  la  Cordelière  fous  le  m£me  Hegne  de 
Louis  XII  :  îl  avoic  été  conftruit  6e  équipé  aux  frais  de  la  Reine  <«c^ 
Anne  de  Bretagne.  Voici  ce  que  dit  M.  du  Bellay  dans  fes 
mémoires  au  fiijet  d'un  combat  oî!i  ce  navire  périt.»  Derechef, 
n  dit  il,  devantfaint  Mahic  en  Bretagne  ,1e  jour  de  faint  Lmu^ 
>3  rent  fut  combattu  par  quatre- vingt  navires  Ang;lois  conrre 
>î  vingt  Bretonnes  &Normandes,&  étant  le  vent  pour  nous  ëc 
M  contraire  aux  An^iois ,  tac  combaccu  en  pareille  force:  Ôc 
»  entr'Saucresle  Capitaine  Primauguet  Breton  Capîuine  debt 
n  Cordelière, navire  furpafTaDt  les  autres  en  grandeur  ,  que 
n  U  Reine  Anne  avoit  nit  conflruire  Se  équiper  ,  (k  voyant 
»  invefli  de  dix  ou  douze  navires  d'Angleterre  ,  &  ne  voyant 
»  moyen  de  fe  développer  ,  voulut  vendre  fa  mort  :  car  ayant 
M  attaché  la  Régente  d'Angleterre  qui  étoir  la  principale  nef 
»>  des  Anelois ,  jecta  feu  :  de  forte  que  la  Cordelière  èc  la  Re- 
M  gente  furent  brûlées  &  tous  les  nommes  perdus  tant  d'une 
19  rart  que  d'autre.  * 

Le  troifiéme  fut  le  grand  navire  de  François  I,  appellé  le 
Caracon.  Si  nous  en  croyons  le  môme  M.  du  Bellay ,  c'étoic  ^f*»»tmM, 
nn  vaifTeau  de  cent  grofTes  pièces  de  canon  de  bronze.  L'Evê-    l  i  - 
que  de  Metz  dans  fon  Hiftoiredit  plus  vrai  iemblableiTienc    ^''«l'us  U 
que  de  cette  Artillerie  il  n'y  en  avoir  qu'une  partie  de  {^rofle, 
îi,  le  refle  de  moyeuue  grullciur.  Mai^  )c  luis  perfuadé  que  ces 
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gros  câQons,8cces  canons  de  moyenne  groilèorëcofcnt  tels  pat 
rapporc  au  cems  dont  parle  duBe1Iay,&  qu'il*  écoieot  beaiiconp 
moins  gros  que  ceux  qu'on  appelle  anjoard'huy  gros  canons^ 

&  canons  de  moyenne  grofleur  :  car  félon  tous  les  connoid 
feurs  s'il  y  avenir  eu  des  canons  de  36  &  de  14  aux  batteries  ban-» 
tes,elles  auroicnr  tellement  rourmenrc  le  vaiiîcau  qu'il  (cferoit 
brifc,  outre  que  ieioD  i'Autcur,il  n'ctoic  cjue  de  huic  cents  ton- 
neaux, c'eft- a-dire  pks  petit  de  plus  de  la  moitié  que  les  plo» 
grands  vaiflèatm  de  notre  tcms.  Ce  qui  eft  certain  ,  c*eft  quo 
c'étoic  le  plus  beau  vaiHèan  du  Ponaot  &  le  meilleur  voilier 
qu'il  y  eût.  Un  Auteur  de  ce  tems.U  qui  a  écrit  fur  la  Marine, 
&  qui  dédia  Ton  livre  à  François  I,  lui  dit  dans  fon  Epître  de- 
dicatoire  en  parlant  de  ce  navire ,  qu  ii  croît  dans  une  t lotte 
Baïf  derc  commc  UHC  citadcUc  encre  les  autres  vaifleaux  ,  &  qu'il 
n'y  avoic  à  craindre  pour  lui  fur  la  mer  que  ic  feu  &  les  ro- 
chers. 

Le  fort  de  ce  navire  lût  encore  plus  malheureux  qneodui 

de  la  Cordelière ,  car  celui-ci  fut  brûlé  en  combattant  fil 
périr  avec  lui  l'Amiral  d'  Angleterre.  Le  Caracon  de  François 
I  fut  auiii  confjme  par  le  feu,  mais  d'une  manière  moins  glo- 
rieuse. Ce  viifîèau  étoit  à  la  rade  du  Havre  prêta  faire  voile 
àUtçce  d  une^roiie  i^ioice  commandée  par  l'Amiral  d'An^ 

firt  4f  ftM0-  nebaut ,  U  deftméei  fiûre  «Mcente  en  Ân^lccerre.  Le  Kof 
avant  qu'elle  nk  à  U  voile ,  voulut  régaler  les  DaoMs  delà 
Cour  dans  le  Caracon  :  mais  dans  le  tems  qu'on  preparoic  le 
feftin ,  le  feu  y  pri  r ,  ù ns  qu'on  pdt  jamais  l'énandre , fcil  bcâk 
i  la  vue  du  Roy  &  de  toute  la  Cour. 

Henri  VIU  Roy  d' Angleterre  a  voit  fait  vers  le  mçme  tems 
L#  c4r4o»  bdcir  un  grand  vailTeau  fe m b labié,  auquel  par  émulation 

R^  d'j^i!*,    donna  aiiffi  le  nom  de  Caracon.  Celui  qui  le  confbuifîc  ne 

Mrr«.  *  i:éiiinspas.ODS^appercucdèsqu'onlemitenmer.IIfiepoi^ 
voit  gouverner,  &il  rouloit  fans  ccSè,  Après  un  leul  voyage 

Il  devint  ifiH-  il  fut  ramené  par  l'Amiral  Hamilton  i  BriKol,il  y  fut  éihtmi^ 

'iLti%rJtt^  &on  l'y  laiffa  pourrir. 

firmait»'  **"  L'Auteur  du  livre  de  la  Marine  dont  3  ai  dcja  parle  ,  fait 
encore  dans  fon  Epîrre  dedicacoire  k  François  I  ,  l'cloge  des 
Galiooi  que  ce  Pnnccavoïc  fait  batir  dans  ie^  Vons  de  BrC* 

tagaé  d'une  manière  aoiweile,  qui  ailoient  d  voile  9l  i  am» , 
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tcqu\  ccoienc  Ci  fortj»  qu'ils  pouvoient  b'expofer  auxrempctes 
de  l'Ocean.Jecrois  que  c'écoicnt  des  galeres,&:  que  la  manière 
aouvelie  donc  l'Auccur  parle,  ne  conûiloic  qu'en  ce  que  la 
corps  àe  ces  yaUIèai»  écoit  plus  fbrt  8c  plus  capable  de  refifter 
àla  mer <]ne  ^sGaleres  Qu'onLavoicfaiies  iufqu'alors.  Il  ajoâ^ 
te  que  ce  Prince  faifoic  taire  encore  un  de  ces  vaifT.'aiix  qu'on 
appeUoic  qminqweiemii  *  &  donc  ottadmiroic  éét^  les  propor* 
tionsrc'croic  une  galère  plus  grande  que  les  autres  qu'on  nom- 
ma la  Royale  :  mais  je  luis  perAïadc  qu'elle  n'éroit  nullement 
fcmblable  à  celle  que  les  anciens  appel loicnc  quifiqueremis. 
C'eft  là  tout  ce  que  j'ai  pu  remarquer  de  plus  conlldcrable 
Ibr  les  navires  de  guerre  finis  la  croifiéme  Kace  de  nos  Rois, 
jnfau'â  la  décadence  de  la  Marine  du^nt  les  guerres  cÎTiles 
sqpresla more  de  Henri  IL 

Pour  ce  qui  eft  des  navires  de  charge  dont  on  fe  fervoic  .f/* 
autrefois  dans  nôs  Floites,les  diff^M  cnres  efpeces  &  grandeurs  * 
en  étoienc  en  bien  plus  grand  nombre  que  celles  des  vaKîeaux 
de  guerre  :  mais  une  entre  autres  me  paroic  digne  de  remar- 
Que.  C'écoit  une  forte  de  vaiJeaux  qu'on  appelioic  viilîers,£c 
dans  la  lactmcé  dece  tems.li  bmfftriA  ,  uff'cria  ,  ufaria.  On  vMtmat 
i^en  iènroic  pour  le  tran^ort  des  cneraux  dans  les  expéditions  u»^P$^ 
nantinies,  ittthvmui» 

:    £t  mil  vijjicrs  par  leurs  confams 
'   Iwrfajfer  armes  àt  thevatfx. 

dit  Philippe  Mouske  en  la  vie  de  LoUis  VIII.  L'Hifloire  du 
3dàréclial  dcBoudcauc  la  appelle  Galies  iuijjieres.  Ces  fortes  z»m  grM* 
ideTail^nx  dtoîent fort  grands,pttil<jue ièlonGodefroy Moine 
de  faint  Pantaleon  de  Cologne  j  *  anqnante  Tuffifoient  pour  .  [. 
tmtfpontt  deux  mille  Chevaliers  avec  leurs  deftriers ,  c'eft- 

<    *  Hoc  etiam  intcr  estera  inti-  omnium  armorum  fuorum  pcrtinen- 

nuntes  quod  Dominus  Imperator  ad  cîa ,  &  prxcerea  dccem  millia  alio- 

/uocuffttmTerrx  Satire  qiunquMin-  mm  homimun  valeotinm  ad  pugnom 
ra  navcs  fccctit  fabricari,  qux  udcria:       ad  bclla  cura  armis  fuis  in  cildcm 

nunc'ipnntur  ,  quarum  magnitudo  ufTcriis  valcant  transferri*  Godefridm 

tantz  capacicitis  crat  ,  ut  duo  mil-  ad  M.  »24*  .  > 

lia  mtllciiin  ciim  deatiaiiis  fuis,  8c 
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à  dire  leurs  chevaux  de  bataiiie,éc  dix  mille  autres  fuldacsavec 

leurs  armes. 

On  appelloit  cet  traiflêaux  hniifiers  do  mot  d'huis  ou  d'ut 
qui  fignifîoit  &  /îgniHe  encore  en  quelques* Provinces  une 
porte.  C'efk  qu'il  y  avoir  une  porte  à  ces  navires  pour  y  faire 
entrer  les  chevaux ,  6c  cette  porte  croit  fous  l'eau ,  quand  le 
vaifîcau  avoir  fa  charge.    Cela  eft  exprciîcmenc  marqué 
dans  l'Hiftoire  de  Joinviile  où  ce  Seigneur  parle  ainfi. 
joiovllk.  f*     »,  Nous  entfâmes  au  mois  d'Aouft  celui  an ,  en  la  nef  à  la 
»  Roche  de  MarfeitleA  ^couverte  LA  PORTE  DE  LA 
M  N £F ,  pour  £iire  encrer  nos  chevaux ,  ceux  que  devions 
»  mener  outre  mer.  Et  quand  tous  furent  entrez,  la  porte 
th  avâint  »  fut  recloufe  &  efVouppce,  ainfi  comme  on  vourîroit  faire  un 
mtfwttfuu  „  tonnel  de  vin,  parce  que  quand  la  nef  eil  en  la  grand  mer, . 
■  toute  la  porte  EST  EN  EAU. 

C'eft  cet  endroit  de  Joinviile  qui  a  donné  lieu  à  M.  du 
Cànge  dans  fes  observations  fur  l'Hiftoire  de  cet  Anteur  de 
dans  Tes  obfervations  fur  Ville- Hardottin ,  de  découvrir  cette 
étymologie  des  vailTeaux  huifliers  fur  laquelle  Voffius,  Som- 
ner  &  Freher  a  voient  fait  des  coojeâures  plus  ingenieniès 

plus  fçavantes  que  folides. 

Au  relie  une  chofe  fuffic  feule  pour  nous  convaincre  que  les 
plus  grands  vailFeaux  de  guerre  de  ces  tems-lâ  n'egaloienc 
point  en  grandeur  nos  grands  navires  d'aujourd'hui  )  c'eft 
c»mf*r»îf»»  que  |çj  arméniens  ie  fiiifoient  xUns  des  ports  où  les  médiocres 
MtkmtplZ  vailTeaux  de  ce  tems- ci  ne  peuvent  aborder,  parce  qu'il  n'y  a 
Uht  h»Ht,mr,  pas  afièi  d'eau.  Harfleur  étoit  le  plus  connderable,&  mainte» 
yj!um!fkm.  nioiironç  paifTènt  où  les  vailTeaux  écoient  à  l'ancre, 

'  la  mer  s'en  ccanc  retirée  d'une  grande  lieue.  Et  l'on  voit  bien 
que  Tendroir  où  elle  croie,  n'etoit  pas  fort  profond.  Le  porc 
du  Havre  de  Grâce  apre^  que  François  1  eue  fait  bâtir  cette 
Ville  ^fiitle  plus  fameux  rendez  vous  des  Flottes.  Onn'ar- 
moic  gueres  au  port  de  Breft ,  parce  que  ce  port  érolt  trop 
éloigne  ,  ni  au  port  Louis  qui  n'etoit  point  alors  en  rérat  ofi 
il  eft  aujour<i*hui,non  plus  qu'à  celui  de  Rochefort ,  &ce  font 
cependant  les  feuls  de  l'Oce^n  4ont  on  feicrvc^où.  nos  grands 
valireaux^uiileatçciçà^QC.  • 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  IV. 

i>e  la,  manteredont Je  former  eut  les  Flottes  fous  la 

troîjiéme  R^e, 

IL n'eft point id qaeftioii des  Flottes  qui  fineat  oiîies en 
mer  dans  les  piemieres  Croilâdes.  La  prendete  CroilÎMle  où 
iiyeucàla  vericéquandcë  de  Princes  fie  de  Seigneurs  Fran- 
çois £c  de  ValTaux  du  Roy  de  France ,  ne  /e.  fie  poinc  au 

nom  du  Roy  qui  ctoic  alors  Philippe  î  &  qui  ne  s'en  mêla 
gueres.  La  plus  grande  partie  des  Croifez  aiierent  par  terre 
jufqu'à  Conflancinople  ,  &  quelques  autres  troupes  qui  allè- 
rent par  mer  n'étoient  point  des  croupes  de  France ,  mais  el-. 
les  étoient  iêiilemerit  compoiëes  de  quelques  François  &  àt 
^Idacs  d'autres  nadons. 

Dans  la  iéconde  Croiiade  qui  fe  fit  par  LoUis  le  jeune  »  la 
plupart  des  troupes  Franqoifes  fous  les  ordres  de  ce  Prince 
firent  auili  le  voyage  par  terre ,  &  l'on  A'arma  point  de  Flotte 
Rovale  pour  cette  expédition. 

Pour  la  croiiicme  Croifade  de  François  qui  eut  à  ia  ccce 
Philippe- Augufle ,  l'expédition  fit  à  la  vérité  par  mer:  mais 
l'armement  le  prépara  a  Gennes ,  8c  fiit  compoié  pour  la  plu- 
part des  valITeaux  de  cette  Republique  que  ce  Prince  avoit 
achetez  ou  lôuez  &  équipez  à  Tes  dépens.  La  queftion  donc 
que  je  fais  fur  la  manière  dont  les  Flottes  fe  formoientenFrance 
ne  regarde  d'abord  que  celles  que  le  même  Prince  mit  en  mer 
pluHeurs  années  après  fon  retour  de  Ion  expédition  duLevanc, 

£our  fe  défendre  contre  fès  voifîns  ou  pour  les  atcaquer,&  cel« 
!S  que  6s  iiicceflêurs  armèrent  par  des  motifs  wmblables. 
Cette  Flotte  de  Pbilippe-  Augufte  dcoit  de  dix  fept  cents  vol-  Rfgpi4.raW 
lfi5,comme  nous  en  a  (Jure  l'Hiftoriograpbe  de  ce  Prince,  iâns  «"09    1 }, 
nous  dire  cependant  d'où  on  avoir  tiré  ce  nombre  prodigieux 
de  vaifîèaux  ,  ôc  ce  n'eft  que  par  quel  que  retiexion  que  je  vais 
faire ,  qu'on  peut  éjclaircir  une  choie  qui  parpît  d'ai^ord  in-  RtfiixUmtfM 
croyable.  .  .  Ugf*ndrTî9»* 

Pfemieremtnt, Philippe. Augufte  ne  penfa  point i porter  4^^^,!^^^ 
Tmell,  M  m  m  m 
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la  guerre  eh  Angleterre  pour  y  attaquer  le  Roy  Jean  furî 
nommé  S  an  s- terre  >  qu'après  qu'il  eut  chaHc  les  Ânglois  dé 
Normandie  ,  de  Bretagne ,  du  Poircn  &  d'une  partie  de  la 
Guyenne  donc  plufieurs  Seigneurs  ccoienc  dans  fon  armée. 
Jufques  là  la  guerre  .scmît  toujours  faire  en  France  fur*  la 
terre  ,  6l  dans  iei  Provmcei  que  les  Anglois  y  poilèdoient. 

Secondement ,  il  ne  hixt  «'imaginer  que  la  plus  grande 
pardede  ces  vaiflèamiti£enc  des  vaifleauz  oe  gnene.  Les  trois 
quarts, &  pell^être  plusencore  n'étaient  que  des  barques,, 
des  bateaux  plats ,  8c  d'antres  petits  de  toutes  les  façons  pour 
porter  les  vivres ,  les  munitions ,  les  machines ,  les  bagages^ 
l'Infanterie  dans  un  fort  petit  trajet,  c'cft  à-dire  depuis  Bo- 
loe;ne  où  la  Fiorre  s'aifembla,  jufqu'en  Angleterre,  je  croi  que 
c  ctoic  ucaucuup  ii  dans  ce  grand  nombre  il  y  en  a  voie  une 
centaine  de  ceux  qu'on  appelloic  alors  TaiiTeaux  de  guerre. 

Cela  ruppo£é,'on  demande  d'où  Pkilipne.Augufte  avoir 
tiré  tous  ces  vaiâeaux.  Je  réponds  que  pour  les  vaifleaux  plat» 
Ôc  pludeurs  dont  on  fe  ferroit  pour  les  defcentes,&  qui  ne  fe 
trou  voient  point  dans  les  ports,parce  que  lesMarch  an  ds  ne  les 
emploïoient  point  pour  leur  coo[îmerce,il  les  fit  i-aire,ioitdans. 
tes  ports,  foit  dani  le^  rivières  qui  ont  leur  embouchure  dansla 
mer  :  ce  qu'il  put  faire  exécuter  en  peu  de  tems  &  à  alFez  peu 
de  frais  «  excepté  les  iraifleaux  huiflien  dont  j'ai  parlé ,  qui 
fervoient  an  traniboit  des  chevanx^  qoi  étoient  plus  grand» 
&  demandoientplus  de  dépen(è.  Cesvaiâèaux  n'afloient  qu'à 
la  voile  au  (Il  bien  que  la  plupart  des  autres  vailTéaux  de  char- 
ge,parce  qu'il  n*y  avoir  pas  d'elpice  pour  placer  commode* 
Titc-Liv.  1.  ment  les  rameurs.  C'ëcoicla  manière  des  Romains.comme  on 
UtvAifftmnx  P***  Tite-Live  ,  qui  oppofe  les  vailfeaux  de  charge  à 

dtth»ritnMi-  ceux  qui  aiioient  à  rames.  Car  parlant  de  l'allaut  que  Quintus 
Itr/  Jif  u  P*^'"*    preparoit  à  donner  à  Tarente ,  il  dit  qu'il  s'y  fcnrit 
tiût»n.      non  feulement  des  vatilèaux  à,  rames ,  mats  encore  des  navires* 
^  Diodoroj  1.  ^jg  charge,  oneraHéU  t[m9^  non  eas  folumqtht  remis  agerentmr^ 
Quand  le  vent  manquoit  ou  qull  étok  concraire,les  vaidêaux 
à  voiles  fans  rames  étoient  remorquez  parles  vaiffe.iux  à  rames. 
Fer  altquot  dics  çeUrthus  navtbus  rimuLco  trahthant  mtUtares^ 
.  fontones. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  vailTeaux  de  guerre  de  Philippe* 
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AQgùfte,il  Jes  prie  dans  les  ports  de  Normandie, cîe  i*oito», 
de  Bretagne, de  Picardie.  Cécoientdes  vaiâèaazdoot  fc  fer- 
voient  les  Marchands  pour  leur  commerce,^  qu'on  armôicea 
guerre  de  la  manière  que  je  dirai  en  pariant  des  combats  de 
ces  tems-là  fur  la  mer. 

Celui  qui  commandoit  les  vaifleaux  de  Normandie  oc  de 
Poitou  pour  cette  expedicioa  d'Angleterre, étoitân  nommé  G^tm. 
Sa?ari  fameux  Pirate.  ,  L!^'^"«'- 

Clajfem 

frdcipit  ut  froferet  Sûvaricus  iucere  Danum  * 
H&ùntffUi  fm  fuibùf  ors  pratUAnota  ejt^ 

Nos  Hiftoifcs  font  pleines  d'exemples  qui  montrent  que  les 
iiavirci  donc  on  le  fervoicdans  ks  corn  bats  de  mer  ,étoienc  four-  .  ^' 

rr;   "  ' 


dos. 

•  Darnnim 


nis  par  les  ports  qui  étoieotcottifez  pour  les  ariner,ou  qui  fâi- 
Ibienc  [*armeitient  aux  frais  des  Rois  lefquels  n'en  avoient 
poine.oueDaToientpeu  en  propre.  7Zl!^T 
Dansunrooleau  manulcrit  de  la  maifon  de  Montmorenci 

rcrit  du  rems  de  Philippe  le  Bel, cite  par  le  PereFournier  dans  l-.  ^,^9' 
ion  Hydrographie, il  eft  dir:»Ecli  delïusdit  Comte  d  Au];iiaie, 
»>&li  Sire  de  Montmorenci  étoient  Maîtres  ordonneours  de 
M  faire  armer  toutes  les  nez  en  Flaodre,6clesiiez  &  Galies  de 
•>  Normandie ,  &  fiû(bietit  payer  les  Gendarmes  pour  toute 
Mcete  grant  armde,  qui  coufta  avec  le  coud  des  Galies  fie 
nia  garde, de  la  Marine  plus  de  fix  cens  mille  livres  cour- 
M  nois. 

•    FroifTart  nous  apprend  la  même  chofe  en  divers  en- 
droits de  Ton  Hilloire.   »  Le  Roy  Edoiiard  d'Angîererre  , 
»dic-il ,  avoïc  grans  armées  ccabiiei  lur  la  mer  conue  U'S, 
w  Genevois ,  les  N9ma»ds ,  les  Eretem ,  Us  Picards  &  les  Ef-    ProiOart  , 
•9  pagftols^  que  le  Roy  de  France  Philippe  (  de  Valois  )  fiufoie  iol  s.  c  j 

nager  &  tenir  fur  la  mer  à  Tes  gages»  pour  entrer  en  An- 
»  eleterre  firôt  que  la  guerre  feroit  ouverte. 

Ec  au  chapitre  fnivant  :  ^  Ils  vindrent  à  on  Dimanche  ma* 
»>  tin  au  Havre  de  H.mtonne  tandis  que  les  gens  turent  à  la 
t-»  MelTe  '»  &  entrèrent  i ceux  Normands  ^  Picards  ,  Ejpa^nols 
»»en  iaviiie,  èL  ia  pillèrent  entièrement. 
>  Un  mémorial  de  k  Clteibie  des  Comptes  de.  Pari^  da 

Mmmm  ij 
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tems  de  Philippe  de  V alois  defcend.daiis  un  pim  gfand  déJ 

tailjdonc  voici  l'extraie. 

»  C'ert:  l'eflimarion  que  l'armée  d'EcofTe  fe  puce  monter  ; 
M  ce  au'clie  puce  cuiicer ,  &L  des  vivres  ùl  autres  choies  <}ui  ^ 
»  ce  font  neceflàires. 

»  x8  Grodès  nefs  feront  pri&s  ezBailliages  de  Cofteadn  8c 
»  de  Ca^n. 

M  Dkppe  i8  nefs.^ 

»  DeiMiis  F'.-fcamp  jufqu.*iCalai$  l6Dth, 

î>  En  Flandre  io6  nefs. 

M  Le  Bailli  de  Cacn  ,  de  Caux^de  Kouco  fournironc  les 
»  provjfîons ,  &ic, 

Oû  voie  fuffiâanneoc  pir  cet  diat  commeDcles  Flotieidc 
France  k  formoient  en  ces  tems-U ,  &  qœ  c*étoic  des  villes 
&  des  pays  maritimes  qu  on  les  tiroir. 

Mais  quand  les  guerres  des  Ânglois  contre  les  François 
devinrent  plus  vives  qu'elles  n'avoienr  encore  été  j  ce  qui  ar- 
riva fous  ic  RL  ,::;ne  de  l^iiilippc  cie  Valois  ,  alors  on  eut  re- 
cours aux  ccrangeri  pour  former  les  armées  Koyaies.  Philip, 
pe  le  Bel  l'avoit  déjà  fait ,  comme  on  le  voit  par  les  traitez 
dont  j'ai  parlé  aiUeurs ,  que  ce  Prince  fie  avec  les  Commune^ 
de  Foncarabie  &  de  Saine  Sebaftien  &  avec  le  Roy  de  Nor. 
vege  pour  un  nombre  de  vaifleaox  qu'ils  dévoient  lui  fournir. 
Mais  ce  fut ,  dis  je ,  principalement  fous  le  Règne  de  Philip- 
pe de  Valois  que  les  Efpagnols  &  les  Génois  Icrvircnc  trcs- 
frequemmenc  &  très  utilemenr  dans  les  Flottes  de  France: 
les  extraits  que  )'ai  iaïc  ci-deiius  de  iroiHarc  àc  pluiîeurs  au- 
tres endroits  que  je  pourrois  encore  citer  de  cet  Hiftorien» 
prouvent  ce  que  je  dis. 

Dans  le  même  volume  des  Mémoriaux  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  donc  je  viens  de  rapporter  Texcrait, 
on  voir  un  traire  avec  Charles  Grimand  de  Gennespour  im 
armemeoc  de  mer,  &un  autre  avec  Aycoa  Doria  pour  ip 
même  fujec.  • 

Pour  ce  qui  ell  des  Efpagnols ,  ils  fournilToieqc  des  navires 
àr'Philippe  de  Valois  en  vertu  de  Talliance  que  ce  Prince 
avoit  renouvellce  entre  les  deur  nations-  ayec  Atfonfe  XI 
Koj  de  Cdliile*  £Ue  fiic  envoie  plus  dtrotte  encre  Charle» 
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V  Roy  ckf  France  &  les  Efpagnols,  après  que  ce  Prince  eut 
mis  le  Comte  de  Tranftamare  fur  le  Trône  de  Caftille  â  la 
place  de  Pierre  le  Cruel.  Depuis  pendant  iong-temsil  y  eue 
ton  jours  dan  s  les  flocces  de.  France  beaucoup  de  navires  & 
de  troupes  d'Elpagne. 

La  France  tira  ces  Tecours  d'E/pagne  ,  tandis  que  nos  Rois 
furent  en  ccac  de  donner  de  grui  appointemenv  aux  Co.m- 
mandans  qui  les  amenoient  $  c'eft  aMiire,  jufqu'aux  guerres 
civiles  qui  s'allumerene  dans  le  Royaume  (bus  Charles  VI 
après  que  ce  Prince  fut  tombé  en  démence  i  &  nous  voyons 
encore  que  fous  Charles  VU  en  l'an  14^1  lorfqu'il  afliegea 
Bayonne ,  douze  vaidêaux  de  fiifcaye  i  ia  folde  bloquoient 
cette  place -par  mer. 

Mais  lunion  des  François  &  des  Efpagnols  commençai 
s*alcerer  fous  le  Règne  de  Ferdinand  Roy  d  Arragon  dit  le 
Catholique ,  de  d'mbelle  Héritière  de  CafUlle  que  ce  Prince 
dpoulâ.  Il  y  avoit  eu  des  iêmences  de  diviiion  dès  le  tems  de 
LoOis  XI  entre  les  deux  Etats  i  Toccafion  du  Rouffillon  & 
de  la  Cerdagoe  qui  avoient  été  engagez  i  ce  Prince.  La  con- 
quête du  Royaume  de  Naples  fous  Charles  VIII  caufa  de 
la  jalouHe  à  Ferdinand.  On  en  vint  jufqu'à  la  guerre  ou- 
verte fous  Louis  XII:  &  enfin  l'alliance  que  la  Maifon 
d'Autricfie  prit  dans  la  Maifon  de  Caftille  ,  rendit  les  in- 
térêts des  Ë(pagnols  entièrement  oppofez  â  ceux  de  la 
France  ^  6c  produifit  les  grandes  i^aerres  qui  n'bnt  fini  que 
de  notre  tems  entre  les  deux  Nations.  Ainfi  depuis  le  Rè- 
gne de  Charles  VII  la  France  ne  fut  plus  aidée  des  E(pa. 
gnols  fur  la  mer ,  ni  des  Génois  depuis  François  I  ,  parce 
que  fons  le  Règne  de  ce  Prince  la  Republique  de  Gennes- 
iMi  obligée  d'accepter  la  proteûion  de  la  Maifon  d'Autriche. 
La  France  deflors  ne  put  gueres  compter  en  matière  de 
Aiarine  que  fur  lès  propres  forces  j  elle  n'eue  plus  gueres  de 
vaiiTeauz  étrangers  i  ion  fervice  y  excepté  que  lïi  Repubif. 
que  de  Hollan<te  fournit  quelque  fecours  de  navires  à'  mnri' 
IV  durant  k  Ligue  >  &  en  pardculier  au  fieg^dis  Rotten^ 
l'an  159Z. 

.  Quoique  nos  Hiftoires  des  Règnes  de  Philippe- Aiiî^ufl?  ^ 
4e  Piulippek  Bel  ^de  Philippe  de  Valois ,  & iufqu'au  Règne- 
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tic  Charles  VIII ,  en  parlant  des  Fioctes  qae  ces  Princes  met. 
toienc  en  mer ,  difént  qu'elles  étoienc  compofôes  de  vaif- 
feaux  Normands, Picards , Poitevins  ^Erpagnols  ,  Génois, 
je  ne  croi  pas  qu'il  s'endiive  de  hà  que  nos  Rois  n'euflènt  pas 
deflars  quelque*  vaifTeaux  en  propre.  Il  n'eft  point  vray  fem- 
blable  qu'ils  n'en  fiilenc  conllruire  aucuns  à  leurs  frais  :  mais 
ils  en  avoi<  ne  peu. 

'  Ce  fut  François  I  qui  commença  i  avoir  une  Flotte  réglée 
&  aiîez  nombreufe  de  galères  fur  la  Méditerranée.  Il  Ht  mê. 
^         me  conftruire  quelques  vaiflèaux  fur  l'Océan  :  mats  il  écoie 
encore  aide  par  les  villes  maritimes  de  ce  côté  là. 

C'étoic  encore  la  même  chofe  à  cet  égard  en  Angleter- 
re: car  (èlon  un  Hiftorien  Anglois  Henri  VIW  avoir  fi  peu 
de  vailFcaux ,  que  pour  fe  faire  une  Flotte  ,  li  en  failoïc  ve- 
nir de  Venife ,  de  Gennes ,  de  Luhck  ,  de  Hambourg  ,  de 
.^"»**Wft.  Dantzik  ,  6c  ce  ne  taz  que  la  Renie  Eiiiabeth  la  hlle  qui  le 
lit!  r.  *  délivra  die  cette  dépenaance ,  en  ^lânc  bâcir  quantité  de 
vaiflèaux  i  fès  ûrais  ic  aux  frais  de  l'Etat. 

Outre  les  vailTeaux  qui  apparcenoienc  immédiatement  an 
Roy ,  &  ceux  que  les  villes  maritimes  fournifFoient  en  tems 
de  guerre, il  y  avoic  des  parriciiîîcrs  qui  n'érant  point  mar- 
chands ,  ou  qui  après  l'avoir  ete  ne  i'ecoienc  plus ,  eo  avoient 
à  eux.  Il  droit  permis  à  qui  le  vouloit  ,d'en  faire  conftruire  5 
âiles  Princes  ne  Te  rendoienc  pas  difficiles  à  accorder  cette 

Eïrmiffion.  Les  particulie»  en  tiroient  du  profit  en  loiiant 
urs  vaii&aux  à  des  marchands ,  &  en  faiiânt  des  priies 
fur  les  ennemis.  C'étott  encore  an  avantage  pour  t'Etac 

f>ar  un  autre  endroit  ^  car  plus  il  y  avoit  de  vaiuèaux  dans 
e  Royaume  ,  &  plus  le  Prince  en  cas  de  guerre  en  trou- 
voie  pour  fortifier  la  Flotte  :  mais  cela  devint  un  grand  mal 
durant  les  guerres  civiles  des  Huguenots  &  de  la  Ligue.  Les 
Révoltez  de  Marfeiile  £c  de  la  Rochelle  en  furent  de  funef- 
tes  exemples.  Lottis  XIII  rétablit  i'ordie  6c  la  iubordination 
â  cet  égard ,  6c  fur  tout  depuis  qu'il  eut  dompté  &  châtié  les 
Rochelois ,  fi  eut  grand  foin  de  tenir  tous  les  ports  en  dépen^ 
dance  ,  de  fe  rendre  maître  de  tous  les  magazins  6c  déroute 
Tartillerie ,  &c  d'empêcher  que  nul  n'armât  aucun  vaiHèau 
^Qsia  permii&04 . 
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J'appayece  qae  je  dis  de  cette  colerapce  ou  liberté  que  les 
p^rdcuiiers  avoient  autrefois  de  bâtir  U  d'eatrececir  des  vaiC> 

leiux  r  r  deux  exemples  que  l'hiftoire  me  fournit.  Le  pre- 
mier ti\  da  fameux  Jacques  Cœur  fous  ie  liegne  de  Char- 
les VU  :  il  étoic  natif  de  Bourges  ,  &  par  fon  habilité  dans  Remarquei 
le  Commerce  ilgagnou  chacun  an  tout  f eut ,  dic  Matthieu  de  ^j^^'JJJ'y^i 
Coucy  ^  plus  que  nefatfoient  enfemble  tous  Us  autres  marchands  p.  8^^. 
dm  âùyaumt.  Ce  fîic  loi  qui  encouragea  Cliarles  VU  i  enrxe- 
prendre  la  conquête  <iela  Normandie  où  il  rëiiiGt  par  le  (ê- 
cours  de  groâès  lommes  que  lui  prêta  ce  marchand.  II  eo 
fut  bien  recompenfë  :  car  le  Roy  ayant  connu  fon  habileté 
&  fon  grand  ^enie  ,  le  fît  venir  à  la  Cour  ,  le  mit  dans  foa 
Coofeildc  le  fat  ion  Argentier  ,  ainfi  que  l'on  parloit  alors, 
c*eft-à.dire  fon  Surintendant  des  Finances.  De  trois  fils  qu'il 
avoit ,  l'un  fut  fait  Archevêque  de  Bourges  ,  l'autre  Ecuyer 
Tranchanc  du  R<oy,ôc  lerroifiémeent  la  Charge  d'Eclianton. 
Sa  famtUe  6tc  ennoblie  $  il  fut  envoyé  en  ambailadeà  Genne» 
fC  â  Rome  du  cems  du  Pape  Nicolas  V.  La  Flotte  qui  Ty 
porta  étoic  d^onze  vaiflèaux  qu'il  avoit  armez  à  Tes  dépens. 
Il  s'en  fervit  dans  ce  voyage  pour  ravitailler  par  mer  Final 
que  les  Génois  allïcgeoient  ,  Se  contribua  par  là  à  la  levée  du 
fiege.  Et  dans  la  magnifique  entrée  que  Charles  VII  fit  à 
Rouen  l'an  1449  ,  il  eut  Ton  rang  dans  la  marche  parmi  les 
plus  grands  Seigneurs  du  Royaume.  La  jaloufie  &  la  haine 
de  fes  ennemis  toûtenoës  par  le  crédit  d'Antoine  de  Chabao- 
aes^Ie  fit  disgracier  en  1453.  Ses  biens  furent  confifquei  ^ 
&  il  fîit  banni  hors  du  Royaume.  Mais  Lottis  XI  rétablit  iâ 
mémoire  &  fa  famille  dans  l'honneur  dix  ans  après.  On  en 
voit  les  Lettres  dans  les  Rcgiflres  du  Parlement  fous  l'an  r4<?3. 

Or  pour  revenir  au  fujet  qui  m'a  donne  lieu  de  parler  de 
^  cet  homme  fi  renommé  en  ce  tems-là  ,  il  cft  dit  qu'en  vertu 
de  l'Arrêt  qui  le  condamna  au  banniilèment,  un  iaifit  fa  mai' 
fon  de  MarleiUe  >  &  quon  arrêts  ie  mêmt  tems  (  ce  font  ie» 
terones  de  la  f9iûe)f€s  gMeres  ^galeaffes  ,  galimt  &  nawrgs» 

Ce  qui  prouve  ce  que  j'ai  dit,  que  l'on  donnoit  permiffîe» 
à  des  paniculiers  d'avoir  des  vaifTeauxà  eux. 

L'autre  endroit  de  l'Hiftoire  qui  paroît  prouver  la  mcmr 
ckolè,eft  de  Piûlippe  de  Comiaes  qui  en  parlant  de  l'expedip- 
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tionde  Charles  VIII  pour  la  conquête  de  Naples  ,& racon- 
tant la  vicloire  que  le  Duc  d'Orléans  qui  fut  depuis  Roy  Louis 
XII  du  nom  ,  dit  ces  paroles  :  le  Duc  d'Orléans^  arriva  avec 
^uel^ucs  naves  ,  O'  toî*  nombre  de  g^l^^s ,  &  uiu  greffe  gaie  uce 
fui  it9jt  MiEHSE  que  fatroni{oit  AfeJJire  Alktrt  Melj/.  Or 
Philippe  de  Comiiiesqai  ne  fêrvic  jamais  far  la  mer  &  qui 
n'étoit  pas  far  la  Flotte  du  Duc  d  Orléans  ,  n'avoic  point 
cecce  galeace  à  lui  en  qualité  de  Capitaine  de  vaifllèau  i  mais 
il  l'avoit  fait  faire  i  fes  dépens  ,  la  prêtoit  aiuc  marchands 
pendant  la  paix ,  fie  au  Roy  pcndanr  h  guerre. 

Sous  Louis  Xn,ce  fameux  vailîeau  dont  j'ai  parlé  ,  nommé 
la  Cordelière  i  appartenoit  à  la  Keine  Anne  de  Bretagne ,  6c 
elle  le  prêtoic  au  Koy  en  cems  de  guerre.  De  (ouc  ceU  il  s'en- 
iîiic  ce  que  i*ai  di€,qae  jafqu'au  cems  de  François  I ,  on  ne 
Toit  point  que  nos  Kois  euiTent  des  Flotta  rq^ées  comme 
aujourd'hui  ,  c'cft  à  dire  ,  formées  ou  en  tout  ou  en  plus 
grande  partie  de  vaifTeaux  qu'ils  eufTcnt  fait  conftruire  uni- 
quement pour  la  guerre.  Ainfi  leurs  Flottes  étoient  compo- 
KCs  de  leurs  propres  vaiileaux  qui  n  étoient  pas  en  grand 
nombre ,  6c  des  vaiiTeaux  de  leurs  fu]eci>  qui  en  faifoienc  la 
plus  groÎTe  partie. 

Après  avoir  donné  quelque  idée  des  diverfes  efpeces  de 
▼aiuetuxdont  on  fèfervoit  autrefois  dans  les  combats  de  mer, 
&  comment  fe  formoient  alors  les  Flottes ,  je  vais  traîier  de 
leur  manière  de  combattre. 


CHAPITRE  IV. 
m/mitn  de  cmJnupte  frr  U  Hier  fins  U  tnifiéne 

Our  mieux  comprendre  la  manière  dont  ces  combars  Je 
donnoient  fur  la  mer ,  il  faut  avant  toutes  chofes  expo- 

ier  comment  les  vaifleaux  de  guerre  étoient  armez,  tant  pour 

l'atoique  que  pour  la  délèniê. 

Outre  les  Bêches  &  les  autres  armes  offenHves  dont  les  corn- 
jbaccans  &  ^srvgient^  y  ca  javoit  une  attaché  au  TaiflèaumiB- 
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me  que  lès  Latins  appelloienc  Rofrum  ,«;'eft>à-dire ,  an  bec , 
apparemmeiic  jtarce  que  comme  le  ^  une  des  annes 
onenfives  des  oilèanz»  de  même  cet  inftrument  étoic  celle  des 

vaîllèaux  de  guerre. 

Ce  Rojlrum  ëtoitune  pontre  à  trois  pointes  ,  &  quelquefois 
trois  poutres  pointues,  armées  d'airain  ou  de  fer  par  Je  bout, 

3ui  fortoienc  en  avant  de  la  quille  fous  la  proue ,  &:  pour  l'or, 
inaire  à  fleur  d'eau  :  car  c'eÂ  comme  en  parlent  les  anciens 
Auteurs  3  &  on  les  voie  ain/î  ^gurces  &  placées  dans  plufieurs 
médailles.  On  s'en  fêrvoit  dans  le  combat  pour  ciever  le  vai^^ 
iêaa  ennemi  &  pour  lecouler  bas.  Car  le  .trou  fait  par  le  Jr«/^ 
trttm  étant  à  6eur  d'eau,&  quelquefois  encore  plus  faaj^  com' 
me  quand  la  prouë  du  navire  attaqué s'élevoit par  unevagne, 
ilctoic  difficile  de  le  boucher. 

Les  vailleaux  de  guerre  fous  la  troidéme  Race  étoient  en- 
core armez  de  ce  Rojlrum  ,  &  Guillaume  de  Tyr  &  Guillau- 
me le  Breton  qui  ont  écrie  en  Latin  dans  ces  tems-là  ,  appeL 
lent  les  vaiileaux  de  guerre  Naves  RoHrat^e^  U  l'un  des  deux  Je  GdJleini.Tf * 
dit  expreiTément  des  galées  ou  galères.  tiw.L&Q.c 

Quand  on  eut  commencé  à  âdr  les  galifes  avec  an  bois  *  ' 
plus  fort  &  plus  épais  &  à  l'cprcuve  du  RoHmm  t  on  ceilà  de 
fe  fervir  de  cet  inftrument  ,  &:  on  fe  contenta  de  l'éperoa  i-.  - 
qui  eft  une  poutre  qui  fort  en  avant  non  pas  à  fleur  d'eau ,         • .  ; 
mais  au  haut  de  la  prouë ,    qui  n'cfl  point  pour  percer,  mais 
pour  fracalTer  le  vaiffeau  ennemi  ,  en  pouHaqt  la  galère  4 
^  force  de  rames.  , 

Les  anciens  élevoient'fur  leûfs  valflèativ  des  tours  des 
cbâteauz  de  bois ,  appeliez  idnfî  non  pas  i  caufê  de  leur 
'biniceur  •  car  slls  avoient  été  fort  îiauti^  ^ih  auroient  ddnné  - 
trop  de  prilê  au  vene  qui  au  roi  r  renverfé  le  navii^s  mus 

-on  les  nommoit  ninfî  à  caufe  de  leur  figure  ronde  ou  quî^r- 
rcc,     parce  qu'on  y  mettoit  des  foldats  pour  tirer  de  haut 

-en  bas  fur  les  vaiilèaux  ennemis.  On  portoit  de  quoy  faire 
ces  tours.  -^àL  pour  l'ordinaire  on  ne  les  clévoit  que  quand 
on  étoie  prêt  de  combattre  ,  comme  le  remarque  l'ancien 
Commentateur  de  Virgile  *  fut*  ce  vers  : 

,7antâ  mole  vm  tumtispupptin^i  tniUnt.  ,,  .  .  x  DetabuK»fo- 
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fiimi!  a<  tes-    C^oic  for  la  proi«ë  &  fur  la  poupe  an'on  la  £ewok  | 

tumefi in prx- quand  l'armée  etBicen  déroute,  uiue  oes  piemieres  chofèi 
^m^TiL'frt  que  fai^'oient  les  fuyards ,  ctoit  d'abbattre  leurs  tours  &  de  les 
vifi  Ici  fer- jecter  dans  la  mer  pour  rendre  le  vai^Tedu  pins  léger.  C*eft 
viuj.  çç  q^^^.  rcnv  igne  Dion  en  racontant  la  bataille  à^A&itim  oà 
^ug'iil:-'  vaitiquir  Antoine  &  Cleopatre. 

Tout  cela  le  praciquoic  encore  iuus  la  croiiléme  Race:  & 
dans  la  bataille  navale  qui  (k  donna  auprès  de  Ziriczée  en 
Zélande  fous  Philippe  le  Bel  ie  jonr  de  Saint  Laurent  i'aa 
i3D4«encre  la  Flotte  de  ce  Prince  âc  ceUe  du  jeune  Guy 
Comte  de  Flaodie  ^  il  y  afoic  danioeUede ce  ComBCciaatie 
vingts.vaiiTeaux  avec  des  tours. 

Les  tours  n'eroienr  pas  feulement  flir  la  prouë  &  for  la  pou- 
pe ,  mais  encore  d  la  hune  j  ou  plutôt  la  hune  comme  aujour- 
d'huy  ,  avoir  la  forme  d'unetouroù  ils  mettoient  des  foldats 
avec  les  ame^  cbuks  donc  ils  devoicnc  fc  fervir  dam 
le  combat.  Guillaume  Guyart  patle  ainû  de  k  nèoie  ezpe- 
diiàon: 

Zes  veifiémefim  fihel  mentm 

je  croi  tjuf  miex  ordenfz, 

•  Utmmi»  '  ^  ^'  ^'^^^  "  ^  *  en  HK  î  a  s  t  el 

BiUs%  Au  bout  des  niJt sfontli  châteL 

Sien  cnneUz,  a  quatre  quteres 
Garnis  de  qHaniaux  &  de  f  terres 
J^e  i*9»lU  endroit  aima 
J^ijotre  hms  Sergeams  m  eha$im  a» 

Outre  ces  tours  ou  châteaux  qui  /êrvoientà  I*attaque  &  à 
ladcfenfcjles  vaifTeaux  de  guerre  avoient  des  créneaux  àpro- 
.  portion  comme  les  murailles  des  villes  pour  couvrir  les  com- 
Dactans.  Vegece  les  appelle  du  nom  de  propug»acula. 

Guillaume  Guyart  dans  l'Hiiloire  de  Saiof  Juouiâ ,  nomme 
enefo  ces  fones  de  ▼aUieaax  cmekv. 

Aie  gentmrveilUttft  fmU 

Serréement  amoncelez, 

Mb  divers  vti^êuxmnelti^ 
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JEt  fous  l'an  1304. 

La  me  ptffnt  mie  naeetles^ 

Mais  viagt'huit  neagrami  &  kelles 

£tdet0MseStejb  ereneUes. 

Au  défaut  de  ces  créneaux  derrière  iefquels  tiroîent  les  Ar- 
chers,  les  Gendarmes  faifoient  tout  à  l'encour  fur  le  plan- 
cher du  vaiiTcau ,  auand  ce  vaiilèau  ccoïc  couvert ,  uneeîjpece 
de  p<tve&de»  de  U  manière  à  proportion  qu'elle  iaubit 
alors  fat  le  bord  d'iii»  fbiTc  pour  cirer  contre  ceux  qui  déftn- 
doient  la  muraille. 

Ceux  oui  étoient  employez  à  Mienir  cette  pavefade  ,  yA^tt^ 
tant  aux  iieges  des  villes  que  dans  les  vaifTeanx  ,  s*appelloicnt 
Pavefcheurs.  »>  Or,  dit  FroifTartjétoienMls  en  nombre  d'envi. 
î>  ron  trois  cents  g;alëes ,  toutes  garnies  fit  pourvûësde  Gen- 
»  darmes,  d'Arbalecncrs  ,  ôl  de  Pavefcheurs. 

Il  yavoic  des  Ballifles  ,  des  Perriersfic  d'autres  machines 
fiir  le  pont ,  des  grapins  poar  accrocher  les  vaiilèaox  9t  aU 
1er  à  l'abordage,  comme  on  le  verra  dans  la  Helation  que 
jefèrai  de quâqiies  batailles  navales.  Ils  fe  fervoient  au£lde 
petits  bateaux  pour  brulotsuinfi  que  le  diiGaiUaameGayarc- 
en  parlant  de  la  bataille  de  Ziriczée  iî^r^é^ 

Flamensfont  empltr  deux  nacelles 
De  pois ,  de  fat»  &  de  huche 
Lcur^eu  y  feu  ,  CT  huile  embûche 
Cil  fmi  e»  c'ejlfens  les  atfirestt 
A  mont  le  Hvage  les  tirent 
An  devons  dn  vent  k  refeenrre 
Les  fist  vers  les  fuatre  wesb  tenrrt^ 

Enfin  quand  on  fè  preparoit  au  combat ,  toutes  les  BaiW 

nieres  des  Chevaliers  ëcoient  dcptoïces  ,  les  unes  à  la  hune, 
les  autres  à  la  poupe  &  à  laprouc,&:  en  divers  autres  endroits. 
C'efl  ce  que  nous  dit  encore  Guillaume  Guyarc  dans  la  mê- 
me occailua. 

T arges ,  Bamsierej ,  feneneeame 

Knnnq 
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Selonc  ce  que  les  nez>  branieUnt 
En  mille  partis ,  i  fretellent , 

De  Loin  les  l'oit-cn  onâoyer 
jiux  crcreaux  jont  li  foudoyer 
^u^i  or  ne  peuje  pas  a  dance 
Garnis  à*tfée  &  de  Unces. 

Vdli  à  peu  prè|  l'état  oà  fe  troutoient  aatrefois  les  rûiù 
ieaux  d'une  armée  navale ,  fur  le  point  de  commencer  un 
c-ombar.  Voyons  maintenant  comment  on  fê  gouvemoit  dam 

ra«5kion  même. 

De  rout  ceras  on  a  eu  pour  principe  de  gagner  le  vent ,  & 
rncme  d'avoir  le  foleil  derrière  quand  on  pouvoit  avec  ce- 
la avuu  l'avanuge  du  veoc^carcec  avanCÂ^c  ccoïc  toujours 
le  capital. 

Les  armées  (é  rai^eoient  tantôt  en  croiilknc ,  tantôt  en 
triangle ,  tantôt  d'une  antre  manière ,  tantôt  toute  la  Flotte 
croit  en  un  feui  Corps  ^  tantôt  elle  combattok  par  divifions 
&  par  efcadres.  Je  pourrois  rapporter  des  exemples  de  tout 
ceci  tirez  des  Hiiloriens  Grecs  &  des  Hifloriens  Romains  •. 
mais  je  me  borne  à  ce  qui  regarde  la  France,  pour  ne  me 
point  écarter  de  mon  fujet  ;  &  je  ne  puis  mieux  taire  com- 
prendre ce  que  j'ai  à  dire  en  cecce  matière  que  par  les  Ke* 
lations  de  Quelques  batailles  navales  que  je  aoave  dans  nos 
anciens  Hiftoriens, fur  ler<|uelles,quoique allez  confuTément 
rapportées  &  peu  drconlUnciées ,  je  fierai  quelques  lefle* 
zions. 

RfiUtion  de  U  hauiliâ  tuifwie  devant  tEclufè  en  Flandre 
tan  1540»  sirie  dn  fremier  vobime  de  FmJJàrt, 
chap.  5  t. 

* 

NOns  nous  trairons  iparler<lu  Duc  de  Normandie  &  du 
Comte  de  Haynaut ,  &  dirons  du  Roy  d'Angleterre 
qui  s'étoit  mis  en  mer  pour  arriver  en  Flandres ,  &  puis  ve- 
nir en  Haynaut  pour  guerroyer  les  François.  Ce  fut  le  jour 
de  S«uoc  Jean  Bapcifte  l'an  1340.  Si  s'étoit  toute  ià  na?e  par- 
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tie  du  havre  de  la  Tamiie ,  ôc  s'en  venoic  droicement  a  Thi- 
clufet^ca  donc  fe  tenoit  entre  Blanqueberque  ^l'EiciufL", 
iur  ia  mer ,  Meffire  Hue  Kyriel ,  MclFirc  Pierre  Bihucher^  àc 
Barbenoire  ÔL  plus  de  fix  vingts  grob  vailTcaux  ,  fans  les  Han- 
quebos  *  :  8c  écoient  bien  Normands,  Bidaux,  Genevois  &  j^* 
Picars, environ  quarante  mille:  &  écoient  \i  entrez  &  arr£  Hox'chaî^l'* 
tez  du  commandement  du  Roy  de  France ,  pour  attendre  la  '  '  '^s 
revcnua  du  Roy  d'Angleterre ,  fi  luy  vouloienc  défendre  le  JSiiî;'"'*' 
paflàge.  Le  Roy  d'Angleterre  &  les  fiens  qui  venoienc 
finglanc  ,  veirenr  devant  rEfclufê  fi  grande  quantité  de 
vaiffeaux  ,  que  des  maz  fembloit  droitcment  un  bois.  Si  de- 
manda le  Roy  au  patron  de  fa  nave  quelles  gens  ce  pou* 
voient  être  :  &  il  répondit  qu'il  cuidoit  que  ce  fut  l'armée 
des  Normands  que  le  Roy  de  France  cenoit  fur  mer,  qui  plu. 
Si^un  fois  luy  avoient  fait  moult  grand  dommage  ,  Ù  ars  la 
bonne  ville  de  Hantonne  £c  conquis  Chriflopbe  ion  grand 
vailîèl.  Lors  répondit-  le  Roy  ^  J  ai  de  long  rems  defîrc  que 
je  les  peulTe  combattre  ,  fi  les  combattrons ,  s'il  plaiit  à  Dieu 
&  à  fainr  GeorL^e  :car  vraymenc,  s*ils  m'ont  fait  tant  de  con- 
trariétés, que  j  en  vueil  prendre  la  vengeance ,  ie  j'y  puis  ad- 
venir. Lors  fît  le  Roy  ordonner  tous  iês  vainèaux,  &  meit  tous 
les  plus  forts  devant ,  U  meit  frontière  à  tons  les  côtez  de  fes 
Archers:  Sc  entre  deux ne&defès  Archers  enavoitune  de 
Gens  d'armes  :  &  encores  Hcil  une  autre  bataille  fur  cofliere 
tonte  pleine  d'Archers,  pour  réconforter  les  plus  Iifiez,  fe 
mefher  en  etoit.  Là  avoit  grand  fbifon  de  Comteliei ,  de  Ba- 
ronnefies^Chevaiereffes  &deBour^eoifes:qui  venoienc  veoir  la 
Royne  d'Angleterre  à  Gand.  Ces  Dames  fit  le  Roy  d'Angle- 
terre fongneufemenc  garder  i.  trois  cens  hommes  d'armes  fie 
cinq  censÂrchers.Quand  leRoy  d' Angletene^c  fesMaréchaus 
eurent  ordonné  leurs  batailles  &  leurs  navires  fag^ment ,  ils  « 
firent  tendre  leurs  voiles  contremont  :  &  vindrent  an  vent  de 
quartier  ,  pour  avoir  l'avantage  du  foleil:  qui  en  venant  leur 
venoit  au  vifage.  Si  s'adviferent  que  ce  leur  pouvoic  Scpour- 
roic  trop  nuire,  fi  fe  detirerent  un  petit ,  &  tournèrent  tant 
qu'ils  eurent  le  vent  à  la  volonté.  Les  Normands  (  qui  les 
veoient  bien  tourner  )  s'efmerveilierent  pourauoi  ils  le  fai- 
Ibienc  :  fie  difoicait  qu'ils  xeflbignoient  à  reculer  :  car  ib  ne 
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.  ibnt  pas  gens  pour  nous.  Bien  veoienc  entre  eux  Normands 
par  le«î  b  innieres  ,  que  le  Roy  d'Anc^Ieterre  y  ctoit  perfonnel- 
Jeinent ,  lî  meirent  les  vailFeaux  en  bon  ccac  :  car  ils  étoienc 
lages  en  mer  &  bons  coinb  itcans  ,  &  ordonnèrent  Chrifto- 
fle  le  grand  VailFel  (  que  coaqui^  avoient  iur  les  Anglois  l'an- 
née de  devanc  )  6c  grand  foiibfi  de  trompettes  èc  d'autres  inf- 
trumens:^^  s*en  vindrent  requerre  lenrsenoemis.  Li 
ca  la  bataille  dure  &  fierc  des  deux  cotez.  Ardieis  êc  Arba- 
févriers  commencèrent  i  traire  roidemenc  l'un  contre  l'aucrc: 
&  Gens  d'armes  approcherenc  &  combactirenc  main  i  main 
âfprement  :  &  pour  mieux  advenir  les  uns  aux  autres  ,  ils 
avoient  gros  croqs  ôc  havecs  de  fer  ,  renans  à  chaînes  ,  (î  les 
gcttoienc  es  nefs  l'un  dedans  l'autre  &  les  attachoient  en- 
iemble.  La  eue  mainte  appcrcife  d'armes  faice ,  6c  mainte 
luice  ^  prinfe  &  refcouflé.  Là  fîift  Cluriftofle  le  grand  Taii&au, 
forment,  du  commencement  »  reconquis  des  Anglois,  &  cous 
ceux  morts  ou  prias  qui  le  gardoienc ,  6c  lors  ^  eut  grand 
huée  6c  noife»  ic  approcherenc  moule  fore  les  Anglois ,  qui 
pourveurent  incontinent  Chrillofle  d'Archers  :  qui  firent  paf-. 
1er  tout  devanc  6c  combactoit  aux  Genevois.  Cette  bataille 
dont  je  vous  parle  ,  fut  moult  félonne  ,  6c  très-horrible  ;  car 
les  batailles  6c  aiiaux  fur  mer  font  plus  durs  6c  plus  forts  que 

Sar  cerre  j  car  li  on  ne  peut  reculer  ne  fuïr  ^  ains  fe  fauc  ven- 
re  &  combattre ,  &  attendre  l'aventure  »  fit  chacui  endroit 
foy ,  monftrer  Ton  bardement  6c  (à  prouefle.  Bien  eft  vray 
que  Meflîre  Huë  Kyriel  ëtoit  bon  6c  hardi ,  6c  auili  MeiEre 
Bahuchec  6c  Barbenoire.  Si  dura  la  bataille  5c  pedilence  de- 
puis prime  jufques  à  none  :  6c  convint  les  Anglois  endurer 
grand  peine  ,  car  leurs  ennemis  ctoient  quatre  contre  un  ,  6c 
toutes  gens  de  fait  &  de  mer.  Là  fut  le  Roy  Ano;lois  de  Ci 
main  bon  Chevalier,  (  car  il  ctoit  en  ialkur  de  ia  jcuneiïe  )  6c 
aa(B  furent  le  Comte  d'Erby  6c  de  Pennebrotb ,  de  Herfbrd» 
ScMeflire  Robert  d'Artois  (  qui  s'appelloit  le  Comte  de  Ri» 
chemont ,  &  ^toit  delez  le  Roy  en  bonne  étofk  )  &plttfîearf 
aiitres  Barons  6c  Chevaliers:  qui  ù  vaillamment  s'y  portèrent, 
parmi  un  fecpurs  de  Bruges  6c  du  pays  voiHn  ,  qui  leur  fur- 
vint,  qu'ils  ôbrindrent  la  place  ôci'eaue.' 6c  furent  les  Nor- 
mands 6c  tous  les  autres  Frao^oi^,  décoaâcs,  morts  6c  noyei» 
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ic  oncques  pié  n'en  échappa ,  ique  cous  ne  fullcnc  mis  à  morr. 
Qttaod  cette  viâoire  fut  aiofî  advemia  au  R^oy  Artois ,  il 
demeura  tonte  celle  nuit  (  qui  fut  la  Vigile  (âinc  Jehan  Bap- 
tifte }  fur  mer ,  eo  fès  naves ,  devant  rEfclufe  ,  en  grand  bruit 
£c  noiiè  de  trompettes,  &  d'autres  manières  d'inftrumens. 

Réflexions  far  cette  hâtaiUe. 

La  première  reflexion  que  l'on  peut  faire  fur  ce  combat, 
c*eft  qu'il  n'eft  fait  ici  mention  ni  du  Rojlrum  qui  ëtoic  autrefois  il  »>  mwU 
kprincipalearmeoffimfîveduvaifoUfDtdevaiilêauicârames,  'h^^^'  ^ 
ni  de  rameurs ,  ni  de  la  manœuvre  par  laquelle  un  Comman* 
daot  de  vaiflèau  tichoic  de  rompre  les  rames  de  l'ennemi^ponr 
le  mettre  hors  d'état  d'être  gouvernc,ce  qui  le  faifoît  en  cette 
manière.  Un  vaiflèau  s'approchoic  de  celui  dont  on  vnuloit 
rompre  les  rames  ,  ce  qui  s'appelloit  en  latin  remos  dciergere^ 
&  s'ërani;  oUi  ie  plus  près  qu'il  ctoit  poiïible  fur  la  ligne  pa- 
rallèle au  vaiiléau  ennemi  .  le  Commandant  failoic  faire 
ibrce  de  iês  rames ,  lefquels  Vd  levoit  ou  retiroit  dans  le  mo* 
nent,&  rafantavec  rapidité  le  vaiileau  qu*il  attaquoit,en 
bfiibitles  rames  avec  le  corps  du  fien ,  &  revenoit  enluite  l'ac* 
taquer  avec  le  Roftrumfin  y  donnoit  raflaut. 

De  la  il  s'enTair  qu'on  avoir  quitté  en  France  &en  Angle- 
terre,non  feulement  la  manière  des  Grecs  &  des  Romainv  qui 
■  ne  fe  battoient  gueres  lur  ia  mer  qu'en  (è  fervant  des  rames , 
mais  même  qu'on  ne  fe  fervoic  plus  des  vaiiTeaux  à  bec,  navcs 
rofiratd^qm  étoient  encore  en  ufage  du  tems  de  Piiilippe  Au- 
gufte,comme  je  l'ai  prouvé  cy.deuus.  En  efitt  on  ne  pouvoit 
gueres  mettre  en  œuvre  le  Rtfnm^  ni  l'éperon  qui  fucceda  au 
tjtfnimy  que  par  le  moyen  des  rameurs. 

Il  paroit  donc  par  cette  baMÏlle  de  l'EcIufe  qu'on  fe  fervoit 
alors  de  vaiffeaux  que  l'on  pouvoir  appeller  de  haut  bord  par  j^f'J'^^J' 
comparaifon  avec  les  galères  quictoient  beaucoop  plusbaflès.  u  fuJe  laif' 
Ce  qui  n'empêchoit  pas  que  ces  vaifleaux  de  haut  bord  n'ai-  ti*  ^^ut 
lailent  auffi  à  voiles  &:  à  rames  j  mais  alors  dans  les  combats,  *'2Îi 
à  en  juger  par  celui-cy ,  ils  fè  fervoient  moins  de  leurs  rames ,  mmt  a  fir»mt 
que  de  leurs  voiles  pour  £ure  leurs  mouvemens.  v»)/ Mr 

Comme  les  Flottes  en  ce  tems-là  étoiefic  composes  de  uirJmt 
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toutes  fortes  d'efpcces  de  vaiiîeaux  ramnflèi  de  tous  Jes  ports, 
il  i'y  tr%voit  encore  quelquefois  dcsgalces,mais  en  moindre 
nombre  qu'autrefois.  Car  daos  le  combat  de  Grenelai  qui  £b 
donna  un  an  ou  deux  après  celui  de  l'Eclufe ,  le  même  Froi/^ 
iàrc  dit  que  Louis  d'Ëfpagne  qui  commandoit  la  Flotte  de 
France  compofce  de  trente-deux  eros  vaidèaux ,  en  avoir  neuf 
plus  grands  que  tous  les  autres,  du  nombre  dcfquels  étoienc 
trois  ^âlces.  Les  autres  cioient  ces  vaillèaux  de  haut  bord 
dont  je  parle,  qui  dans  le  combat  iè  fervoient  moins  de  leurs 
rames  que  de  la  voile. 

De  plus  quand  je  dis  que  dans  les  combats  on  neiè  fervoic 
pas  alors  ordinairement  de  rames ,  cela  fe  doit  entendre  des 
vaiilèaux  fur  la  mer  du  Ponant,  où  les  combats  &  donnoient 
entre  les  prar!<^ois&  les  AngIois,&  non  pas  de  ceux  de  la  Mé- 
diterranée ,  où  l'on  !  eft  lervi  de  tout  tcms  de  vaifleaux  à  rames 
&  de  c  eux  cy  plus  que  d'aurres ,  mcme  dans  les  derniers  rems, 
ioit  c]u  i»s  combatiiilcnt  lur  cette  mer ,  ou  que  par  octaiion  lis 
vinflèot  combattre  fur  l'Océan. 

Quand  donc  du  tems  de  l4ilippe  le  Bel  «  6e  de  Philippe 
de  Valois ,  on  parie  des  vaifleaux  de  guerre  de  France ,  de 
ceux  d'Angleterre ,  &  même  de  ceux  d'Efpagne  qui  venoient 
fur  rOcean  ,  il  ne  s  agir  gueres  que  de  cette  efpece  de  vaiC» 
féaux  qui  dans  le  combat  ne  failoient  leurs  mouvemens  que 
par  le  moyen  de  la  voiic  &  du  vent,  excepté  dans  la  fuite  ou 
pour  gagner  le  vent. 
jÊfTMngtmint    La  fecottde  réflexion  que  l*oa  peut  Aire  fnr  k  Relation  àt 
i^f^l  Fwiffare,  regarde  rarrangement  m  le  Roy  d'Anglctefjc 
'donnai  fes  vaifleaux  pour  la  bataille.  Car  cet  Auteur  toq. 
jours  grand  partifan  des  Anglois ,  ne  dit  rien  de  Tordonnan- 
ce  des  VciilTciux  de  la  Flotte  de  France  :  mais  il  cfl  vray-fem- 
blable  que  lei  Généraux  les  arrangèrent  à  peu  pi  cs  de  même. 

On  voit  i^,  que  le  Roy  d'Anglererre  m;/  ti,ui  jes  ^Lus  forts 
vaijfeaux  âeiar.s  •  ce  qui  lupp^fe  qu'il  en  fit  au  moins  deux  li» 

fies.  1*,^'//  mut  frontière  m  tous  les  tètcz,  de  fes  Arehers:  c'eft- 
dire ,  que  les  vaiileaux  des  deux  extrémitez  de  la  première 
.    ligne  ëïoient  remplis  d'Archers  pour  tirer  inceiiàmment  des 
flcclies  fur  les  François ,  &  que  les  vaifTeaux  du  centre  étoienc 

  remplis  de  Gendarmes  ^  &  qu'outre  cela  entre Àeiuc nefs  d'Jr- 

ehers 
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thtrs  tnavott  une  de  Gtns-à^mmes  ,  &  tncons  ft^il  une  autre 


hataille  fur  tofiien  t^uu  fUme  ^Arthtnf9ur  reeonforter  tts 
flus  lajfez.,fe  méfier e» ejtoit , c*eft  i>dire  ,<]u'il  avoic  une  tC- 
cadre  qui  taifoic  un  corps  de  refèrve  pour  en  décacbcr  des    tr»  r^^tW^ 
vaifleauz  »&iêcouhr  ceux  qui  feroieDclepitts  ibrccmentat-  ^'f*^- 

taqucz, 

Ce  qui  ell  dit  icy  des  rangs  ou  lignes  doublées  des  vaiffeaux  y 
Anglois, confirme  ce  que  j'av  avancé  auparavanr  ;  ii^iwQir  que  ^ 
le  groâ  de  rarroée  ctoic  de  vaiHeaux  de  haut  bord,    non  de 
galées  :  car  les  salées  qn'oo  a  depuis  appellées  galères,  & 
xaogeoieDC  pour  Fordi&aîre  itir  une  feule  ligne  courbe  on  en 
croSlkiiC)  donc  les  cornes  ëioienc'couru^es  vers  renaeini ,  H  . 
les  prouës  des  deux  Flottes  étoicnr  oppofées  Jes  unes  aux 
autres  j  d'autant  que  comme  aujourd'hui  dans  nos  gnîeres , 
le  courber  &  d'autres  canons  font  lur  la  prouë -,  de  même  • 
les  maciiines  &  les  principales  detenles  des  galces  ctoient 
âuiii  iur  la  prouë)  au  contraire  les  Archers,  les  Frondeurs  ^ 
les  Baliiiles  éceéenc  fur  le  pont  des  vaillèaux  de  haut  bord , 
qui  dévoient ,  par  contèquent  prter  le  flanc  dans  le  combat» 
foie  pour  i'accaque,  (bit  pour  la  défenfe,  comme  aujourd'bui. 

La  croifiéme  réflexion  e(l  qu'en  cetems-là  après  la  déchargé 
des  flèches,  on  alloitplus  fouvenc  à  l'abordage  qu'en  ce  tems- 
ci,&qu'on  fe_meloit  fans  trop  s'embarrafler  de  rompre  la  ligne5 
mais  comme  la  Flutce  ctoit  rangée  fur  plufieurs  lignes ,  lïy  a 
beaucoup  d'apparence  que  les  navires  de  la  féconde  fe  te- 
noienc  toujours  en  bataille ,  tandis  que  ceux  de  la  première 
abordoient  les  ennemis  8c  les  accrochoicnt  avec 'les  grapios. 

'  Il  y  a  encore  une  relation  dans  Frdûàrt  d'une  autre  ba« 
taille  navale,  qui  (ê  donna  entre  la  Flotte  de  France  &  celle   y^|^  ^  ^ 
d'Angleterre ,  devant  la  Kocbelle  «n  137^ ,  fous  le  JLegne  de  »  0 1,  y  eî  le 
Charles  V  dit  le  Sage. 

Cette  relation  re  nous  apprend  rien  autre  chofe,  finon 
que  la  Flotte  d  Elpagnequi  croie  au  fcrvice  de  France,  ctoit 
cumpoice  de  vaiflcaux ,  tels  que  j'ay  dic  dans  ma  première 
re^exioniîir  la  bataille  de  l'£clu(é:c'eft>à.dire  de  vaifl«:aux  de 
liaut  bord.  De  plus.queiiir  ces  vaiflèaux  il  y  avoit  des  Balli^ 
fies  &  d'autres  efpeces  de  machines  qui  décnargeoienc  fur  let 
Anglois,  ffnt  hama0x  deffr&  ff9jftt  fiems  four  e ff «mirer  ki 
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nefs  JngUfihts  ^  qu'on  s'y  ierroit  de  frondes ,  &  qu'ils  avoienc 

auffide^  canons. 

>  ULi4^,y\Mation  de  trois comhats  Jur  U  mer»  tirée  des  MemiftS  de 
AUrtin  dn  BeUay ,  dm  ums  àe Fréun^is  l  ^fius  té»  1545. 

PLus  on  approche  da  fiecle  où  nous  vivons ,  &  plus  voîr- 
OD  dans  l'Hiiloire  U  Marine  relTembier  à  celle  de  notre 
tems.  C'eft  ce  qu'on  appercevra  dans  la  relation  que  je  vais 
tcan(crire  des  Mémoires  du  Seigneur  Mardn  éa  Bellav,  tou- 
chant un  combar,ou  plûtôc  crois  combats  que  l'Amiral  d'An« 
nebauc  livra  à  la  Flotte  Angloilê  »êc  ladeicente  qu'il  fit  dam 
l'iae  de  Vuigt. 

Le  nombre  des  navires  ordonnez,  die  Mon  fleur  du  Bellay, 
pour  l'armée  moncoit  à  cent  cinquante  gros  vaiiîcaux  ronds  , 
fans  compter  foixante  flouins  &  vingt  cinq  gallcres  ,  icù 
qucb  tous  cnfemble  s'élevèrent  ledit  flxiéme  jour  de  Juil- 
let «  tant  du  Havre  de  Grâce  ,  que  de  la  FoCe  d'£ure , 
Honflev  ,  Harflea  9c  Dieppe ,  &  prindrent  la  voke  ,  pour 
tirer  vers  Tlfle  de  Huicbt ,  &  le  kavre  de  PoTcemutn  en 
Angleterre  ,  auquel  lieu  de  Portemuth  eftoienc  les  forces  de 
mer  du  Roy  d'Angleterre  ,iefi{ueUes  noftre  armée  ciMrchois 
à  combattre. 

*C'ê(t^dir*,  Le  18  jour dudit mois  de  Juillet  i545,eftant  arrive  Mon- 
iteur l'Amiral  près  l'Ifl^  tl'î-faicht ,  manda  *  le  Baron  de  ia 
Garde  avecques  quatre  gaiicrcs,  Cdnc  pour  recognoiftrc  l'Ifle 
jufqaesà  lapointedefainte  Hekne  ,  que  pont  oon<iderer  la 
contenance  des  ennemis.  Celte  pointe  en  par  où  l'on  entre 
dedans  le  canal  qui  fait  la  fepa'-aTion  de  rifle  <l*Huichc  ic 
d'Angleterre  i  regirvUnt  vis  a^vis  de  Portemuth.  L'armée 
des  ennemis eftoii  de  foixante  navires  élevé?,  &  très  bien  or- 
donnez en  la  guerre  ,  quatorze  defquels  à  la  faveur  du  venc 
de  terre  fortirent  de  Portemith  d'une  grande  promptitude, 
&  en  fi  bel  ordre  ,  qu;  l'on  euft  die  qu'ils  artendoient  de 
pied  coy  oodre  armée  pour  la  conabatcre.  Mais  Monfieur  l'A- 
miral auant  contre  eux  avec  le  relie  des  galleres ,  fortit  aoffi 
le  refte  de  leur  armée  liors  du  ham  aa-devanc  de  lay  »  où 
après  afoii  long. tems .combkatm  à  . coups  de  canon,  les  en* 
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lieinis  commëncereiic  i  fe  couler  i  main  feûeftre  êxI  converc 
dtf  la  terre^  en  lieu  oùilseftoieQt  dépendus  parquelaues  for. 
terelles  qui  eftofeoc  fur  la  falaize,  &  de  l'autre  codé  de  bancs 

&  rie  rochers  couverts  d'eaue  ,  lefqucls  font  aflis  an  travers 
du  chem.n ,  iaiifans  fealement  une  entrée  ëcroitte  Ôc  obli- 
que ,  pour  pafTer  peu  de  navires  de  front.  Cette  retraicie 
la  nuid  i^ui  approchoit ,  meirent  ho  au  combat  de  ce  jour  , 
iàns  que  en  tant  de  coups  de  canon  2c  d*aucre  artillerie  ^ui 
Àrenc  tirez ,  eullions  re^u  perce  notable. . . 

MoDiiearrAmirai  di(po(à  de  l'ordre  des  batailles  pour  le 
lendemain.  L'ordre  lut  qae  le  navire  int'il  avoit  ëleu  pour  fa 
perfonne ,  feroit  au  front  accompagné  de  trente  navires  qu'il 
avoit  éleus  :  le  Seigneur  de  Boutieres  coftoyant  ce  bataillon 
fur  la  corne  droiccc  ,  accompagné  d'autres  trente-ûx  navires: 
le  Baron  de  Curton  feroit  la  corne  feneftre,  armé  de  pareil 
nombre  de  navires  :  conlldere  Tavantaee  du  lieu  ou  le  te- 
noienc  les  ennemis ,  fut  ordonné  que  dez  le  matin  les  galieres 
les  yroieot  trouver  â  l'ancre ,  pour  les  efcannoucher  à  coups 
de  canon  le  plus  lurienlèment  qu'ils  pourroient ,  &  en  com- 
battant fe  retireroientTers  nos  batailles  ,  pour  y  attirer  (  s*il 
efloit  poflîble)  nos  ennemis  pour  les  avoir  au  large  au  com- 
bat, ôcles  tirer  hors  du  deftroit.  Cette  Ordonnance  fut  très- 
hardiment  exécutée  ,  mais  le  tems  feit  par  fon  changement 
telle  commutation  de  danger ,  c^u'on  n'euft:  fccu  juger  en 
û  peu  d'eioace  de  tems ,  auquel  fortune  fe  niondroit  plus 
fitToiable  a  eux  on  à  nousscarau  matinà  Uiaveur  de  la  mer 
qui  eftoit  calme  (ans  vent  ne  fureur  de  courante ,  nos  galle, 
les  le  poavoient  régir  &  manier  i  leur  plaifir  &âu  dommage 
des  ennemis ,  lefquels  n*ayans  pouvoir  de  fe  mouvoir  par 
faulte  de  vent ,  demeuroient  appertement  expofez  à  l'injure 
denoftre  artillerie  ,  qui  avoit  plus  grande  prinfe  fur. leurs  na- 
vires y  que  les  navires  fur  elles,  d'autant  qu'ils  font  plus  cnni- 
nens  Se  plus  corporus,  &  que  par  i'uiage  des  rames  nos  gaU 
leres  ponvoient  fottir  &  décliner  le  danger  &  gaingner  Ta- 
▼antage. 

Fortune  entretint  noftre  année  en  cette  forte  plus  d'une 
lieuie  :  durant  lequel  tems ,  entre  autres  dommages ,  qu'en 
CBceurent  ks  ennemis  ^  k  Maniolê  l'un  de  leurs  principaux 
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navifCs  4  coups  de  canon  fut  mis  aa  fonds ,  &  de  daq  on 

cents  hommes-qui  eftoieot  dedans  «  ne  s'en  fauva  que  trente. 

cinq.  Le  Grand-Henry  qui  portoit  leur  Amiral  fut  tellement 
affligé  ,  que  s'il  n'euft  eftc  louftenu  &  iecouru  des  prochai- 
nes navires  ,  il  falloir  une  melme  fin  :  ai-iurL".  plu;»  mémora- 
bles pertes  euikni'ils  fait,  fi  le  temps  ne  ie  tuù,  tourcc  en  leur 
faveur ,  qui  nos  (èulement  les  eiemptade  ce  péril ,  mais  fiit 
propice  à  nous  courir  fusi  en  iê  levant  ieulement  ua  vent  de 
terre,  lequel avecqu es  la  courante, les  apporcoit  à  plaint 
voilieiur  nos  galleres.  £t  fut  cette  nuitation  fifoudaine,  que 
nos  gens  à  peine  curent  loyfîr  ne  la  commodité  de  girer  les 

{)rouës  :  car  au  tcmpi  de  ia  bonalle  que  vous  avez  ouy  ,  ôcà 
âcbaicur  du  combat,  les  galleres  efloient  fi  fort  approchées, 
yenans  û  foudain  les  navires  fur  elles  de  telle  impccuofité  y 
que  Ikas  ancua  remède  leur  pafToient  par  defliisle  corps  *  6c 
les  mettoient  en  fbns^  fi  par  une  grande  ailèuraiice  des  Ciiels, 
adreilè  &  expérience  des  mariniers  &  de  lacMormeyOn  n'euft 
donné  force  &c  celcritc  extrême  à  tourner  les  galleres.  Ec 
par  ces  moyens  ayans  nos  gens  giré  les  prouës ,  avecques  l'a- 
gilité des  rames  ic  faveur  des  voilles ,  s'éloignèrent  en  peu 
d'heures  i  la  portée  d'un  canon  ,  &  commencèrent  à  élargir 
k  vogue ,  6c  alentir  leurs  cours  pour  attirer  les  ennemis,  ain(î 
(|ae  kur  eftoit  ordonné  ^  bors  des  bans  U  des  difficultez  dcft 
beux  cy.deffiis  expoièz. 

Il  y  a  une  efpeoe  de  navires  particnlieres ,  donc  ufoienr 
nos  ennemis ,  en  forme  plus  longue  que  ronde ,  &  plus  étroi- 
te beaucoup  que  les  galleres ,  pour  mieux  fe  régir  &  comman- 
der aux  courantes,  qui  font  ordinaires  en  cette  mer  :  à  quoy 
les  hommes  (ont  ù  duits,  qu'avec  ces  vaiilèaux  ils  concen- 
denrde  vîtefleavec  les  galleres ,  6c  les  nomment  Ramberges.- 
II  s'en  trouva  quelques-unes  à  cette  retraioe  »  qui  d'une  io« 
croyable  vélocité  niivoienc  nos  galleres  en  poappe,6c]es 
moieftoient  de  leur  artillerie  crès-inftammenc  i  de  quoy  elles- 
ae  Ce  pouvoient  defFcndre  n'ayans  artillerie  en  pouppe  :  par 
quoy  euft  fallu  qu'elles  eullenr  rcrourne  lur  eux  ,  &  ce  fai- 
iant  ,  fe  furent  mifes  en  évidente  perdition;  car  girant  pour 
les  combattre  ,  les  ennemis  avoient  temps  de  les  aborder  à 
*  *    voille  ^  6c  par  ainfi-let  trefiracber.  Toutcibûle  Ptîcist 


yiiizûo  by  Google 


DB  LA  MILICE  FRANÇOISE.  ZHf,  XiK  €Si 
ide  Capottiî  ùm  du  Seigneur  Pierre  Stroflè ,  ne  pouvant  plus 
comporter  cette  indignité ,  iè  confiant  en  l'agilité  de  fa  gai  - 

1ère ,  commença  à  tourner  fur  un  ,  lequel  ayant  devancé  les 
autres ,  tenoit  prefque  une  de  nos  galleres  par  pouppe  mais 
ce  navire  pour  eftre  plus  court,  tourna  pluftroil:  &  rearefla  fan 
chemin  devers  Ion  corps  de  bataille  ;  &  depuis  ne  luy  ,  m  les 
autres  it  mènent  à  Tuivre.  Cependant  Mondear  rAmual 
cftoit  dedans  fon  navire  ,  ayant  fait  mettre  les  antres  en  ar- 
ômes, félon  l'Ordonnance  cy-deflus  exprimée ,  &  ja  eftoit 
pour  donner  le  Hgne  du  combat ,  s'il  n'euft  veu  les  ennemis 
eux  retirer  de  leur  cfaaâè  «  &  reprendre  le  chemin  de  leur 
fort:  â  quoy  il  cogneut  feurement  qu'ils  attendoicnt ,  qn'.i  la 
confiance  de  nos  forces,  nous  vinlTions  témérairement  à  les 
trouvera  noftre  defàvancage  ,  &que  leur  intention  edoic  ne 
fuy  vre  nos  gaileres  en  tant  «qu  ils  le  pourroienc  faire  fans  rien 
liazarder ,  efperans  nous  attirer  Su  les  bans  &  bactures.  En 
ce  conâiâ  nous  fèifraes  pertes  de  quelques  fbrfats  &  de  quel- 
ques foldats  privez ,  d'àonunes  de  nom  il  ne  s'en  perdit  pas 
un**  •  •  ■  •  • 

Le  jour  enfuivant,  ledit  Seigneur  Amiral  ayant  veu  que  par 
nul  moyen  fe  pouvoienr  attirer  les  ennemis  au  combat,  déli- 
béra ies  aller  aiîaïUir  au  lieu  où  lis  eftoient  ,&  fur  c être  deii- 
bcration  alleaibla  en  public  tous  les  pilots  ,  Capitaines  & 
mariniers  ,  pour  mieux  entendre  la  nature  èc  quaiicc  du  lieu  ^ 
&le  lemede  que  l'on  pourroit  prendre  contre  la  difficulté 
des  bans  cy  defltis  mentionnée  :  lenr  remonftrant  comble» 
BOUS  eftions  fuperieurs,  tant  de  nombre  de  navires,que  de  va. 
leur  d'hommes,  &  quel  profHt  porteroit  au  Roy  &  au  Royau- 
me une  telle  victoire  ,  laquelle  il  tenoit  certaine  qui  pourroit 
aller  jufqucs  à  eux.  Les  hommes  tant  Capitaines  que  loldats  re- 
trouvèrent prompts  de  vouloir  aller  au  combat,mais  Tincom- 
moditc  du  lieu  leur  apportait  cane  de  hazarts  ,  que  les  Capi. 
taines  de  marine  &  pUots  aflènroient  n'eilre  poilîble  d'y  aller 
£ms  évidente  perte.  Et  les  raifons  qui  ks  mouvoienceftoienCb 
celles^qu'il  falfoit entier  par  un  istnai  par  lequel  ne  ponrroienr 
arttver  que  quatre  navires  defront,ce  qu  aifement  les  ennemis; 
pcm voient  defïèndre ,  pre(èntant  pareil  nombre  de  naviffeseis 
tefte:avec  ce  on  n'y  pouvoit  aller  qu'en  faveur  de  k  coûtante: 
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&clu  ventjôc  quand  Ici  quatre  premiers  navires  feroient  em- 
pefchez ,  ladicce  courante porccroit  fur  eux  les  ancres  qui  !es 
iuivQieac  les  fracaiieroienc  :  &  oucre  cela  (Qu'ils  avoieoc  à 
combaccre  près  de  leur  terre ,  de  laquelle  à  coup  de  canon  ils 
iêroienc  âvorifez  à  ooftie  préjudice:  ce  qu'encore  n'eftanc 
receu  en  condderadon,!!  dévoie  eftre  certeio^que  (î  les  navires 
s'abordoient  &  accrochoienc,  la  force  de  la  courante  les  jec* 
Ceroicen  terre  !es  uns  fur  les  autres.  En  cet  endroit  Fut  parlé 
de  combattre  à  l'ancre ,  à  quoi  repondirent  les  pilois ,  que  les 
cables  fe  pourroient  couper,  &  là  où  ili  nefe  couperrjienr  ,  que 
le  danger  n'en  icroïc  moindre  ^  car  la  courante  ell  de  telle  na. 
ture,  qu'elle  âictoûjourÂ  gner  la  prouë  des  navires  devers 
iby^éen  ce  fàifanc  iê  monftreroic  la  oouppe  denos  saTires  à  nof 
enneims,  en  lieu  de  leur  pie(ênier  laprouë  on  le  code.  A  cet 
rai/bns  en  ajoufterenc  une  auoei  qu'ayant  {eccé  l'ancre  les  na. 

vires  ne  s'arrefteroient  pas  tout  court,car ils  vont  de  telle  force 
que  les  contraingnant ,  ils  trefbucheroient  ou  romperoienc 
l'ancre  on  cable  ,  &  partant  il  faut  lîier  &  couler  les  cables  peu 
âpeu,puur  par  cette  meiiiie  iorte  arreller  les  navire:>:iSL  venans 
à  ce  nîre,  ils  poanoienc  aller  jufques  à  coucher  la  terre 
s'ouvrir  &  perdre. 

Cés  railbns  fe  trouvèrent  H  apparenter,queron  n'y  pouvoic 
contredire,  mais  MonAeur  l'Amiral  &  autres  CapitaineSyCraiii. 
{rnans  que  les  pilots  (  combien  qu'ils  fulTent  tous  conformes 
à  leur  dire  )  ne  feillent  par  coiiardife  les  chofes  plus  difficiles 
qu'elles  n'elloient,  ne  fe  voulut  fatisfaire  ,  qu'il  n'eufl  t- nvoyc 
fonder  le  foos  du  canal ,  mefmes  la  largeur ,  conliderer  l'a- 
vantage que  le  dedans  du  goulpbe  portoit  aux  ennemis, 
pour  ce  foire  donna  commiffionà  crois  pilots  accompagnes 
4'aiitant  de  Capitaines ,  pour  lannîft  fonder  toutàloiiîr,  & 
vaquer  à  ced  aifaire.  Le  matin  à  leur  retour,  ils  feïrent  rapport 
tout  conforme  à  ce  que  vous  avex  ouy,&  dirent  davantage,  que 
rentrée  du  canal  n'eftoit  droitte,  mais  llnueute  tirant  vers 
les  ennemis,  deforte  qu'un  navire  ccranger  y  pourroit  i  peine 
entrer  (ans  piiotte ,  &  y  allaitil  fans  louipe^on  ne  douce  du 
combat.  Le  rappel  6it  en  la  preifence  des  Gaptcaùies ,  l'oii. 
mât  la  délibération  ce  qui  iêroic  plus  expédient  pour  le  fer* 
vkeduK.oy.  
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■  Cependtoc  ks  Galeies  £é  refrdchtreac  d'eaiie ,  pour  le  ibir 
fur  venu  faite  voille  ytfi  Douvres ,  coccoyanc  U  dicre  I(le 
d'Hoichc,  pour  de  U  trarerfer  à  Boulogne  Sur  le  M. 

l'Amiril  fe  retira  ,  &  le  lendemain  feit  partir  fcs  navires ,  de- 
meura ,r  a  rarriere  garde  avec  les  galleres  pour  foaftenir  les 
ennemii  où  ils  feroienr  quelque  faillie.Sur  lepartemeot  de  nos 
navires  le  vent  tut  il  à  propos  qu'ils  arrivereni;  à  Valfau  loing 
d'Hilicht  quatorze  lieaés,avaot  que  ks  gaUeret  ks  puflêncac 
tdndre.  CepemUnc  ks  ▼emsd*avtl  lè  mènent  à  fouffler  partant 
de  devant  Boulongne,  defôrce  que  noftre  armée  de  mer  pour 
fc  mettre  en  lieu  defeureté ,  contrai n ce  de  relarcher  poik 
chercher  le  couvert  vers  Angleterre  :  où  eftant  venus  en  un 
lieu  appelle  les  Ferrais ,  &  là  détenus  par  U  Force  du  vent 
d'une  grolTè  mer,fcmbla  au  Roy  d'Angleterre  s'eftre  pre- 
icQtc  a  iu)'  i'occafion  de  destuire  noàre  armée.  Par  quoy 
ae  voulaiic  perdre  cette  oocafioB,en  cooce  diligeaee  ftic  oiec* 
treen  mer  km  armée  ,  qui  moncoit  a  oeBt  bons  navires,  pour 
naat  venir  trouver  à  la  faveur  de  ce  temps ,  qui  ks  apportoic 
par  la  pouppe  &  à  plaine  voilte  fur  nous.  Entre  autres  raifons 

3ui  lui  donnoient  ciperance  de  riéloire ,  eftoit  que  îa  violence 
es  vents  &  la  commouon  de  la  mer ,  nous  ofteroieac  i'ulàgc 
&  le  iervice  de  nos  n:alleres ,  que  ion  armée  fe  prefentanc 
devant  lano(Vre,la  contraïudroïc  iaas  combattre  ou  de  donner 
en  tene  &  k  perdre ,  ou  de  paikr  k'  dcftrok  de  Cakis  « 
chok  qui  ne  k  pouvok  faire  fans  defbrdre  le  grand  daa- 

L'un  &  l'autre  parti  !uy  kmbloit  aifé,  car  fi  nous  attendions 
i  nous  lever  jufques  à  ce  queks  euflions  en  refte  ,  &  fi  alors 
nous  venions  â  defancrer  ,  la  courante  &:  les  venrs  qui  les  ap- 
portoicnc  iur  nous,  par  force  nous  jetterojcnc  en  terre:  au  con- 
traire H  nous  attendiofis  ,ils  nous  trouvoient  efcartez  les  uns 
des  autresiêe  ne  nonseftoit  poflii»k  pour  k  crainte  dn  «muivms 
temps,  de  nous  tenir  (ênez  :  9c€ux  nens  «bordons  en  (I  «rand 
avancage^nous  forceroient  Se  BOns^enerokntÀfraveri.  Outre 
j^ks ,  6c  fi  pour  obvier  à  ces  tnconveniens ,  voulions  prévenir 
a  îa  dic^e  arrivée  ,  nous  lever  de  bonne  heure  ^  la  mer  6c 
le  vent  nous  forcer  oient  d'aller  en  JFlandres  où  nous  au- 
rions à  paiTer  k  deiiroit ,  qui  nous  iêroit  aa  retour  empeicbc 
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6t  defiendu  :  avec  ce  il  feroit  poflible  que  le  temps  contraicQ 

nous  retiendroic  là  fi  longiiemenr,  que  nous  y  pourrions  avoir 
fauke  de  vivres ,  &  cependant  ies  ennemis  qui  pour  nous  at- 
tendre au  palTage,  viendroient  à  Bouiongne  ,  pourroienc 
deftourbec  les  forts  que  le  Roy  avoit  délibéré  d  y  iaire.  A 
quoy  Moniteur  l'Aintral  vouloir  ptr  tous  les  moyens  du  inonde 
jemedier  :  ces  choies  requeroiene  auffi  prompt  de  (budain  re- 
mède que  les  dangers  que  vous  avez  ouys  eftoient  grands,  car 
un  Flament  qui  la  nuid précédente  s'eftoit  enfuy  d'avec  eux, 
afTeuroit  que  le  jour  mefmes  ou  le  lendemain  matin  ils  iè  pour- 
roient  trouver  fur  noflre  armée. 

Monfieur  i  Âmirai  ayant  toutes  ces  confideracions,par  l  ad-' 
▼is  des  Capitaines  condud ,  qu'au  changement  du  âux ,  û  auifi 
le  tent  venoit échanger  ou  calmer ,  au*onièle?eroit pour  fe 
jetter  en  haultemer,dreilant  tousjourslechemui  ▼ersrenoemii 
aHndele  pouvoir  combattre  aularg^,  &gaingnerle  venc^dC 
là  oii  le  tem  ps  le  forceroit  de  demeurer , il  ordonna  que  les  gal- 
leresiroient  fouis  une  poincle  approciianc  d'eux  qui  les  cou- 
vroitda  vent,  &  14  où  ils  ccoient,fe  tiendroienc  iesvaifTeaux 
les  pouppcs  vers  la  terre,  &  les  grands  navires  mettroient  ea 
bataille  an  peu  an  delTous  tant  ferrez,  que  le  temps  le  permet, 
troit»  afin  que  Tarmée  des  ennemis  venant  à  exécuter  ibnen- 
treprinië,&  voulant  aborder  nos  navires^euftâpailerparde  vaut 
les  galleresqui  leur  demonreroient  par  ce  moyen  au  dtfTus  du 
vent.  Et  là  oii  par  crainte  de  ceft:  inconvénient  les  ennemis 
voudroient  arriver  de  bonne  heure  pour  combattre  ies  gal- 
leres ,  ils  ne  le  pourroient  faire  eftinr  en  fi  peu  d'eaue ,  mclme 
que  leur>  petits  navires  n'en  pourroient  approcher  ians  cou- 
cher en  terre  «  avec&  pour  le  peu  dlntervaJle  qui  feroit  entre 
les  galleres  6c  les  navires^l  poorroit  advenir  que  non  feulement 
les  epnemis  padèroient  outre  les  galleres  ,  mais  la  couranct 
eAoit  telle  qu'elle  les  pourroît  jetter  delà  nos  navires. 

La  chofe  ainfi  refofuë  ,  on  attendit  le  changement  du  flux 
à  l'ancre,  pour  veoir  ce  que  le  temps  hous  apporteroicj  mais 
nous  trouvafmcs  que  le  temps  pcrfevera  en  la  fureur  tout  ce 
jour^dunt  fufmes  forcez  d'attendre  la  marée  le  kademain,qui 
sons  fut  tant  ^forable  en  bonafiè  avecques  changement  de 
wm ,  qfK  nonspçniMnCjB  MQv^  dreilèr  le  chemin  U  par  o^ 

^Tioni 
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avions  nouvelles  de  trouver  les  ennemit.  ÏA.  bonaflè  augmeata 

tellement  peu  à  peu,  que  furie  midy  nous  ne  fouhaittions  rien- 
plus  que  de  rencontrer  ceux  qui  bravoicnc  de  nous  venir  trou- 
ver. £t  fur  ce  point  defcouvrant  quelques  voilles,  foudain  nos 
galleres  feirent  diligence  de  les  aller  recognoii^ie.  Le^  ayanc  ap. 
prochez,  retrouva  qu'ils eftoiencPlamens,  &  par  eux  s'emenoïc 
que  l'armée  de  l'ennemyn'eftotcpas  loiog  deJà<  Monfieur  TA- 
mirai'  rayant  entendu ,  alla  au  navire  rond  qu'il  avoir  choill 
pour  combattre  PAmiral  d'Angleterre ,  &  manda  les  galeres^ 
donner  plus  avant  pour  en  fçavoir  plus  certeines  nouvelles, 
lefquellcs  au  poincl:  du  jour  vindrent  à  la  veuc  des  ennemis. 
Monûeur  l'Aiiural  les  tuivic  avccqucs  l'armée  en  route  dili- 
gence» maille  temps  eft.oit  il  calme  qu'il  ue  |)ouvoiC  avancer 
chemin ,  qu'autant  qu'il  eftoit  porté  par  Tes  courantes.  Les 
ennemis  ayant  la  veuë  de  nos  galères,  pour  ne  demourer  entre 
icelles  &  noftre  armée  par  ce  temps  calme  y^iioient  grande 
diligence  degainener  le  defTus  du  vent ,  ce  que  nos  gafieres  î 
toutes  forces  vouloient  avoir  ,  en  quoy  les  armées  voguerènt 
prefque  tout  le  jour  coftoyant  l'un  l'autre  ,  de  (î  près  que 
aifément  l'on  pouvoic  compter  les  navires  &  juger  de  leur 
grandeur. 

.  £n  cene  naif^ation  testeneroU  pottolent  tonsjoiits  les 
prouës  devers  la  mer ,  faifant  contenance,  de.  vouloir  com- 
battre, fimstoutesfôis  qu'ib  perdiilent'la  veuc  de  leur  terres  : 
mais  enfin  ayant  veu  nodre  armée  au-deiTus  du  vent,  &  fuivre 

en  bonne  ordonnance,  fans  plus  dilïîmuler^meirent  les  voilles 
Ce  dreflTerent  leur  chemin  en  pouppe  vers  i  IHe  d'Huicht: 
dont  s'eftanc  advifé  le  Baron  de  la  Garde  ,  pour  les  retarder 
&  donner  le  temp^  à  noilre  armée  d  approcher^-print  opinion 
de  donner 6n  qucîie  (br  quelques  navires,qui  pour  eftrepciânts, 
eftoiènt  demourez  aflèz  loine  des  autres ,  £c  par  ce  moyen  le 
refte  de  Tarmée  alenciroit  u  rerraitte  :  mais  fur  le  champ  Ic 
Venii  fe  refrefchit  »  fans  toutesfois  commotion  ne  tourmente 
de  îa  mer  ,  qui  fur  cau(e  qu'ils  fe  retirèrent  fans  defjrdre  :  d 
eft-ce  qu'on  eut  ioifir  d'eftre  plus  de  deux  heures  au  combat 
avecques  eux ,  &  de  fi  près  qu'à  peine  pouvoic  ou  de^charger 
noftre  artillerie.  Il  ji  y  a  ùute  qu'ils  n  cipargnoient  les  noitres, 
mais  nos  galerçspour  eftrçplus  baiïÇs,eftoien^c  moins  expofçca 
Tm€  II,  Pppp  ■  ' 
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à  la  tureur  de  leur  arrillerie.  L'efcarraouche  fut  bien  chaude  j 
car  le  matin  il  fut  veii  en  mer  plufieurs  corps  morts  forces 
pièces  de  bois,&  ne  f  ac  pas  cire  moins  de  crois  cenc«>  coups  d'ar- 
tiUerie  cane  d'un  cofté  que  d*ai]cve.En  oimbaccant  la  coorante 
iL  le  vent  portotc  les  ennemis  coot  droit  vers  leor  port^  & 
b  nutâ  vint  qui  meic  fin  au  combat.  Le  matin  quand  on  les 
allarecognoidre  ,  on  les  trouva  en  lieu  de  feuretc  :  par  quoy 
Monfieur  l'Amiral  print  Ton  chemin  vers  le  Havre  de  Grâce, 
pourrefrefchir  Ion  armée,  defcendre  grand  nombre  de  ma- 
lades qui  eftoient  iur  nus  navires  :  les  gros  vaiilèaux  vmdrenc 
defcendre  an  Ham  de  Grâce.  Moolietir  l'Amiral  eftanc  ad« 
verci  que  le  R.ay  eAoit  à  Arques,  alla  (ûr  une  galete  defcendre 
à  Dieppe  deux  lieues  près  dodiclieu  d'Arques,  qui  fin  k  len-. 
demain  de  la  my-Aouft. 

Reflexùms  fur  ce  combat  Naval. 

'  On  voit  d'abord  icy  un  ordre  de  bataille  plus  net&  plus  dé. 
veloppc  que  dans  les  autres  relations ,  &  l'attaque  bien  con- 
Arranitmtn»  certce.  Ù^xttiéc  étoît  dlvïlîîe  en  trots  Eicadres^  L'Amiral 
Smt*  f^Str        trente  vaifTeaux  croit  dans  le  centre.  Le  Seigneur  d^ 
^*MÊinfii$.  Boutieres  avoit  l'Efcadre  de  la  droite,  &  le  Baron  de  Carton 
celle  de  la  gauche. 

L'nttaque  fe  fait  d'abord  par  quatre  galère';  détachées  à  la 
Atufiubu^  faveur  d  un  calme  s  &  fi  heureufement  aue  la  Marie-Rofê  un 
des  principaux  navires  de  la  Flotte  Angloife,  eft  coulée  â  fond 
avec  perte  de  prâs  deiÎK-ceQits'boromes,  6c  le  Grand* Henri 
monté  par  l'Amiral  Anglois  étoit  for  le  point  d'avoir  le  même 
fort ,  s'il  n*eiic  été  promptement  fecouru. 

Enfuire  le  venr  s'étant élevé  ,  les  galères  FrançoiTes  retrou- 
vent en  danger,  les  navires  Anglois  tondant  lur  elles  à  plemes 
voiles,  danger  qu'elles  n'évitèrent  que  par  l'habileté  &  l'ex- 
périence de  ceux  qui  les  commandoient  •  ôc  par  1  intrépidité 
du  Prieur  de  C^ponC^  qui  expoià  là  galère  avec  une  valeur 
extrême,  êc  faava  dis  péril  avec  une  adrelTe  pareille.  Les 
g^Ueres  regagnent  la  Flotte  qui  attendoit  en  bataille  celle  des 
ennemis ,  le^uels  revirerent  pour  éviter  le  combat,  ou  plûtôc 
jour  attiier  celle  de  France  dans  un  dangereux  décroic  dans 
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lequel  elle  aurok  inâilliblemencperi.  Suivenc  les  divers  mou-i 
Tcmem  des  deux  Flottes  qui  paroiffent  afièzbien  compaflèz% 
te  leieconr  dekFlotteFrançoiièpreptré  &iâtcaTec  beaucoup 
de  prudence. 

On  voit  en  fécond  lieu  que  deflors  c*ctoit  une  chofc  commu- 
ne ficordinairc, que  les  vailîcaux  de  guerre  avoienr  des  fabords,  *** 
&ëtoien£  percez  dans  les  cocci  pour  les  batteries  decaoonjcar 
cet  ufage  n'écoic  pas  encore  fore  aocien.  Il  efl:  certain  qu'il 
«voit  coflAmeocë  an  plûs  taid  Ccm  Lottb  XII  Prëdeccfleur  de  - 
JFrançois I.  Cda fe prouve  par lexempie du  vaiflèau  la  Clia. 
jcnte  qui  portoit  un  très-grand  nombre  de  canons^ce  qui  ne  fê 
^uvoic  faire  fans  fabords  :  mais  je  ne  croy  pas  qu*avaDC  Louis 
AII  ou  CharIcsVIH  fon  Prëdeceireur,on  cCn  encore  imaginé 
cette  manière  d'armer  les  vailieaux.  On  plat^oit  alors  quelques  " 
^canons  iur  k  ponc  ou  plancher  des  vaiileaux  qui  en  avoieoc , 
on  fiir  la  proaiî  &  fiir  la  pouppe ,  comme  on  fait  encore  aur 
Joiird^liiiijbf  les^eaâès     im-ùt  f «ouff  ^ime  gid^ie,^  l'on 
De  t*e»iérYOiKtpoinr  autrement. 

Ce  qui  marque  après  tout  que  les  navires  tant  François  CêsvSffêMmm 
qu'Anglois,  dans  le  combat  dont  je  viens  de  parler ,  n'étoient  néteitm  par 
pas  fort  chargez  de  canon  ,  c'eft  que  les  deux  Flottes  s'ctant  ^'Jtf^'f 
renconcrfes  une  féconde  fois,  &  s'ccanc  canonnées  pendanç  ^ 
deux  heures  de  fort  pré5,Monfîeur  duBelIay  remarquecomme 
use  ciiofti.6accr«drdinaife  f»*il  ne  fut  pas  fMtfMms  ^  tnis  tmt$ 
coups  tParHllerieiamt^u»  coiié^t  d  anM,  Ce  qui  aujourd*liui 
iêroit  regardé  comme  rien  dans  un  combat  de  deux  heures 
entre  deux  Flottes ,  dont  l*une  »  c'eft-à-dire  la  Franc^oife  éroic 
de  plus  de  quatre. vingt  dix  vaiileaux  j  &  celle  d'Angleterre 
décent.  '  * 

C'eft  là  tout  ce  qui  m'a  paru  de  plus  digne  de  remarque 
(arnotreandeone  marine,  c'eftJUdire  jurqu'aurétabliflèmem 

3 ui  s'en  fit  durant  le  Règne  de  LoiiisXIlI  fous  le  miniiUlQ 
Il  Gardtoal  de  Ridieliett.  Je  vmm'ùm  THi^Ire* 


-  * 
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CHAPITRE  V. 

Dm  réMiffimm  Je  U  Aiorine  m  France  fins  le  Regu  in 

Lvëês  XllL 


Ejctntfc  ia 
Tcftamfnt  po- 
litique doCat» 
<iia«ldeRichew 
Jica.ft.Mn.  c. 
9'  Sfmoa  j. 
de  la  p\niranec 


•  -  M 

JE  be  puis  mieux- commeneer  THiftoire  cKi 
de  la  Marine  fout  Loiiis  XIII ,  que  par  les  belles  &  jadt* 
cieuiès  leflexions  dn  grand  Minière  qui  fut  chargé  de  l'exe- 
curion  d'un  Ci  beiu  projet ,  &  doocleiucc^lui  fil  unt d'houe 
neur.  Je  vais  en  faire  i  excrait. 

La  puilîànceen  armes  requiert  non  feulement  que  le  Roy 
Soit  fort  fur  la  terre ,  màn  auili  t^u'il  ioïc  puiilaac  iur  la 


'>  Loriqu'AofoiDe  Pemfbtreçûen  France  par  le  feu  Roy 
▼otre  Pere ,  &  que  pour  lui  faire  pdflèr  ùl  tsù&tt  avec  doo- 

ceur,il  lui  eut  aHuré  un  bon  appointement ,  cet  étranger  de» 
ûrant  reconnoître  robligation  qu'il  a  voit  à  ce  grand  Roy, 
&  faire  voir  que  s'il  ccoic  malheureux  ,  il  n'ctoit  pas  ingrat , 
donna  m  croîs  mots  trois  confeils  qui  ne  func  pas  de  petite 
coilfîdefation,  Rè0à ,  Confej» ,  PitUgo. 
;  L'ftvîs  de  ce  vieux  Erpagaol  cbmoinroé  daas  ki  aflàiret 
d'Erat ,  ne  d(MC  pas  tant  être  confideré  par  l'autorité  de  celui 
qui  le  donne,  que  par  fon  propre  poids. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  foin  que  l'on  doit  avoir  d'être 
pourvu  d'un  bon  confeil  &  aurc  riic  a  Rome.  Kefte  à  repre- 
ienter  l'intérêt  que  le  Ko  y  a  d  ccre  puiilànt  fur  la  mer. 
•  La  mer  ell  celui  de  cous  les  héritages  fur  lequel  tous  les 
SouTeraios  prétendent  plus  de  part ,  Bc  cependant  c*eft  celai 
Iur  lequel  les  droits  d'un  chacun  font  moins  éclaircis. 

L'Empire  de  cet  élément  ne  ^^|amais  bien  ail^ré  i  per* 
fonne.  Il  a  été  fujet  à  divers  changemens  félon  l'inconftance 
de  ia  nature  .....  Les  vieux  titres  de  cette  domination  font 
la  force ,  non  la  raifon  ^  il  faut  ctre  puiilâncpour  précen* 
dre  à  cet  héritage. 

Pour  agir  avec  ordre  6e  méthode  en  ce  point ,  il  faut  con- 
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fîderer  rOcean  &c  la  Méditerranée  reparément  ,  &  faire 
diftm<^ion  des  vaiileaux  ronds ,  utiles  en  ces  deux  mers,&  des 
aleres  dont  l'nfage  n'eft  bon  qu'en  celle  que  ia  nature  fcm. 
le  avoir  referrce  expreilcmenc  entre  les  terres  ,  pour  i'ex- 
polêr  Â  moins  de  tempêtes ,  &  lui  donner  plus  d'abri. 
-  Jamais  an  grand  Erat  ne  doit  êcre  ta  état  de  recevoir  une 
Injure  ùms  pouvoir  en  prendre  revanche.  Ec  partant  l'Angle* 
terre  étant  fituée^comine  eUe  eft  ,  fi  la  France  n'ctoit  puid 
/anre  en  vaifTeaux  ,  elle  pourroîr  entreprendre  à  Ion  pré]udi& 
ce  ce  que  bon  lui  fembleroic,  fans  crainte  du  retour. 

Elle  pou rroit  empêcher  nos  pêches  ^  troubler  notre  com- 
merce ,  &  faire  ,  en  gardant  l'einbouchure  de  nos  grandes 
«ieres ,  payer  tel  droit  que  bbn  lai  lêmjbteroîtaux  marchands^ 
Elle  pourroït  deiceadre  impunément  dans  nos  Ifles^  de  mêoaè 
dans  nos  Côtes. 

EnHn  la  (îtuation  du  pays  natal  de  cècte  Nation  .lui 

ôtanc  tout  lieu  de  craindre  les  plus  grandes  pniiïhnces  de  la 
terre ,  l'ancienne  cnvic  t]u'L'llc  a  contre  ce  H^oyaume  lui  don- 
neroit  apparemment  lieu  de  couc  oler  ^  lori  jue  notre  foiblefj 
fe  nous  uceroii  couc  moyen  de  riQn  eutiepreudrc  a  ion  prcju. 

diice. 

'  Ce  qu'ellcfit  da  tems  da  £éa  Roy  an  Doc  de  Sully ,  oblige 
â  (émettre  en  état  de  n'en  plus  fout{rir.  Ce  Duc  cboid  pai* 
Henri  le  Grand  pour  faire  une  an^baiTade  extraordinaire  ett 
Angleterre ,  s'étant  embarque  à  Calais  dans  un  vaiiTeau  Fran- 
çois qui  portoit  ie  pavillon  François  au  grand  mât ,  ne  fut  pas 
pliirôt  dans  le  canal  ,  que  rencontrant  une  Ramberge  qui 
étoit  pour  le  recevoir,  celui  qui  la  commandoit  ût  comman^ 
dément  au  vaiffiau  François  de  mettre  le  pavillon  bas. 
Ce  Duc  croyant  que  fa  qualité  le  ^aranriroit  d'un  tel  affront^ 
lereftifa  avecaudace:maisce  refus  érantiaivi  de  trois  coups  de 
canon  âb<Milets,lui  perçant  le  vaifTeau,  percèrent  le  cœur  aux 
bons  François  j  la  force  le  contraignit  â  ce  dont  la  r^iff^n  le 
dévoie  défendre  ,  &  (|uel<]ue  piaintequ'il  put  faire  ,  il  n'eue  ja- 
mais d'autre  railon  du  Capitaine  Anglois ,  finon  que  comme 
Ion  devoir  1  obligeoit  à  honorer  fa  qualité  d'AmbalIàdeur  , 
il  Tobligeoit  auu  à  faire  rendre  au  pavillon  de  fon  Maître 
riiouieiur  qui  étoîcdÂ«uSottveiaiade  la  men        r , 
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•   Si  les  paroles  du  Roy  Jacuucs  furent  plus  civiles  ,  elles 
n'eurent  puurcauc  pai  autre  effet  que  d'obliger  le  Duc  à  Cirer 
£iCisfàâîoa  de  ùl  pradence ,  feignant  être  guéri ,  lorfquefÔA 
mal  était  p^os  cowinr  »  te  que  fa  plate  ëcoic  lucurable. 

Il  fallut  que  le  Roy-  voue  peie  ulat  de  diffimulacion  en 
cette  occafion  j  mais  avec  cette  refolution  une  autre  fois  de 
foûtenir  le  droit  de  fa  Couronne  par  la  force  ,  que  le  tems 
lui  donneroit  moyen  d'acquérir  fur  la  mer.  Je  me  reprefcnté 
ce  grand  Prince,  projettanc  en  cette  occurrence ,  ce  que  ?otre 
Majefté  doîc  exécuter  maintenant. 

La  raiibn  veut  qu'on  prenne  un  expédient ,  qui  Ikns  intCL, 
reHer  aucune  des  Couronnes ,  donne  lien  àlacoôièrvation  de 
la  bonne  intelligence  qui  eft  deiirable  entre  tous  les  Princes 
de  la  Chrétienté. 

L'utilité  que  les  Efpagnols,  qui  font  gloire  d'être  nos  exv^ 
nemis  prefens,  tirent  de^  Indes*  les  oblige  d  ccre  forc^  à  la  mer 
Qceane.  La  raiibn  d'une  bonne  politique  ne  nou4  permet  pas 
d'y  être  foibles  ^  mats  elle  veut  que  nous  (oyons  en  étit  4f 
nous  oppoièr  aux  dclleins  qu'ils  pourroienc  avoir  coocienm» 
&  de  traverfer  leurs  entreprifes. 

Si  votre  Majefté  eft  puilTante  à  la  mer  ,  la  jiifte  apprehen- 
iion  qu'aura  l'Efpagne  de  voir  attaquer  fes  forces,  unique 
fourcede  fa  fubdftance  :  qu'on  defcende  daoi  fes  Côtes  ,  qui 
ont  plus  deflx  cents  lieuës  d'ctenduë,  qu'on  furprenne  queU 
ques-unes  de  iës  places ,  toute  ibibles ,  qui  (bnc  en  grand 
nombre  :  cette  apprehenHon  ,  dis. je  ,  l'obligera  à  etce  û 
poi(rante  fur  la  mer  i  tenir  fes  Garnifons  u  forces,  queU 
plus  grande  part  du  revenu  des  Indes  fc  confommeraen  frais, 
pour  avoir  le  tout,  &  fi  ce  qui  lui  reftera  iuftit  pour  conler- 
ver  fes  Etats,  au  moins  aura-t  on  cet  avantage  qu'il  ne  lui 
donnera  plus  moyen  de  troubler  ceux  de  voillm ,  comme 
elle  a  fait  jufqu'à  prelènc. 
•  ctmUtiê  *  Si  voi^^  Majefté  eàt  M  au(fi  foible  que  fes  Prédeceflèn»; 
ûuimk  elle  n'eût  pas  réduit eocendres  au  milieu  des  eaux^touceslcs 
forces  que  l'Efpagne  put  ramafler  en  1658  fur  l'Océan. 

Cette  fuperbe  &  al tiere  Nation  n'eiit  pas  été  contrainte 
de  fouflfirir  VabbailTement  de  fon  orgueil ,  aux  yeux  non  feu« 
lement  de  couce  i  icaiic  ,  mm  auili  de  toute  U  Chréuentc^ 
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qui  voyant  arracher  de  Tes  mains  par  parc  force  les  Ifles  de 
Sainte  Marjr^ierire  de  Saint  Honorât ,  donc  elle  ne  s'étoit 
rendue  maitrelle  que  par  furprife,  avûen  même  inftanc  & 

d'un  me  me  œil ,  la  honte  de  cette  Nation  ,  &  la  gloire 

&  la  réputation  de  la  vôtre. 

Elle  n'eât  pAs  eafin ,  Sir  les  mers  de  Gènes ,  donné  ce  celé-  s»  16^. 
bre  combat  de  galères ,  qui  donnaot  de  la  terreur  à  fes  en. 
nemis ,  a  augmenté  l'amour  &  l'eftime  de  fes  Alliez  «  £c  im. 
primé  tant  de  révérence  aux  indifFerens ,  que  le  poids  du 
refpeâ:  les  tin  mut  à  fait  de  fon  côté. 

Votre  Majcilc  ayant  des  Alliez  fi  éloignez  de  ce  Royau- 
me, qu'on  ne  peut  avoir  communication  avec  eux  que  par  la 
mer,  s'ils  voyoïent  la  France  dénuée  des  moyens  neceuàires 
ponr  les  iêconrir  en  certaines  occafions  «  il  iêroit  ùCé  aux  e&^ 
vieux  du  bonheur  des  uns  &  des  autres ,  de  mettre  k  même 
diviiSon  entre  les  efprits ,  qu'il  y  a  entre  les  £tats  i  au  lieu  que 
fi  vos  forces  maritimes  ktat  confidcrables  ,  quoique  divifees 

Suant  au  lieu  ,  ils  demeureront  étroitement  unis  de  cœur  £c 
'affedion  à  cet  E^.:it. 

II  femble  que  la  meure  ait  voulu  offrir  l'Empire  de  la  mer 
à  la  France  pour  1  avancageufé  Htuation  de  Tes  deux  côtes  , 
également  pourvues  d'ezceUèns  ports  aux  deux  mers,  Ocea:. 
ne  ac Méditerranée.' .  : 

La  feule  Bretagne  contient  les  plus  beaux  qui  foient  dana 
l'Océan  i  ôc  la  Provence ,  qui  n'eu  que  de  huit  vingts  milles 
d'étendnë  ,  en  a  beaucoup  plus  de  grands  d'ailures:  que 
l'Erpagne  ôciltalie  route  eniemble. 

La  leparation  des  Etats  qui  forment  le  Corps  de  la  Monar- 
chie Eipagaoie  ,  en  rend  la  confervation  G.  mal  aifée  ,  que 
pour  leur  donner  quelque  liaifon ,  l'unique  moyen  qu'ait  VEC 
ptgne  ,  eft  l'entretenement'  de  grand  nombre  de  yaiilèans 
en  l'Océan ,  &  de  Galères  en  la  Meditenanée,  qui  par  leur 
trajet  continuel  réunifient  en  quelque  façon  les  membres  à 
leur  Chef  $  portent  &  rapportent  les  chofes  necefTaires  à 
leur  fubfiftance  I  comme  les  ordresdece  qui  doit  être  entre- 
pris ,  les  Chefs  pour  commander  ,  les  foldats  pour  exécuter, 
l'argent  qui  eli  non  feulement  le  nerf  de  la  guerre,  mais  aufS 
la  graiHe  de  la  paix  ^  d'où  il  s'enfuit ,  que  £  l'on  empécàeiJa 
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liberté  de  tels  trajets ,  ces  Etats  qui  ne  peuvent  fubnftcr  d'eur^ 
mêmes ,  ne  fçauroient  éviter  la  confufton  ,  la  foibleiTe  &  tou- 
tes Ici  delûlations  donc  Dieu  menace  un  Royaume  divifé. 

Or  comme  la  Côte  <te  Ponant  ét  et  Royaume  (èpare 
l'E^p^g^e  de  tous  les  £tars  pofledez  en  Italie  par  leur  Rov  ^ 
ainli  il  femble  que  la  providence  de  Dieu  qui  veut  tenir  les 
chofes  en  balance  ,  a  voulu  que  la  firuation  de  la  France  fe- 
parât  ks  Ecars  d'Efpagne  pour  les  afFoiblir  en  les  diviiant. 

Si  votre  Majtftc  a  toujours  dans  les  Ports  quarante  bons 
vaiilèaux  bien  ouiilkz  ,  bien  équiper ,  prêts  à  mettre  en  mer 
aux  premières  occafions  qui  fepreienteront,  elle  en  aura  (blH* 
iâmmeot  pour  fe  garantir  de  tonte  injure  ,  &  Ce  faire  crain.* 
dre  dans  toutes  les  mers  par  ceux  qni  jofqu'iUpfefent  y  onc 
méprifc  Tes  forces. 

Comme  les  vaiiieaux  ronds  font  ne ceffaires  à  cette  fin  dans 
la  mer  Oceane ,  les  Galères  ,vaiflcaux  légers  qui  a  forccde 
rames  font  de  grandes  courfes  dans  les  calmes  ,  plus  ordmai- 
les  dans  la  Méditerranée  qu'ailleurs ,  le  font  autant  dans  la 
mer  de  Levant, 

-  Avec  trente  Galères  votre  Majcftéœ  balancera  pas  feu- 
lement la  puiiTance  d'Efpagne ,  qui  peut  par  l'aflîftance  defes 

Alliez  en  mettre  cinquante  en  Corps  j  mais  elle  la  furmon- 
tera  par  la  raifon  dç  l'union ,  qui  redouble  la  puiHànce  des 
forces  qu'elle  unit. 

Vos  Galères  pouvant  demeurer  en  Corps ,  foit  i  Marfeille, 
itut  à  Toulon  «"elles  feront  toujours  en  état  des'oppofer  à  la 
jondion  de  celles  d'Efpagne  tellement  feparées  par  la  Htua^ 
tion  de  ce  Royaume  ,  qu'elles  ne  peuvent  s'ailembler  fans 
palîcr  à  lavûd  des  Ports  Ik.  de^  Rades  de  Provence  ,  &mcrae 
îans  y  mouiller  quelquefois  ,  à  caufe  des  tempères  qui  lesfur- 
prennent  à  demi  canal  -,  &  que  ces  vailTèaux  Ieg;ersne  peuvent 
îupporter  fans  grand  hazj.f(i,  dam  un  trajet  lacbcux  ou  eiies 
fimt  aâcz  fréquentes. 

Le  Golfe  deLeoo  eft  le  plus  périlleux  trajet  qui  foit  en  tontes 
ks  mers  de  Levant  ■  Tincondance  &  la  contrariété  des  vents^ 
qui  y  regnenr  d'ordinaire  ,  font  qu'il  eft  difficile  d'en  trouver 
lepafTage  alliirc,  çn  quelque  façon  qu'on  puiilè  l'entreprendre.  ♦ 

rijQuc  tpmstoicé  Y  dl  très- dangereux,,  fie  û  nos  Côtes  ne 

loûC 


Digitized  by  Google 


DE  LA  MILICE  FRANÇOISE.  xiV.  67^ 
font  point  favorables  à  ceux  qui  les  pailenc ,  raremenc  fonc-ils 
le  trajet  ùais  péril. 

La  vraye  rai{bn  du  hazard  qui  fé  crouYe  en  ce  paflàge  , 
vient  de  la  contrariété  des  yencs  caufee  par  divers  aipeâs 
des  Côtes. 

PJus  une  Côte  eftmontueufe  5c  élevée  ,  plus  jerte  t  elle'de 
vents  ,  lorfque  la  chaleur  de  la  terre  eft  combattue  par  la 
froideur  &  par  rhumidicé  de  l'eau  ou  de  la  neige ,  donc  elle 
eft  couverte. 

De  U  vient  que  les  Côtes  de  Provence ,  qui  font  de  cette 
nature ,  étant  toûjours  pendant  Thy ver  abbreuvées  de  U 
^me ,  ou  des  neiges  ,  ne  font  jamats  iâns  vents ,  qui  venans 
de  la  terre ,  font  toujours  contraires  à,  ceux  qui  veulent  les 
aborder. 

Or  comme  ces  vents  font  contraires  à  l'abord  des  vaif- 
feaux  ,  aufli  ne  font-ils  pas  aflez  puillàns  pour  les  reporter 
jufques  aux  lieux  donc  ils  fonr  partis  ,  parce  qu'il  fe  trouve 
d'ordinaire  d  autres  venc^  dercrie  qui  Ic^  co  diailenc  i  d'où 
il  arrive  que  par  la  contrariété  des  vents  de  nos  Cdres  &  de 
celles  d'£lpagne ,  les  vaiilêauxfonc  iettez  dans  le  Gollè ,  oh 
le  plus  fouvent  par  un  tems  force  leur  perte  eft  inévita^ 
ble. 

Pour  venir  d'Efpagne  en  Italie  ^  les  vaifTeaux  &  les  Galères 
fonr  toûjours  leur  partance  du  Cap  de  Quiers  &  du  Golfe 
de  iiofe,  &  attendent  d'ordinaire  le  Ponant  &  Maiflral  pour 
arriver  heureuiement  à  la  Côte  de  Gennes  ou  à  Morgues, 
qui  eft  le  premier  abord  qu'ils  font  :  mais  bien  qu'ils  partent 
avec  un  vent  iàvorabie ,  ils  ne  font  jamais  arrivez  au  Golfe , 
qu'il  ne  ie  trouve  changé- 

Si  les  vents  fautent  au  Labêche  ou  Mi  jour  de  Labc^.  he  »  il 
faut  de  necellité  qu'ils  relâchent  dans  les  Côtes  de  Proven- 
ce ,  ou  s'ils  pafTent  au  Siroch  &  Levant  ,  il  eft  impoffible 
aux  galères  6c  vailTeaux  qui  le  trouvent  près  de  nos  Cotes  , 
ni  d'achever  leur  vovageen  Italie,  ni  deregaç^ncr  l'Elpagne, 
&  en  tems  torcc,c'cll  un  miracle  il  elle^  ne  le  perdent  fur  les 
digues  de  nos  CÂces. 

*  D*autre  part  les  vaifléaux  qui  vont  dltalie  enEfpag^ ,  por- 
jsnt  d'ordinaire  de  Morgues,  quieft  le  dernier  Port  d'Italie, 


«74  .  HISTOIRE 
Pour  faire  bon  voyage  ils  attendent  le  MaUlral  &  Tramon- 
tane mais  jaroais  ils  ne  £ont  i  my-Golfe  fans  changemenr 
de  cenis  9c  uns  péril  couc  enfemble  $  parce  qu'un  Siroch ,  on 
une  tempête  de  Mk'jour ,  rend  leur  perte  iné?iuble ,  fi  no» 
Ports  ne  leur  font  ouverts. 

Ain  fi  fi  la  France  cft  forte  en  galères  &  en  gallioos  tout 
enfemblc  ,  ils  ne  peuvent  f'iire  lucun  trajet  afluré  ,  crint  cer^ 
tain  qu'ils  ne  fçauroient  cnrrcpitndre  de  faire  canal  pendant 
l'hvvL'r  ,  f  ins  fe  mettre  en  hasard  de  fe  perdre  ,  ou  dans  nos 
Cotci,  uu  daui  iaiiaibaiie,  files  vents  pailcnt  touc-a-faïc 
au  Nord. 

£t  quand  même  le  Grec&  Tramontane  les  ibnt  courre  ver» 
Majorque  Ôc  Minorque  ,  le  Maiftral   &  Tramontane  les 

Sortent  en  Corfe  &  Sardaigne  -,  le  plus  Souvent  U  violence 
es  tempôces  les  bn  fe  &  les  perd  ,  devant  que  de  gagner  Ta* 

bri  des  Ides  qui  leur  font  favorables. 

Et  11  pour  fe  garantir  de  ce  péril  ,  ils  fè  refolvent  à  atten- 
dre les  vents  favorables  pour  râler  nos  terres  ,  encore  n'ar- 
rivera t.il  pas  que  de  vingt  trajets  qu'ils  tenteront,  iU  puiiienc 
paflêr  une  fois  feulement ,  iâns  qu'un  fi  nauvais  tems  ne  le» 
ta  fiêdonner  à  travers  i  notre  vdë. 

Ft  quand  même  ils  pourroient  être  (êrvis  d'un  vent  fi  favo* 
table,  qu'ils  n'auroient  Hen  â  craindre  de  la  mer  j  le  moin, 
dreivis  que  nous  aurons  de  leur  pafiiàge  nous  donnera  lieix 
de  le  craverfer ,  d'autant  plus  ailùrëment ,  que  nous  pouvons 
toujours  nous  mettre  à  la  mer  quand  bon  nous  fêmble  ,  & 
nous  recirer  Tans  peni,  quand  le  tems  nous  menace  àcaule 
du  votfinage  de  nos  Ports  qu'ils  n'ofent  aborder. 

Trente  galères  donneront  cet  avantage  i  votre  Majefté^ 
It  fi  à  un  tel  Oirps  elle  ajoûtedix  «illions,  vrayes  Ctudel- 
ks  de  la  mer ,  redoutables  ans  gakres  »  quand  ils  ont  um 
vent  favorable  )  à  cauiê  que  leur  corps  n'a  point  de  propor. 
tien  avec  la  foiblefTè  de  ces  vaiflfeaux  légers  ,  &  qu'ils  ne  le? 
craignent  point  dans  les  plus  grands  calmes  ,  parce  qu'étant 
pourvus  d'anlli  bons  canons  c^ue  leurs  Courficrs  ,  ils  lont  cn 
état  de  leur  faire  beaucoup  de  mai ,  s'ils  s  en  approciicnt  de 
trop  près» 

Quand  Je  Koy  d'£fpagne  augmenteroitdemoiiidftsfiiices 
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^  cette  mer ,  et  qu'il  ne  peut  iâire  iaos  onc  grande  dépenlè, 

il  ne  feroic  pas  en  ccat  de  reparer  le  mal  que  nous  lui  pour-' 
rions  faire  ,  àcauie  de  l'union  de  nos  ibrces  &  de  la  diviiion 
'des  fiennes. 

Il  n'y  arien  qu  un  tel  Corps  nepuifTe  entreprendre  ^  il  peut 
âller  attaquer  les  armées  d'Èfpagne  dans  leurs  Ports  ,  lorf. 
qu'elles  s'y  aflemblent  ^  l'expérience  nous  ayant  ùàt  voir  dans 
Ja  feDrife  des  Ifles  de  Sainte  Marguerite  ic  de  Saint  Honorât, 
que  les  ForcerelTes  flottantes  prévalent  aux  plus  âil^réesdeU 
inerylorfqu'on  fçait  s'en  fervir  hardiment. 

Par  ce  moïen  votre  Majeftc  conferv^era  la  liberté  aux  Princes 
dlcaiie  qui  ont  ccc  jLifqu'à.  prefent  comme  efclaves  du  Roy 
d'E<pagne.  Elle  redonnera  le  coeur  à  ceux  qui  ont  voulu  ie- 
coiier  le  juug  de  ceccc  tyrannie ,  qu'ils  ne  ruppurcenc  que 
parce  qu'ils  ne  peuvent  s'en  délivrer ,  ddomemera  laââîoii 
de  ceux  qui  ont  le  cœur  François. 

Le  fêtt  Roy  votre  pere  ayant  donné  charge  à  Moniteur 
d'Alincourt  de  faire  reproche  an  grand  Duc  Ferdinand ,  de 
ce  qu'après  l'alliance  qu'il  avoir  conrradée  avec  lui ,  par  le 
mariage  de  la  Keine  vorre  mere ,  iln'avoic  pas  lallFc  de  pren- 
dre une  nouvelle  liailon  avec  l'E/pagne.  Le  grand  Duc  après 
■avoir  oui  patiemment  ce  qu'il  lui  dit  Tur  ce  fujec^hc  une  léponfc 
qui  figniâe  beaucoup  en  peu  de  mots,  6c  qui  doit  être  conUde- 
vée  par  votre  Majeué  &  par  (es  SucodSènrs^  le  Kty  e&te»  ^ua* 
wamt  gaUrts  k  Marptille»  jintuffefssftit  ce  que  fitt. 

La  porte  que  donne  Pienerol  a  votre  Majeiié  dans  l'Italie 
étant  bien  confervée ,  (î  elle  s'en  ouvre  une  autre  par  la  mer , 
le  rems  &  la  fermeré  qu'on  verra  dans  vos  Confeib,  dont  on 
appreiiendc  le  chan^^emcnc  ,  à  cauic  de  la  legeri^cé  de  norre 
î^acion  ,  changeronc  les  cœurs  de  beaucoup  d'iraiiens ,  ou 
pour  mieux  dire ,  donneront ic  moicn  de  iàiic  connuître  quels 
ils  ont  toujours  été. 

-  L'Italie  eft  confiderée  comme  le  coeur  du  monde ,  &  ï  dire 
le  vray  ,  c'ell  ce  que  les  Ëfpaznob  ont  de  plus  grand  dans 
ieur  Empire  s  c'eft  le  lieu  où  ib  craignent  le  plus  d  erre  at- 
taquez  &  troublez  ,  &  celui  auquel  il  eft  plus  ia^ile  d'empor- 
ter fur  eux  de  notables  avantage ,  pounrà  qu'on  s'y  prenne 
comme  il  £aut. 

Qjjqqij 
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Et  par  confequenc  quaod  même  on  n'auroit  pas  deflèin  de 
leur  faire  du  mal ,  au  moins  fauc  il  ccre  en  état  de  leur  don- 
ner un  contre- cuuD  û  près  du  cœur ,  quand  ils  voudront  faire 
quelques  eorreprifes  fur  la  France  ,  que  leurs  Etats  n'ayenc 
plos  âSfft  de  force  poor  intenter  de  malideuz  defièins  contre 
elle. 

Cette  force  ne  tiendra  pas  feulement  TEfpagne  en  bride; 

miis  elle  fera  que  le  grand  Seigneur  &  fes  Sujets ,  qui  ne  me- 
furenc  la  puiiïànce  des  Rois  éloignez  ,  que  par  celle  qulU 
ont  à  la  mer,  feront  plus  loigneux  qu'ils  n'ont  été  jufqu'â- 
prefent ,  d'entretenir  les  traitez  faits  avec  eux.  Aker  ,Tiiums 
&  toute  lacâtede  Barbarie  refpeâerontfic  craindront  votre 
puiiïànce }  au  lien  que  iufqQ'à  prefcnt  ils  lV>nt  méprifôe  avec 
une  infidélité  incroyable.  En  ce  cas  ou  les  Barbares  vivront 
volontairement  en  paix  avec  les  fujets  de  votre  Majellë  j  oa 
s'ils  ne  font  pas  alTez  fage^  pour  venir  à  ce  point,  on  les  con* 
cramdra  par  la  force  a  ce  à  quoyils  n'ont  pas  voulu  condeiC; 
cendre  par  la  raifon.  • 

Au  heu  qu'à-prefeac  que  nous  peniuns  n'avoir  pas  la^uerJ 
rt  avec  eux,  nous  en  recevons  tons  les  maux  nousnejofii^ 
fbns  pas  de  la  paix  ,  ni  de  la  moiilbn  qu'elle  nous  devroic 
cauiêr  5  nous  trouverons  le  calme  &  la  fureté  dans  la  guerre , 
très-avanrageufê  avec  des  gens  dont  l'infidetiré  naturelle  eft 
fi  grande  ,  qu'on  ne  peut  s'en  garantir  que  par  la  force. 

Il  refte  à  voir  de  combien  peur  erre  la  dépenfe  neceflàire  à 
renrrecien  du  nombre  des  vaiiTcaux  projetcex  cidelTus  ,  laJ 
quelle  pour  grande  qu'elle  foit ,  doit  être  eftimée  petite ,  en 
comparaifon  des  avantages  que  nous  en  rccevrons.Cependant 
elle  peut  être  faite  avec  tant  d'avantage  &de  ménage ,  qu'on 
pourra  la  foûtenir  avec  deux  millions  cinq  cents  mille  livres  ^ 
félon  que  les  étacs  qui  iéionciniêrez  à  la  fin  de  cet  ouvr^,. 

le  vti  ihcnc. 

C'cit  aind  que  penfoit  U  raifonnoir  en  cette  matière  le 
Cardinal  de  Richelieu  ^  &  il  ne  manqua  pas  d'engager  le  Roy 
fbn  Maître  à  fuivre  par  l'exécution  fes  folides  maximes  d\nie 
fi  importante  politique.  Ilconnoifloir  le  génie  François  capa« 
ble  de  tout  l'expérience  lui  avoir  appris  par  divers  euàis 
que  la  Narion  pottvoit  fignakr  ùl  valeur  fiir  iamer  auffi-biea 
que  fur  la  teire. 
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Les  Rocfhelois  ayant  kvé  Tctendait  de  la  révolte  «  quelque» 

vailîeaux  marchands  qu'on  avoir  armez  en  guerre  furent  en- 
voyez contre  eux  des  r.ia  1611  Ceux  qui  les  comm.in (Soient, 
s'éprouvèrent  diverfc  s  fois  avec  ces  Rebelles ,  6c  s'acquitrerenc 
dignement  de  leur  emploi.  L'année  fuivance  on  iîc  venir 
quelques  galères  de  la  Méditerranée  y  on  y  joignît  pluHeurs 
Yai^Rsaaz  cirez  des  Porcs  &  fix  galions  de  Matche.  Le  Duc 
de  Guife  commanda  cette Flocce  &  battit  les  Rocheiois.     «  ' 

L'an  i6i6,le  Duc  de  Moncmorenct  Amiral  de  France  gagnar 
une  autre  vidoire  fur  ces  mêmes  ennemis ,  &  enfuire  remit  la 
cJiarge  d'Amiral  entre  les  mains  du  Roy  qui  la  luppnma , 
de  créa  celle  de  Grand- Maître  t  Chij  Surmtcndant  General 
de  la  Navigation  ér  Commerce  de  France ,  dont  il  pourvut  ie 
Cardinal  de  Richelieu.  Occe  Charge,  lui  meccoic  en  main 
tottce  l'aatoricé  for  la  Marine ,  0c  huflbit  an  Roy  la  liberté 
de  £ûre  commander  Ces  Flottes  par  qui  bon  loi  iembleroit , 
n*y  ayant  plus  d'Amiral  de  France  en  titre  d'Office.  C'e(t 
par  U  qu'il  jugea  à  propos  de  commencer  pour  pouvoir  craf. 
vailler  lans  embarras  au  rctablnTement  de  la  Marine. 

Dès  l'année  Tuivante  le  Cardinal  eut  permiffion  du  Roy  McfHretjrifn 
de  faire  bâtir  des  vaiflèaux  j  il  établit  à  Brouages  &  au  Fia-  5ï/î'^i^  / 
vre  de  Grâce  des  fontes  da  canon  deftind  pour  les  zsvoÊt,wkM^SLm 
On  en  établie  depuis  une  ancre  à  MarfeiUe  |  &  pour  accoû*  Marm^r 
fumer  les  François  à  la  mer ,  on  fie  des  Compagnies  de  Corn, 
merce  pour  les  Ifles  de  l'Amérique  &  pour  le  Canada.  La 
prife  de  laRocbelle  en  léiii ,  ôra  au  Roy  un  grand  fujerd'in^ 
quiétude  pour  fon  Etat ,  &  lui  donna  moyen  de  pourfuivre 
/es  dellèins  pour  la  Marine  ^  on  nettoya  Içs  Ports  3  oo  en  for- 
tifia quel  qaeSrans,on  y  ficdesmagazins|dé^lèsfitrenrfiutesi 
coosPiloces,CaI(àteurs,Canoniers,Charpenciers,  MacelotStPè- 
cheurs  &  à  tous  auties  fèn^ns  i  la  confbruâion  des  navires  , 
coofedion  de  cordages ,  &C  d'aller  fervir  hors  du  Royaume^ 
chez  les  Princes  ërrangers  :  on  crabîic  des  Ecoles  d'Hydroi»: 
graphie,&  l'on  fit  d'autres  lemblabies  Ordonnances  &  cca- 
biilîemens  par  rapport  à  la  Marine  ,  &  l'execunon  fuivir. 

On  vit  bien-toc  i'utilicc  de  ce  grand  projet  qui  le  trouvoif 
Ibrc  avancé  en  l'an  ié3j  ,  lorfque  la  guerre  s'alluma  entre  la 
Eraiice  tL  r£fpagae  aa.fujec  de  PEieâenr  de  Trêves.^  le» 
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Efpagnols  avoicûc  furpiis  dam  Ta  Captcalc,&qa'ils  mitent 

en  prifon. 

Il  fe  fie  dès  les  premières  années  de  cette  guerre  plufieurs 
adioos  mémorables  iur  la  nier  :  huic  nouvelles  galères  6c  plu- 
fieurs navires  de  guerre  que  le  Roy  avoit  ùàt  conftruire  ,  y 
furent  emploïez  avec  fuccès. 

La  première  aâioo  fut  à  Gattaii  en  Biicaïe  où  MonHeorde 
Sourdis  Archevêque  de  Bordeaux  commandant  l'armée  na- 
vale de  France, (îéfic  &  brûla  celle  des  ETpagnoIs  Tan 

La  féconde  le  paiTà  huit  ou  dix  )ours  après  dans  Ja  Médi- 
terranée ,  où  le  Marquis  de  Pont  -  Courlay  commandant 
-  ^  quinze  galères  ,  combattit  un  pareil  nombre  de  galères  i:ipa> 

gnôles    rempoita  la  viâoire. 

Il  fe  donna  encoie  quelques  antres  conit>ats  o&  les  cnne^ 
mis  furent  pareillement  battus  jufqn'en  Tan  1641  ,  que  mou. 
rut  le  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  eut  avant  que  de  mourir  la 
lâtisfaelion  de  voir  les  avantages  &  la  gloire  que  la  France 
tira  des  ioins  qu'il  avoic  éomtcz  au  r^tabMèment  de  la  Ma* 
rine. 

Parmi  les  vaiiTeaux  qu'il  fit  conibruire  ,il  n'y  en  avoit  point 
de  la  grandeur  de  plufieurs  de  ceux  que  nous  avons  vûs  fiins 
le  Kegne  de  LoOis  fe  Grand ,  de  quatre  vingt  &  de  cent  ca. 
Bons  )  mais  on.en  conftruifit  deikxs  d'une  grandeur  qui  en  ap- 

prochoit. 

^  v»ifftMm  Le  plus  fameux  de  ce  tems  là  fut  le  vaifleau  nommé  la 
CMftMM.  Couronne.  Il  croit  de  foixante  douze  pièces  de  canons  ,  trcs- 
fort.de  bois  ;  il  avoit  zco  pieds  de  longueur  àL^6  de  largeur , 
&  étoit  très  bon  voilier.  Upaâa  pour  être  le  plus  accompli 
lâûflèail  qui  filt  àhns  ifir  k  mer.  Les  Anglds ,  les  HoUan. 
doîâ  6c  les  autres  étrangers  habiles  dans  Ja  Marine  venoient 
le  voir  par  curioficé ,  y  admiroienc  la  proportion  qui  étoit 
dam  toute";  fes  parties ,  &  ce  qui  en  rcfultoit ,  figavoir  À  £ta^ 
lité  ou  mouvement  &  fa  vîtefle  à  la  voile. 

Si  Ton  avoit  continue  de  fuivre  le  plan  &l  les  viics  du  Car- 
dinal de  Richelieu ,  la  France  auroit  ctc  bien  tôt  redoutable 
idr  la  mer  à  Ces  plus  puifiàns  voifîos  :  car  avant  la  mort  de  ce 
Eut  de  u  ^^i^'^)^  état  de  la  France  avoit  trente.dnq 

fuMe       gaietés  U  foixance  vaideaiu^  xonds.  Ce  aomhie  diminua  beau* 
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coap  fous  la  miiioricé  de  Loûis  XIV.  Cependant  avant  les 
guerres  civiles  de  l'an  1649 ,  il  y  avoii  encore  vingt  cinq  ga. 
Mres  &  trente  vaiflèauz  de  haut  bord  :  mais  ces  guerres  join.  ^  'c^dtnet  i, 
tes  aux  ctrangeres  caufërenc  une  nouvelle  décadence  de  la  ^ij/'îi 
Marine  dans  ce  Royaume  :  &  le  R.oy  LoUis  XIV  penfa  à  la  ' 
rétablir. 

Ce  grand  Prince  après  Ton  mariage  &  la  mort  du  Cardi- 
nal Mazarin  ,  s  ccanc  applique  à  gouverner  Ion  Ecac  par  lui- 
inênie ,  regarda  ce  r^tabliliement  comme  l'objet  d'ua  de  Tes 
principaux  foins  :  il  en  vint  à  bout  d'une  manière  à  n'y  laiiïèr 
rien  a  defirer  j  &  l'on  peut  dire  que  (bus  fon  Règne  la  Marine 
fut  portée  à  la  plus  haute  perfedion  où  elle  pût  arriver  :  c'eft 
ce  que  je  vais  expofcr  avec  quelque  détail. 

Nous  avons  en  France  des  navires  de  guerre  &  des  galères  r 
ces  deux  forces  de  vaillèâux  compoient  comme  deux  armces 
de  dififcrentes  efpeces.  On  a  vd  quelquefois  les  galères  join- 
tes aux  navires  :  mais  cela  eft  rare  principalement  Su;  l'Océan. 
Je  traiterai  d'abord  de  la  Marine  qui  regarde  les  navires  de 
guerre  »  6c  puis  de  celle  qui  coocénit  les  galeies. 


CHAPITREVI. 

D«  rétahltjjfement  de  U  Manne  fous  le  Reffte  de 
Loiiis  le  Crând, 

aUand  ce  Prince  prit  en  main  les  rennes  du  Gouverne- 
ment, la  Marine  de  France  éroir  peu  de  choie.  Non 
feulement  il  n'y  avoir  point  de  ces  grand  s  vaiiièaux  que  nous 
avons  vus  depuis  &  qu  on  a  appeliez  du  premier  &  du  lecond 
Mng  j  mais  même  il  y  en  avoit  peu  de  ceux  des  f^ozs  inlb^ 
rieurs  :  £c  parmi  ceuzJà  il  n'y  en  avoit  gueres-  qui  fiaSsùt  ea 
état  de  ièrvir^de  forte  que  Monfiàsr  Golbert  en  fit  dépeotf^ 
quelques-uns, en  vendit  quelques  autres  j  6c  de  tout  ce  qu'il 
y  en  avoit  en  1661 ,  il  ne  s'en  trouvoit  plus  que  huit  de  fervice 
en  î^'^r,  rroî*;  du  troificme  rang  ,  quatre  du  quatrième ranÇ 

&  un  du  cinquième  rang.  QtwL  du  ttoiiicme  rang  écaioïC' 
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La  Reine. 

Le  S.  Loûis. 

Le  Ccfâr. 
Du  quatrième  raog, 

Le  Mazarin. 

L'Hercule. 

Le  Soleil- 
La  Francoifê. 
Du  cinquième  rang , 

Le  Dragon. 

Pour  ce  qui  eft  de  rArdllerie  de  Olttr^  elle  étoit  réduite  à 
cinq  cents  loixante  &:  dix  pièces  de  canon  de  fonte  ,  &  à  qua- 
tre cents  foixante  &  quinze  de  fer, tant  groflès  que  petites  de- 
puis trente-fix  jufqu'à  deux  de  calibre  j  ainflquejc  l'ai  vû 
dans  un  mémoire  touchant  ces  vaiûeaux  &  cette  artiilene*  qui 
m'a  été  communique  par  un  OfHcier  GeoeraL 

Eo  1664.  pour  l'expédition  deGigeri ,  on  ne  mît  en  mer  que 

3uinze  on  &ze  vaiflèaux ,  aafquels  fe  joignirent  des  vatflèanx 
e  Malthe  &  de  Hollande^  Tous  ces  vûSSéwax  mêmes  n'a- 
voient  pas  été  conftriuts  en  France  :  car  avant  léét  on  en 
achetoit  des  pays  étrangers  ,  où  l'on  en  loûoic  quelques-uns 
pour  un  tems  j  &  quant  à  ceux  qu'on  bâtilToit  en  France , 
on  faifoit  un  état  de  tout  ce  qui  croie  ncceffaire  pour  la  con- 
Cûmmentg.'ort  ftrudion.  On  cnvoioit  cet  étac  en  Hollande  a  un  Marchand 
»nft  fourni ffoit  qui  achctoît  le  tout ,  &  l'envoïoit  en  France  au  lieu  où  le  Koy 
J  f  rl»?*!"^  Avoit  refolu  de  bâtir  le  yaifTeau.  Qn  voit  par  tout  cela  com.; 
bien  la  France  étoic  alors  peu  puiilànce  fur  la  mer. 

j:emcnt  isHt  eut  été 

^aHt'*M""cti'-  f*^'^^  des  mânufaélures  dans  le  Royaume  pour  les  fournitures 
ï*rt»»êm  M  qu'on  ctoit  oblige  de  tirer  des  pays  étrangers  ,      par  ce 
fr      moïçn  on  fe  paila  d'eux  pour  la  çonftrudion  des  yailicaux.  £c 
à4  ma»uf*('  Ion  en  bacit  piulieurs. 

w  £n  1 6 65  on  commença  de  /aire  un  enrôlement  de  Matelots. 

Ac'^TéTni  Doc  de  Beaufbrc  Grand. Mattte,  Chef  &  fur- Intendanç 
17  Deceat?  General  de  la  Navigation  &  commerce  4e  France  eut  ordre 
^mrSttm  ^  ^^'^  fermer  les  Ports  dans  les  Provinces  de  Poitou  &  de 
dtHMfiftf,  ;j:aincongç  ,»tt  p^yiid'Awûz ,  â  firpttage  ^  â  la  J^ochelle , 

pour 


ihofes  changèrent  beaucoup  dèsque  MonHeur  Colbert 
chaîné  de  la  Marine.  Un  de  Ces  premiers  foins  fnt  d'e«> 
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pour  qu'il  n'enforck  nul  vaiflèau  ni  autre  bacimenc  Tous  aucun 
prétexte ,  jnfqu'â  ce  que  la  rev4ë  eût  été  foite  de  tous  les  ma- 
rmiers&matelocs.  Moniîeor  Colbertdu  Terron  Inteodanc 
de  la  Marine  en  Ponanc ,  fît  £ure  les  rôles  8e  dotermina  la 
Tolde  de  tous  ceux  qui  ieroienc  enrôlez ,  pour  iè  lêrvir  d'eux 

dans  le  befoin. 

U  le  fit  depuis  d'autres  Ordonnances  pour  cmpcchcr  les  offictenjet^ 
Officiers ,  ioldars,  mariniers  &  matelots  de  ^'habituer  dans  les  ï*" 
pays  étrangers,  âc  pour  iairâ  revenir  ceux  qui  s'y  crouveroient  dMnURfyMh- 
établis. 

En  1667  ,  qui  fut  l'année  que  le  Roy  alla  aux  Pays.  Bas ,  Arm$mintk 
pourfelaifir  des  places  fur  leiquelles  il  avoir  des  prétentions  *'V<»***7« 
fondées  fur  les  droits  de  la  Reine  Marie-Therefe  a'Auftriche» 

il  (è  fit  un  armement  confiderable  A  B  reft  ;  la  flotre  devoir  être 
de  foixante  vaifîèaux  ,  dont  l'Amiral  croie  de  quatre  vingt 
canons.  C'étoit  l'unique  de  cerce  grandeur.  Ilyenavoitun 
de  66  canons^ôcle  relie  pour  la  plupart  au  deiFous.  C'edaiofi 
qu'en  parlent  les  nouvelles  publiques  imprimées  en  ce  tems- 

En       après  la  paix  d'Aix-la-Chapelle^on  s'appliqua  plus  Oïdmwnce 
^ue  jamais  au  rétablillèment  de  la  navigation  &  de  toute  la  '^^'O* 
marine ,  ôc  il  fe  fit  un  enrôlement  gênerai  des  matelots  par 
claflcSjComme  on  avoit  déjà  fait  dans  les  Gouvernement  delà 
Rochelle,  de  B  roua  g  e,  &c.  On  en  fit  trois  claffes,rune  def-    cugn  d» 
quelles  feroit  tenue     cenfée  engagée  dès  le  premier  jour  de 
l'année  ious  la  caution  des  communautcz ,  pour  fervir  iur  lâf 
vaifleanx  du  Roy ^dc  les  deux  années  Itiivantes  liir  les  vaiflèaux 
Marchands^dc  forte  que  les  trois  claflès  aurotent  à  rotder  &  à 
fervir  alternativement  fur  les  vai^Teaux  de  guerre  du  Roy  Se 
iur  les  vaiâèanx  des  Negocians.  Onfît  dans  la  fuite  cinq  claC> 
fes  en  Bretagne  au  lieu  de  trois  pour  la  commodité  du  pays , 
£c  les  oKicelots  ne  dévoient  fervir  que  de  cinq  ans  en  cinq  ans 
fur  les  vaiffeaux  du  Roy ,  U  les  quatre  auues  années  lîir  les 
.vâilîcaux  Marchands  â  leur  volonté. 

Ces  ordres  amli  exécutez  facilitèrent  beaucoup  les  arme- 
mens  des  flottes  de  guene ,  ians  im'on  ^  contraint  dlnter* 
jrompre  le  commerce ,  &  ftrmer  les  Ports ,  comme  on  étolc 
pbligé  de  faire  aviant  rétobliflemeat  des  d^ûles-  £c  en  1681 U 
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ÎÏT* î I.  **  Provinces  maritimes  du  Royaume. 

conftii  it    On  écabik  «A  Coo&il  ét  cooftruâion  dans  les  Poits jioiir 

*ï!tml^ftrfr  délibérer  touchant  les  proportiom  &  le  Gabarir  c^es  vaiiïeaux 
qu'on  meccoic  (ur  le  chanrier  ,  ôi.  que  l'on  conltruifoic  dans  les 
arfenaux  de  marine  ,&  couchant  le  radoub  de  ceux  qui  en 
avuienc  befoin.  Ceux  qui  avoienc  droit  de  Séance  dans  ce 
Confeil  écoieiDt  rAaïiral,  les  Vice.  Amiraux ,  ^  les  Lieutenans 
Geoeraux,  les  Ititendaas  &  CommiilSdfes  Geneiaux,les  Cliefs 
•d'Efcadres  &  les  Capitaines  de$  Ports.  Les  Capitaines  écoient 
obligez  des'indruire  fur  ces  matières,  les  Lieutenans,  les  Sous. 
Lieutenans  ,  les  Ciardes  marines  avoient  la  même  obliga- 
tion. On  continua  de  cnnllruire  quantité  de  vaifTeaux  ,  ôc  les 
plus  forts  qu'on  eût  encore  vus  Air  la  mer,  dontplufieurs  por- 
'  toient  quatre  vm^^c  dix^ô^  jaiqu'à  plus  de  cent  pièces  de  canon. 
Ctmt  v0if-  ^  nombre  augmenta  coûjoarsdanslainite,&le  feu  Roy  eut 
fimmxdtiiffu  près  de  cent  vaiifeanx  de  ligne  outre  quantité  de  frégates  le- 
M  FrMn.    '      ^     brûlots  ,de  galîotes  i  bombes,  de  flnces  fie  d'auixei 
Eâtimensdeiùite. 

2i»nfftmtitt     On  fit  cinq  principaux  arfenauv  de  Marine  pour  armer  ces 

^  » fçavoir  Brcft ,  Rochctbrt ,  Toulon ,  Dunicerque 

le  Havre. 

Juiqu'au  cem^  de  ce  récabliflëment  de  la  marine ,  la  nation 
Françoiiè  avoft  toûjoQR  coniêrvé  &  réputation  4e  Mlenr^ 
dont  elle  avoic  donne  de  erandes  &  fréquentes  marques  dans 
lesfiegesdcdans  ies'bataiues  fur  la  terre  :  mais  on  ne  croyoic 
pas  dans  les  pays  étrangers  «qu'elle  dût-égalemeot  briller  fur 
la  mer.  On  en  fut  détrompe  depuis  que  Loiiis  le  Grand  eue 
arumc  la  ^oblefTe  de  ion  Royaume  à  s'appliquer  à  la  guerre 
de  mer  j  les  premières  preuves  qu'elle  avoir  tionnces  de  fon 
courage  6c  de  fon  habileté  dans  cette  clpece  de  guerre, 
a?btent  été  contre  les  Pirates  Maiiomctans  d'Afrique,  & 
tout  contre  les  Algériens 

Le  Duc  de  Beaufort  commlBn^a  en  i66^  contre  cenx-cy  ,â 
leur  prit  de  coulai  fond  beaucoup  de  vaiffeaux ,  êc  après  4ine 
infinité  de  pertes  qu'on  leur  cauia  en  direrfes  rencontres,  on 
-  nettoya  la  mer  de  ces-  pirates,  on  les  contraignit  à  refpeder 
les  vailleaux  de  f  rance,  â(  à  demander  iiumbienient  la  paix 
au  Koj, 
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Dès  Van  167»,  Louis  XIV  Retrouva  fi  fort  fur  la  mer ,  j^tuiiUmâ» 
<|u'il  fut  en  ccac  de  joindre  trente  vaiiïcaux  de  ligne  à  la  Flot-  *4^««»«T*t 
te  de  Charles  H  Roy  d'Angleterre  ,  pour  attaquer  la  Flotte 
Hollandoile  ,  cmn mandée  par  le  fameux  Ruiter.  Jacques 
Duc  d'York,  depuis  Roy  d'Angleterre,  ctojtà  ia  tête  de  la 
Flotte  Aogloife,  coinpoice  de  cinquante  à  foixance  vaiiTeaux: 
le  Comce  d*EcréesVice-AmiraJ,Cc  depuis  Mareclud  de  Fran- 
ce, commandoic  la  Flotte  Fran^oife. 

Oa  fe  battit  le  fepnéme  de  juin ,  &  l'on  s  annbiia  iâ 
vidoire  de  part  &  d'autre  ,  les  Ans^lois  &  les  François ,  parce 
qu'ils  demeurèrent  maîtres  du  Champ  de  baraille,&  qu'Us 
allèrent  cnfuite  chercher  les  ennemis  fur  leurs  t Dres.Les  HoL. 
landois ,  parce  qu'ils  avoient  bruic  un  des  Amiraux  d'Angle- 
terre ,  U  deux  antres  vaiflèaux  Anglais.  Mais  ks  François 
y  firent  éclater  Icor  valeur»  le  Comte  dTtrées  avec  neuf 
vaiflèauK,  ayant  vigoureuiêment  foûtenu  le  feu  de  TEicadif 
de  Fleffingue  plus  nombreufe  de  la  moitié  que  la  fienne.  Le 
fîeurdes  Rabinieres  Chef  d*Efcadre,le  Commandeur  de  Veiu 
dille  ,  les  Chevaliers  de  Tourville ,  de  Seppevilie  ,  de  Sour- 
dis,  de  Blenac ,  &  le  fïeur  Pannerier  fe  fignalerenc  dans  cette 
a^iun  j  &L  les  François  appxirenc  alors  ce  qu'ils  ne  i^avuieuc 

5 as  encore ,  i  ran^  en  bataille  une  grande  armée  navale* 
e  f^ay  cette  pamcnlarité  d*un  des  prenuers,  des  plus  an<r 
ciens  àt  èe$  plus  iiabiks  Officiers  que  nous  ayons  dans  ia 
Marine. 

Il  fe  donna  encore  trois  batailles  navales  en  1^73.  On  fît 
des  feux  de  joye  en  France  ,  en  Anglererre  en  Hollande  l"»»-^»^*"» 
pour  la  vidoire  :  on  fit  valoir  les  avantages  des  deux  côtcz  ; 
mais  dans  la  vérité  tout  fut  ailèz  égal.  On  prétendit  que  le 
Prince  Robert  qui  commandoit  la  Flotte  Angloîiê ,  agit  mol- 
lement dans  ces  batailles,  parce  que  la  Ligue  entre  la  France  - 
&  l'Angleterre  n'ctoit  pas  de  fon  goÀt.  Tous  ces  combats 
dont  je  viens  de  parler  fe  donnoient  contre  les  Fi  illandois, 
par  les  Franc^oi'»  joints  aiix  Angîois.  Mais  ceux  cy  ayanr  aban- 
donne le  parti  de  la  France  ,  il  convint  aux  François  de  (q 
foûitenir  par  leurs  leules  force^*,6c  l'on  vit  dans  les  batailles  qui 
iiiivirent  combien  l'expérience  >  jointe  à  la  valeur  de  la  Na- 
tbn ,  luy  avoic  donné  de  fuperioiité  iiiriès  ennemis ,  tout  rf» 

Rrrr  ij 


Digitized  by  Google 


€%4  HISTOIRE 

dourables  qu'ils  avoient  été  lufqu'alors  fur  îa  mer. 
9*t^fm  En  1675 ,  ie  Duc  de  Vivonne  ayant  eu  ordre  de  conduire 
Ugéism^"  troupes  &  des  munitions  à  Meiiine  qui  s'ctoic  foumileau 
Roy  ,  s'avança  iuruu'à  l'entrée  du  canal  ,  avec  deux  de  Tes 
diviflons ,  donc  la  féconde  écoic  commandée  par  le  fieur  dm 
Qoerne'  Lteutenant  General.  Les  galères  d'Efpagae  &  plu* 
£eurs  vaiflèaux  HoUandoh  s'avancerenc  pour  leur  di(pucer 
le  paliage  ^  la  Flotte  de  France ,  quoique  beaucoup  plus  foi.' 
ble  que  celle  des enne:iii$ ,  efiu'ù  avec  une  extrême  fermeté 
le  feu  de  leurs  vaifT-aux  &de  leurs  galères  pendant  pluiîeurs 
heures:  mais  latroilîëme  divifion  conduite  par  ic  Marquis 
de  Preùilit,  Chef  d'bicadrc,  qui  écoic  jouit  à  l'Ëfcadre  du 
Chevalier  de  Valbelle.étant  iammtë^  le  combac  devîoc  f\m 
égal ,  &  peu  de  tems  après  la  Flotte  enoemic  ne  oenfa  plu» 
qu'à  la  fuite.  Le  Duc  de  Vivonne  s'étanc  ouvert  le  chemi» 
par  Ùl.  vidoire ,  encra  dans  Melfine  avec  Ton  convoi. 

En  1676  ,  M,  du  Qjefne  étant  parti  de  Toulon  avec  vingt 
vailîeaux  de  guerre  pour  conduire  un  nouveau  convoi  à  Mef- 
fine,  rencontra  â  la  vue  de  Scremboli,  Ifle  de  la  côte  de 
Sicile ,  un  pareil  nombre  de  vailTeaux ,  commandez,  par  le 
Lieutenant  Amiral  Ruicer  qu'il  attaqua  avec  l'avantage  du 
vent..  Ce  combat  comment  â  deux,  heures  après  midi,  6C 
dura  joiqu'à  la  nutc.  Le  corps  de  bataille  des  ennemis  plia  i 
fclavanc  garde  de  l'Efcadre  de  France  ,  commandée  parle 
Marquis  de  PreùiMi,  chargea  fi  vivement  celle  des  Hollan- 
dois  ^  qu'elle  mit  pIuHeurs  de  leurs  va  idéaux,  en  delordrCr 
Après quoy  le  convoi  fut  conduit  à  Mcfline. 

La  même  année  il  fe  donna  encore  un  grand  combat 
dans  les  mers  àft  Sicile.  M.  du  Quelne  fordt  du  Port  de  lAeù 
Une  avec  trente  vaiilèaux  pour  aller  combattre  larmce  des* 
Hollandois  &  des  Efjpagnols.  L'Amiral  Roiter  avoic  vingt* 
neuf  vaifTeaux  &  neuc  galères.  Il  vinc  au-devant  de  la  nôtre 
vers  Agojfte  ,  avant  l'avantage  du  vent.  Il  chargea  avec  for> 
avanc-garde  celle  de  l'armée  du  Roy  ,  commander  par  M. 
d'AImeras  Lieutenant  General.  Ce  combat  fut  fort  opiniâ- 
tre,  &  M.  d' Aimeras  y  fut  tué.  Le  Chevalier  de  ValbeUe- 
ftyant  pris  le  commandement  de  l'Efcadre ,  fe  battit  avec  une 
^ale  valeur  $  quatre  vaiflèanx  des  ennemisiaieiic  mis  Jun» 
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ée  combac ,  &  retirez  hors  de  la  ligne  par  les  g^eres.  Cetce 
avant  garde  afFoiblie  par  la  retraite  de  ces  quatre  navires, 
&  confternce  par  la  blcflure  de  Kulter  ,  donc  il  mourut ,  ne 
pouvant  s'cleverau  vent,  &  ayant  efluye  une  partie  d.i  feu  de 
notre  corps  de  bataille  ,  auroit  été  entièrement  perdue' ,  fi  la 
nuit  n'eût  fini  le  combat.  Le  lendemain  on  retourna  contre 
les  ennemis  qui  prirent  la  fiiire ,  &  furent  pourfoivis  jufqu'il 
rentrée  de  la  rade  de  Syracufe  où  ils  (è  réfugièrent ,  abaiii> 
donnant  le  champ  de  bataille  &  l'honneur  de  la  vidotre  à 
l'armëe  du  Roy. 

Peu  de  temps  après  la  journée  d'Agoufte  où  les  Hollan- 
dois  dans  la  perfonne  de  Ruiter ,  perdirent  le  plus  grand  Ge- 
neral qu'ils  euflent  fur  la  mer ,  le  Duc  de  Vivonne  alla  cher- 
cher l'armée  d'Efpagne  &  de  Hollande  dans  la  rade  de  Pa- 
lerme  où  elle  s'étoit  retirée.  Il  fè  prefenta  â  la  vue  de  cette 
Ville  avec  trente  vaiflèaux,  ving^cinq  galères  &  pludeurs 
brûlots.  L'armée  ennemieétoit  compolee  de  vingt  neuf  vai£ 
féaux  ,  dix  neuf  galères  ,  &  quatre  brûlots  formant  un  croifl 
fanr.  Elle  avoir  les  batteries  du  mole  à  fa  gauche  ^  le  fort  de 
Caikllamare  derrière  ,  &  à  fa  droite  les  bactéries  des  baf. 
tions  de  la  Ville  qui  regardent  la  mer. 

Dix  vaiifeuix  de  l'amiée  du  Roy  avec  Quelques  bmlot» 
lurent  détaches,  fous  les  ordresdu  Marquis  de  PreiUUi,  pour 
attaquer  les  vai^feaux  d^me  des  cornes  ou  têtes.  Ceux.cy 
après  quelques  décharges,  aïanc  coupé  leurs  cables ,  prirent 
la  faite ,  &  s'cchoiierenc  fous  la  place.  Tout  le  refte  de  leur 
armée  voïant  la  notre  tomber  fur  elle  en  lit  de  mcme.  L'A- 
miral &  le  Vice-Amiral  d  Efpagne,le  Contre- Amiral  de  Hol- 
lande ,  &  cinq  autres  vaillèaux  furent  brûlez.  Les  débris  de 
l'Amiral  d'Efpagne  qui  ûata  en  l'air ,  abymerenc  la  galère 
'  Reale  U  quelques  autres^ 

-  Cette  vidoire  fut  une  des  plus  glorieufes  &  des  plusentfe* 
res  qu'on  aie  vû  depuis  long  tems  fur  la  mer.  Les  Marquis  de 
Preûilli ,  d'Amfreville,  de  la  Porte ,  les  fieurs  de  Heaulieu  de 
la  Motte,  les  Chevaliers  de  Lheri  de  Coerlogon,  de  Seppe^ 
ville,  contribuèrent  principalement  au  gain  de  cetce  baïail:.^ 
k  ,  aïanc  commencé  Pactaque ,  &  mis  eu  defordre  une  par^ 
liecoofîdetable  de  la  Flotte  ennemie  :1e  Chevalier  deToofc-^ 
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ville ,  Chef  d'Ucadve  commandoïc  le  vaiflcau  Amiral ,  foxa 
ieiordrcî»  du  Duc  de  Vivonne. 
rMijfêMM       En  1677  j  le  Comte  d'Ecrées  brûla  <|uacorze  vailTeaux 
Hollaodois  dans  le  Porc  de  Tabago.  On  ne     jamais  une 
aâion  plus  hardie  &  plus  heureufemenc  exécutée. 

£n  1689  ,  le  Comte  de  Château- Renaud  , Lieutenant  Ge- 
neral de^  Armées  Nivales ,  commandant  une  Ëfcadre  de 
vingt  quatre  vaifîeaux  ,  &  conduifant  un  convoi  en  Irlande, 
BMtMilu  dt  fut  attaque  dans  la  Baye  de  Bant rie ,  par  TAuiiral  Herbert 
MMirit.  ^  iQ^ç  d  une  armée  Angloife  de  pareil  nombre  de  vâiC- 
féaux.  Le  Comte  de  Cbatcau  Renaud  le  battit ,  luy  donna 
la  chafle ,  8c  fit  entrer  (on  convoi  en  Irlande.  Les  fieurs  des 
Nots ,  de  la  Harteloirt ,  de  iainc  Hermine ,  de  Belle- Foiu 
taine ,  de  Coetlogon  fe  diftinguerent  en  cette  occafion ,  com^ 
me  en  pluileurs  autres.  Ce  dernier  ayant  en  le  derrière  de 
fon  vaiflêau  &;  fa  pouppe  enlevez  ,  par  l'accident  d'un  barril 
de  poudre  où  un  coup  de  canon  avoit  mis  le  feu ,  ne  diU 
conrinua  point  de  combattre  ,  &  le  feu  aïant  été  éteint,  il 
revint  prendre  fon  pofte  paiîant  entre  les  ennemis  ,  6c  une 
partie  de  l'Efcadre  de  France. 

En  1690 ,  le  Roy  aïanc  pris  en  main  les  inierêtsdu  Koj 
Jacques  d'Angleterre ,  fit  un  grand  armement  nxftï^fe,  con- 
fia la  conduite  de  fon  armée  au  Comte  de  Tourville  ,  Vice- 
Amiral  de  France.  Ce  General  alla  chercher  les  ennemis  fiir 
leurs  côres.  Ils  vinrent  l'attaquer  avec  l'avantage  du  venr  i 
Mttétitls  d$  la  hauteur  de  Bevezieres.  L'avant  garde  compolce  de  vaii» 
9«vt«f«riif     féaux  de  Hollande  vint  fondre  (ur  i'avanc-earde  de  France  , 
ikg,  commandée  par  le  Comte  de  Château- Renaud ,  qui  la  mu 

endefordre,en  aïant  défemparé  &  démâté  une  grande  par- 
tie. £lle  ne  fut  iauvéedNioe  perte  entière  auifi  bien  que  Icfe- 
fte  de  leur  armée  ^  que  par  la  marée  dont  elle  fçut  profiter. 
Un  des  principaux  navires  de  Hollande  fut  pris  par  le  Mar- 
quis de  Nefmond.  Le  corps  de  bataille  compou;  d'Anglois 
combattit  avec  plus  de  précaution  &  moins  lie  vigueur  le 
corps  de  bataille  de  l'armce  Je  France.  Une  partie  de  leur 
arrière-garde  chargea  le^i  derniers  vaiOeaux  de  la  nôtre  , 
commandée  par  le  Comte  d  Etrées  qui  la  rc^ui  avec  valeur  , 

k$  ennemis  setinrcnc  le  vent  &  s'cloigoerenc 
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Le  Gomte  de  Tounrille  continua  dès  que  la  marée  le  lui 
permit  de  fuivre  les  ennemis,  ^ui  n*ob(êrvant  plus  aucun  or« 
dre,  Fuyoient  â  toutes  Yoileis»  Il  y  en  eut  dix .  fept  qui  étant 

démàrez  ,  s'échouèrent  contre  la  côte ,  &:  fe  brûlèrent-  Le 
gros  de  i'armce  pafTa  le  Pas  de  Calais,  &;  rentra  dans  les 
bancs  de  Hollande,  &c  dans  la  Tamife  où  l'armée  du  Roy 
ne  put  les  fuivre  faute  de  pilotes ,  qui  connulîent  allez  cette 
rivière  &  cette  mer.  Une  telle  vidoirc  rendit  l'armée  du  Roy 
maicrefTe  de  la  mer  pour  le  refte  de  la  campagne  ,  &  caula 
de  grandes  pertes  aux  ennemis ,  par  Tinterruption  de  leur 
commerce. 

L'unique  occafion  où  les  François  aient  eu  du  dedbus  dans 
une  aélion  générale  ,  fe  pafîa  en  1691  ,  lorfqne  M.  le  Comte 
deTourville  combattit  contre  les  Angiois  èc  les  Hollandois, 
qui  avoient  quatre  vingt  dix  vaiiïeaux  ,  ce  Comte  n'en  aïant 
que  quarante  quatre.  Les  ennemis  admirèrent  eux-mêmes  le  Déf^u  A 
courage  &  la  prudence  du  General ,  qui  avec  une  auffi  gran-  '*^^75**  ** 
de  inégalité  de  force,  ibûrint  l'honneur  de  la  nation  ^  &  fe. 
roic  forci  du  combac  fans  delàvantage,  fila  marée  ne  lui  eût 
pas  manqué  dons  le  tems  d'une  très-belle  retraite.  Cet  acci- 
dent caufà  la  perte  de  quatorze  vaifièaux  qui  liirent  brûlez  à 
Cherbourg  &  à  la  Hoîjgue. 

Le  combat  fut  terrible  entre  les  deux  corps  de  bataille. 
Le  Comte  de  Tourville  fit  plier  celui  des  ennemis,  quoique 
bien  plus  nombreux  c^ue  le  uen  ,  &  (oûtint  le  feu  de  plu/îcurs 
'Yiifièftux  qui  attaouoient  fon  vaiflèau  en  même-tems ,  te  dé« 
barralla  de  divers  nrulots.  Lesfieorsdu  Magnou,d'Infrevilley 
de  Villecce ,  de  Beau  jeu  &  de  Château  Morand,  qniétoient 
le  plus  proche  de  lui ,  le  fécondèrent  avec  toute  la  valeur 
pollîbît.  L'avant-garde  commandée  par  le  Marquis  d'Iiv 
freville  &  l'arriére  garde  ,  fous  les  ordres  du  (îeur  Cabaret  , 
arrivèrent  moins  que  le  corps  de  bataille  fur  les  ennemis ,  on 
murmura  fort  daos  le  monde  contre  le  Heur  Gabaret  :  mais 
je  fçai  d'un  des  plus  habiles  Officiers  de  mer  ,  que  cette  ma- 
noeuvre fut  fort  jttdiciediè  dans  les  conjonébires. 

Je  ne  dois  pas  oublier  ici  une  aâion  de  M.  de  Cœdogon 
Chef  d'Efcadre.qui  fut  fort  lofiée.Il  étoitCootre- Amiral  dans 
i'Efcadre  du  fieur  Gabaret ,  Ccyoïant  que  ià  prefence  ieroic 
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inunie  <^ans  cette  arriere-garde  ,  qui  n'étoit  plus  en  fituatîon 
de  combatcre  i  il  s'en  détacha  ,  paffa  au  travers  de  pluHeurs 
vailTeaux  ennemis ,  ôc  vint  joindre  le  Comte  de  Tourville 
fon  General  &  fon  ami  qu'il  f^voit  être  dans  un  extrême 
péril ,  foie  par  le  grand  tèu  des  navires  qm  rattaquoienr, 
tojr  par  les  brûlots  que  Ton  détachoic  fur  luî ,  &  combaoic 
avec  fa  valeur  ordinaire.  Il  mérita  depuis  parplufieurs  autres 
belles  aclionsd*être  KoQoré  delà  dignité  de  Vice-Amind  de 
France. 

Le  Roy  nonobflant  la  perte  des  vaiiïeaux  qui  furent  brû- 
lez à  la  Hougue  ôc  à  Cherbourg  ,  fut  fi  charme  de  la  belle 
refîftance  du  Comte  de  Tournile  ,  qu'il  la  jugea  diene  de 
la  plus  grande  recompenfe ,  &  luy  donna  le  Sâcon de  Maré- 
chal. 

UTUHf  iê  Pour  reprendre  la  fuite  des  viâoires  des  François  fur  la 
êmgnf  ««lf«  mer,  le  Mircchal  de  Tourville  en  1^93  eut  ordre  de  tà- 
cher  d'enlever  la  riche  Flotte  des  ennemis  qui  venoit  de  Smyr- 
ne.  Il  fe  porta  avec  loixante  vaifTeaux  aux  côtes  de  Por- 
tugal ,  ài,  aianc  eu  avis  que  la  flotte  marchande  approchoit 
efiS>rtée  de  vingt-deux  vaiilèaux  de  guerre  ^  il  déttcha  les 
vingt  meilleurs  voiliers  de  ibn  armée ,  qui  eurenc  ordre 
d'attaquer  celle  des  ennemis.  Ils  le  firent  avec  fuccés ,  on 
leur  prit  d'abord  deux  vaiiTeaux  de  guerre ,  &  vingt,  fept  na- 
vires marchands ,  une  grande  partie  s'échoiiai  la  côre  ,  le 
refte  fe  fauva  à  laine  Lucar  ,  à  Cadix  &  à  Gibraltar.  Mon- 
fieur  de  Coetlogon  Chef  d'Efcadre  en  brûla  quatre  riche- 
ment chargez  à  Gibraltar ,  quoique  dêiendus  par  les  bat- 
teries de  k  Pl^ce ,  &  par  un^  eftacade  »  &  en  enleva  treize 
âutrçs. 

n*uiiit  i$  l^wci  17*4 ,  Monfeigneur  le  Comte  de  ToulouÀ  oonv 
mandant  l'armée  de  France  fur  la  Méditerranée ,  les  enne- 
mis vinrent  l'attaquer  à  la  hauteur  de  Malgue-  On  fe  battit, 
&  après  le  combat ,  les  ennemis  s'éloignèrent,  ficlaiflèrenc 
le  Prince  maître  du  champ  de  bataille.  Tant  de  viâoires 
marquent  la  grande  fuperioritc  que  les  François  avoienc 
pris  fur  des  ennemis,  qui  étaient  perfuadez  aue  k  France 
n'oièroiç  ^.  ne  poiirroit  jamais  leur  disputer  l'empire  4^  k 
^ner. 
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C'efi:  encore  une  chofe  trcs^rcmarguable  que  prefquc  rjan<;  rrgnfotiêr^à 
tous  Ici  combats  particuliers  de  vaiiieau  à  vaiflèau  ,  ou  entre  '^  """■tmmt 
de  petites  Efcadrci ,  les  François  ont  toujours  eu  l'avantage  dln/ut"Mt^ 
non  feulement  fur     El pagnois ,  mais  encore  fur  les  Anglois  ^»**  «cî/^ 
&  for  les  Hollsmdois.  * 

II  s'cft  vu  en  ce  genre  des  e(peces  de  prodiges.  En  1664,  les  ««/m 
Chevaliers  d'Hoquincourc&de  TourviUe  montant  un  vaif-  j"f^^^J^f**" 
ieau  armé  en  courfe,  fe  battirent  contre  rrenre  -  trois  galere<:  ccun  ^  "jt 


Turques,  &  lesnurenten  fuite.  Choie  pareille  arriva  en  1^84  ^•irvUU  «m 


â  Monficur  de  Relingue  Commandant  le  Bon.  Il  fur  arraquc 


égalité  du  nombre  &  de  la  grandeur  des  vaiileaux  il  les  défie  wM^Mmt^ 
àdiverfcs  reprifes.  Les  Ciievaliers  de  S.  Paul, de  Fourbin 
&  de  Tourouvre  Te  fontaui&s  iignalez  par  de  pareilles  expe« 

dînons. 

Je  ne  dis  rien  d'une  infinité  d'aclions  particulières  de  nos 
Armateur&,&  fur  tout  de  ceux  de  S.  Malo^  qui  durant  ces  Ion-  vaUut 
gues  guerres  iè  maintinrent  en  poflèfliondebactrelesennemis  ^Jlj'^y* 
en  toutes  rencontres. 

Tel  fut  l'e^Fet  de  l'émalarion  &  du  grand  ordre  que  Loliis 
le  Grand  mit  dans  la  marine  en  la  rérablifTanr.  Je  parlerai 
plus  bas  de  cet  ordre ,  après  que  j'aurai  traité  d'un  autre  point: 
car  comme  en  failant  i'Hii^oire  de  la  milice  de  terre  de  ces 
derniers  cems ,  j'ay  commencé  par  faire  la  iiile  ôc  à  donner 
l'id^  des  dignicez  &  des  Charges  cjui  étoient  dans  les  armées 
Ibos  le  Règne  de  Loflis  le  Grand,  je  fuivrat  la  même  méthode 
dans  ce  traité  de  la  milice  de  mer  :  la  connoiilance  de  ces 
Charges  écant  un  des  principaux  points  de  l'Hiftoire  de 
cetre  milice.  Je  commencerai  par  la  dignité  d'Amiral  ^nieftû 
première  de  toutes 
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CHAPITRE  VIL 

De  Iddsffiifê  d'Amiral  de  France     des  Mires  ChMgtf 

dcU  AiMsne^ 

ihntmtfJl'  T     E  non™  d'Amiral,  quoy  qu'eo  ayent  dit  quelques  Auteurs- 
H  ^  qui  aimenr  à  raffiner  fur  les  ccymologies ,  nous  dl  venu 
certainement  d'oacremer  &  de  chez  les  M^homecans,  oà; 
il  ng'iiiioit  uo  Chef,  un  Gouverneur,  uo  Commandant,  il  en 
parru  ulier  celui  qui  commandoit  fiir  la  mer.  Il  ne  fe  tiouve* 
point  dans  nos  Hilïoires  avant  le  rems  des  Croifadcs,fi  ce  n'eît 
pour  fÎL'nifier  des  Commandans  Sarrafîns.  Ernir ,  Air cr ,  Ad- 
mirai ,  Amir  1  n'eroienc  autrefois (}ue diverks prononciations» 
ou  termindifr  ns  du  même  mor. 
imfutlftnt     Eo  entenJanc  par  ce  terme  d'Atnirai  un  Commandant  Ge- 
Ujf  m  lêijttn  neral  dans  une  armée  de  mer ,  on  peut  dire  qu'il  y  en  a  prefquc 
t^al^UrrZ'-'  to^ourseuen  France^  car  pour  ne  parler  que  de  la  troifiéme* 
M,  Race  à  compter  depuis  Philippe- Augufte,  on  trouve  peu  de* 

nos  Rois  qui  n'ayent  pas  eu  quelque  armée  fur  la  mer,  les- 
unes  plus,  les  autres  moins  nombrcufes.,  &  par  confeq  enc 
des  Commandans  de  ces  armées ,  (oit  que  cet  emploi  iuc  une- 
Charge  ,  foit  que  ce  fiir  une  fi.nple  commiflion. 
■  Mais  il  Teroir  prinupalemeoc  i^uciUun  de  i^voir  quand  la^ 
dignité  d'Amiral  a  été  érigéeei^tre  d'Office  dam  ce  Royau* 
me  )  car  quoiqu'on  trouve  dans  notre  Hiftoiie  les  noms  de* 
plu fieorf  tant  François  qu'£crangeis ,  qui  ont  commandé  les- 
Flottes  que  nos  Rois  mecroient  en  mer,&  aulqueis  rHi(h>ire 
donne  quel(]uef<>i<  pour  cela  îe  nom  d'Amiral, on  ne  peut  dire-* 
de  piufieurs  avec  certitude  qu'ils  eufltnt  ce  rure  5c  ce  Com- 
mandement en  quahré  d'Amiraux  de  France  conftituez,  en 
1.  Charge  &  dans  cette  uignitc  Fournier  dans  Lud  Hydrographie' 
7'.d»|^  '*  aflùre  qu'après  avoir  fait  les  plus  exaâes  recherches ,  il  n'a' 
trouvé  aucunes  provifions  pour  la  Charge  d'Amiral  de  France' 
lue  Ibuc  Charles  IV  l'an  1327.  Le  Seigneur  qui  fut  honoré-* 
le  cette  Charge  eu  1327 ,  s'appeUoic  Fierté  le  Megneo» 
Miege. 


t 


Digitized  by  Google 


DE  LA  MILICE  FRANÇOISE.  Liv.  xrr,  C<fi 

Il  faut  donc  convenir  que  la  création  de  cette  Charge  f  it 
faite  au  plus  tard  loiis  le  Règne  de  Charles  isi  Bel ,  nuis  fans 
décider  l]  elle  ne  le  fur  pas  pliirôr. 

La  dignité  d'Aaurai  de  France  depuis  même  (qu'elle  tut    ^  dMhi 
«rigee  CD  titre  d'Office^  ne  fiic  pas  toûjours  anifi  conitderable  ^AmZf  m 
^jtt'dlcl'cft  aujourd'huy .  la  raiion  eft,  comme  je  l'ai  déjà  re- 
marqué  ,  qu'autrefois  les  grands  Vaflàux  ctoient  maîtres  fJnlhù'^it^ 
de  la  plupart  des  pays  iharitimes  ,  &  que  le  Roy  de  France  '^'•jijj^*'* 
pendant  long-tems  n'avoic  que  quelques  Ports  en  Picardie, &  ^ 
puis  en  Normandie,  après  que  Philippe-Auguilt:  i  eut  con- 
•quirefurles  Angiois.  Avanc  ce  tems-Ià  &  depuis  ce  tems-là, 
le  Comte  de  Provence ,  le  Duc  de  Guyenne ,  ie  Duc  de  Bre- 
ugne  avdeoc  leurs  Analraocez  tL  leurs  Amiraux  pardcu- 
Jiers. 

Quoique  ces  pays  dans  la  fuite  des  tems  euffenc  été  réttnis  à  in 

Ja  Couronne,  cependant  les  Amirautez  leur  demeurèrent  avec  ^JjîîJjJ!^, 
les  anciennes  bornes.  L* Amirauté  de  Guyenne  s'étendoit  de- 
puis la  rivière  dAndaye  jufqu'au  Ras  de  faint  Mahé.  Celle 
lie  Bretagne,  depuis  le  Ras  de  faintMahë  jufqu'au  Mont  faint 
Michel ,  &L  celle  de  Normandie  &  de  Picardie  qui  ctoit  dite 
TAmirauté  de  France,  fe  prenott  depuis  le  Mont  iaint  Michel 
iufqu'au  Pas  de  Càlaist  la  Provence  avoir  auffifon  Amirauté 
depuis  la  rivière  de  Gennes  julqu'en  Roulfillon ,  qu'on  Appel- 
loit  PAmirauté  du  Levant. 

11  y  avoir  alors  autant  dAmiranx  que  d'Amirautez  ,& 
c*étoit  ordmairement  les  Gouverneurs  des  Provmces  de 
Guyenne,  de  Bretagne,  de  Provence  qui  ctoient  en  poflèflion 
de  cette  digmtc:de  forte  que  rautoritc  &  le  diftriô  de  l'Amiral 
de  France  avoic  les  mêmes  bornes  que  ion  Amirauté ,  c'eft*i- 
dire  qu'elle  étoit  bornée  au  Pas  de  Calais  d'une  part,  &  de 
faufre  au  Mont  faint  Michel.  Les  autres  Amiraux  avoiefit 
comme  eux  leurs  provifions ,  &  étoient  marquez  avec  ce  titre 
dans  les  Etats  de  la  France.  J'ai  un  de  ces  Etats  monulchc 
de  l'an  1598  ious  Henri  IV,  où  l'on  trouve  cette  lille. 

Ctiarks  de  Moncmoreoci  Sieur  de  Oamville ,  Amiral  de 
S^rance. 

Henri  de  Coligni  Comte  de  Coligni ,  Amind  de  Gaydu 
ne» 

Sfffij 
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Albert  de  Gondy  Duc  de  Râiz  ,  Amiral  du  Levant. 
Le  Commandeur  de  Chaiies  Chcvaiier  de  Malche,  Vicft- 

Amiral  de  Normandie. 
Ce  detmtr  n'écoit  que  Vice-Âmirai ,  parce  que  la  Nor* 

mandie  ëtoîc  de  TAmirauté  de  France  £c  fous  TAmiral  de 

France. 

Ces  autres  Amiraux  avoient  atiflî  leurs  Vice- Amiraux  à  qui 
on  expedioic  parciilemenc  des  provifions  comme  pour  d'au- 
tres Charges.  Mais  nos  RL)r>,aLi  moins  depuis  François  I,pour 
donat;r  en  tem^  de  guerre  toute  auconcc  a  1  Aaural  de  i-  raoce, 
le  declaroient  roâ.joiirs  dans  Ca  provifions  leur  Lieutenant 
General  fur  la  mer  s  ainfi  en  quelque  endroit  de  l'Océan  ou 
de  la  Méditerranée  que  l'Amiral  de  France  le  trouvât,il  avoit 
par  ce  titre  le  droit  du  Commandement  General  de  la  Flotte. 
CVfl  ce  qu'on  voit  dans  les  provifit^ns  données  par  François  I  d 
rAmiral  d'Annebauc,dans  celle:»  d'Anne  Duc  de  Joyeuie  lous 
Henri  III,  &c. 

On  a  joint  auili  quelqueloià  la  Charge  d'Amiral  de  Bretagne 
1  celle  d'Amiral  de  France.  Charles  IX  entr'antres'le  fie  en 
faveur  d'Honoré  de  Savoye  Marquis  de  Villars.  Il  en  a  étjé 

3uelquefois  de  même  de  l'Amirauté  de  Guyenne,  de  quoy 
fe  rencontre  plusieurs  exemples  dans  notre  HiHoire. 
On  a  vu  même  toutes  les  Amirautez  fous  un  feul  Amiral  j 
mais  je  n'en  ai  trouvé  qu'un  exemple  avant  le  Règne  de  Louis 
chaffaneai  XIII  du  tcms  de  Fraot^ois  I.  «  Aucretois,  dit  CbalTanée,  il  y 
xi«  mondf  i°>  **        ^'^^^  Amiraux ,  un  en  Guyenne ,  un  en  Bretagne ,  & 
coofidnat.  f,  wan  Amiral  General  en  France  :  mais  aujourd'huy  ces  crois 
j«ttc£oi.7.   „  Charges  font  pofièdées  par  l'illulhe  Seigneur  Philippe 
»  Chabot  Seigneur  de  Brion,  Gouverneur  Se  Lieutenant  Gç. 
»neralde  Bourgogne  pour  notre  très- Clirécien  R.oyFsaiu 
»  çois. 

Il  ne  fut  plus  queflion  de  ces  divers  Amiraux ,  excepté  celui 
de  Bretagne^depujs  1  crcdion  de  laCiiarge  de  Grand  Maître^ 
Chef  &  Sur.  Intendant  General  de  la  navigation  &  commerce 
de  France  en  faveur  du  Ourdinal  de  Richelieu,&  après  l'Edie 
dtt  mois  de  Janvier  i6xj ,  par  lequel  Louis  XIII  fupprima  U 
Charge  d'Amiral  de  France ,  Henri  Duc  de  Montmoicad 
«yanc  donné  là  démiifion  de  cene  Charge 
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II  y  eue  i  ce  fujet  de  grands  difTcrens  encre  le  Duc  de  Guife 
te  le  Cardinal  de  Richelieu  j  le  Duc  prétendant  être  Ami- 
ral du  Levant  en  vertu  de  Ton  Gouvernement  de  Provence. 
II  y  en  eut  auffi  dans  la  fuite  entre  les  Gouverneurs  de  Breta- 
gne 8c  ceux  qui  fuccederenr  au  Cardinal  de  Kichelieu  dans  la 
Charge  de  Grand- Maître  de  Ja  navigation  &  commerce  de 
France.  Les  priacipoles  pièces  de  ce  procès  Iboc  imprimées 
dans  les  addicions  faites  par  le  Sieur  Godefroy  au  livre  de  le 
Feron  furies  Amiraux  &  fur  quelques  autres  Grands  Officiers» 
Toutes  ces  conteilations  noirent  entièrement  par  la  fup- 
preffion  de  la  Charge  de  Grand  Maître  ,  Chef  6c  Sur  Inten- 
dant General  de  la  navigation  &  commerce  de  France  ,  Se 
ar  le  rétablifTement  de  la  dignité  d'Amiral  de  France  qui  Ce 
t  en  1669  en  faveur  de  M.  le  Comte  de  Vermandois.  Il  y  eft  RdMùhff.mtnt 
déclaré  que  cette  Charge  eft  de  nouveau  créée  four  ejîre ,  i*  chmjit 
dit  le  Roy  LoijasXlV  ^^xere/e  dam  toute  l'étendue  de  noftre  ii^f 
Moyaume  y  pays ,  terres  &  Seigneu  ries  de  nofin  çkèïffantet  » 
ception  de  nojîre  Province  &  Duché  de  Bretagne,  avec  le  titre  8C 
dignité  d'Officier  de  la  Couronne.  Elle  eft  aujourd  huy  rem- 
plie par  Monfieur  le  Comte  de  Touloufe,  qui  efl:  en  mcme- 
tems  Gouverneur  de  Bretagne ,  àL  qui  a  aïoii  l'Amirauté  de 
cette  Province  jointe  à  celle  de  France. 

Desfrmgdtives  de  tAmirJ  de  Fnmce, 

PArmi  ces  prérogatives  il  y  en  a  qui  ont  toujours  ctc  & 
qui  fuhlîitent  encore  aujourd'huy.  Tl  y  en  a  qui  ont  été 
abolici ,  ou  dont  l'alage  a  étc  interrompu.  Il  y  en  a  d'hono* 
rifiques ,  &  il  y  en  a  d  ailles.  Il  y  en  a  pour  k  tems  de  la  guer- 
re, &  d'autres  dont  il  joâit  foit  ea  tems  de  guerre  »  foit  en 
terosde^Y. 

L*Amiral  de  France  a  toujours  été  en  vertu  de  ùl  Cfaarjge 
le  Commandant  né  des  Flottes  Royales  au  moins  dans  iSa 
diftrid:  car  il  paroîr  que  les  Amiraux  du  Levantpréteodoienc 
avoir  le  commandement  fur  la  Méditerranée. 

François  I  donna  à  l'Amiral  d'Annebaut  pouvoir  de  corn-  Ortîonraneé 
mettre ,  d'inftituer  des  Vice- Amiraux ,  &  de  nommer  a  toutes  de  i  /  4  j  w. 

les  Charge  ael'Amiianté.  ^         ^'j^  4, 

Sfff  iij  * 
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fAmirMî  /M-    Henri  II  ôta  ces  pouvoirs  i  l'Amiral  ptt  fon  Oedoiiaiiiee 
'•'f'"'. de  1554  donnée  à  Fontainebleau. 

'^K^kmcTi  Henri  III  les  rétablit  en  laveur  d'Anne  Duc  de  Joyeulc 
foi  i«      la  A  mind  de  Frtnoe ,  en  déroge«DK  i  l'Ordonnaiice  de  Henri  II 


Mit  fat  k  Henri  IV  confirnna  les  mêmes  privilcges  à  André  de  Braa- 
li'uH'an  de  Viilars ,  lorfqu'il  luy  donna  la  Charge  d'Amiral  de 

i/'*s.  *"      France  par  la  dcmifîîon  du  Baron  de  Biron.  Ce  fut  une  des 
Lnttti  ?i-  conditions  aufqueiles  IVIooileur  deViUars  qui avoicpri^iieparci 
^^^1**      de  U  Ligue ,  luy  remit  R.oiien  eotfe  les  mains. 

Loiiis  Xlf  I  ayant  rupprimé  la  Charge  d'Amiral  en  1^17, 
il  ne  fut  plus  queltioa  des  prérogatives  attribuées  à  cette  di- 
gnité. 

De  tout  tems  nul  particulier  n'a  pu  armer  aucun  vaifTcau, 
Kai  v^agt  ni  même  faire  de  voyage  de  long  cours  pour  le  Commerce 
^r^St  r*"      ^*  permiifioa  de  I  Amiral ,  iânt  avoir  nie  lêrmenc  de  fide- 

^f/w2^fa^!fc  ^''^  1  autre  pavillon  que  le  pavillon  de  France.  Je 

VAmmU.      trouve  même  fous  le  Règne  de  Charles  IX  dans  une  Lettre 
que  ce  Prince  écrivit  à  Monlîeur  de  Sarlabous  Gouverneur  du 
Havre ,  que  ces  permiffioos  ne  s'accordoient  à  perfonne  que 
TtUnt  bonne  atteftation  r-u'i]  croit  Catholique  Apoftolique 

fràiitqHaux     Romain.  Cet  ulagei'cioïc  apparemiiient  introduit  au  fujet 
l'Amiral  de  Coligni  a^oic  fait  dans  les  dernières  an- 
cIatUs  :x    ^iits  de  Henri  II,  lorfcju'iî  envoya  le  Chevalier  de  Villega- 
otcAfio»  il  gnon  avec  quelques  Miniilres  Hérétiques  à  l'Amérique,  pour 
«fi«t  jr^pwK  y  établir  l'Herefie  de  Calvin  :  mais  ces  Miniftres  ne  s*accom> 
modèrent  pas  de  la  vie  dure  qu'il  faut  nccciTairement  mener 
avec  les  Barbares  pour  les  convertir  â  la  Foy ,  ni  des  dangers 
qu'il  y  a  à  courir  )  ils  lé  brottillerenc  avec  Villegagnon  qui 
croit  habile  ,  qui  entreprit  même  de  réfuter  le  irs  irrcurs  ,  & 

2ui  écaot  Cicholique  dans  le  fond,  n'avoic  eu  cette  complaii 
moe  pouf  l'Amiral  que  par  reconncdflânoe  d'an  bon  olEeç 
qu'il  luy  avoit  rendu.  Ni  la  Million, ni  l'établiflement  nercufEi 
rent ,  &  les  Predtcans  auili  bien  que  luy  revinrent  en  France. 
u  Smim  Le  droit  de  l'Amiral  de  prendre  le  dixième  fur  toutes  1er 
P"^^  'î"'  ^^^^  ^^"^  ennemis  ,  me  paroîi  auflî  trcs-ancien; 
c'ctoir,  r!ir  du  TîHet,  un  droit  du  Roy  qui  1  été  cerfé  i  l'A- 
lOiral.  Ce  àiQix.  iembie  acre  fondé  fur  ce  <jue  i  Axiurai  coau)' 
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koic  de  ouelqne  cho(è  i  Tarmemenc  s  mats  dès  le  rems  de 
François  X, cette  contribution  alloit  à  peu.  Car  il  eft  (pecific  Or^ormarce 
dans  l'Ordonnance  àc  ce  Prince ,  qu'il  dévoie  fournir  une    ^f"  ç  "  i 
livre  de  poudre  par  cunneau,  un  pavois  &  une  lance  à  feu  ^  ^ 
pour  crois  tonneaux. 

Le  droit  de  bris  &  de  naufrage  apparcenoit  de  tems  im-  uroitdthit 
mémorial  au  Roy  ,  6l  pat  concelEon  à  l'Amiral.  C'ctoitia  con  ^  *»«st!#- 
iifcatîon  ée  ce  qoirelloit  d*on  vaiflèau  qui  avoit  fait  naufra- 
ge ficquis'étoitbrifécontïeles  côte».  Ce  droit  fut  regardé 
autrefois  comme  une  barbare  inju(Hce  chez  les  Romains ,  fie 
leslaix  défendoient  d'en  ^^er  :niais  dans  la  fuite  il  fut  auto, 
rifé  dans  l'Empire  5^  dans  prefque  tous  les  pays.  II  en  eft  fort 
parlé  dans  les  HilhMres  &L  dans  les  Courûmes  de  Bretagne: 
maii  le  Koy  Loliis  XIV  l'aboht  entièrement  dans  tous  les 
pays  de  foo  obeïâanceparfon  Ordonnance  de  i68i,&fîcmê«  jatUptr 
me  des  Reglemens  pour  obliger  lès  Paroifles  voifines  de  la 
mer  à  aider  ceux  qui  avoient  fait  naufrage  fur  leurs  côtes ,  à 
iauver  ce  qu'ils  pourroient  de  leurs  marcbandiiês  &  de  tout  ce 
qui  pouvoir  leur  appartenir,  &  à  le  conferv^  aux  propriétaires. 
Ces  Reglemens  étoienc  dignes  de  ce  grand  Roy.  il  ell  glo- 
rieux à  un  Prince  de  rétablir  un  droit  naturel  comme  celui-là , 
contre  lequel  Tufage  ^  les  loix  poUtives  ne  peuvent  jamais 
prefcrire.^ 

L'Amiral deFrancett 8ca toûjoarsendesSieg^dans  leRoyau--  e'Mtmn^ 
sneibusle  nom  d'Amirautez  qui  luy  fontrubordonoées ,  où  fe 
jugent  les  procès  &  tous  les  diâferens  qui  concernent  la  Marine.* 

Je  ne  m'crendrai  point  fur  les  droits  particuliers  que  cette  préro- 
gative rcnfcrme^qni  font  &  ont  été  attribuez  à  la  dignité  d'Ami- 
raljce  dcr:iil  me  muneroitloin^ne  /eroit  pas  fort  agréable, &  n'eft: 
point  de  mon  lu  jet.  11  iuilit  de  dire  que  dans  cette  Juitice  tout 
fis  fidt  au  nom  de  l'Amiral ,  &  qu'il  poor voie  de  plein  dn^  ans- 
Charges  &  Offices  de  cette  Jorifdiâion  s  mais  le  Roy  en  réta- 
bli (Tant  la  Charge  iL  les  droits  de  l'Amiral,  fc  referva  le  choix 
&  Provifion  de  cous  les  Officiers  de  guerre  &  de  finances ,  qui  lé}^^ 
ontempIoy&  fonâ:ion  dans  la  Marine  j  fçavoir  les  Vice- Ami- 
raux, Lieutenans  Généraux ,  Chefs  d'Elcadre  ,  Capitaines  de 
VaiiTeaux  ,  Brulors ,  Frégates  ,  Lieutenans  ,  Enfeignes  ,  Pilo- 
tes ,  Capitaines  ôc  Oiiicicrd  des  Porcs  ài.  Gardes. Côtes ,  iacci3« 
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dans ,  CommîlTaires  &  Contrôleurs  Généraux  8e  particuliers. 

Gardes  maga7'n^,  5c  généralement  tous  autres  Officiers  delà 

Suilitc  cy  dclî LiSi  enlemble  tout  ce  qui  peut  conccrocr  les  con. 
rudUons  &  radc^ub  des  vaiflf.'aux ,  &  les  achats  de  toutes  (or. 
tes  de  marchaodiles  &  de  im  nitions  pour  les  magazins  &  ar. 
memens  de  Marine ,  &  l'arrête  des  ctats  de  toutes  les  dépeo- 
fes  £iires  pir  les  Treloriers  de  la  Marine. 

Outre  les  prérogatives  contenues  dans  les  Provi fions  de 
l'A  niral  £c  dans  les  Reglemens  de  i66^  ,  on  luy  rend  certains 
honneurs  dans  1«  Marine.  Onbataox  champs  é*m  les  Corps 
de  Gardes  pofez  fur  les  va  fîl  a  \  &  dans  le  Port  lorfqu  il  paC 
fe  i  pareillement  quand  il  entre  dans  un  vatfleaa  on  bat  aux 
champs ,  les  foldacs  prennent  les  armes  te  lé  mettent  eo  baye 
fur  le  pont.  Qiiand  il  pafTe  fur  la  mer  auprès  des  vaiffeaux  ,  le- 
quipage  le  lâluc  de  cinq  cris  de  vivt  U  Avf  ,&  luy  ne  rendait 
cnn  falut. 

Quand  on  arbore  le  pavillon  Amiral ,  il  eft  faluc  de  cinq 
«  crisde  'vivt  le  Roy  par  l'équipage  du  vaiflèauoù  l'on  l'arbore, 8c 

les  antres  vaiflèaux  la  faluent  en  pliant  leur  pavillon  (ans  tirer 
le  canon. 

Le  féal  vailîèau  Amiral  ,  !orf-]ne  l'Amiral  en  perfonne  /êra 
embarque  ,  a  droit  de  porter  ie  pavillon  quarrc  blanc  au  grand 
mât. 

ft^foltT  *  L'Amiral  a  pour  marque  de  fa  dignité  deux  ancres  d'or 
I*  *•*»«  palTces  en  fautoir  derrière  1  ccu  de  Tes  armes  pendantes  &  at- 
tachées chacune  à  un  cable. Je  vais  aioûter  kl  la  lifte  des  Ami- 
raux de  France.  Quelques  uns  de  nos  Auteurs  qui  ont  fait  de 
ces  fortes  deiides,  y  ont  mis  tous  ceux  qu'ils  ont  trouve  dans 
nos  Hiftoires  avoir  commandé  desarméMnavales,mênieaTaBt  ' 
que  le  titre  d'Amiral  fût  cnufàge  en  France,  c'eft  à  dire  avant 
ie  tems  des  Croi(ade^  :  pour  moy,je  ne  la  commencerai  pas  de 
fi  loin ,  mats  ibulefflenc  depuis  le  tems  que  l'on  voit  les  Ami* 
raux  po(red(;r  cette  dignité  en  ricre  d'Office  ,  cVft-à  dire  de- 
puis le  Règne  du  Roy  Charles  IV  dit  le  Bel ,  au-deli  duquel 
on  ne  voir  pomc  de  Pmvïfions  poar  la  Charge  d'Anural  )  um 
prétendre  cep^daiic  cc  loieBK  les  premiacs  enlleiil 
^c^  «loanéc^ 
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d'Amiral. 

•  Hac  Qaierec  l'an  i  )  59.  Il  lot  nié  i  la  faacailte  navale  de  Tan 

1340 ,  c'eft  celle  qui  fc  donna  à  la  hauteur  de  l'Eclufe  en  Flan- 
dre ,  où  Edouard  il  I  Koy  d'Angleterre  défit  la  flotte  de  f raa- 
ce  da  ceros  de  Philippe  de  Valois. 

Othon  de  Homes  l'an  1341. 
.  Louis  d'£l pagne  Comte  de  Talmonc ,  ea  1341  fous  le  Hegoe 
de  Philippe  de  \^oi$. 

Pierre  Flotte  en  1345  fous  Philippe  de  Valois.  Le  Rov  le  Jf« 

créa  Amiral  de  France  par  Lettres  du  ii  de  Mars  1345 ,  &  il  r.""'!» 

«tei^a  cette  Charge  jurqu'au  tyil'Oftob»  131.7  qa'd  s'en  c1,"rï.o*. 

dcmir.  Cccoit  encore  ibttt. Piiiliape de Vatoii.  roosieticie 
Jean  de  Nantcuil.  d  Anuiil, 

Enzuerrand  Quieret  eft  dit  Amiral  dam  le  Joumal  daTlue» 

fut  des  Chartes  du  mois  d'Oâobre  tiS7  ^  'ff"^  ^ 

Jean. 

Enguerrand  de  Mentenay  fut  commis  pour  exercer  l'Office 
d'Amiral  de  France  par  Lettres  de  Monlîeur  le  Regent.qci 
fut  depuis  le  Roy  Charles  V ,  du  19  d'Avril  1359  durant  lapri- 
lon  du  iloy  Jean ,  &  en  ht  ie  ierment  le  25  de  May  fiuvanr , 
|ufqn*i  ce  qu'il  y  eût  été  poorviî. 

Robert  d'Anneval  de  U  Henfe  die  k  Bargiie,ai       £oos  le 
Roy  Charles  V. 

François  le  Périlleux  eo  1368  l4>iis.le  mêote  Roy. 

Amauri  Vicomte  de  Narb(MUie»poiirvà  k  aSaeDecenbn 
2369  ious  le  mcme  Roy. 

Jean  de  Vienne  Sire  de  Coucy,  l'an  1577.  Le  Siear  du  Fou  mi   hik.  ia 
dir  que  ce  fur  des  l'an  157^  fous  le même  Roy-  Il  fut  tué  i  la 
bataille  de  Nicopoii  commandant  l'avant-sarde  de  l'armée  cwtom»; 
Franijoireqmalla  aalêcours  du  Roy  de  Hongrie  contre  le 
Turc  en  r  j  n^;. 

, .  Jean  4e  Vienne  fils  du  précèdent ^unrû  de  la. Charge  d*A2 
ffMal  deFgtvMcn  A^8a.  Le.  fiMtJtmk  Gpdeftoy  l'appelle 
Tém  iJ,  Tttt 
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.  Pierre.  II  pouvoit  avoir  les  deax  noms.  Ce  Bat  £6m  Je  Re? 

g  ne  de  Charles  VI 

Renaud  de  Trie  l'an  1397.  li  fut  dépoiicdéran  1405  duraac 
les  guerres  civiles  fous  Charles  VL 

Pierre  de  Breban  rurnommé  Clignec,en  1405  fous  le  même 
Roy.  Il  fut  dépofé  l'an  140S  durant  les  guerres  civiles. 

Jacques  de  CiiaftiUoB  £1»  le  même  Roy  en  140S.  Son  pré- 
deceâeur  Iny  difpuca  coujoufs  k  Charge  ,  jufqtt'à  ce  qu'en 
1414  le  Roy  Charles  VI  ordonna  que  ni  l'an  ai  l'autre  n'en 
fen  it  Texercice ,  6c  qu'elle  ieroic  exercée  par  un  lieiicetiaii» 
nomme  de  Lefmée. 

Robert  de  Braquemonc.SesProvi fions  font  datées  du  ji  d'A- 
vril 1417.11  fut  dépoiTedc  l'année  iui vante  par  la  f  action  Bout- 
guienonne,&  Ce  recira  en  Ëfpagne  fous  leRegne  deCbarles  VI. 

^mec  de  Poix.  Quoique  le  Roy  Charles  VI  l'eût  poiirvâ 
de  la  Charge  en  141g  ,  il  ne  l'exerça  jamais. 

Charles  de  Lens  Sieur  de  Chaftiniets ,  en  141S  ponrvé  de  la 
Charge  ,  nonobftanr  les  Provifîons  que  le  même  Roy  enavoic 
donoces  à  Janec  de  Poix.  Lxs  guerres  civiles  ccoienc  cauié  de 
tous  ces  changemens, 

George  de  Challelus  grand  Parufan  du  Duc  de  Bourgogoe, 
en  14.10  Ions  le  mtoe  Roy. 

LofUs  de  Oiiancétoie  Amiral  de  Fiance  en  1423  firns  Char* 
les  VII. 

André  deLaval  de  Loheac  eft  ici  placé  par  quelques-uns  qui 
difent  qu'il  fur  Amiral  de  France  après  Loiiis  de  Culaor  •  mais 
qu'il  fe  démit  de  cette  d^mtcen  14^9  pour  prendre  celle  de 
Maréchal  de  France.  Le  Sieur  du  Fourni  dit  des  chofes  G  par- 
ticulières là-deiTuâ ,  qu'il  lêinble  avoir  parlé  fur  de  bons  Ale« 
moires  >  en  iSûiânt  ce  Seigneur  Amiial  de  Fiance  en  1459. 

Pregent  de  Coetivy  en  14)9.  Il  fut  cnë  d'un  coup  de  canon 
au  fiege  de  Cherboui^  donc  la  pnfê  acheva  la  conqoèie  que 
Chartes  VII  fk  de  la  Normandie  en  1450. 

Jean  Sirede  Bucil  Comte  de  Sancerrc,  en  1450.  îî  y  a  beau- 
coup de  dîverfité  touchant  ies  Amiraux  de  ce  tems  Jà  dan* 
les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  cette  matière.  Il  y  en  a  qui  met- 
tent Charles  Comte  d  Âojoa  Amiral  en  145^  :  mais  il  ne  pa- 
rok  par  aïKwi  «oamncnt  bitii  Aa  qjue  Gurki  d'Anjou  ait 
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lUMiS  Amiral.  D'AïKves  remettent  André  de  Laval  Ami- 
ni  en  i44>'  Il  s'en  trouve  qui  font  Amiral  de  France  Loiiisde 
Trie  en  1447,6c  Gilles  de  Bretagne  Seigacur  de  Kaiz,  en  14JO. 
D'anttea  ne  xecoimoiilènt  point  ces  deux  Scigaenn  ^Mir  AnL 

-^aux,  nonpîusque  ]ean  bàrard  d'Armae;nac. 

Jean  de  Kohan  Baron  ou  Sire  de Moncauban^eo  146 1  foas 
LoiiisXI. 

Louis  bâtard  de  Bourbon  Comte  de  RottffiUoain  Dsoflii* 
.  06,  en  1^66  fous  ie  même  Koy. 

Andfé  de  Levd  de Lobeec  dont  j'ai  parlé  cy-dcfiiu,cft 

remis  par  quelque?  uns  après  le  bîrard  de  Bourbott  ,  COmmC 
(fuyant  iU  rétabli  dans  la  Charge  par.Louis  XI. 

Louis  Malet  Sire  de  Grarille ,  en  148^  fous  Charlet  VIIL 

Charles  d'Amlniirc  ,  en  150!'  fouslc  Règne  de  Loiiis  Xll. 

Goiliaume  Qouâer  Sieur  de  Bonnivec ,  en  1J17  fou«  frao. 
içoUL  II  fbc  tuéà  la  betdllede  Pavie  en  I  ^14. 

Philippe  Chabot  Seigneur  de  Bfioii,le  »)  de  Miit deTaA 
ijt5  fous  le  même  Roy. 

Claude  d'Annebaut  Maréchal  de  France^fîit  ùdt  Amiral  de 
France  en  154)  fous  ie  Xùèmc  Roy. 

Gafpard  de  Coliçni,en  1551  fous  Henri  II.  Il  fut  depuis  Chef 
des  Huguenots  eu  f  rance,&  tué  au  malFacre  de  la  S  Barthe- 
lemi  l'an  157 1< 

Henri  de  Monrmorenci  Seigneur  de  Da.mville>  depuis Ma- 
.fccbal  &c  CJunnccahle  de  I  riiivCji'an  Je  crois  qu'il  ne 
fut  Amiral  aue  par  Commiffion  durant  la  révolte  de  l'Amirat 
de  Coligni  fous  Charles  IX-,  du  moins  après  la  paiv  ,  ColigtU 
eut  toujours  ie  titre  d'Amiral  -  àc  apparemment  il  tut  rctaoli 
fàx  le  traité  de  paix  dam  &  Charge. 

Honore  de  Savoye  Marquis  de  Villars  »  Comte  de  Tende  » 
Maréchal  de  France.  Il  hat  fait  Amical  en  1)71  fous  le  mênoe 

Roy-  ^  . 

Charles  de  LocfatneDacdeMiKyciuie,«o  ifjtwnltKtffut 
de  Henri  m.  : .      .  . 

Anne  Duc  de  Joyeufe.en  i}8»  Ibiu  te  Règne  da  m^meRoy. 
Il  fut  tué  à  la  bataiUe  deCoBCMSo^ilcoiniiuiidcjc  l'année 
Royale  l'an  1^87. 

leao-Louù  deN.oawct  deiaVakinD«cd%r|«K»on,l'an 

Tsttij 
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Beinarcl  de  la  Valette  frcrc  aîné  du  précèdent , en  15R8  par 
U  démtflSon  de  Ton  frère.  11  Ait  tué  au  ûegt  de  Roquebrone 

en  Provence  l'an  1592.  ' 

Antoine  de  Brichanteau  Marquis  de  Nangis,Cii  1589 prér^ 
le  fermenr  ,  mais  il  n'exerça  point  la  Charge. 

Ciiarlcî  de  Gontauc  Duc  de  Biron ,  Maréchal  de  France.  Il 
fut  Amiral  en  1591  du  teins  de  Henri  lY  ,6c  donna  ù.  démi£^ 
fioneni594. 

André  de  Brancas  eut  cette  Charge  par  la  dc  tniffiosduMa' 
récbal  de  Biron.  Il  fut  un  des  plus  redoutables  Partifans  de  Ja 
Ligue  II  fut  fait  Amiral  en  f5<>4.  Ce  fut  une  des  conditions' 
fous  ieiquelles  il  remit  Rouen  cnrre  les  mains  de  Henri  iV^ 
Ce  Sciî^neur  ayant  été  fait  prilonnier  par  les  Efpagnols  dans 
un  coaibac  auprès  de  Dourlens  qu'ils  aiTiegeoient ,  fut  tue  de 
iôoefïoid  par  l'ordre  d'un  Officier  Ëfpagnol  en- 15  95. 

Charles  de  Merti  deMoncmorenci  &  Duc  de  Dam  ville»  trow 
iîéme  fils  d'Anne  de  Montmorenci  Connétable  de  France,  fut 
fait  Amiral  de  France  par  Henri  iV  en  ijf^'  11  iiic  anflt  Cou 
lonel  General  des  S^iiiïe?. 

Henri  de  Montmurenci  neveu  du  précèdent ,  Maréchal  de 
France  fut  fait  Amiral  en  161 1  fous  le  Règne  de  LoiiisXHI. 
Il  donna  fa  démiflion  de  cette  Charge  en  i6i6.  Alors  Loaif 
XIII  fupprima  la  Charge  d*Amiralx,&  créa  celle  de  Grand* 
Maître,  Ciief  &  Sur  Intendant  General  delà  Navigation  9C 
Commerce  de  France.  Par  les  Lettres  de  cette  éreâioii^ie 
Roy  Ce  refervoit  de  nommer  quiconque  iî  jngeroit  à  propos 
pour  cotiimander  fes  armées  de  mer  :  m.us  à  cela  près  le* 
Grand- Maître  &  Sur  TntenHantGeneral  avoit  un  pouvoir  infiw 
niment  étendu  fur  touce  la  Marine.  Le  Cardinal  de  Kicheliett 
fat  ponrvÂ  de  cette  Charge. 

Lifte  des  Grands- Mdttte s  ,  Chefs  &  Sur-lmendans  Gtf- 
mraux  de  la  Navi^anon  <jr  Commerce  de  FrancCm 

Armand  Jean  du  Ple/lî^  Cardinal  de  Richelieu  ,en  \6iS. 
Armand  de  Maille  de  iireze  lils  du  Maréchal  de  Brczc  &C 

neveu  du  Cardinal  de  Richelieu  par  fa  mère ,  fiic  fait  Giand- 
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Maître  &  Sur  Intendant ,  &c.  en  1643.  Il  fut  tué  iiirtamer 
«l'un  coup  de  caaon  au  iîege  d'Oi  bitelle  l'an  1646. 

Anne  d'Aonkl^  Reine  Keeente  du  Royaume,  fut  établie 

J»ar  le  Roy  Loa»  XIV  fea  fils  Sir  lottndame  des  mers  »  &c. 
'ao  1646. 

Cefar  Dac  de  Venddme  fut  fait  Grand.  Maître,  Sur-Inten- 
dant Général ,  Sec.  en  1^50  par  ia  démilEon  île  Ja  Reine 

Were 

Fraoïjois  tie  Vendôme  Duc  de  Beaufort ,  qui  avoic  ctc  reçii 
avec  Ton  pere  en  furvivance.fuc  indallé  dans  la  Charge  ayant 
l'cp^eaa  côté  en  iiic  nié  au  ikgede  Càndiedansas 

combat  en  1669. 

Après  fa  mort  le  Roy  Loflis  XiVÛppriaui  cette  ChAlgr» 
8e  rétablie  ceUe  d'AmiraL 

*    Ufie  des  deniers  Aminmx, 

Zoflis  de  Bourbon  Comte  de  Vermandois ,  fut  créé  Amiral 
de  France  en  1669. 

Louis  Alexandre  de  Bourbon  Comte  de  Touloufe ,  fut  crcc 
Amiral  de  France  au  mois  de  Novembre  1683  après  ia  more 
de  M.  le  Comce  de  Vennaadois.  U  Teft  encoie  nn|^ttrd1us7 
taiytu 

Des  Fice-Amirmx: 

Lorfque  Louis  XIV  rétablit  en  1669  la  dignité  d'Amird 
poor  Monfîeur  le  Comte  de  Verraandois,  il  créa  deux  Char-  cb»tt  dê 
gies  de  Vice-Amiral ,  donc  il  détermina  le  difbiâ: }  l'un  fut  Ww-^rtmi, 
pwr  laMedtterranéequi  fut  appellé  Vice- Amiral  du  Levant, 
S(  l'autre  pour  10  ccan  ^ui  fut  nommé  Vice- Amiral  du  Po. 
jaanr.  C'ell  la  féconde  dignité  de  la  Marine  )  &  ces  Charges 
Ibnc  rrès-confiderabks ,  comiBeoii  le  va  Tcîr  par  le  détail  de 
kurs  fonâions. 

Les  Vice-Amiraux  commandent  les  armées  navales  fous  it^fim- 
l'autorité  &  en  l'abfence  de  l'Amiral.  Le  Vice- Amiral  du  tin» pi- 
Ponanr  dans  l'Océan ,  ii  celui  du  Levant  dans  la  mer  Me-  '"^**^> 
dîtemnée» 


7C1  HISTOIRE 

Le  Vice  Amiral  commande  &c  donne  les  ordres  en  i'ab- 
fence  de  l'Amiral  dans  cous  les  Ports  de  (on  département. 

Le^  CommaDdans  des  Efcadres  ou  des  vaiUeaux  par- 
ticttUers  qui  reocoarrent  le  Vice*  Amiral  à  la  mer  »  vieoneiie 
â  Con  bord  ,  lui  montrent  leurs  inftruûions  ,  &  examineDC 
avec  lui  ce  qu'il  y  a  à  faire  de  plus  avantageux  pour  le  lervice 
du  Roy. 

Tous  Commandans  &  Capitaines  particuliers  mouillanc 
dans  les  Ports  &  Rades ,  foit  pour  aller  en  mer  ,  Toit  au  re- 
tour des  voyages,  envoyent  tous  les  jours ,  lorlque  le  teros 
&la  diftance  le  permettent  ,  recevoir  les  ordres  &  le  moc 
du  Vice- Amiral ,  llofbrmeoc  &  lui  rendent  compte  de  tout 
ce  qui  fe  paUe  fur  leurs  vaiHëaux ,  jufqu'à  ce  qu'ils  mettent 
à  la  voile  y  on  qu'ils  ayent  re^  les  ordres  dn  Roy  pour  dcf- 
armer. 

Tous  les  ordres  qui  regardent  les  adions  miiétaires ,  font 
adreflTez  au  Vice  Aaural  lorlqu'il  efl:  dans  le  Port. 

Aucun  Officier  ne  Tort  du  Port  pour  Jt'aire  des  levées  de 
foldats,  ou  pour  quelque  autre  fervice  quecefoit^iansen 
avertir  le  Vice  Amiral. 

Les  honneurs  militaires  qu'on  lui  md  en  Taliftace  de  I'A« 
IBÎral ,  font  â  peu  près  les  mcmes  qne  ceux  qu'on  rend  i  C8 
premier  OfHcicr.  On  bat  aux  champs ,  &  on  prend  les  ar- 
mes dans  les  corps  de  garde  ,  quand  il  pafîë  dans  le  Porc. 
Il  en  e[\  de  même  quand  il  entre  dans  le  vailîeau  qu'il  com- 
mande ou  dans  quelque  autre  de  ion  armçe ,  &  les  ioldats  ie 
îBétient  enliaye^irle  pont. 

Quand  il  paOè  auprès  des  vaii&ai» ,  fl  eft  falué  (eulemcot 
de  trois  cris  de  rii/e  le  Roy  ^  &  de  cinq  comme  PAnoiralt 
s'il  e(l  Pair  ou  Maréchal  de  France-  Il  peut  faire  rendre 
le  fa  lue  d'un  feul  cri ,  H'  ièulement  par  l'équipage  deià  cba« 
loupe. 

mTE  DES  nCE  AMlHAVX. 
Vice-  Amiraux  du  PoÊumt. 


JeaBCQmted'EQ;réet»cgi}^7o»dq^  Marcdiilde  Fian- 
ce. 
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VJâor  Marie  Comte  d^Eftrées ,  ait|oiird'litiy  Maréchal  de 
JPrânce,fiU  du  précèdent,  fiicic^d en furmaace  de  la  Charge  ' 
de  Vice-Amiral  en  1684* 

Vice-  Amiraux  du  Levant, 

Le  Comte  de  Tourvilic  en  iC^o  ,  depuis  Maréchal  de 
l^iance. 

Le  Comte  de  ChaAcau-Renaud  cniyot ,  depuis  Maréchal 
de  France. 

Le  Marquis  de  Coctlogon  en  171^. 

Après  les  Vice  Amiraux  le  plus  haut  grade  dans  la  Mili- 
ce de  la  marine  eft  celui  de  Lieutenant  General  :  car  nous  ii»'f*fpimi 
n'avons  pomtdc  Contre- Amiral  en  France  en  titre  d'Office.  i^2'lrr^«»! 
Cefl  une  qualité  qu'on  donne  au  plus  ancien  des  Chefs  d'EC"  a  tntun. 
cadre  dans  un  armement  confiderable  oà  les  Officiers  Géné- 
raux font  employez.  Alors  ce  Chef  d'£fcadre  porte  le  titre 
de  Contre- Amiral ,  êc  arbore  le  pavillon  de  ContreuAmirai, 
^  eft  blanc  de  iigare  quarrée ,  &  ie  met  â  l'Aromod*  * 

Du  Lieutenant  General  dans  les  armées  navales. 

Le  Lieutenant  General  eft  le  troifiéme  des  Officiers  mi; 
litaires  de  ht  Marine.  Cette  Charge  eu  égard  an  rang  &  an 
commandement  qu'elle  donne  anjonrd'huy ,  eft  de  l'inflitu. 
.tion  de  Louis  le  Grand.  Ce  titre  autrefois  n'étoit  donné 

qu'à  l'Amiral  ou  au  Commrîndant  en  Chef  d'une  Florre  ,  de 
mcme  qu'on  ne  le  donnoit  autrefois  dans  la  Milice  de  terre  , 
qu'aux  Maréchaux  de  France  ,  ou  â  ceux  c|U!  commandoienc 
l'araice  en  Chef.  C'ccoïc  par  la  railon  que  j'âi  apportée  aii- 
kors ,  fçavoir,  que  le  Roy  eft  le  General  né  de  toutei  fes 
armées  tant  de  terre  qoe  «w  mer  >  que  qui  que  ce  Toit  qui  les 
commande  n'e(l  que  Ton  Lieutenant.  Ainfi  nous  voyons  que 
nos  Rots  dans  les  proviHons  ,  parlefquelles  ils  indituoient  les 
Amiraux  de  France,  les  deciaroient  toujours  leurs  Lieure- 
nans  Généraux  fur  la  mer.  Depuis  le  rétabliflement  de  la  ma- 
rine par  Loiiis  XÎU ,  on  ne  rrouvt?  point  fous  le  Règne  de 
ce  Prince  dau^  les  armées  navales  d  autre  Xjeucenant  Qen«« 
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ral  que  le  Commandant  de  la  Flotte. 

Dans  le  Règlement  de  1^47  durant  la  minorité  de  Loûîs 
XIV,  je  trouve  un  Lieutenant  General  fous  le  Comman- 
dant en  Chef  de  ia  iriucce  j  c  ecoit  le  Grand  Prieur  des  Gou- 
ces  pour  les  vaîflèaux ,  U  le  Duc  de  Richelieu  pour  les  galè- 
res. Ce  Ueutenauc  commandoit  eo  rabfeuce  du  Comman- 
dant General  )  &  celui  qui  porroic  le  pavillon  de  Vice^Aini* 
ral>  aoili-biea  que  celui  qui  porcoic  le  pavillon  de  Contre-' 
Amiral ,  ne  commandoient  qu'à  Ton  défaut;  parce  qu'alors  il 
n'y  avoïc  point  de  Vice-Amirau\  en  titre  d'Office.  ÂloaHeur 
•  de  Martel  fut  fait  Lieutenant  General  en  1656  ,  &  Monfieur 

du  Que  (ne  en  1667-  Depuis  on  a  fait  des  crcacions  de  plu. 
(teurs  Lieutenads  Généraux  de  mer ,  comme  on  en  a  fait  de 
Lieutenans  Généraux  pour  les  armées  déterre.  C'ed  un  nou- 
veau grade ,  oùroi!  monte  après  avoir  pailé  par  celui  de  Ckef 

d'Efcrîdre.  * 
t. ï.dciOr-     Le  Lieutenant  General  commande  .  &  donne  les  ordres 
donnaaees  lit.  ça  l'abfence  de  l'Amirai  6c  du  Vice- Amiral ,  dans  les  ports  iC 
*st$  prineif»-        "^^'*'         Commandans  dcs  Llcadrës  OU  dci.  vaiiieaux 
iêt  fMUHtm,  particuliers  qu'il  rencontre  à.  la  mer ,  viennent  à  fon  bord  » 
9c  lui  montrent  leurs  inftruâions^  afin  d'examiner  enfemble 
ce  qu'il  y  aura  à  faire  de  plus  avantageux  pour  le  fer  vice. 
Aucun  Officier  ne  fore  do  Port ,  foit  pour  faire  des  levées  de 
foldats  ,  ou  pour  quelque  autre  ferviçe  que  ce  foit ,  fans  en 
avertir  le  Lieutenant  General ,  lorfqu'il  y  commande.  II  4 
infpedion  fur  tout  ce  qui  regarde  la  confervation ,  la  fiirecé, 
iVmement    le  défarmement  des  vaidèaux ,  &c.  Il  aiBfte  i 
tous  les  Confeils  déconftruâion  ,  &  figne  les  délibérations 
qui  s'y  prennenr,  u^ttt  poor  1^  vaii&aiixà  b^tir,  que  pour  les 
ladoubs  à  faire. 

Hinntttrt  Quaut  aux  houneuts  militaires ,  le  Lieutenant  General 
mUu4ir*t.  pafTanc  dans  le  Port ,  les  foîdars  des  corps  de  garde  de*;  vaif- 
leaux  fe  mettent  ious  les  armes ,  &  ie  tambour  appelle  de 
deux  ou  trois  coups  de  baguette.  Quand  il  jpallèçn  mer  de- 
vant les  vaidèaux  qu'il  commande,  il  eft  laluë  de  jcroiscris 
de  f^t  U  Mfy*  Ces  honneurs  ne  iè  rendent  qu'au  Lientenanc 
General ,  qui  commande  en  Chef  dans  le  port  ou  à  la  mer , 
9ç  non  itux  ^cres  {«ieiitmns  Qener^ux  qui  £b  vouveroienç 

pre^ 
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piefia»  ùutt  avoûr  k  commaiuleiiiciit. 

Dm  Chef  (tE/Me, 

Ce  terme  d'Efcadr?  qu'on  donnoif  ^lutrefois  à  anetronpe 
de  foidacs  des  ar(nce:>  lic  terre  ,  èc  lur  tout  de  fbldats  à  pied 
encore  du  teiiisdeFran<^ois  I ,  &  qa'on  appelle  aujcurd'hay 
}•  1  ol!ade:  ce  terme,  dis- je  ,  eft  devenu  propre  de  la  rrulice 
de  mer.  Ua  appelle  Efcadre  un  décachemenc  ou  une  divifioa 
de  vtifleatix.  Le  Chef  d'Efcadre  eft  l'Officier  qui  la  com- 
mande. Je  trouve  que  fous  le  Règne  de  Loiiis  XIII,  on  doo- 
noit  cenotn  de  Chef  d'Efcadre  au  Commandant  General  de  py^J^^JJ! 
l'armée  navale  «  quand  tt  n'étoit  point  Amiral.  iiier.l.|.ct. 

I!  y  avoit  avant  1647  quatre  Chefs  d'Efcadre,  dont  les  Ef- 
cadres  portoicnt  chacune  le  nom  d'iue  Province.  Il  y  avoit  f  J^JT^ 
«lie  de  Bretagne  ,  quecnmmamloic  M.  de  Launay-Rafilli }  fiMrr«ct«> 
celle  de  Normanrîie  ,  commandée  par  Monfieur  ae  Monti-  ^"^«*** 
gai  I  celle  de  Guyenne,  par  M.  du  Mé  )  celle  de  Provence  , 
par  le  Chevalier  Gan^r.  LoOis  XIV  cette mêmeamiée créa 

un  Chef  d'Efcadre  de  CatAÎngne  ,  qui  fut  M.  dcMontade, 

&  un  Chef  d'Efcadre  de  Dunkerque,  ouifucM.  du  Quelhe. 

Us  poreoienc  chactin  une  cornecte  aa  mit  d'Artimon  aux  ar-  "^1*^  ^ 

mes  de  la  Province  dont  croit  rFfr.u!  rc  ,  pour  diftinguer 

leurs  vaillèaux  de  ceux  des  Capitaines  particuliers  ,  lotC- 

yas  les  pavillons  de  Vice- Amiral  8c  de  Contre- Amiral 

croient  portez  par  les  deux  plus  anciens  Chefs  d'Efcnl rc. 

Quand  ce  même  Prince  jugea  i  propos  dans  la  fuite  de  faire 

un  nonvel  ëcàc  de  marine,  le  nombre  des  Chefs  dIEicadre  ^ 

ne  fut  point  fixé.  Le  Chef  d'Efcadre  commandant  en  l'ab- 

fènce  du  Lieutenant  General  a  les  mdtnes  fondions  dans 

le  port  &  fur  la  mer.  Quand  le  Chef  d'Efcadre  ooniman- 

dant  le  porc  y  paflè,  la  feodnelle  avertit  feulemenc  le  corps  de  n^inturé 

garde,  &  les  loldats  prennent  les  armes  ic  fe  mettent  en  hayej  ***^""*'» 

mais  ni  on  ne  bat  aux  champs ,  ni  on  n'appelle.  Quand  il  en.. 

tte  dans  fon  vaifleau  ou  dans  qoelqu'anne  de  Ibn  Efcadre , 

on  hit  aux  champs  ,  les  foldat?  prennent  les  armes  &  ie  met- 

icuc  en  iiayc  lur  le  pont.  Quand  lipallc  auprès  des  vaiilcaux 

de  fon comm«a4emeatJUdbiâkiédc  wu  cmée^hut tt  Mty. 
Tmill,  Vaun 
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Le  Chef  d'Efcâdre  eft  du  Confeii  de  guerre  ]  comme  les 
autres  Officiers  Généraux,  &  lorfqu'il  commande  dans  le 
porc  ou  i  la  mer  ,  ilprcdde  au  Coalcil  -,  &  en  ce  cas  Ilnten- 
aanc  de  l'armée  navale  n'a  feancequ'aprcs  lui  :  cela  s'enceod, 

Suauddam  ie  Confeii  il  s'agit  d'aitaires  de  guerre:  car  quand 
s*^K  lêttleaieiic  de  joftice ,  de  police,  cfe finances,  de  U 
punition  de  quelques  deferteurs  )  le  Chef  d'Efcâdre  même 
commandant  l'armée  ou  TEfcadre ,  n'a  feance  qu'après  l'In- 
tendanr.  Ce  Règlement  fut  fait  en  i66^  au  fujct  d'un  dif- 
férend qui  arriva  encre  M.  d'infrevilie  Incendaoc  de  i'ai^ 
œée  navale ,  &  M.  d'Almeras  Chef  d'Efcâdre. 

Les  Otfiwi^rs  Généraux  ,  cliacun  feiou  la  qualicc  de  leur 
.Charge  prennent  rang  encre  eux  ^ fm^anc  leur  ancienaecé^ 
Cependant  par  l'OrdoiiBaiioe  du  )  d*iloût  1(74 ,  un  Chef 
Rani  entré  d'Efcadre  portaoc  le  titre  de  quelqu'une  des  Provinces  oh 
J»  .^^*    font  ficuez  les  arfenaux  de  Marine,  &  étant  dans  le  porr  de 
*    foQ  département , y  commande,  lofs  même  <|a'ii  s'y  en  troiiK 
T€  un  autre  plus  ancien  «jue  lui. 

Du  Cafiuùm  de  Dàifftm* 

La  Charge  de  Capitaine  de  yaiflcau  de  Roy  eft  trèfrcoo-' 
iiderable.  L'équipage  nombteox ,  la  muidtadc  des  canons 

dont  les  vaiiïèaux  font  armez ,  la  quantité  de  provifions  donc 
on  les  fournit ,  peuvent  les  faire  regarder  comme  des  cita- 
delles flottantes ,  dontle  Souverain  confteia  garde  ôc  la  dé- 
fenfe  aux.  Capitaines  qui  les  raonccoc. 
TMff/M/  iu    On  voit  les  principales  fonâions  du  C^itaiae  dans  ce  qui 
««ff'ir  *^    ^  enjoint  &  commandé  dans  les  Ordonnances,  tefquelief 
tendent  toutes  à  l'ub^ervation  de  la  dilcipline^au  bien  du  fer- 
vice,  &  à  rendre  cet  Officier  de  plus  en  plus  habile  dans  fon 
VM.itt*"'^"  emploi.Comme  de  faire  obferver  ponctuellement  dans  fon  vaif- 
donrancc?'  icau  la  jufticc  &  h  pohce  que  Sa  Majeilca  ordonnées, de  faire 
imfriméciea  étant  daosle  Port  jaigneulemcnc  le:»  gardes  fuivant  les  ordres 
f  du  Commandaot.de  s'inflruire  fur  le  fait  des  conftruâions ,  & 

pour  cet  efo  U  a  des  conférences  avec  les  maîtres  Charpen«. 
tiers ,  &c. 

Il  ne  quittepQiat  k  Ponde  Ton  dépaitemmiittis  coBeéde 
SaMajdlc. 
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Lorfqu'il  fera  nommé  pour  commander  un  vaiflèau,  il  en 
fêra  une  viûce  exaâe  avec  (es  principaux  Officiers  &  ceux  du 
Porc  pour  examiner  ce  qu'il  y  aura  à  faire.  Il  fera  coûjours 
prefcnc  au  radoub  &  carène  de  fon  vaiflèau. 

Il  ie  fera  informer  des  bonnes  &  des  mauvaifes  quaîitcz  de 
fon  vaifleau  par  ceux  qui  1  aurunc  monté  dans  les  voyages 
prêcedens ,  &  comment  il  doit  être  gouverné  :  &  fi  c'eA  un 
vaiileau  neuf,  il  confultera  furcelale  maître  Charpentier  qui 
l'aura  conitruit ,  6ic.  En  un  mot  il  eft  chargé  de  pourvoir  à  la 
fôrecé  de  fon  vaiileau,  au  bon  ordre  qui  y  doit  être  obièrvé, 
&  dans  i'occafion  de  fe^xmt  par  f».  vâlcor  rhonneiir  delà 
Nation. 

L'obfemcioa  de  (quelques .  uns  des  reglemens  ^ts  fur  ce 

fuier,eft  recommsndce  zi\  Capitaine  fous  peine  d'interdiclion 
ou  de  caHacion  :  mais  il  y  en  a  trois  ou  quatre  autres  qui  vont 
)afqu'â  la  peine  de  mort.  Ik  fimc  OMiçûea  cet  fermes. 

Fait  dérenfes  Sa  Majeftc  i  tout  Capitaine  8c  autre  Officier  l-  4.  rftte 
de  marine  commandant  l'un  de  fes  vaiileaux  de  guerre ,  de  iè  t  '  * 
rendre  jamais  à  {es  ennemis  pour  quelque  raifon  que  ce  puiflè 
êrr",  voulant  qu'il  fe  défende  jufqu'i  l'c-crrcmirc ,  &  qu'il  fe  j'f^^j/l^ 
iaiHé  forcer  i'épée  à  la  main,  même  brûler.  Celui  qui  fera  le  fmnmé*,' 
contraire,  fera  jogé  an  Conftil  de  guerre,  ic  puni  de  moitiêlon 
les  circonfta  n  ce  s  de  1  '.ici  i  o  n , 

Tout  Oâider  qui  aura  abandonné  fon  raiii^  »  fera  puni 
de  inortcorooie  deiferteiir. 

Celui  qui  ièra  chargé  de  l'efcorteou  convoi  de  vailTeaux 
Marchands ,  &  qui  les  abandonnera,  fera  puni  de  m&tofii  que 
û  le  Capitaine  du  vailTeau  Marchand  qut  itta  mis  £111$  I  tCt 
corte ,  s  en  ièpue  Aat  xtàlb»  legUmie ,  u  kn  çaoéamaé  Wk 
galères.  • 

Le  Capitaine  iàic  le  détail  du  vaiilèaa  lors  même  qu'il 
monte  un  vailTean  Pavillon, ^cfr i^diie lu raiflèlii inooté  ptr 

Vn  Officier  General. 

Outre  les  Capitaines  commandans  par  Otiice  les  vaif-  Cfitminu 
lèaux  ,  il  y  a  des  Capitaines  eaIccoDd  i  leurs  fondions  fonf  o/»"»^ 
avec  iâbonitoadon  les  mêmes  que  celles  du  GftpiMiDe  et 
pied. 

UnCaphaineib  cromnuit  commandant  dans  le  Port,  les 

Vanu  ij 
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Mmmimnmi  foldats  quand  il  paroîcra  Te  mertroDt  cn  haye  feulement  avec 
leur  cpcc.  S'il  commande  une  Ëfcadre ,  il  fera  fait  ieulemenc 
«a  apDci, lorsqu'il  entrera  dans  an  vaiflcau  de  l'EIcMlce, 
9t  Its  lokûci  tè  mectfoac  en  haje  te  finis  les  âmes. 

Du  Majoré  des  Ayâes'Majort. 

Il  y  A  dans  la  Marine  des  Majors  &  des  Aydes-Majors  com- 
ïne  dans  les  troupes  de  terre ,  6c  la  plûpart  de  leurs  fonâion» 

font  à  proportion  femblables. 

Peu  de  tems  après  que  MonHeur  de  PoDt  Chartrûn,depui» 
Chancelier  de  France,  eut  été  chargé  de  la  marine ,  on  y  créa, 
un  Major  General:  Monlieor  de  Kemondi  fut poanrà  de  cette 
Charge  en  1691  ,en  vertu  de  laquelle  il  encroit  clans  les  Confeils 


place  de  plufîeiir';  aurre<;  qu'on  appe 
GÊUteh»rit  ]^  cieinie  ioidc.  Muniieur  de  Kemondi  n'eut  point  de  iuc- 
cefleur.  ^ 

Les  Majors  de  la  marine  ont  rang  de  Capitaine  du  jn^jr  Se 
date  de  leurs  CommifUons  ,  fans  pouvoir  prétendre  d  autre 
nëni  in  fond^ion  que  celle  de  Major  :  il  leur  fera  feulement  permis 
NwAMb  *  Ports  de  quitter  leur  fondion  de  Major  ,&  de  la  faire 

^re  par  l'A vdc  Major,  pour  prendre  leur  rang  de  Capitaine, 
&  commander  s'ils  fe  trouvent  plus  andeas.  La  même  option 
leur  fera  permife  à  la  mer,  s'ils  s'y  trouvent  naturellement 
commandant  une  Ëfcadre  par  mort  ouabfence  des  Officiers 
Généraux  6e  Capitaines  plvs  aodent.  Mais  fi  la  feparadoa 
des  Commandant  ne  fe  fait  que  par  ît  rcmpêteou  autres  ac- 
cidens  qui  peuvent  cauftr  des  dccachemens  involontaires ,  en 
ce  cas  le  Major  ne  fera  qae  fà  fondion  de  Major,  quoiqu'il  s'y 
trouve  plus  ancien  Capitaine 
J^ît^tr*'^'  Aydes-Majors  ont  rang  de  Lieutenant  de  marine  do 
jour  fie  date  de  leur  brem ,  Se  cominandeac  aux  Lieutenans 
moins  anciens  qu'eux enfablMoe  dnMajortilontlesmênies 
fondons  que  loi. 
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Du  Limetmt  <^  de  tEn/eiffte. 

Le  Lieutenant ,  comme  Ton  titre  le  marque  ,  commande 
levaifleau  au  défaut  du  Capitaine  cq  pied  &  du  Capitaine  en 
fécond) Tes  fondions  lont 'marquées  au  titre  IX du  premier 
livre  des  Ordonnances  ,6c  fe  reduifenc  à  la  Aibordinacion  qu'il 
doic  avoir  i  l'égard  de  Ton  Capitaine,  à  une  grande  appHca  don 
pour  tout  ce  qui  peut  le  rendre  capable  dans  la  niariDe,i  Te- 
zaâicude  aux  fondions  de  fa  Charge  qui  lui  font  marquées  ^ 
Ibic  quand  il  eft  en  mer ,  fotr  quand  il  ert:  dns  le  Port  j  Se  en 
particulier  il  fera  oblige  de  tenir  un  journal  delà  navi  -^arionj^^ 
d'embarquer  à  cet  effet  les  inftrumens  nece(Iaires,(ij'avoir  une 
carte  plate ,  une  carte  réduite ,  un  quartier  de  redudion ,  une 
arbaictrille,  des  compas,  unlirrede  Tables  de  Sinus  &  des 
declinaifonS}&i  fon  retour  il  rappdtcera  le  même  journal 
pour  être  examiné  par  ceux  qui  feront  établis  à  cet  effet. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'Fnicigne ,  il  a  avec  fubordination 
&en  i'abfence  du  Lieutenant  les  mêmes  fondions  que  lui- 
'  Les  Officiers  dont  je  viens  de  parler  fonr  ceux  des  vaifî'eaux 
^u'oQ  appelle  iimplemencdu  nom  de  vaiileaux.  il  y  d  au^ 
très  Officiers  qui  ont  les  mêmes  titres. dans  d'autres  ef* 
peces'  de  oa^Ares.  Il  y  a  des  Capitaines  &  des  Lieutenans  de 
nègres  légères  j  de  brûlots  «  de  galiottes  i  bombes.  lis  font 
fîijetsi  proportion  aux  mêmes  reglemens  pour  le  comman- 
dement de  leurs  batitnens  que  les  Officiers  de  vailTeau.  Il  y  a 
quelques  reglemens  pour  le  rang  entre  les  Officiers  fljbalrernes 
de  vaiiîeau  d'une  part,  &  les  Odicieri  de ce%  autres  vaidcaux 
de  Tautre  :  comme  il  y  en  a  aulli  pour  régler  le  rang  entre 
ceux^cy. 

Les  Capitaines  de  Frégates  légères  commandent  aux  Lieu* 
tenansde  vaiflèauêc  aux  Capitaines  de  brûlot ,  &  les  Lieute- 
nansde  vai(?eau  commandent  a  ix  Capitaines  de  brûlot  dans 
le  Port&à  la  mer  en  cas  de  dérachcment. 

Les  Capii  une,  de  bruloc  coinmandent  aux  Lieutenans  de 
frégate  kgere  6c  aux  Enicignes  de  vaifleau ,  6c  les  Enfèignes 
de  vaiflèau  aux  Lieutenans  die  frégate  légère. 

Les  Capitaines  de  galiotte  ifei^aot  i  jetter  des  bombes  ont 
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rang  avant  les  Cjpicaines  de  frcgate  légère,  le  Lieutenant 
devant  les  Lieiucnan^ ,     ki»  Enicigoe»  de  ^alloue  apjrè^  ie$ 
derniers  Enicigi.ej»  de  vaifleau. 
jnf^taeurs      H  y  *       tfo"  Infpedeurs  Généraux  des  troupes  deia 
CfiNTAMT.    mariDC ,  comme  il  y  en  «pour  les  troupes  de  terre* 

'  Ce  (ont  là  toutes  les  Charges  proprement  milinures  de  la 
marine  ,  fans  y  comprendre  celles  de  l'Artillerie  dont  je  par» 
lerai  aiUeur?.  Il  y  a  H'fîî  dcsreglemens  faits  par  \c  feu  Koy 
pour  les  rangs  des  Oftîciers  des  armées  de  terre,  &  des  Offi- 
ciers des  armées  de  mer,  lorll^u'ils  fe  rencontrent  enfembie 
pour  le  fer  vice.  Ces  rcgkincns  ioai  cuûccaus  au  livre  iméme 
.  du  Code  militaire  titre  iixiëme  en  ocfiennei. 

I. 

L  (  iaCiH  -Sa  M.ijcfté  ordonne  qu'à  l'avenir  tous  les  Officiers  de  Tes 
liemilitaiie  armées  &  de  (es  troupes  ;  &  les  Officiers  de  la  marine  &  de  Tes 
"\  V  caleres ,  lorfnne  ceux  cv  (cont  à  terre,&  que  les  uns  &  les  au- 
fpmr  Us  ojjî-  très  le  trouveront  enlemoie  ciiipioyez  pour  Ion  lervice^mar- 


*****  ^      cheront  entre  eux  dans  le  rang  que  leurs  Charges  leur  don- 
^o§cUr,d!"  neront ,  co*r  meil  fera  cy-aprè»  marque ,  &  faivant  les  dates 
ttrrtqu»niiis  dcs  pouvolrs ,  provifioDs ,  commillions  ou  brevets  de  ceux  de 
même  qualité  ou  qui  iêroiic  de  pareil  degrd» 

II.  • 

Les  Lieutenans  Généraux  des  armées  de  fa  Majeftc  mar- 
cherunc  avec  les  Lieutenans  Généraux  de  la  marine  ài,  le 
Lieucenaot  General  des  galères.  ^ 

1 1 1. 

Les  Maréchaux  des  camps  S:  armées  avec  les  Che£id'££» 
cadre  taut^  la  oiarioe  que  des  galères. 

IV. 

Les  Colonels  d'Iataoterie  marcheront  avec  les  Capitaines 
de  viidèao  U  de  galère,  les  Capitaines  des  Ports ,  les  Com* 
miâaires  Généraux  de  l'Artillerie  de  la  marine ,  les  Capi. 
raines  des  Gardes  de  la  marine ,  le  Capitaine  de>  Gardes  de 
i'£teDdarc  des  galcie»  »     J|l^peâellr«  des  Coo^gnies 
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branches  de  k  nurioe ,  &  dci  Majon  de  aurine  &  «feig^- 
kres. 

V. 

Les  Lieuceoans  Colonels  d'Iniantehe  avec  les  Càpicaioes 
de  galiocce  d^utilterie,  les  CApbaines  dt  &tp»U^getc 
&  les  Caficaines  Lieutenans  de  galère. 

VL 

Les  Capitaines  d'Infanterie  avec  les  Lieutenans  de  vaif- 
iéau  ,ks  Lieutenans  de  ealere ,  les  Lieutenans  des  Ports  de 
h  marine  Se  de  galère  ,Ies  Lieutenans  des  Gardes  de  la  ma- 
rine, le  Lieutenanc  des  Gasdes  de  l'Etendarr  des  galères, les 
Aydes-Majors  de  la  marine  &  des  galères ,  les  Lieutenans  de 
«JÛKce  Se  d'arcitlerie ,  les  Capitaines  de  bruloc  &  les  Sous- 
LieaKnàos  de  k  Reale: 

VI  t 

Les  LieutCMns  d'Infanterie  avec  les  Enfeignes  de  vaifleaur, 

les  Sous  Lieutenans  de  galère,  les  Eare;e;n?s  delà  Reale  & 
des  autres  galcres ,  les  Enfeignes  des  Port;»  de  ia  marine  &  du 
Port  des  galères,  les  Enfeignes  des  Gardes  de  la  marine,  I'Ed- 
feigne  de  s  G  ir  kvs  ie  l'Ct  'nJart  des  galères  ,  les  Sous  Lience- 
nzQi  ae  gaiiotcc  <ic  d  aruilerie ,  les  Lieutenant  de  tregace  le- 
geie ,   ks  Ca|aMiacs  de  flaie.r 

VIIL 

Les  Enfeignes  d'Infanterie  tiendront  rang  &  marcheront 
avec  les  Aydes  d'artillerie,  les  CheFb  de  Brigades,  les  B  iga- 
diers  &  Sous  iingadiers  des  Gardes  de  la  marine,  èc  le  Mar&: 
dâaJL  des  Logis ,  les  Brigadiers  &  Sous-  Brigadiccs  de  k  Com- 
pagnie  des  Gardes  de  fEcendarc  des  gakres. 

IX.  . 

Entend  Sa  Majeftc  que  les  Commandans  des  biraillons  qu^ 
pourront  être  formez  de»  Compagnies  franches  de  la  marine 
«  des  galères  »n*atet»c  point  d'antre  rang  que  celui  qu'ils  an- 
ront  en  qualité  d*0$Saim  dam  k  nuuiiie  pu  dans  ks  g^ 
Jçrfs. 


7" 
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Ordonne  Sa  Majcfté  que  les  Officiers  Generaax  delà  mx. 
nne&  des  galères  ne  pourront  fervir  ni  commander  à  terre, 
ni  dans  les  Places,  fans  Lerrresde  rerviic,Ief>.]u<.  lies  leur  feront 
expédiées  par  le  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  département  de  la 
guerre ,  fur  la  requifiiion  qui  lui  en  fera  faite  parle  Secrétaire 
d'Etat  de  la  marine ,  enfuite  de  !'  nlic  qu't!  en  aurareçûde 
Sa  Majefté.  Quant  aux  autrçi  U.Ticicrs  de  manoc  &c  des  ga- 
lères, le  Secrétaire  d'Etat  de  Umarine  p^pedicrt  ârordin^ 
Jes  ordres  qui  leur  knmt  Uonnex» 


CHAPITRE  VIIL 

Des  troH^es  4e  Marne* 

KEsqae  lesPrinccs  ont  des  vaiiîèaux  dontils  veulent  fe  fer» 
vir  pour  la  guerre.c'ell  une  neceflîtépoureuxde  delkiaier 
«opes  pour  Tes  moocer ,  a  hn  quils  foienc  en  étatdeconw' 
battre  leur  s  ennemis.  Autrefois  comme  les  armées  navales  n'é- 
teîenc  compofées  que  de  vaiHeaux  Marchands  ou'on  preooit 
«knslet  Porcs,8c  qu'on  armoic  en  guerre  dans  le  befoin ,  il  n'y 
«voit  point  de  troupes  attachées  particulièrement  à  la  marine, 
mais  on  prenoit  de  celles  des  armées  de  terre. Cela  (e  voit  dans 
toute  notre  Hifloire.  Mais  depuis  le  rctabliJement  de  la  ma- 
rine foiu  le  niniftere  du  Cardinal  de  Richelieu ,  il  y  a  toû-' 
jours  eu  det  troupes  «fiisâé^  pftf ticuUerçment  au  (èrnce  de 
la  mer. 

t^u*ti  i  u  II  y  eut  des  troupes  à  la  demie  folde  ainfi  nommées ,  parce 
4tmiê  /tU$.  qu'elles  n*a voient  qu'une  demie  folde  ,  lorfqu'clles  n'étoient 
pointenmer.  C'étoieni  des  Compagnîc^i  campoicesdegens 
de  métier  :  car  on  n'y  recevoir  aucun  /oldat  quinefi^t  on 
métier  utile  à  la  marine.  Ils  Jerneuroient  dans  leurs  maifon^, 
quand  ils  ne  moocoient  pas  fur  les  vaiflèaux,  èc  avuicnc  la  loide 
entière ,  quand  ils  ftrvoient  fur  la  mer.  Cétoitun  Capitaine 
de  vaiifeatt  qui  en  toit  Colonel  dam  chaque  département. 


Digltized  by  Google 


DE  LA  MILICE  rRANÇOISE.XiV.Jr/r.  715 
Cet  troupes  futtm  caifêes  tpttad  Monfieur  de  Poitt-Cbar.  ' 

train  depuis  Chancelier  Je  France,  eut  Tadmini/lration  de  la 
marine.  On  crca  en  leur  place  cent  Compagnies  ordinaires  de    c>nt  c  m- 
k  narine  ila  fblde  entière.  La  Charge  de  Colonel  des  trou,  ^^'l'  ^y^;- 
pes  à  la  demie  foidcfutauffi  calice.  On  donna  des  Capitaines  mumt. 
à  chacune  des  cent  Compagnies,  ani  furent  d'ancieni  Lica- 
tentas  de  vailFeau.  Les  Lieucenans  nirenc  d'anciens  Enlèignes 
de  vaiHeau,  &  les  Enfeignes  furent  données  àde  noavcaux  En. 
icignes  de  vaifîèau. 

Outre  ki  loldats  dont  je  viens  de  parler^LoUis  X IV  infticua  OMrdH'm»' 
cntéSides  Académies  de  Garder- mari  ne»  Il  y  avoit  avant  «^MAi 
cctems  làane  Compagnie  quiportoitlc  nom  de  Gardcs-ma- 
line^.  Elle  fut  levée  en  1670,^  ccoïc  de  deux  cents  hommes:  AncimsCuf- 
il  y  en  avoit  à  Bref!: ,  a  Rochefort ,  &  à  Toulon.  Monfieur  de 
Gacé  fut  nomme  Commandant  de  ceux  de  Breft,&  Monfieur 
de  Cazâc  de  ceux  de  Kocbefort  &  de  Toulon.  On  les  refor- 
ma  depuis ,  dcll  en  fcfta  peu.  Il  n'y  en  avoit  prefque  plus  « 
lorfque  le  feu  Roy  en  i  fî*-'?.  créa lesnouveaux  Gardes  marines.     -,    , j  <x 
Je  n'ai  pii  Ravoir  pourquoi  on  leur  a  donné  ce  titre  de  Gardes-  G»'<Ui-m*rt- 
nàrioes.  Quelqu'un  m'a  dit  «qu'ils  prétendoknt  en  vertu  de 
ce  nom  faire  la  Garde  de  l'Amiral ,  quand  il  fc  trou  voit  dans 
le  Port.  Le  deUein  «jue  le  JRoy  fe  propoia  dans  l'inlUtution  des 
nouveanx  Gardes^marines  ëeoit  déformer  de  braves  &  d'ha- 
biles  Officiers  de  marine.   C'cft  pourquoi  i!  f r  t^c  nonvciux 
leglemens  qui  lont  conceaus  au  livre  lepticme  Titre  premier 
des  Ordonnances. 

Us  dévoient  être  tous  Gentils- hommes  :  mais  on  y  reçut 
depuis  de  jeunes  gens  d'honnête  condition ,  &  vivant  noble- 
ment. Ils  furent  départis  fie  entretenus  dans  les  Ports  de  Tou- 
lon, de  Rocheforc  ficdeBrcft. 

Les  C  ipirarnes  ^-i  Lifurcn.ios  prépofez  pour  avoir  foin  des 
Garder  de  ia  marine  en  t-liaque  Port,  doivent  rendre  compte 
tous  les  mois  de  leur  conduite  au  Commandant  dans  le  Port» 
afîn  d'en  informer  enfuire  chacun  de  foncôté  le  Sccrctaice, 
d'Etat  ayant  le  dcpârtement  de  la  manne. 

Le  Roy  leur  donne  des  maîtres  à  écrire,  à  de(îîner,de  Ma- 
^ematique,de  Fortification  &  d'Hydrographie, des  maîtres 
âdanfer^des  maîtres  d'elcrime  fie  pour  l'exercice  de  la  ptque. 
TmtJI»  Xxxx 
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Leur  temps  ed  parcage  pour  ces  exercices  &  pour  quelquef 

autres. 

Us  fe  trouvent  à.  une  heure  après  midy  au  lieo  marqué 
dans  l'Ari'enal,  pour  faire  l'exercice. dp  moulqoec Rapprendre 
les  évolutions  militaires. 

A^rcs  avoir  quuic  leurs  armes  ,ils  vont  dans  la  Salle  des 
Conftruâions  ,  ou  le  AUicrc  Ciiarpencier  du  Porc  &l  ks  plus 
habiles  Officiera  leur  expliquent  par  reeie la  manière  de  con* 
ftruire  les  vai(Ièaux,&  les  proportions  de  tonces  les  pièces  qui 
les  comporenti  de  là  ils  font  conduits  à  l'école  du  canon  pour 
y  faire  l'exercice. 

iiftrftrvU*     Les  Gardes  emt^arqncz  fur  les  vaîfTeaux  y  fervent  comme 
fur  Ut  vMf'  foldats ,  &  en  font  toutes  les  fondions  (ans  aucune  dilUndion» 
comme  faifant  partie  des  Compagnies  des  foldats. 

Pour  eacreccmr  ëc  cultiver  pendant  uuiisloat  a  la  mer,  les 
connoiffiuices  qu'ils  auront  prifes  dans  les  Ports,  leur  Cdm- 
mandant  de  concert  avec  le  .Capitaine  de  vaiiTeau^  marque 
•  quatre  heures  defttnées  â  leurs  dinèrens  exercices. 
leitrt  txer-    La  première,  pour  le  pilotage  &  l'Hydrographie  qui  leur 
«•îJ*  enfeignée  par  îe  pilote  embarqué  fur  le.vaiiîèau.  La  fé- 

conde eft  deitince  pour  le  fervice  du  moufquet  &:  les  évolutions 
militaires ,  &c  cet  exercice  effc  commande  par  l'Ofticier  com- 
mandant les  Garde. La  rroificme  eft  employée  à  l'exercice  du 
canon:  la  quatrième  pour  l'exerdce  de  la^  maoceuvre  quand 
le  tems  le  permet.  £n  cas  de  defcente,  ils  feront  toûjonrs  com» 
mandez  par  leurs  Officiers ,  i  Texcluibn  de  ceux  du  vaiiSeaa 
qui  feront  plus  anciens. 

T!  fe  fait  au  retour  de  chaque  campagne  une  lifte  dciGardes 
qui  auront  fèrvi ,  à  côté  de  laquelle  eft  marquée  la  conduite 
que  chacun  d'eux  aura  euë ,  le  progrès  qu'ils  auront  fait,  & 
l'application  qu'ils  auront  apporccc  a  s'inftruire  ,  &  cecce  lifte 
fera  lignée  &  certifiée  par  le  Commandant  de l*Eicadre ,  par 
les  Capitaines  de  chaque  vaitTeav^fle  paries  Officiers  prépoiês 
pour  avoir  foin  de  leur  conduite. 

Ilsonrun  Commandant^un  Lieutenant  &  un  Enfergne  pour 
les  gouverner.  Ils  font  partagez  en  brigades ,  &  ont  des  Chefs 
de  bt  igaJes,desBrigadiers  &desSous  Brieadiers  cirez  du  corps 
des  Gardes- marines.  Tel  eft  l'eut  &  les  toshOdons  des  Qardest 
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marines,  qui  (bnc  maintenant  en  nombre  beaucoup  moindie 
qu'ils  ne  furent  d'abord  :  car  il  y  en  a  eu  iiifqu'A  mille. 

Il  y  eut  auiH  des  Bombardiers  entretenus ,  que  l'on  ciroic  stMWitn 
du  nombre  des  matelots  enrôlez  far  les  claflès.  &  l'on  prenoic  ""'<'««»• 
ceux  qui  érnienr  V,^  plu<i  propresi  œoe  ibnâion  dcravisde 
rOâicier  qui  les  commandoit. 

Dans  les  occaGons  de  d^cbement  ;  on  les  émploy  oie  fur  le 
pie  ci  de  GrenaJiers,&iIsen  fairoientlesfoDélionv.  faifoienc 
aulU  celles  de  Canoaniers  dans  le  beloin  :  cYll  pourquoi  on 
Jes  inftruifbit  une  â>isla  (êmaine  dans  ces  exercices,  0c ils  Çt 
crouvoienc  une  fois  le  mois  4  ceux  des  fiildats  cntrezenus  dans 
les  Porcs. 


CHAPITRE  IX. 

Dt  U  f<Mce  fur  Us  wtijjca.ox  ,  de  U  jujhce  de  ffum^de  U 
garde  fm  la  vtUjfumx, 

LEs  Ordonnances  du  feu  Roy  encrenc dans  de  très-grands 
détail';  fur  ro'is  ces  rtmclc'-.  n'en  mArqucr.u  que  quel- 
ques-uns CD  pariitulier ,  d  autant  plus  que  pililkkili  des  règle, 
nens  £aits  pour  les  OiHders,dcfiwibttc;  pour  les  Capitaines, 
que  j'ai  déi^  trafifcric8,  canprenaeiit  qpiantkç  de  points  de 
cette  police. 

La  police  eft  exercée  fbr les  vatflèamparles  Capitaines  qui 
les  commandent,  fousTautoricé  du  Geufinl on ConuMudanc 
des  armce»  Navaleiou£(cadrei;. 

t  On  y  die  la  Meffe  COUS  les  Dimancbet  te  contes  les  F&cét;i 
moins  que  le  mauvais  tenis  ne  le  nt  riiieciepas  :  onla  dit.ailî& 
les  autres  jours  aucaoc  qu'il  eikpoiljble. 

:  LesPcicresié£bndemacittKlefoir'«Bxlteiixteaittliciu«^ 
accoûtumées.  Les  Aumôniers  lésproçMneCBCàhaUK  vdis,£c 
l'cquipoge  à  genoaat  y  répond. 

*  -  L'Aumônier  fait  le  Cacechifmc  les  Dimaoclics  &  les  Fêres, 
aprè&en  avoir  pris  l'ordre  du  Capitaine  qui  détermine  le  lieu, 

l'heure  le  nomhrr  de  perfonnes  qui  y  diùvent  afllfter.  Il  y 
a  des  pcmes  pour  les  matelots  &  les  loldais  qui  manqueroiu:  d|C 

Xzxx  y 
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ie  croQTeràU  Méfie  «aux  Prières  8c  au  Catechifme  fans  cauiê 
kgidme, contre  ceux  c^ui  y  commetcroienc  des  adions  indé- 
cences,  contre  ceux  qui  manqueroient  de  fe  metcre  à  genoux 
quand  on  porte  le  Saint  Sacrement  aux  malades ,  contre  les 
blalphciiiiteurs  ,  contre  ceux  qui  i'enyvren)ient.  Cesre- 
glemens  qui  font  à  la  ccce  de  l'Ordonnance  >  marquoienc  la 
pieté  du  Grand  Prince  qm.  les  avoir  fiUts. 

Le  feul  Capitaine  ou  autre  Officier  commandant  dans  le 
vaiiTeau ,  peut  donner  congé  aux  gens  de  l'équipage  ou  wnt 
Officiers  d'aller  à  terre. 

Le  Capitaine  allant  à  terre  ne  peut  en  nnême  tems  donner 
congé  au  Capitaine  en  fécondée  au  Lieutenant  d*y  aller, &il 
eil  ordonné  qu'il  y  aie  toujours  à  bord  du  vaiilcau  lorlqu'U  eft 
armé ,  au  moins  iamoitié  des  Officiers. 

Il  eft  défendu  aux  Officiers  des  vaiflèaux  &  aux  eens  de 
l'équipage.de  mener  des  femmes  à  bord  pour  y  paflèr  la  nuic, 
êepour  plus  long.rems  que  pour  une  yifrte  ordinaire,  ipeinc 
d*unmoisde  fufpenflon  pour  les  Officiers,  &  pour  les  gens  de 
l'équipage  d'ccre  mis  quinze  jours  aux  fers, 
Tt^MMtntdt  Si  quelqu'un  des  Officiers  ou  gens  de  l'équipage  crant  à  la 
«nuf j^gj.  y^^ç  ^^jj  teftament, fes  dernières  voioncez  pourront 
être  rendes  &  . écrites  par  l'Ecrivain  fur  fon  regiflre  y&  /Ignées» 
par  rofficier  principal  du  quart ,  &  feront  exécutées  en  ca» 
de  mort  comme  fi  le  teilament  avoit  été  fait  dans  les  forâ- 
mes preferices  »  &  qui  s'obfervenc  dans  les  Villes  du  Royaiu', 
me- 

:  Les  autres  reglemens  regardent  les  vols  ,  la  propreté  &  la- 
rijetteté  du  vaiileau ,  Ta  fùreté  contre  le  feu ,  la  fubordination 
au  Commandant,  l'exadicude  des  particuliers  à  s'acquitter 
chacun  de  foa  emploi  &  de  iês  fondions.  Il  y  a  d'autres  re-- 
glemens  pour  les  querelles  qui  peuvent  arriver  ,.pottr  la  de^ 
értion,pour  ceux  (jui  manqueront  à  IcarGarde^  quittècooc 
lepoile  quileuracféaffignéy&c.      i    \ \  . 
Te  nmfiitM,    Le  Confcil  de  guerre  qui  fe  tiendra  potir  les  trimes ,  fertu 
!»«»'•'«•        compolé  de  1  Amiral  ,  du  Vice- Amiral ,  des  Lieutenans  Gé- 
néraux ,  de  1  Intendant ,  des  Chefs  d'Efcadres  :  les  Capr- 
taines  .Si.  les  autres  Oâîciers  y  aiiilteiont  y  lorfqu'on  les 
appellera.     .    ^.  ...       . . .  ,  .  .    .       •  » 
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Il  ell  dcfcndu  à  tous  Commandant  &  autres  Officiers 
de  marine  de  iurfeoir  l'exécution  d'un  Jugement  rendu  con- 
tre no  deièrtear  pour  quelque  câofe  ou  occafion  que  ce  foie. 

La  coimoiflànce  des  crimes  5c  des  délies  commis  contre  les  r«/f  m' 
habitans  par  les  Officiers ,  mate  lors  5c  foldats,  appartiendra  "rn^tUiu 
aux  Juges  des  lieux  :  &  les  Officiers  de  marine  ne  connoîtronc  ^" 
que  de  ceux  cjui  feront  commis  entre  les  Officiera,  matelots 
èc  foldats  :  mcme  en  ce  cas ,  fî  aucuns  des  coupables  lonc  em- 
prifonnez  de  l'autorité  des  Juges ,  le  Roy  défend  de  les  tirer , 
ou  faire  retirer  de  prifon.  Ils  pourront  Teulement  requérir  les 
Juges  de  les  leur  remettre,  &  en  cas  derefns^  ils  iê  pourvoiront 
pardevers  Sa  Majefté. 

Les  deferteurs  &  les  paiTe-volans  feront  condamnez  aux  TunUitm  i» 
galères  perpétuelles  ;  &  pour  le  refteà  cet  égard  ,il  y  aà  peu  H*'*'^'' 
près  la  mcme  police  ëc  les  mêmes  procédures  dans ia  marine 
que  dans  la  milice  de  terre. 

Le  cas  du  duel  eft  renvoyé  au  Parlement  dans  le  relTorc    i«  cms  dm 
duquel  fera  le  Port  oi!i  il  fe  fera  fait  :  fie  un  foldat  qui  aura  dé-  ^'^^^^JJJJ' 
couvert  6e  déféré  un  autre  foldat  fur  cet  article  à  V Intendant  >    *'  ^ 
du  aux  Officiers  de  marine,  aura  pour  recompeniè  cent  cin- 
quante livres  &  fon  congé. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  garde,  elle  fe  fait  avec  la  même  exa£èi-  rf# 
tude  dans  les  Ports  que  dans  les  Villes  de  guerre  des  frott-  -^*'''*'*''"'^*' 
lieres,  m^iii,  d\ine  manière  différente. 

A  rcncrce  de  ciiaque  Porc  il  y  a  une  patache^qui  fert  de 

Première  garde ,  pour  arrêter  de  jour  &  dè  nuit  tous  les  vaiC*: 
laox  &  binmens  qui  voudroient  y  aborder.  L'Officier  le« 
va  reconnokre ,  &  avertit  pendant  la  nuit  le  ComnK^ndaoc 
de  la  garde ,  &  le  jour  ,  après  avoir  pris  l'ordre  da  Capitai.^ 
ne  du  Port ,  il  les  laiffc  pafTer.  » 

Outre  cette  pacache  il  y  a  une  chaloupe  de  garde  armée, 
dont  rOfHcier  va  faire  les  reconnoifTances  ,  les  dccouverres- 
&  les  autres  icrvice^i  ioivanc  ordres  q^i  lui  ea  Iubc  don*, 
liez.  '  .-  i 

Le  Ganonnfer  Royal  entretenu  fatr  tous  Jes  jsâmt^  viltc . 
des  batteries  de  canons  qui  défendent  l'entrée  du  Po^t,  ppiir 
les  entretenir  chai^z  &  prêts  à  tirer. 
.  La  Garde  des  vai^$|ux6(ArlenaQz  eft  établie  furlejr^ 
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ftaa  portant  pavillon  Amiral  dans  chaque  port; }  &  elle  y  eft 
commandée  par  le  Capitaine  dccaché  fous  les  ordres  décelai 
qui  commande  dans  le  porc  -,  elle  elt  montée  cou:»  les  jours  à 
trois  h  jiiics  de  relevée  j  la  garde  écaocporée^U  chaîne  da 
porc  fe  kTiiie  A  l'entrer  Je  b  nuir  en  prefence  du  Cnpriine 
commandant  la  garde ,  qui  tait  porter  les  clefs  iur  l'Amiral, 
excepté  à  Touloa  où  elles  font  portées  chez  le  Commandant 
de  la  place 

Lorfque  la  chaîne  aura  été  fermée  ,  elle  ne  peut  être  ou-' 
verte  pendant  la  nuit  que  par  l'ordre  de  TOiEaer  qui  com-' 
mandera  dans  le  port.  Elle  s'ouvre  tous  les  matins  par  le  Ca- 
pitaine commandant  U  ,  qui  pojne  enfuite  lui  même 
let  deft  chez  le  Commanoant ,  oo  l'on  va  les  prendre  le  foie 
à.  l'heure  accoiicumce. 

On  fait  les  rondes  ^  &  il  y  a  trois  chaloupes  équipées  de 
fept  hommes  chacune  pour  les  faire  «  excepte  à  Rochefort  où 
elles  fe  font  par  terre.  La  featiadle  du  vaiflieau  de  garde  eft 
obligée  de  fonneria  cloche  â  toutes  les  lioircs  ftàtouKs  les 
demies  heures.  i 

U  y  a  un  Sergent  détaché  avec  fix  lôldati  de  U  gardé - 
pour  fisurc  la  patrouille  toute  la  nuit  fur  les  quays ,  avenues  & 
autour  des  magaftns ,  dans  les  Arfenaux ,  pour  arrêter  cous 
ceux  qu'ils  rencoBCrent  après  la  cetiaite ,  8c  les  condokc  au  ' 
vaifleau  de  Garde. 

Outre  la  Garde  établie  fur  le  vaiilêau  portant  pavillon ,  U 
a  été  ordonné  que  fur  chaciin  des  vaimaux  des  trois  pie- 
miers  rangs,il  foit  toûjours  entretenu  quatre'  OfTîciers  Mari- 
niers *  principaux  yfcavoir  un  Maître  »  un  premier  Pilote ,  un 
MaW  Canonnier,»  im  Maître  Charpentier  f  &  inr  ceux  da 

Îuatriéme  &  cinquième  rang  deux  de  cesOfliciers  feulement. 
Ifera  aaffi  entretenu  des  Matelots  Gardiens,  fur  les  vai& 
iëanx  du  premier  rang  huit ,  fur  ceux  du  iècood  rang  ilx ,  & 
ainfi  du  leib  i  pciopoccion  da  zang  &  de  h.qiia]iié  oes 
iéaux. 

Les  Officiers  Marmiers  couciient  alternattvemefit  i  bord 

*  II  ne  faut  pas  ici  confonJrc  les  C  apitaincs ,  les  Lîeutenans.  lesEn- 
Officicrs  Mariniers  avec  les  Offï-  raenes^&clcsautreîfontleprctnier 
cicD  de  tndmne.  Ccux-cy  font  k$   PdiKe>i«  Makre  CaaoniMç,  9k% 
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des  vaifonx  ^  de  force  qu'il  y  en  a  coûjours  deux.  Les  Maie* 
lots  Gardiens  coachcntauffi  â  bord  par  tour.  Les  vaidcans 
du  premier  raog  pendant  le  jour  auront  au  moins  trois  Gar- 
diens :  ceux  du  ^cond  &  du  troidéme  deux ,  ôc  les  autres  un. 

Les  Officier?  Mariniers  &  Gardiens  de  chaque  vaiflèan 
feront  divifez  par  les  deux  quarts  de  la  nuit  ,defquels  li  y  au- 
ra toujours  une  fentinelle  fur  le  plus  haut  des  dunettes  pour 
répondre  aux  rondes  &  vifites  qui  feront  faites  par  les  Majors 
&  les  autres  Officiers.  On  prend  ainfi  toutes  les  précautions 
neceflàires  pour  la  défenfe  &  préfervatton  des  Taiflèaux  6c  de 
ru  t  ites  les  dépendances  des  Arfenaux  ,  pour  empêcher  les 
^rpxifês ,  les  atuques  ^  les  incendies ,  &  pour  obvier  aux  dé* 
jnarae;es  &  aux  nccidens  du  mauvais  rems. 

L'elpace  de  ccms  qu'une  partie  des  gens  de  Tcquipage  em- 
ployé a  faire  \x  manœuvre  ,  la  garde  &  leurs  fondions ,  s'ap- 

1 Italie  du  nom  de  quart.  Le  quarc  eil  toujours  melurc  par 
es  horloges,  c'eft-a.  dite  par  demies  heures.  £n  France  fur 
les  ▼aifleaux  du  Roy  le  quart  eft  ordinairement  de  huit  hor- 
loges:  dans  les  autres  vaifTeaux  on  ne  garde  pas  toujours  la 
même  mefure  :  mais  il  n'eft  pas  moins  Sis  lîx  horloges.  A  cha- 
que fois  que  l'on  commence  ou  qu'on  levC  le  qoart.iOnibnne 
la  cloche  pour  avertir  l'équipage. 

CHAPITRE  X. 

Des  différentes  effeces  de  vaiffeaux  dm  0»  Je  fert  dam  U 

guerre  de  mer, 

LA  force  d'une  armce  de  terre  conlllte  dans  le  nombre 
&:  dans  la  qualité  des  Bataillons  &  des  E^fcadrons  bien 
difcipiinez  iit  bien  ai  mez ,  &  celle  d'une  armce  navale  dans 
le  nombre  &  dans  la  qualité  des  Taiilëaux  dont  elle  efl  coin, 
pofée  &  que  l'on  fuppofe  bien  équipez.  Il  y  en  adepluJieurs  VMiftMtixiê 
cfpeccs  :  les  plus  confiderables  font  ceux  qu'on  appelle  vait 
féaux  de  Roy  ou  vaiflèaux  de  ligne ,  c'eft  à-dire  qui  font  A***'*^'**'- 
afllz  forts  pour  combanre  en  ligne  dans  une  bacaille  n». 
Yaie.  . 
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Csttt  pwmiere  efpece  de  vaiflèanx  le  diftîngue  en  cuiq 
rangs.  Ceux  du  premier  rang  Totic  depuis  70  canons  jufqu'à 
ttHitl^lfi  >  ^o*  XisfMtt  trois  ponts  entiers  &  non  coapez.  Oux  étt  fécond 

vJjfum*  d$  rïinj^  fonr  depuis  56  jufqu'à  70  pièces  de  canon.  Ils  ont 
aulli  trois  ponrs  entiers  ou  le  troinéme  coupé.  Ceux  du  troi- 
fiéme  rang  font  depuis  40  à  50  pièces  de  canon  ,  &:  n'ont  que 
deux  poûCs.Ceux  du  quacncme  rang  font  de  30  à  40  pièces  de 
canon,  6e  <mt  auffi  deux  ponts.  Ceux  dn  cinquième  rang  ionc 
de  18  à  18  pièces  de  canon ,  &  ont  pareillement  deux  ponts. 
Ces  diftinâions  de  rang  furent  déterminées  par  une  Ordoor 
nance  du  feu  Roy  de  l'an  1670. 

Les  autres  efp^ces  de  viiffe  uix  d'ufage  dans  la  guerre  de 
mer  font  des  frégates  légères  ,  des  galiottes  à  bombes ,  des 
brûlots  ,  des  flarcs ,  des  corvettes  ,  des  chaloupes  ,  des  ca* 
_  ^^^^nocs".  La  frégate  légère  eii  un  petit  vaiilcau  de  guerre  bon 

gt/e!.  '     Voilier  qui  n*a  qu'un  pont ,  U  qui  d'ordinaire  n'eft  monté 
que  depuis  Càit  pièces  de  canon  jufqu'â  vingt*  cinq. 
GâiiM*,  galiocte  eft  une  petite  galère  fort  légère  &  propre  par 

cette  raifbn  pour  aller  en  courfe  y  elle  ne  porte  qu'un  arore 
ou  mât ,  n'elt  monrce  que  de  deux  ou  trois  Pierriers ,  elle  n'a 
que  quinze  ou  vingt  bancs  de  chaque  côte,  &  qu'un  homme 
GMlhttt  à        chaque  rame  ;  elle  efl  fans  couverte  ou  tillac  :  mais  la  ga- 

ètmhtt  ligtte  a  bombes  en  a  un  fur  lequel  on  ajulle  des  mortiers  pour 
tirer  des  bombes.  C'eft  une  inveudon  pour  tirer  des  bombes 
fur  la  mer ,  &  qu'on  a  miiê  en  pratique  depuis  vingt  à  trente 
ans. 

i»M0i»  Le  brûlot  cfb  pour  l'ordinaire  un  vieux  vailTeau  qui  n'ed 
plus  en  crac  de  fcrvir  ,  qu'on  remplit  de  feux  d'artifice.  Tl  a 
.  ,  des  grapias  à  fes  vergues  pour  s'accrocher  au  vailTeau  ennemi 
i't^fêrvir.  lur  lequel  il  tombe  ,  ayant  pris  le  vent  lur  lui.  Des  qu  il  eft 
accroché  ,  on  met  le  feu  à  une  mcciic  qui  a  cummunicatioa 
avec  rarti6ce ,  laquelle  dure  aiTez  ponr  donner  le  tems  an 
Capitaine  &  au  peu  d'hommes  qui  raccompagnent  de  iè  fc* 
tirer  dans  la  chaloupe  par  une  efpece  de  porte  qui  eft  prati- 
quée à. côté  de  l'arriére  y  <Sc  de  s'éloigner  pour  le  mettre  en 
fûretc. 

L»  j^utu       La  fiute  eft  un  bâtiment  de  charge  appareillé  comme  les 
autres  vaiiicaux ,  aulTi  rond  i  l'arnere  qu'à  1  avant  U  d'un  ven« 
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tre  très  gros.  Ce  qui  le  rend  de  rrcs- difficile  abordage  dans 
uo  combac  On  donne  auili  le  nom  de  Ilute  ou  de  vaiffeau  ar- 
mé en  flûte  à  tous  les  bârimen  s  qu'on  hit  fcrnr  de  magafîn 
ou  d'hôpital  à  l'armée  navale  ,  ou  qui  font  employez  au  tranC 
porc  des  croupes ,  quoi<]u'ils  ioienc  bâds  à  pouppes  carrées* 
Les  flûtes  âcaufe  de  leurs  figures  ne  finit  pasd'ordinaiiebon* 
aes  voilieres. 

La  corvette  eil,une  efpece  de  barque  longue  qui  n'a  qu'ua 
inât&  un  petit  trinquer  ou  mit  d'avant.  Elle  va  à  voile  &  i 
xanoes.  On  s'en  fert  dans  les  armées  navales  pour  aller  à  la 
découverte  &  pour  porter  des  DouveUes  &  des  ordies,  parce 
qu'elles  font  très- vîtes. 

La  chaloupe  eft  un  petit  bâdmenc |Wopre  i.  de  pedtes  tra- 
veriée  ?v  dcltinc  au  rervke&i  la  conuniiniouioa  des  grands 
vaiilcaux  entre  eux. 

Le  canot  e(i  encore  plus  petit  )  ce  n'efl  qu'un  e  fquif  ou  pe-  zsmm^ 
tit  bateau  pour  le  fervice  d'un  grand  biuiment  Je  vais  main- 
tenant traiter  de  1  artillerie  donc  on  arme  les  divcriês  eipeces 
de  vaijQÔU»  «kfijuels  je  viens  de  parler.  : 

Dt  l'artilUm  de  U  Aùrim. 


L'Artillerie  de  la  Marine  n'a  point  de  rapport  au  Grand-  VmrHiimê 
Maine  de  l'artillerie ,  ni  aucune  dépeadtnce  de  ltty,c'eft  tl'"j£ 
un  didriél  tout  feparé  ,  quoique  ce  foie  un  objet  prefque  tout  ^  •    -  <^4. 
iemblable,  au  moins  en  ce  qui  regarde  ce  qu'on  appelle  ar- 

tillerie ,  &  les  Officiers  d'artillerie. 

Il  y  a  un  Officier  prépolï  i  l'artillerie  de  la  Marine  qu'on 
appelle  Conimiffiire  Cîenenî  de  l'irtillerie  de  la  Marine, qui  ^'^j^rfhh 
ioui  les  ordres  des  iucendans  de  Aj^rine  l',c  chaque  Port,  a  ï»thUuu. 
infpecUon  fiir  les  fontes  êc  épreuves  èt\  eanons  &  des  mor* 
tiers    fur  toutes  les  autres  arme? ,  Tur  les  poudres  ,  mani<  • 
tions  j  inftrumens  &  outils  qui  fervent  à  la  guerre. 

Il  eft  chargé  de  faire  faire  les  batteries  de  mortiers  fur  les 
^diotces  ,  de  les  faire  exécuter;  &  dans  lesdcfcentes,!!  fait 
débarquer  les  afihits  ôc  les  pièces  de  campagne,  les  outils,  les 
iwinicioiu  neceflàirescillaic  didfo  Jesoaneries»&  en  a  le 
TmtJL  Yyyjr 
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commindement  3  8c  en.  ces  occafîons  ii  préilde  i  tout  ce  qai 

concerne  i'artiilerie. 

Dans  les  rades  il  fait  faire  rexercice  du  canon  aux  Canon- 
niers  j  dans  les  dciarmeineQs.  il  a  loin  que  les  canons  ,  les  mor- 
tiers ,  les  bombes ,  les  grenades ,  les  artifices  ,  les  outils  èc  les 
autres  ttftenfilcsfoienc  remis  dans  les  magafins  chacuo  â  leur 
place ,  (jue  les  armuriers  oeonem  toujours  les  armes  nettes  ic 
en  bon  état ,  &c. 

Il  a  le  commandement  des  Cannonier';  &  des  Bombardiers 
entretenus  dans  le  Port ,  qui  lont  divifez  par  Hfcoûades  com- 
mandces  fous  luy  par  des  Lieurenans  d^."  Marme  ou  de  galiot- 
ce^  a  mur  tiers  ,  nommex  a  ce  coaimaDdemcoc  par  le  R.oy. 
■Tootet  &M  fonâions  ïaf  font  marquées  dans  les  Ordon. 
oances. 

ctmmijf*irt    Ouite  le  Commifliûre  General  de  l'artillerie  de  la  Marine, 
•r<w*»f«t^    il  y  a  un  CommiflTairc  ordinaire  ou  particulier  en  chacun  des 
*ia«iO#«m.  Arfenaux  de  Toulon  ,  de  Rocheforr  ?c  de  Breft ,  qui  en  l'ab- 
fencç  du  Commifliire  General  a  les  mème^  fondions  que  luy, 
Au-defTous  de  ces  Olîiciers  font  les  Capitames ,  les  Lieute- 
nans ,  les  Sou^  Lieutenants  de  1  artillerie  ^  Offices  exerce:^  par 
les  Capitaines les  Lieutenans  U  les  Sous-Ueutenans  de  ga- 
liottes.  Il  y  a  encore  des  Aydes  d'artillerie.  ' 
uifirUmtim     Quant  à  la  diftributton  des  canons  dans  les  yaifTeau  x ,  lord 
^(*n*m,  fur  qu'on  lesamc ,  la  manière  en  eft  prcfcrite  aux  Commillàires 
*********  dans  les  Ordonnances  félon  la  qualité  &  la  grandeur  deç 
vaiilèaux.  Il  y  eut  là-deiTusun  Règlement  du  premier  de  Dé- 
cembre 1669  j  mais  on  y  changea  quelque  cnofe  depuis  :  6c 
voici  comme  la  diftribuciun  ^'en  fairoic  félon  le<>  Ordonnan- 
ces imprimées  en  16  S9. 
Tons  les  vaiflèanx  du  premier  rang  par  quelques  Officier» 
.  qu'ils  ibient  commandez ,  feront  armes  de  canon  de  ibnce  , 
ians  mélange  d'aucnne  pièce  de  fer. 

Ceux  du  fécond  rang  commandez  pari' Amiral ,  Vice- Ami- 
ral, ou  par  un  Lieutenant  General ,  auront  auilî  rou5  leurs  ca^ 
nons  de  fonte  ;  &  s'ils  font  commandez  par  un  Chef  d'Efca- 
dre  ou  par  un  Capitaine  ,  ils  n'auront  que  les  deux  tiers  de 
canons  de  fonce  &  un  tiers  de  canons  de  ht- 

Cteox  da  croifié  mê  rang  commandez  par  rAmiral  >  Vice;» 
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Amiral  »oa  par  un  Lieutenant  General ,  auront  pareillement 
tous  leurs  canons  de  fonte  ^  par  un  Cher  d'Kfcadre  les  deux 
tiers  de  fonte  ,& le  tiers  de  fer  :  mais  s'ils  f<  m!:  commander 
par  un  Capitaine  ,  il^  n  auiooc  que  la  muiuc  caaons  de 
fonce ,  8c  k  moitié  de  cwoos  6t  fer. 

Les  vaiifoutic  da  quatrième  rang  auront  un  tiers  de  canons 
de  fonce,  &  les  deux  tiers  de  canons  de  fer. 

Ceux  du  cinquième  rang  feront  armez  de  trois  quarts  de 
canons  de  fêr,&  d'un  quart  decanon  defontCjles  frégates  !ej!;e- . 
rcs  &  tous  les  autres  b.irimens  n'auront  que  du  canon  de  ter. 

Les  Commiirairei  dillribuent  à  proportion  les  autres  armes  Dtjîniuthn 
fit  de  toutes  fortes  d'cipeccs  &  les  munitions  de  guerre,  corn-  ^ 


me  Ja  pondre  &  les  bonlecs.  Outre  les  boulets  oxmnaires^on  iè 
iêrt  fur  la  mer  de  boulets  à  têce  &  de  boulets  à  chaîne.  Les 
boulets  à  têce  (ont  deux  bonlets  joints  l'un  à  Tautre  à  qud. 
que  diftance  par  une  petite  verge  de  fer  i  les  boulets  à  chaîne 
(ont  deux  demis  boulets  joints  avec  une  chaîne.  L'ufage  prin- 
cipal de  ces  boulets  eft  pour  couper  les  mâts  ,  les  manoeuvres 
&  les  voiles  du  vaiileau  contre  lequel  on  fe  bat.  On  fe  fert 
auin  de  paquets  de  fer ,  c'ed-  à  dire  de  morceaux  de  ferrailles 
enveloppées ,  U  de  lancernes  de  mitrailles ,  c'eft  pour  tirer  à 
cartouches. 

On  diflribne  auifî  des  pierriers ,  mats  oe  n'eft  gueres  que  rurrim, 

fur  les  chaloupes  &  fur  les  petits  bâtimens.  Les  bombes  nefè  ^nthi* 
ditlribuent  pour  l'ordmaireque  fur  les  galiottesà  bombes. 
Cependant  feu  Monlieur   Des  Chiens  ^  homme  ctlebre 
dans  la  marine  6c  dans  l'artillerie  par  Tes  inventions  Ton 
Adre^,avoit  inventé  le  moyen  de  tirer  des  bombes  avec  du 
canon ,  non  point  en  les  jetcant  paraboliquement  comme  l'on 
lait  en  les  tirant  des  mortiers ,  mais  horizontalement  comme 
un  boulet.  Ce  fecret  luy  fut  d'un  grand  ufage  dans  uneocciu 
fion.  Il  alloit  de  Brcft  à  Toulon  fur  fon  vailfeau  ,  &  fe  trouva  invtntîmdi 
invefli  de  quatre  vaiflèaux  Anelois  plus  forts  que  ie  lien.  H  M  OtichUnt 
avoir  deux  de  ces  canons  a  bombes ,  il  les  tira  lur  deux  des  tg^tu  mvt$ 
vaiilèaux  Anglois  où  le  feu  put ,  6c  il  fallut  s'occuper  a  l'c-  '^amm. 
teindre.  Les  Anglois  furpris  de  cetce  nouvelle  inventions  8c  ap- 
préhendant le  feu  pour  leurs  vaiÎRaux ,  s'écarcerent ,  &  laiil  th'm^fir» 
htm  paâêr  le  ûsa,  ^fi^  »  ^*• 
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Il  y  a  lept  calibres  pour  les  canons  des  vaiffeaux  du  Roy, 
fi^avoir  de  ^6  ,  de  24  ,  de  18  ,  de  li  ,  de  S  ,  de  6  ,  &  de  4.  Il 
s'en  eft  vu  de  plu6  gros  calibre  lar  quelques  uns  de  dos  vaif- 
iêaiix  }  Se  je  fcai  d'un  témoin  digne  de  foy  qu'il  en  avoic  vd 
de  64  for  un  de  nos  navires  de  guerre  \.  mais  il  y.  a  iong-cems 
^*on  (k  règle  £ir  les  calibre^  que  (e  viens  de  marquer.  De 
plus  grofTes  pièces  toarmemeroienc  trop  le  vaiiTeau  :  &  c'cfL 
par  cette  raifon  que  dans  les  plus  forts  navires- il  n'y  a  que 
dans  le  bas  r.in^;  ^ies  fabords  qae  l'on  met  des  pièces  de  }6. 
Le  calibre ell  iiunndrc  Jjins  les  (abords  du  (econd  rang  ,  àL 
encore  moindre  dan^  ic:>  plus  hauc.:»  iabords. 

Les  Ginons  des  vmiflèaïuc  fonr  monez-  fiir  des  a^is  fêm-*  • 
blables  à  ceux  des  morders  «  ces  afi&cs  «ne  x^oatre  petites- 
louës  quin*ont  point  de  rayes  &. qui ibak chacune dfuncpieoe» 
La  drague  &  le  palan  qui  font  une  efpece  de  gros  cordage  y 
fervent  à  afïoiblir  le  recul  des  canons  U  A  les  remettre  en  bat- 
terie. Les  canons  des  vaillèaux  font  plus  pilans  de  mccaîl 
que  ceuï  de  terre, à  caufe  de  l'efFori;  que  rconvcnc  les  pièces 
par  la  necdîîcé  qu'il  y  a  de  leur  donner  quelquefois  une  plus. 

troâè  charge  »  comme  quand  on  y  mec  des  doubles  bouless  out 
es  boulets  à  deux  tètes ,  &c. 

On  voit  par  tout  ce  que  je  viens  de  dire  que  ,  quoique  no- 
tre artillerie  de  mer  ait  été  toujours  très  nombreufe  fous  le 
Règne  de  Lotiis  le  Grand,  néanmoins  il  y  a  une  infinité 
moins  d'Officiers  dans  ce  diftriâ;  que  dans  l'artillerie  de  terrej 
parce  que  celle-cy  demande  des  Officiers  &,  des  Ouvriers  de 
toutes  fortes  d'efpeces,  dontpluilcur^ne  font  pas  neceUàire» 
dans  rariiUerie  de  mer. 


«1»  w  « 


Digitized  by  Google 


DE  LA  MILICE  FRANÇOISE  Liv.  xiF.  7*5 


CHAPITRE  XL 
Dm fihitSjies  fguatx  ^  des féfviUam , 

LE  filur  eH;  une  dcfcrcncc  &  un  honneur  cjui  fc  doic 
rendre  lur  mer  ,  non  leulemenc  encre  les  vailieaux  de 
diftrnites  Naiioiis,mais  encore  encre  ceiuc  d'une  même  Na- 
tion ,  lorfciu'iN  font  din:ingiie2  par  Je  rang  dcs  Offidcrs  cjitt 
les  montenc ,  &  qui  les  comnuadenc 

.  Ces  rerpeâs  conififtetsc  i  fe  mettre  feus  le  vent>  à  amener  le  DUinftf  m*. 
pavillon, a  l'embrallèr  ,  à  faire  les  preinicres  &  les  plus  nom-  '»*"'^f^* 
oreufes  décharges  d'artillerie  pour  la  lalve  ^  à  ferler  quelques 
voiles ,  &  parcicolierement  le  grand  hunier ,  à  envoyer  quel- 

2ue  Officier  à  bord  du  plus  puilTant ,  &  à  venir  mouiller  ibus 
)n  pavillon ,  félon  que  la  diverllté  desoccafions  exige  quel> 
ques>  unes  de  ces  cérémonies. 

La  delicaceflê  des  Princes  fur  le  point  d'honneur  a  tod- 
jour?  cTc  rrè^  c'ran  Hir  .  5c  cMc  efl  lûiiable  ,  pourvu  c|u'elle  le 
cunnecne  aans  de  certaines  bornes.  On  les  paiïc  quelquefois, 
te  il  n'en  fîuic  pas  davantage  pocir  donner  naillànce  à  de  fan- 
glantes  guerres.  Les  cerefTioni.i-x  ont  ccc  <ic  rodtrems  peu  Cfrt„,..,uur 
réglez  en  ce  qui  concerne  la  n)cr ,  où  chaque  naciun  à  d'or>  *>u7,fe,t  ft» 
dinaire  (ùivi  k  loy  du  plus  fore ,  pour  s'y  attribuer  la  prc.  ^^'^^T  '* 
lèance  ou  la  prccminence. 

Les  Olficiers  françois  de  la  marine  (t  trouvoienc  ibuvent 
embarrailez  en  cette  matière ,  &  fe  gouvernoienc  félon  que 
leur  prudence,  &  quelquefois  félon  que  leur  v.ilcu.'  leur  infpi- 
loit.  C'ell  pourquoi  le  feu  K,oy ,  dès  qu'il  eut  commence  Je  •""J"- 
yétabli0emenr  delà  marine  dans  fon  Royaume,  leur  prefcri-  'é,'^','/  *" 
vie  des  Reglemens,  pour  rendre  leur  conduite  uniforme  i 
•cet  égard,  &  y  eo  ajadta  d'autres  pour  régler  les  lalucs  des 
vaHIéanx  encre  fes  propres  fujets ,  2c  les  dilnnâions  qui  con- 
vcnoienc  i  ces  vaiflèaux.  Il  y  eue  des  négociations  fur  ce  fU' 
îet  en  Angleterre  des  l'an  i6é»,  &  puis  en  1665 ,  &  les  fui. 
vantes  julqu'en  1673,011  lans  toucher  au  fond  des  prétention» 
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àe  Louis  XIV  &  de  Charles  II ,  qui  éroienc  fore  unis  ,  on 
trouva  des  cxpediens  pour  empccher  ce  qui  pouvoic  brouil- 
ler les  deux  Nntîon^ fur  cet  article.  Il  en  fut  de  même  quand 
le  Roy  prie  en  main  les  incerccs  du  Roy  Jacques  II.  Enfin  le 
Roy  fît  publier  des  Reglemens  pour  les  (aluts ,  qui  lonr  con- 
tenus aux  premiers  titres  du  livre  III  des  Ordonnances  de  la 
marine  ,  innprimées  en  1689  ,  donc  voicy  la  teneur. 

I. 

Les  vaifTeaux  de  Sa  Majeftë  portant  pavillon  d'Amiral, 
de  Vice  Amiral  6c  de  C(>nrre  Amiral ,  Cornettes  &  Bames  ^ 
falueront  les  premiers  les  places  maritimes  ,  &  principales  for- 
terefTes  des  Rois  y  le  falut  fera  rendu  coup  pour  coup  à  TA- 
mirai  au  Vice  Amiral,  &i  aux  autres  par  un  moindre  nom-, 
bre  de  coups ,  fuivanc  la  marque  de  commandeoienc. 

II. 

Les  places  de  Corfou  ,  Zantç  &  Ccphalonie  appartenant 
tes  à  la  République  de  Venilè  »  celles  de  Nice  &  de  Ville- 
franche  appartenantes  au  Duc  de  Savoye  ,  leront  laluces  les 
premières  par  le  Vice- Amiral,(^ui  le  fera  rendre  le  falut  coup 
pour  coup. 

IIL 

Les  autres  places  &  principales  fbrcereflès  de  tous  autres 

Princes  &c  Républiques ,  falueront  les  premières  l'Amiral  dc 
Je  Vice-Amiral ,  &  le  falut  leur  fera  rendu  î  fçavoîr  par  l'A- 
miral d'un  ii^ouidre  nombre  de  coups ,  &  par  le  Vice- Amiral 
coup  pour  coup.  Les  antres  pavillons  inférieurs  falueront  les 
premiers ,  ainil  qu'il  cfl  dit  cy  delTus. 

IV. 

Défend  Sa  Majefté  aux  Commandans  êe  Capitaines  de 

/es  vâifTeaux  &  autres  de  fes  bâtimens  armez  en  guerre  ,  de 
lalucr  aucune  place  maritime  &  forterefîe  étrangère  ,  qu'ils 
lie  loient  aflùrez  que  le  falut  leur  fera  rendu  Conformément 
à  ce  t^ui  tii  prelcnt  cy-deflus. 
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V. 

Lorfque  les  vaifleaux  de  Sa  Majefté  portant  pavillon , 

rencontreront  ceux  de<?  autres  Rois  portant  des  pavillons 
égaux  aux  leurs,  ils  fe  feront  falucr  les  premiersen  quelques 
mers  &  côtes  que  i'e  faiTe  la  rencontre. 

VI. 

Comme  aufn  dans  les  rencontres  de  vaiiTeau  â  vaiilèaa, 
ceux  de  Sa  Majefté  fe  feront  làluer  les  premiers  par  les  aa« 
tre.^ ,  &  les  y  contraindront  par  la  force ,  s'ils  en  faifoient 

diiiicuicc. 

VIL 

Le  Vice  Amiral  &  Contre-Amiral  de  France  rencontrant 
le  Pavillon  Amiral  de  quelque  antre  Koy  »  ou  l'Etoidarc 
Royal  des  galères  d'Efpagne ,  ils  ne  feront  aucune  difficulté 
de  les  iâluer  les  premiers. 

VIIL 

Le  vaiflèâu  portant  Pavillon  Amiral ,  rencontrant  en  mer 
les  galères  d  Eipagae ,  ie  fera  iâluer  le  premier  par  celle  qiu 
portera  l'Etendart  KoyaL 

IX. 

Les  Efcadres  des  galères  de  Napics  ,  Sicile  ,  Sardaigne 
&  autres  appartenantes  au  R.oy  d'Efpagne,  ne  feront  trai- 
tées c]uc  comme  galères  patrones  ,  quoiqu'elles  portent  l'E- 
lendart  Koyal ,  &  feront  ieuiemenc  laiuces  par  le  Contre- 
Amiral  de  France ,  &  falueront  les  premières  le  Vice-Amiral 

a ni  les  y  contraindia  en  cas  de  refus.  Sa  Ma  jeftë  le  refervant 
e  donner  des  ordres  particuliers  pour  ce  qu'elle  iugera  â  pro- 
pos de  changer  au  preiènc  Artiae. 

X 

La  mcme  choie  aura  lieu  pour  les  galères  portant  le  pre- 
mier Ecendart  de  Make ,  de  tous  autres  Princes  àL  Kepu. 
l>iiques. 
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XI. 

Tous  les  vaifTeaux  de  r:nerre  de  5îa  M'ajcfVc  fe  feront  ià« 
ker  le;>  premiers  par  U  galère  pacrone  de  Gennes. 

XII. 

Les  vaiflèaux  de  Sa  Majefté  portant  Cornettes  &  liâmes; 
falueront  fans  difficulté  les  pavillons  d'Amiral»  Vice- Amiral, 
^  Contre.  Amiral  des  autres  Rots,  &  fe  contenteront  qu'il 
leor  foit  répondu  par  un  moindre  nombre  de  coups. 

xni. 

Les  vaiflèaux  des  moindres  Etats  portant  pavillon  Amiral 
rencontrant  celui  de  France  ,  plieront  leur  pavillon  ,  Si  fa- 
iueront  de  ai  coups  de  canon  :  &  eniùite  celui  de  France 
ayant  rendu  le  i&lut  feulement  de  treize,  les  autres  remec* 
ttont  leur  pavillon* 

XIV. 

Le  Vice.  Amiral  &  Contre-Amiral  de  France  ,  feront  fa- 
luez  de  la  même  manière ,  par  le  Vic^  Amiral  Contre? 
Amiral  des  moindres  Etats. 

XV.  ' 

Leur  Amiral  faluera  pareillement  le  premier  le  Vice-Ami<» 

rai  &  Contre. Amiral  de  France:  mais  il  ne  pliera fon  pavil- 
lon que  pour  l'Amiral  :  leur  Vice.  Amiral  que  pourTAmiral 
&  Vice  Amiral,  &  ainH  du  Contre  Amiral  :  en  forte  que  cette 
déférence  de  plier  le  pavillon  ne  iera  rendue  par  les  inpin* 
dr^s  jBcats  y  «qu'aux  paviUons  égaux  ou  fuperieurs, 

XVI, 

Les  vaiflèaux  du  Roy  portant  cornette ,  Àlucront  VÀtoL 
rai  des  moindres  ^cacs ,  &  le  içront  faluer  par  tous  les  ?acref 
pavillons» 

XVIL 

t  ^'l"''*!^     J-'Etendart  Royal  des  galères  de  France  iàliiera  le  prc 

fut  mei  vMf-  tK^ff 
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nier  le  pinlton  Amiral  qui  ntndn  coup  pour  coup  )  èc  TE*  fimmifim' 
trndan  fera  làlué  le  pfcnner  par  k  VkewAnniral. 

XVIIL 

Le  Vice-Amiral  fera  falaé  pj^r  la  Patronc  des  galères  ,'  i 
Jaqueile  il  repondra  coup  pour  co^ip ,  &  elle  fera  laiuéepar 
le  Qmpre.  AmiiaL  auquel  «le  téponora  de  m^ine, 

XIX. 

Lorfqu'il  y  aarapliifieur*  vaidêeas  de  «lerre  cnfimble^ 
Jl  n'y  aiura  que  Je  wnl  Cavunendeiic  qui  âaS< 

XX. 

Lorfqu'on  arborera  le  pavillon  Amiral ,  foie  dans  les  ports 
on  à  la  mer ,  il  fera  faluë  pir  l'équipage  du  vaiflèau  fur  lequel 
il  fera  arboré ,  de  cinq  cris  de  Fivt  /<  £«7  ^  &  les  autres  vaill 
le  J«l|wconc  ea  piiaQc  leur  pdvjlkm      lûcr  dn  canon. 

XXL 

Le  pavillon  de  Vice.  Amiral  Jém  Seulement  faluépar  tioii 
cris  de  tout  fon  équipage,  leConrre  Amiral  êclcs  Cornettes 
par  un  cri^Ôi:  a  i  cgar a  iicsiUmmes,  elles  ne  feront  pas  làlu<ies. 

XXU. 

''  Les  vaiilèaux  du  Roy  portant  pavillon  de  Vice- Amiral  & 
de  Contre-Amiral ,  rencontrant  en  mer  le  pavillon  Amiral , 
le  falueronr  de  la  voix  ,  plieront  lenv*  pAvillans,&  abinU^ 
iêront  leurs  iiances  voiles. 

xxin. 

Le  Contre-  Amical ,  Cornettes  autres  vaiflêaux  de  guer- 
<e  abordant  le  Vioe-Anuial,  lefalacnmtièttlemeiK  de  U 
voix  t  en  pa^liuità  racriere,  pour  anim  Amis  Je  vend 

XXIV. 

Les  vaiilèaox  de  Sa  Majefté  qui  ne  porteront  ni  pavillon , 
t»  cornettes ,  iis  j^nGonctant  À  Ja  mer  »  ne  fe  demandecoAr 
>uicttn  laluc. 
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XXV. 

Défend  Si  Majeftc  i  tous  Commandons  6c  Capitaines  de 
(6s  wù&aax ,  de  ûliier  Jes  places  des  Ports  &  rades  de  6at 
Hoyaone,  <Â  ils  emrenc  ficrnoOilleiic  ordinairement. 

XXVI. 

Comme  auflî  de  faire  tirer  c^u  canon  dans  les  occafionsde 
revûës  &  des  viiices  particulières  qui  leur  pourroienc  être 
$itéi  fur  knn  bords. 

XXVII. 

Seront  feulement&ltiei  du  canon  «rAmiratjVice- Amiral, 
le  Gouverneur  de  la  Province ,  £ùfiuit  leur  preoiieie  entrée 
dans  le  Port. 

XXVIII. 

Le  vaiflcau  portant  pavillon  Amiral  dans  wi  Porc  veodr» 
le  iàlat. 

.  XXIX. 

5a  Majefté  (ëtronvint  en  perfonne  dans  Ces  Ports  ou  fur 
ks  vaiiieaux ,  fera  ialuce  de  crois  laives  de  toute  l'ArtiUene  , 
dont  la  première  fe  fera  à  boulet. 
MMilmmi      II  y  a  eu  aiifli  quelques  Re^lemens  par  rapport  aux  vaif- 
^Mmx"(j^*'iâ  f«i*u*  &  aux  galères  en  cas  de  |oncLion  en  corps  d'armée.  Je 
s»irrts  dê   les  rapporterai  en  traitant  des  galères. 

Amener  le  Pavillon ,  c'efl  à  dire  le  mettre  bas  par  re/peâ, 
eft  la  plus  grande  foumiiSon  qu'un  vaîiTeau  puiâie  rendre  à 
nn  antre.  I^s  vaifleaux  des  Officiers  Generanx  «pi  Ibnt  obii 
gci  d'amener  le  Pavillon,  abbaiflent  ccîui  qui  marque  leur 
rang.  Les  autres  vailfeaux  tant  de  guerre  que  marchands , 
amènent  celui  qui  eftarboré  i  leor  arrière.  On  dit  encore  « 
Cqut  c  tjf  embraffèr  le  Pavillon  *  c'eft  lorfqu'un  matelot  faic  du  Pavil- 
VITJ!^^  Ion  une  efpece  de  façoc,  en  le  ramaflant  par  une  embrallâ' 
WMmm.        quand  il  eft  déployé.  Cet  ufage  a  été  ratrodoic  de  notre 
tems  parmi  qadqnesnaiions  du  Nord  ,«tt  ipjet  de  la  chicane 
fur  les  falurs  de  mer  ,  comme  un  Gcmperanmcnt  entre  amc 
ner  k  Pavillon  £c  le  ccmr  arbore. 
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Des  Siguiùx» 

Pour  faire  marcher  une  armée ,  pour  k  faire  combattre, 
lui  donner  une  infinité  de  divers  mouvemens ,  félon  les 
occorrences ,  on  n*a  point  comme  dans  une  année  de  terre» 
des  Aydes  de  Camp  ;  &  les  corvettes  dont  on  &  ien  en  cer. 
caines  occafions ,  ne  iufiiènt  pas  pour  cet  eflèt.  Il  a  fallu 
donc  imaginer  quelque  moyen  pour  fuppléer  à  ce  défaut. 
Ce  moyen  a  efté  celui  des  fignauY.  Ces  Hgnaux  font  pour  vfggé  éu 
tous"  les  cas  &  toutes  les  conjondures  qu'on  a  pû  prévoir. 
C'eflà^dire  qu'il  y  en  a  pour  toute  l'armée,  pour  chaque 
Efcadre  ,  pour  chaque  divifion ,  pour  chaque  vaillèau  y  qu'on 
s'en  iërt  dans  nn  combat ,  dans  une  marche ,  dans  une  xe- 
traice ,  dans  une  chafle ,  lorfqu'on  eft  â  Tanae ,  8cc..  qn'd  y 
en  a  pour  le  jour ,  poar  la  nuit ,  pour  une  brume ,  &c.  Le 
Gênera!  en  fait ,  &  on  en  fait  au  Général  Ils  fe  font  avec 
les  paviiions ,  les  tiammes ,  les  cornettes,  les  voiles ,  avec 
le  canon ,  la  moufqueterie ,  les  feux,  avec  les  umbours  »  avec 
la  cloche. 

L'EfcadrCf  la  diviiîon,  le  vaifTeau  connoiilènt  les  (Ignaus 
oui  les  regardent  1  te  pour  fiure  (çavoir  qu'ils  l'ont  compris,  Div»r/!tim~ 
ils  doivent  le  répéter  eux-mêmes  lib  doivent  nar  exemple  '^"J^^"  ^' 
arborer  la  même  Hamme^  tirer  autant  de  coups  oe  canon,  loic 
coup  (ut  coup ,  foit  tvec  intervalle ,  iêlon  leiigoal  que  lui 
aura  fait  le  General. 

Monfieur  le  Comte  de  Toiirville  fit  imprimer  une  lifte 
de  ces  divers  Signaux  en  16^4  ^  &  on  y  a  depuis  ajodté  un 

ihpplément.  Cécte  lifte  fuppofe  une  snuûté  de  réflexions  lar 
toutes  les  circonftancesoù  Ton  Sé  peut  trouver ,  te  une 
de  quantité  de  diverfescombinaiibns.  Mais  chaque  Officier 
apprend  par  là  les  fignaux  qui  le  regardent ,  &  la  pratique 

lui  en  efl:  aiTée.  Comme  il  y  a  plufîeurs  de  ces  fîgnaux  donc 
il  n'cll  pas  à  propos  que  les  ennemis  connoilîent  la  fignirica- 
tion ,  on  eft  obligé  de  les  changer  de  tems  en  cems ,  &  alors 
ks Officiers  eo  lunt  avertis. 

Quand  on  veut  faire  des  fignaux ,  on  commence  par  nn 
fignal  d'averdflèment  »  foit  à  un  vaiiftaa ,  Ibit  Â  une  divlfion^ 
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foie  à  une  Efcadre  ,  foit  à.  toute  l'armée,  pour  avertir  ceux 
à  qui  on  doit  faire  quelque  commandement  :  &  puis  enfuite 
on  fait  ie  iignai  du  cominandement  particulier  qu'on  veut 
donner.  C'eft  tout  ce  qu'on  peut  difc  en  gênerai  iur  les  Iz- 
gaaux.Je  ne  raDporteraiqo'an exemple  partictilier,  pour  don^ 
nig.4t}.  ner  quelque  idée  de  Iz  cJiofe.  llm  dré  d*un  projet  de  SU 
gnauz  propofé  dans  le  lim  des  évolutioiu  aa?ales ,  impnmd 
S  Lion  en  1697. 


Sifftaux  de  chajfe  de 
combat, 

Seralliefr 

Donner  diaflè  i  une  um^ 
qui  fuir. 

Donner  chafTc  à  des  vaif- 
ièanx  qu'on  veut  reconnokre. 
Aller  à  l'abordage. 
Doubler  les  ennemis. 
Apprêter  les  brûlots. 
Envoyer  les  bndocs  aux  cik 
aemls. 
Cèmniênoer  k  combaCp 


Pavillon  dejfous  le  bâton  dg 
Mifatne* 

m 

Bbnc  de  rou  ge. 
Blanc  &  bletr,> 

Rouge  &  bleu. 
Blanc  facie  de  rougC. 
Blanc  iacic  de  bleu. 
Rouge  facié  de  blanc^ 


I^inir  le  combaCr 
Finir  la  chailè^ 


Rouge  faiaé  de  blcor  • 
Trois  «oups  de  canon- préc»^ 

pire  7. 

Le  General  amené  Ion  Pa-f 

Villon  &  Ton  Enlciene. 
Le  Général  amené  Ion  Pavil- 
*     lon^  avec  on  covp  de  canon- 

On  comprendra  aiTez  par  cet  exemple  comment  fe  font  les* 
autres  Hgnaux  pour  une  infinité  d'autres  chofes  ,  lefc^uels  s*e. 
xecateot  anfB  aifément  parce  qoe  cfaacim  des  Officiers  ^aic' 
ceux  qui  le  zegardenr. 

Des  Pavillons^, 

cmuitUÊ  Pavillon  efl  une  bannière  ordinairement  d'ëtamine 

Cutm^  qu'on  arbore  â  la  pointe  d'un  des  grands  mâts,&  qui  eft  conpéer 
oc  diveriès  façons  8c  chargée  d'armes  &  de  Goulcnrs  particii- 
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Iterès ,  taitt^o»rle<brceniemetit  des  Nations ,  que  poorU 

4ifbin(fîion  des  Offi:ier<;  Généraux  d'une  armée  navale. 

Le  Roy  par  un  reglemenc  de  l'année  1670,  ordonna  que 
quand  rAmiml  fêroïc  en  perfenne  dans  Tannée  navale  ,7ul 
feul  porteroit  le  Pavillon  <^uarrc  bl.mc  au  i;rand  niTit,  le  Vice- 
Amiral  le  Payillon  quarre  blanc  au  mât  d'avant ,  le  Contre-  nh.rf,t('„. 
Amiral  <m  Lîeatenanc  General  on  Chef  d'Efcadre  qui  fera  la  uJ'^^']^ 
fundion  de  Contre- Amiral,  le  Pavillon  quarre  blanc  au  mâc 
d'Artimon.  En  cas  d'abreoce  de  l'Amiral  par  mort ,  par  ma- 
Ktdie  ou  aatremenc,le  Pavillon  quarré  demeurera  todjours  au 
grand  mâc  pendant  la  campagne  «  fous  le  commandement  dit 
Vice.  Amiral  ou  autre  OfEcier  General  qui  commandera 
l'armée, &  UmcinechoTe  (era  obfervce  pour  les  autres  Pa- 
villons. 

Le  Pavillon  qaarrc  tî  foniour';  nn  f]uarr  de  barrant  r!n^  que  ,  . 

de  guindanc.  On  appelle  le  battant  du  Pavillon  cette  langueur 
qui  voltigeen  l'air ,  £c  le  gtttndant  la  liautaDr  oti  la  largeur  par 
où  il  eft  attaché  au  bâton. 

Il  fut  encore  ordonné  que  les  Chefs  d'Escadre  porteroient  cnnnuitt 
«K  CbnttCte  blanche  avec  l'écuflbn  particulier  de  leur  dé-  <^*'/'  fîf* 
parcement  au  mât  d'Artimon,lorfqu'ils  feroienr  en  corpç  d'ar. 
niée  I  mais  qu'ils  la  porceroienc  au  grand  mât  ^  s'ils  écoienc 
lepares  &  qu^ils  commandatfcnceo  Chef. 

Les  Pavillons  d'Amiral,deVice-Amiral,deConrre-Amiral,    ^mU  fi 
&  les  Cornettes  ne  feront  portez  que  lorlqu'ils  feront  ac  p^^î^J"^ 
conapagnez ,  fcavoir  l'Amifâlde  vingt  vaifTeaux  de  guerre,  !«< cmiiftan 
le  Vice-Amuiî  ?c  Contre  Amiral  de  doLize,  dont  le  moindre 
ioic  de  trente-ûx  pièces  de  canon ,  &  les  Cornettes  de  cinq. 

Les  Vice.  Ammrax  «  les  Liencenans  Généraux  «  les  Chefs 
d'Efcadre  qui  commanderont  un  moindre  nombre  de  vaif-^  FdMr:-  ' 
&aux,porteront  une  iîmple  flamme ,  à  moins  qu'Hs  n'ayenc  une 
permiffion  par  écrit  de  Sa  Majefté ,  de  porter  un  Pavillon  ou 
Cnnette.  La  flamme  ou  pendant  efl:  une  longue  banderoUe* 
ordinairement  d'ctamine  que  i'on  met  au  graodfflâcott  vatfl' 
feaudu  Commandant. 

Par  une  Ordonnance  de  Vtaaét  lé-^o;  le  Roy  voulue  t\vm 
le^  Capiraincs  ^^.c  vaiiîèaux  de  c;uerre  <]ui  commandent  quel- 
ques vauiciiu^iiejparc  ^^  porcalicuc  a;u  grand  mac  uac  hamm& 
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blanclie,<iuledc<ie  guindanc  la  momé  de  là  Cornette,  &  dont 

le  barrant  fur  au  moins     dix  aunes.  Les  vai/lêauxquiliefooc 

8 oint  niuntez  par  un  CommaQdanc ,  ne  peuvent  porter  de 
ammes  blanches. 

9Mwllt»        On  ne  peut  arborer  fur  les  vaifTeaux  de  Sa  Majefté  d'En-.' 
feigne  de  pouppe  que  de  couleur  blanche/uit  pendant  la  navL 
galion ,  fotc  dan$  m  combats,exceptc  pour  les  fignaux.  L'Offi' 
eier  General  Commandant  en  Chef,  pourra  poner  tant  dam 
les  Porci  &  rades  qy'à  la  mer,  une  Eafeigoe  blanche  à  l'avant 
de  (à  chaloupe  pour  (t  diftiagner  des  antres  Offiden  qui  b 
portent:  à  la  pouppe.  Quand  un  vaiiïeau  cftienl,  il  BCpOdrilB 
qu'une  fouette  au  grand  mât  de  bune. 
fimUat       La  marque  des  Taiilèaax  Marchands  de  fa  Nation  Frash' 
Tru/nt  d*  çoife  eft  un  crenJart  bleu  charge d'uneCroix  blancbe,oufacé 
y^^^r    ^  t>lanc  &  de  bleu  :  il  ne  peut  être  tout  blanc  :  Loiiis  XIV 
par  une  Ordonnance  de  i66iidcfendità  tous  les  vaifleaux  des 
particuliers  de  poner  k  Panllon  blanc  qoi  cft  êSbàélù» 
vaiflèaux. 

Tout  ce  que  je  viens  d'expofer  fur  l'article  de  la  nnarioea  dû 
prikeder  ce  que  je  vais  dire  couchant  l'anai^caient  des  VU 
mées  flâvales ,  &  leur  manière  de  combamt. 


CHAPITRE  XII. 

De  l'anaag/mcnt  des  armées  navales  dans  une  hataille^ 
dans  les  marches ,  (P*c, 

QUand  i'ay  parle  ailleurs  en  palTant  de  la  manière  dont 
on  rangeoic  autrefois  les  armées  navales  »  je  n'ay  pas  leifa 
lenient  entendu  parler  de  la  maiûere  dont  &  fervoient  ks 

Grecs  &  les  Romains  avant  plu  fleurs  fîecics ,  mais  encore  de 
celle  dont  on  les  rangeoic  du  tems  deX^^  XUI.  Jurques>là  la 
manière  de  ranger  ces  vaiffianx«éioit  deles  mettreen  croîflànt, 
&celle  d'aujourd'hui  qai  acommencé  en  France  fous  Loiiis  le 

Grand  ,  eft  de  Jes  ranger  en  ligne  droite  parallèle  à  celle  des 
vaiUèaux  ennemis  qui  le  rangent:  auii^  iur  une  même  ligne. 
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En  dilànc  que  1  ancienne  manière  a  duré  jufques  fous  le 
Hegne  de  Loiiis  Xlil ,  j'ai  un  bon  garand  de  ce  que  j'avance. 
Câ  Fournier  dans  ton  Hydrographie,  qui  outre  l'habileté  l.  x.y.  «so» 
qu'il iàit  paroitre  dans  Ton  livre  eu  cette  matière ,  avoit  été  de 
placeurs  expéditions  qui  fe  firent  îom  le  Règne  de  ce  Prince. 
C'eft  le  premier  qui  aie  fait  un  ouvrage  confiderable  fur  le 
détail  de  la  marine  en  un  in  folio,  qae  Monfieur  Colbert  fît 
rëimprimer,auand  le  Iloy  LoOis  XiV  CûlitlercubliiTcmeûC, 
Voie  y  ce  qu'if  dit  fur  te  fujec. 

»  S'il  faut,dic.il ,  donner  combat ,  le  General  ne  fera  pas  Mran^^tmtHt 
n  beaucoup  en  peine  delà  figure  qu'il  donnera'  à  fôn  armée, 
nn*ye»  Ayant  frejque  qu'une  pratiquée fur  mer^Jfavùir  et»  demie  ju  UëhTUti^ 

Il  apporte  diverfesrai(ons  de  cet  arrangement,  &ron  . 
voit  manifenemcnt  par  ce  peu  de  paroles,  que  jufqu'alors  on 
ne  fe  rangeoit  point  en  ligne.  D'où  vient  que  le  terme  de 
'vaiffeaux  âf  l'i^ne  n'étoit  point  encore  en  ufage  comme  il  y  ^, 
a  ece  dcpuii ,  pour  fignifîer  un  vaiUcau  allez  grand  &a(Tez  fort  mtn'/  fe^fiiif 
pour  combattre  enligne.  Ce  ne  fut  que  depuis  les  puilTans 
armemens  que  la  France ,  l'Angleterre,  6cla  Hollande  firent  «  w»'/;! 
fur  mer  fous  Je  dernier  Règne ,  que  cet  arrangement  en  ligne 
des  armées  Navales  s'introduifil  comme  de  concert  entre 

les  trois  Nations. 

Nous  l'avons  pris  des  AngloisSc  des  Hollandois  :  car  dès  ceuttrgnzt- 
l'an  1665  rel  fut  Varrangemcnt  des  Flottes  Arigloifè  &  Hol-  mtnt»itim^ 
iâûdoile  dans  la  fameuk  bataille  du  TexeI,où  le  Duc  d'YorK  "^^'fj^i,  ^ 
que  nous  avons  và  depuis  Roy  d'Aneleierre ,  remporta  une  injugim, 
viâoire  complète  fi»  les  Hollandois ,  leur  ayant  pris  ou  brûlé 
vinzcdeaz  vaidèauz  de  guerre  >  fie  n'en  ayant  perdu  qu'un 

Outre  cet  arrangement  en  lignes  droites  &  paraileIes,on  a  t'»rt*ngt^ 
encore  ordinairement  obfervc  une  autre  ci rconftancc ,  c'eft  ^»tfi*rii*H3t 
que  ces  deux  lignes  portafTent  dci  deux  cotez  au  plus  près  du  fSsdu-Ha^' 
vent.  Ce  terme  doit  être  expliqué,  ôc  il  eft  befoin  d'une  iigure 
pour  renicndre. 

$ok  donc  reprefenté  i",  le  vent  V.  1^,  Les  divers  Rnmhs. 
Onappelle  Rumb  une  des  trenceLdeux  pointes  de  la  bouiîole 
ou  Roie  marine,  &  l'on  dit  par  exemple  qu'il  y  a  fix  Rumbs  o«i 
£x pointes  depuis  iapoiote  A.de  Ja  bouiïbk  julqu'ilapointeH. 
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3  "^,  On  appelle  le  lit  daveac la  ligne  par  laquellelevoieibiiffle. 

Telle  cft  la  ligne  A,  B. 

4**  «  On  conçoit  fans  peine  que  le  vent  V.  peot  pouilèr  le 

vaifTeau  C  le  Jong  de  la  ligne  C.  B.  &  qu'il  ne  peut  pas  le 
poulîer  le  long  de  la  ligne  C.  A.  car  C.  B.  eft  le  lit  du  vent, 
&  C.  A.  eft  la  ligne  direclement  oppofée  au  lit  du  vent. 
On  comprend  auffi  que  le  venc  V.jpeut  faire  aller  Je  vailkau 
par  la  ligne  C.  F.  &  même  par  la  ligne  C  G.  mais  on  auroic 
peine  â  croire  que  le  vent  V  pût  faire  aller  le  vaillèaii  C  par  la 
ligne  C.  H.  Cependani  rexpericuce  ,  fans  parler  des  lûSoos 
qa*on  en  apporte«le  montre  tous  les  jours. 
Cl     c'tfi      5**  ,  Ce  qu'on  appelle  la  ligne  du  ^lus  pris  efl  celle  par  lar^ 
llutiia^itém  ^"^^^^    vaiflTeau  cft  poiiflï  le  plus  près  qu'il  le  ^eut  contre  le 
^t»t.  vent.  Ainfi  la  ligne  C.  H.  efl:  la  ligne  du  plus  près  par  rapport 

2L1  VL'DC  V.  parce  que  le  vent  V.  ne  peut  pas  pouiicrie  yailieau 
C.  par  une  ligne  qui  le  porte  plus  contre  le  rent  que  la  ligne 
CH. 

striUrdttm»  H  Y ^  deux  lignes  du  plus  près ,  une  à  la  droite  du  vent 
hi^*         qu'on  appelle  la  Itgne  du  plus  près  flrihord^  fic  l'autre  à  la  gauciie 

^xa         f\^'Cor\  n^ipçWç  la  li':rne  du  plus  prc s  baubord. 

Jt-a  manière  donc  de  ranger  les  deux  arnices  oppofces  l'une 
à  I*autre,eft  de  les  mcrrre  toutes  deux  fur  une  des  deux  lignes 
4uplus  prc>,  de  forte  que  les  voiles  des  vaiilcaux  ioieac  telle- 
ment difpoéfes  que  tpus  portent  flu ^lus  prh  &  loiept  ftr  J* 
ligne  du  plus  pr^s. 

Ainû  les  armées  A-  B.  CD.  qui  combattei^t ,  font  rangje^l 
fur  la  ligne  du  plus  près  bas-hord  j  &  tous  les  vaideaux  vont  i 
petites  voiles  au  j-lus près  bas-hord  ^  la  gauche  du  vent.  Tel  fut 
l'arrangement  des  Flottes  Angloife^^HoUandoiieàiabataiUç 
4u  Texel  en  i66 j. 

Il  y  a  plu  fie  u^s  rai  fous  de  l'arrangement  fur  deux  lignes 
parallèles ,  ^  au  plus  près  du  vent.  Elles  denanderoieiic 
beaucoup  d'étenduç  pour  fe  faire  comprendre  par  ceux  qui 
ne  font  pas  faits  au  langage  &  aux  termes  de  la  marine.  04 
les  peut  voir  dans  le  livre  des  évolutions  navales  du  P.  Hotte 
imprinné  en  1697^  il  me  fuffit  fuivant  mon  deflein  de  marquer 
liUtonquement  cet  ufage  qui  a  été  introduit  iôus  le  Kegii^ 
X,Q^  iç  Grand  dans  Içs  batailles  navales* 
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Il  y  eii  a  encore  un  aucre  qui  aléce  de  tous  les  cems ,  IçaYoir  ^  '^^*ntitfi^ 
èç  ranger,fî  cela  fè  peut,  la  flotte  au  vent  &  de  mettre  l'enne- 
mi  fous  le  vent  ,  c'eft  à  dire  d'avoir  l'avantnç^e  du  vent  fur 
lui.  La  Flotte  qui  a  cet  avantaG;e  peut  approcher  delà  Flotte 
ennemie  plus  facilement  quand  elle  veut  ,&  autant  qu'elle  le 
veut.  De  forte  que  l'armée  oui  efl  au  vent  peut  en  quelque 
fà^ooirerierle  tems  noè  dtt  xombat  de  la  manière 

qui:  Itti  &  la  plus  avantageufè.  Si  l'armée  qui  eft  au  vent  eft 
plus  noiàbreufe  que  l'autre  >  elle  peut  faire  qq  décachemenc 
qui  venant  fondre  fur  la  queue  des  ennemis ,  les  met  inFailli- 
blementen  delordre.  il  en  eft  tout  au  contraire  de  la  Flotte 
qui  eft  fous  le  vent,  fut-elle  plus  nombrcufê,car  fa  queue 
ne  pouvant  aller  aux  ennemis  qui  ionc  au  vent,  elle  de- 
meure comme  ioutUc,(i  elle  ne  paie  vaoirA  bouc  de  gagner  le 
yenr. 

De  plus  a  quelques  yaiileaux  de  l'armée  qurèftTdtisle  rwt  ; 
[<»nt  dëfemparez  ou  à  la  tête ,  ou  à  la  quenS  ^  on  même  au  mi« 

lieu^Parmée  quied:  au  vent  leur  envoyé  pin-;  .lifément  des  bru- 
lots  ,  &  fait  plus  £uâiemenc  des  détachonens  pour  courir  fur 

les  fuyards. 

il  y  a  encore  d'autres  avantages,  comme  ceiui  d'ccre  exeme 
des  incommoditez  que  caufe  la  fumée  dans  un  vaiifeau  qui  eft 
fous  le  vent.  Car  le  vent  repouflànt  la  fumée  des  canons  dans 
Je  vaiffeau^elle  étouffe  les  Canonniers».leur  ôte  quelque 
toms  la  vûË.de  l'ennemi  6c  empêche  les  matelots  de.manœu» 
vrer. 

•Cependant  l'armée  qui  eft  loas  le  vent  aauffî  fes  avantages,  Av/^ttan^ 
car  (e^)  vaiflèaux  peuvent  toujours  (e  lervir  de  leurs  batteries  i'^f^''^ 
balfes ,  ians  cramdre  qu'une  rilee  ,  c'eft.à-dire  une  bouitce  de  '** 
.vent  violent  qui  furvseot  quelquefois  tout  d  coup ,  leur  fallè 
prendre  l'eau  par  leurs  fabords!ce  qui  au  contraire  eft  à  cnûn- 
dre  pour  la  Plotte  qui  eft  au  vent  s  car  on  ne  fçauroit  exprimer 
l'embarras  &  la  confuHon  où  &  trottventles  geas.d'un€  batterie 
baffe,  lorfque  les  rifëes  de  vent  métrant  de  tems  en  tems  le 
vaiileauala  bande ,  c'eft  à'dire  le  failant  beaucoup  pencher 
fur  le  côté,  les  obligent  de  fermer  les  fa  bord  s  pour  fe  défendre 
dci>  vagues  qui  inondent  les  pontss     déconcertent  les  équi** 

pa^  &,inieux  réglez.    . 
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£a fécond  Iieu,rarmée  qui  èil  Cous  le  veot  met  plus  âifé- 
rnenrtî  couvert  les  vailîeauy  défemparez  :  car  ils  n'auront 
qu'a  ie  laiiîer  comber  lous  lèvent  pour  le  cirer  delà  mêlée 
Ôc  pour  travailler  hors  du  feu  de  renncmi  à  [e  raccomm*; dor  : 
ce  qui  o'eft  pas  il  aifé  à  uo  vaiHeau  dcfemparé  de  i  armée 
^  cil  au  vent. 

En  troifiëme  lien ,  Vkanét  qui  cft  Hom  lie  mc' Mot  pins  Bfi 
cDemenc  fe  retirer  du  combat  «  en  cas  qu'elle  y  ioit  contitiii^- 
te: car  elle  n'aura  qu'à  faire  vent  arrière  avec  certaines  pré* 
cautions ,  &  tenant  certains  ordres  de  retraite  dont  l'habileté 
d'un  General  fçaic  ufer  à  propos ,  fur  tout  û.  lA-nuicapprodie,. 
£le  vent  frakhit&que  la  merfe  groffillè- 

Ces  avantages  d'une  Flotte  fous  le  vent  ont  fait  juger  â 
quelques  Officîen  de  Marine  qu'il  écoit  aflcz  iodifimit  «nie 
la  Flotte  1^  an  vent  on  ibarle  ^ent  :  maislelbntiment  le  pW 
commun  5e  oue  l'on  inic  dani  1»  pnttqne ,  cft  que  l'avanta. 
'  ge  du  vent  eu  le  dIus  grand  qn^ine  ann^  navale  puifiè- 
avoir  dans  un  comoat. 

On  obfcrvc  encore  une  chofe  dans  l'arrangement  des  ar- 
mées pour  un  combat ,  c'eft  que  les  vaiileaux  foienc cloignex 
d*un  cable  les  uns  de^  autres ,  c'eft  à^dire  de  cent  toiiês,  pour 
éTiœr  le  danger  de  s'aborder ,  &  qu'un  vaiiieaii  venant  à  6trr 
démâté ,  tombât  ftir  ion  voifin. 

Les  Commandans  de  deux  Flottes  ennemicf  étant  déter^ 
minez  de  part  £c  d'autre  à  Te  ranger  au  plus  près  en  cas  de- 
iuuui'wm!'  combat,  prennent  leurs  mefures  du  plus  loin  qu'ils  peuvent 
§lmk  pour  fê  ranger  au  plus  près  Aribord ,  ou  au  plus  près  bas-bord 

félon  qu'il  leur  convient  le  mieux  ,  àL  lorfqu'ils  orcvoyent 

Su'xl^  rencontreront  i'ennenu ,  il:>  rangent  leurs  vaiiieaux  dans* 
L  marche  d'iiae  manière ,  qui  lenr  ndlitera  le  plus  leur  ar^ 
rangement  en  batatUe  au  plus  près  du  vent  s'mais  quand  l'cn^ 
nemicil  fort  loin ,  le  General  range  diverfement  Tes  vaiilèausE^ 
dans  la  marche  ,  félon  les  différentes  circonftances  j  la  ma- 
nière le  plus  en  ufage  eft  de  marcher  fur  trois colomnos  qui< 
foient  parallèles  à  une  des  lignes  du  plus  près. 
'Ammimtnt    Quand  il  s'agit  d'une  retraite  devant  rennemi,i'arrangenienf 
é0mt  m$f'  de  la  marche  dépend  d'une  inHnité  de  circonftances.  Celui- 
que  je  vois  le  plus  approuvé  eft  de  ranger  1  jarmée  fur  un  angle 
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obtus  dont  l'Aniiral  ta:r  la  pointe  ,  les  brûlots  &  les  bâtimens 
de  charge  étant  devant  au  dedans  de  l'angle  :  car  dans  cette 
dirponaon  les  vaiHeaux  ennemis  quijpourfuiTenc ,  ne  peuvenc 
:s*api»rochef  de  ceux  qui  ie  redrenc  uns  fe  mertce  fous  k  fta  , 
des  vaiflèaux  qui  font  plus  au  vent ,  par  exemple  ibus  le  Aude 
rAmiial  8e  de  Tes  macelocs ,  c'eft  à  dire  des  vaiilèaux  q  u  i  f  n  c  « 
çomme  pour  fa  garde.  L'armée  faifanc  retraite  £.  A.  £  le  Ge- 
neral A.  vaîfTeaux  ennemis  pourfuivans  DD.  vaiilèaux  de 
^arge  renfermez  dans  l'angle  ou  demie  lune  FF. 

Ceil  ainfi  que  l'Amiral  Tromp  au  combat  de  Porland  de 
l'an  1  Sj3  tic  fa  retraite  devant  les  Anglois ,  foudroyant  i  droit 
^  â  sauclie  CQiislcs  vaiflèaaz  ennemis  qui  s*approclioient  powr 
infuuer  ics  atles.  Que  fi  on  appreliendoic  que  dans  cet  ordie 
Tarmée  ne  filctrop  écenduë,  on  pourroic  replier  un  peu  Tes 
iiîles,6c  lui  donner  la  figure  d'une  demie  lune ,  au  miUeu  de  la- 
quelle les  brtîiots  &iesbâdmens  de  charge  &  un  convcd  iè- 
xoient  en  iurece. 

Quand  on  pourluic  une  armée  qui  fait  retraite  ,  on  com-  ArrAHitm$»t 
meace  par  détacher  les  meilleurs  voiliers  pour  la  fuivre  ,  & 
.•enlever les  nûiEeauz  ennemis  qui  reAent  deraniefie ,  ou  pour 
^engager  le  xiombac  avec  les  fuyards.  Le  refie  de  rarmée  vie 
.toiieufe  doit  à  peu  près  fe  ranger  dans  le  m£me  ordre  que 
l'ennean  ,  afin  de  fe  pouvoir  mettre  en  bataille ,  s'il  étoit  ne- 
-ceffàire.  Cela  s'entend  ,  lorfque  l'armée  qu'on  pourfuir ,  n'efl: 
pas  fi  m ferieure ,  qu'elle  ne  puiile  hazarder  le  coin  bat  :  car  fî 
l'armée  qui  fuit,  n'avoit  nulle  proportion  avec  l'armée  vido- 
iieufe,!!  faudroît  que  celle  cy  fondît  fur  elle  fans  beaucoup 
xl'ordre ,  à  peu  près  comme  une  armée  de  terre  donne  dans 
■un  camp  ennemi  qu'elle  a  forcé  ^  parce  que  fi  l'armée  viâo»' 
fieufe  s'amaroit  i  le  lang^r^  elle  donncrok  lieu  k  l'ennemi  de 
«'échapper. 

Une  armée  navale  eft  toûjours  composée  de  trois  Corps 
aufquelson  donne  le  nom  d'Efcadre,  de  même  qu'on  divile 
une  armce  de  terre  en  avant- garde ,  en  Corps  de  bataille,  âc 
40  arrière- garde.  Chaque  £(cadre  a  ion  Commandant.  Le  - 
Commandant  de  la  première  Eicadie  fe  nomme  Amiial,  &  il 
porte  (bn  pavillon  au  grand  nâc  |  8c  c'en  le  Geneial  deFar* 
jivie»  {je  l&QDd  iê  nomme  Vice.  Amiral ,  6c  il  porte  fon  pa*  ' 
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vilion  au  m.icde  MUsdne,  Le  croificme  s'appelle  Contre- Ami- 
ral ,  ài  il  porte  fon  pavillon  au  mâc  d'Artimon.  Quand  Tar- 
met  cft  fiombiett&fChaqae  Efcadre  a  tfots  dîvifions ,  £c  alors  • 
r£rcadre  a  fon  Amiral  à  la  tête  de  la  première  divifioa ,  Ton 
Vice  Amiral  à  la  têce  de  la  iêcoode ,  &  fon-  Contre- Amiral 
à  la  tête  de  la  rroinéme. 
Chaque  Elcadre  a  fa  couleur ,  la  première  en  France  a  la  - 
c  -.v^f  é*  couleur  blanche ,  la  féconde  la  couleur  blanche  &  bleud  ,  & 
fUcc  du  fi-  la  troificme  la  couleur  bleue.  C'eft-à-dire  que  l'Amiral  de- 
hl^iHa^   1  Elcadre  blanche  porte  le  pavillon  blanc  jà  Ion  grand  mâc 
é'tndivi'   L'Amiral  de  TEfcadre  blanche  &  bleuë  norce  le  pavillon* 
fi^-        blanc  &  bleu  i  fon  grand  mâc  :  &  l'Amiral  acrjBIcadre.bleaff'- 
porte  le  pavillon  bleu  à  fon  grand  mâr. 

Comme  chaque  Efcadre  iê  rcconnoît  par  la'  couleur  du- 
pavillon  que  l'Amiral  de  cette  Efcadre  porte  au  grand  mât  y 
demcmc  les  divifions  de  chaque  Efcadre  fe  reconnoifTent  par 
le  mat  où  eit  place  le  pavillon  de  i'Elcadre.  L'Amiral  de  l'Ef- 
cadre  qui  commande  immédiatement  la  première  diviiion  a 
le  pavillon  de  TEcadre  au  grand  mât  :  le  Vice-Amiral ,  qur 
commande  laiêconde  diviuon,  a  le  pavillon  de  l'Ëicadre  à  la* 
Mifaine;  ôc  le  Contre*Amiral  de  rjBfcadre  a.  le  pavillon  de* 
l'Efcadre  à  l'Artimon. 

Pour  le;  vaillcaux  particuliers  de  chaque  diviflon  ,  on  les 
reconnoit  en  ce  qu'ils  portent  des  flammes  de  la  couleur  de 
leur  Efcadre  &  au  mâc  de  leur  divifioo-  Âmiî  un  vaiileau  de 
la  dernière  divifion  de  l'Efcadre  bieuë  porte  une  fiamme- 
bleue  â  l'Artimon  vpMc  que  le  Contre- Amiral  de  TEfcadre 
qui  commande  cette  divifîon  porte  fon  pavillon  bleu  à  l'Ar- 
timon. Le  rang  naturel^s  Efcadres  eft  que  l'Efcadre  blancbe* 
commandée  immédiatement  par  !e  General  foit  au  milieu  air 
Corps  de  bataille,que  l'Efcadre  blanche  &  bleue  foit  à  la  droi^ 
te ,  &  l'Elcadre  bléuë  foit  à  la  gauche  :  mais  des  raifons  & 
des  conjondures  particulières  mnt  quelquefois  changer  cer 
>  ordre,  fur  tout  dans  les  marches. 

L'armée  etant'Riogée  en  ligne  parallèle  celle  de  Teime* 
fi/'^      P**"  commencer  la  bataille  ,  les  brûlots  &  les  bâtônene 
«2^""  '   décharge  font  â  l'écart  derrière  l'armée  à  une  dÎAance  qui^ 
peniieue-.de  les  .£ûre  venir  ou  besoin*  Chaque  vitfou  osi 
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ligne  eft  prêt  au  combat ,  &  les  poltes  de»  Officiers ,  des  ioU 
<Uts  2c  de  l'équipage  y  (oac  diftribuez. 

Les  voiles  des  valHeaux  font  ferlées  ou  mifes  en  fagot }  Ac  ' 
il  n*y  a  que  les  huniers  qui  foienc  tendus.  On  a  tendu  tout 
à-l'entour  au  (iefrus  des  bords  du  vaiflèau  des  cordages  oa 
garde  corpi  lur  ielquelles  on  jerre  les  coufFes ,  les  branies ,  les 
matelas ,  écc.  On  ajoute  un  pavois  qui  eù.  une  efpece  de  drap 
bleu  parfemé  de  fleurs  de  lys  jaunes  bordées  de  deux  grandes 
bandes  blanches ,  qui  règne  auffi  tout  i  l'entour.  Tout  cela 
forme  une  efpece  de  parapet  contre  le  (ea  de  renDemî,&ent. 
pêche  qu'il  ne  voye  ce  qui  iê  paflê  fur  le  pont:  on  (ème  fur  le 
pont  de  la  cendre  du  lable  pour  s'empêcher  dç  gliffer  pen- 
dant le  combat.  On  metauffi  un  pavois  &  des  gardes. corps 
à  i'cnroiir  des  hunes. 

Le  Capitaine  durant  le  combat  eft  à  l'étage  le  plus  élevé 
de  la  pouppe ,  pour  voir  ce  oui  fe  paflè  dans  fon  vaiflèau  &  Sw'îî'îi!! 
dans  celui  contre  lequel  il  fe  W ,  &  dans  toute  l'armée  pour  hué-  dusm-' 
donner  Tes  ordres.  Il  en  defcend  félon  le  befoin  pour  Eaiie  Qftkrw 
agir  les  foldats  &  les  matelots.  Les  LieutenaQs&  les  Enfeignei' 
font  diftribuez  dans  les  batteries  pour  faire  fervir  le  canon 
&  le  Capitaine  en  fécond  »  s'il  y  en  a  ^  eA  fur  le  Château  de 
i^avant. 

Le  Maître  ell  lur  la  dunette  pour  entendre  les  ordres  du  ^ 
Capitaine ,  &  les  faire  exécuter  par  ceux  qui  doivent  agir 
pour  la  mamBuvre.  Le  0»ntre-Maitce  eft  au  Château  d'avant 
pour  faire  la  même  cfaofe. 

Les  iôldacs  &les  matelots  font  en  partie  dtftribuez  aux  /'"f'^f^ 

canons  ,  pour  chaque  canon  fepr,  ou  neur ,  011  onze  ,  lelon  le  imfrftff. 
calibre  ,  roûjours  avec  un  Chet  de  pièce  qui  commande  aux 
autres.  QiianJ  il  y  a  quelque  manœuvre  à  faire  ,  les  matelots 
qui  ioûc  lur  les  poni^  d'euhaut  ^  maoœuwent  iur  les  corda- 
ges. Geux  qui  font  entre  deux  ponts  virent  Air  les  Cabeftani 
pour  hauflèr  os  bailler  les  vergues  s'il  en  eft  befoin. 

Il ya  des  demi  muids défoncez  pleins  les  uns  de  boulets^' 
les  autres  d'eau  d'efpace  en  efpace  fur  le  milieu  de  la  largeur 
des  ponts  >  &  auilî  des  cuîrs  verds  &  humides  pour  éteindra 
le  feu. 

Les  Maîtres  Charpentiers  ac  les  Calfats  font  dans  le  fond  - 
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de  cale  pour  remédier  aux  Yoyes  d'eau  qu*auroic  faîcl 
ennemi.  On  a  des  pelottons  de  fuif  dans  lefqueis  on  met  du 
charbon  pilé  dont  on  fe  ferr  pour  boucherie  trou  que  le  canon 
auroit  fait  j  enluice  h  cela  le  peut ,  un  Maîcre  Calfac  fe  met  i 
la  mer  pour  cloiier  une  plaque  de  plumb  i.  l  endroic  de  iji 
V»ye  d'eau.  .Cette  commiUion  eft  crès-dangcreufe. 
TtM  d,u  ÏJi  feaàt  h  mourqueterie  00  des  fbCtbiè  fait  {nîndpaleJ 
mtnfiiturk,  mène  de  deiKis  le  pont  d'enfaaot  .,  où  font  la  pldpart  des  fol- 
dtti  derrière  les  pavois  j  &  ils  tirent  fur  couc  ce  qui  paroîc  (nt 
le  vaifleaa.enneini,particiiiieiement  (ur  U  dnnene  jU  wwf 
fabords 

On  détache  les  brûlots  principalement  fur  les  vailTeaux  déC 
trJ»if!    *'  emparez,  des  ennemis.  On  fe  défend  des  brûlots  en  tâchant 
ctmmtnt  •»  de  les  couler  â  fond  à  coups  de  canon  avant  qu'ils  ayent  joint 
%^lu*  ^  le  Taiflèwi  { ou  en  détachant  for  eux  des  .chaloupes  pour  les 
.écarter  ^  ou  en  remorquant  avec  des  chaloupes  £c  des  canots 
le  navire  déièmparé.  On  i^he  aufll  de  couper  t'amarre  de  la 
chaloupe  du  brûlot  :  car  le  Capitaine  &  ies  gens  n'ayant  plus 
leur  chaloupe ,  ^liaut  qu'ils  peçiiFent  etac-m^mes  par  le  feu  de 

leur  brûlot. 

Kitampi»'     Comme  l'emploi  de  Capitaine  de  brûlot  e(l  trés-dange- 
f*\^*^f^ttmi%\t^Koy  par  une  Ordonnance  de  1673  propofà  4e 
^SS"  '  ^  scandes  recompenlèsà  ceox  qui  y  rëfiffîraient ,  à  proportion 
des  vaiflèaux  ou  ils  nettroient  le  feu.  Un  Capitaine  de  bro» 
lot  qui  auroit  brûlé  l'Aniral  de  la^lotte  des  HoUandois  avec 
lefqueis  on  étoit  alors  en  guerre  ,  devoit  être  recompen/é 
d  une  Charge  de  Capitaine  de  vailTeau  du  Roy      de  20000 
livres  de  gratification.  Celui  qui  briileroit  un  autre  vaifleaa 
portant  pavillon  d  Amiral ,  devoit  avoir  L5000  livres  de  gra- 
tification. Il  y  en  avoit  une  de  loooe  livres  pour  celni  qui 
brûleroit  un  vaiflëau  portant  pavillon  de  Viceu Amiral  ou  de 
Centre» Amiral, &  une  dej^ooo  pour  celui  qui  brûleroic  un 
autre  vaifTeau  de  guerre.  Mais  d'ailleurs  il  y  avoit  défènle  à 
oUigatit»  ^^"^  Capitaine  de  mettre  le  feu  à  fon  brûlot  avant  que  d'avoir 
du  c»piuuH  aborde  !e  vaiflfeau  ennemi ,  i  moins  qu'il  n'eût  été  oblige  de 
d4  in$Ut,    l'abandonner  par  desaccideas  imprévus  qui  peuvent  arriver 
dans  un  combat.  Et  en  ce  cas  jil  devoit  ,en  ^nc^e  compte 
dans  le  Confeil  de  guerre. 
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ï)epuis  qu'on  a  pris  l'ufage  de  combattre  en  ligne  ,  il  eft 
fare  que  dans  une  bataille  on  en  vienne  à  l'abordage ,  parce 
qu'il  eft  dangereux  de  quitter  la  ligne  ,  en  s'cxpofanc  à  être 
déremparé  parle  feu  deplufleursiiavires^auin  cela  n'eftgucres 
arrivé  que  lorfque  par  Quelque  conjooâure  eaccraordinaire 
ks  yaiflcanz  fe  font  Ainfi  toute  rèzeaitjon  £é  ùàt 

comininiëinent  par  le  canon  &  par  les  brulors. 

Au  contraire  dans  les  combats  particuliers  de  vaiflèau  â  vaif-  ugnurt  d's^ 
fcau  l'abordage  eft  très. ordinaire ,  &  après  plufieurs  bordées  t'rdy  à> 
de  canon ,  fouvent  on  s'accroche  par  le  moyen  des  grapins  {'jjjj^*^ 
«ju'on  jette  aux  haubans  &  au  bord  du  vaideau  ennemi.  On 
y  donne  auflî  l'ailàut  avec  les  chaloupes  6c  les  canots  des  deux 
côcez ,  lorfqu'on  a-on  plus  fort  équipage.  Ceft  aa  lieucenanc 
en  pied  à  iâiiter  le  premier  fur  le  vaiïïeau  attaqué ,  &  les  a£^ 
&ilkns  y  encrent  armez  d*épées ,  de  piftolets  ,  d'efpontons , 
de  poignards ,  de  haches  d'armes ,  èc  de  fuHls.  Ceux  du  vaif* 
(eau  attaqué  &  emporté  ou  fe  rendent ,  ou  fe  défendent  com- 
me dans  un  retranchement  forcé ,  &  il  eft  rare  qu'ils  ne  fuc- 
combent  pas.  On  tache  d'éviter  l'abordaee  avec  des  boute-' 
Jkors  qui  font  comme  de  longues  perches  rerrées  avec  lefaueL 
les  on  repoulTe  le  vaiflèan  ailatllaDt 00  en  donnant  quelque' 
coap  de  gouvernail  à  propos, oa  en  manceuvrant  d'une- nuU 
niefe  convenable  pour  éviter  l'approoke.  Il  feroit  dangereux 
de  tenter  l'abordage  dans  un  gros  tems ,  où  l'on  n'eft  pas  af. 
fez  maître  du  vaiueau  qui  pourroit  fe  fracaflèr  en  abordant- 
celui  qu'il  attaque  ,  aufli  ne  le  fait- on  pas. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  combat  qui  fe  donne  fur 
la  mer  )  c'eft  quand  une  Flotte  eft  envoyée  pour  faire  defcen- 
tt  dans  le  pays  ennemi.  Elle  fe  lait  par  le  moyen' des  cbaloiU 
nés  qn'on  remplit  de  foldats ,  on-  avec  des  bateaux  placs  ,  it< 
le  pays  où  fc  aoit  faire  la  defcente  ,  n'eft  pas  éloigné.  Les> 
chaloupes  font  foûtenucs  du  feu  des  vaiftëaux ,  d'où  l'on  tire> 
ÙLns  ceiTe  contre  les  ennemis  qui  s'oppofênt  à  la  defcente. 

Quand  les  troupes  font  defcenducs ,  ce  font  les  Capitaines  Cuuef/aiu 
en  premier  &c  en  fécond  qui  les  commandent  tour  à  tour  •^"■'■••'"i. 
£ms  les  ordres  du  Cbmroandant  General  de  la  defcente ,  fup^ 
polë  qn'il  n*y  ait  rien  à  craindre  des  ennemis  do  côté  de  U 
mer  »  oui  cyecater  de  la  parc  des  YaUftanx,  Car  en  ces  ca< 
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les  Câpiwines  en  premier  demeurent  à  leur  bord  ,&  Ton  fait 

defcen  Jre  les  Capitaines  en  fecontl  Si  après  la  defcence  il  eft 

queftion  de  faire  des  rerranchemens ,  des  batteries , ou  un 

fiege,  tout  cela  s'exécute  par  les  Ofliciers  de  marine  avec 

la  mcme  mcchode  à  proporciou  ,  que  dans  U  Milice  de 

terre* 

On  fe  défend  des  deicentes  par  le  nombre  âc  la  valeur  dei 
troupes  qn'on  y  oppolê ,  &  par  l'iiabilecé  des  Chefs  qui  les 
commandent ,  par  des  retranchemens ,  par  le  feu  du  canon 
jDifieuitt'iUt  ^  moufqueterie.  On  n'en  a  vû  guercs  rcullîr  dans  les 
dtfenuêi.  endroits  où  l'on  étoit  préparé  à  recevoir  ceux  qui  auroient  pâ 
entreprendre  de  les  iaire.  Quelque  puiilàns  que  fuûent  nos 
ennemis  fur  la  mer  dans  les  dernières  guerres ,  ils  ne  firent 
JamaU  qu'une  tentative  confiderable  en  ce  génie.  Ce  fut  i 
Camaret  proche  de  Brefl:,o&  ils  furent  ^attos.^  repouâèz. 
La  dépende  eft  infinie  Ci  Tentreprife  e(l  importante,  telle  que 
feroit  de  s'emparer  d'unporc  &  d'uneVille  maritime  fortifiée; 
mille  accidens  peuvent  Ja  taire  cchouer,&  la  prudence  dcfend 
de  haxarder  beaucoup  plus  qu'on  ne  peut  elperer  d'avantages. 
Quelques-unes  le  font  faites  avec  iucçès  au-delà  des  mers  par 
la  furprife^ou  par  le  peu  d'habileté,  on  par  UJacheté  des.  dé- 
fenfeurs^comme  celle  de  Carthagene  ou  les  richeflès  qu'on  ea 
enleva  dédommagèrent  des  fr^isder^rmementjljell  vjaiqne 
ia.  France  eft  fort  expofëe  aux  deicentes  â  caufe  des  deux  mers 
qui  la  bordent  r  mais  les  milices  nombreufes  qu'on  employé 
pour  la  garder  dans  cous  les  lieux  par  où  elle  pourroit  êtreac-> 
taquée,  &  les  précautions  &  le  bel  ordre  que  Loiiis  le  Gr^nd 
établit  par  tout  à  cet  cg^rd ,  ia  reud^rcpc  macceUible  auxen- 
nemis. 

Megmkm    On  fe  précaudonne  non  Êttlemeat  cQntie  ces  nonlireii(ès 

ttntrtkfitf^  (jfifccntes  des  ennemis  par  lerquelles  ils  pourroient  trouver 
"*if'<       jnioyen  de  s'edablir  dans  un  Portée  dans  une  ViUe^pour 

courir  de  H  dans  le  Royaume,  &  y  faire  des  conquêtes,  mais 
encore  contre  les  dçfcentes  où  un  ou  deux  vaifleaux  ennemis, 
ou  des  Corfaires  pourroient  jetter  des  troupes  à  terre  pour  ra- 
vager quelque  endroit  delà  Cpte.  C'eft  ce  qm  fe  fait  par  ie 
moyen  de  quelques  vaillèaux  de  guerre  qui  croi(ênt  liir  les 
CoKsjSe,  qu'on  appelle  pour  ,pela_Gar4cs-  Cçtes^te  dpm  oa  ^ 

feijt 


DE  LA  MILICE  FRANÇOISE.  X/».  xir.  74; 
fert  au  (H  pour  les  faire  aller  de  confenre  avec  les  bâdmeDs 

Marchands. 

C'eft  un  ufàge  qui  a  ctc  en  France  de  tous  les  tems ,  je  l'ai 
remarque  en  traicanc  de  nocre  ancienoe  marine  dci>  le  ceins 
4e  Charlemagoe.  Outre  que  quand  il  y  a  lieu  d'apprebender 
de  (êmblables  deicentes  »  les  villages  voifîos  (ont  obligez  de 
faire  le  guet ,  iiir  qaoy  nous  avons  diverfes  Ordonnances  de 
Bos  Kois ,  ic  eo  pardculier  celle  de  JFrançois  premier  de  Tan 
1517. 

Il  y  a  pour  cet  etftt  diverfes  Capitaineries  Gardes-Cotes,  usunrdtf- 
établies  dans  le  Royaume  i  chacune  a  un  Capitaine ,  un  Lieu- 
tenant  Se  un  Enfeigne  deftinez  à  veiller  i  la  garde  éc  confer. 
▼ation  de  {on  diftriâ.  Il  y  a  trence-ièpt  Capitaineries  Gardes- 
Côtes  en  Normandie ,  quatre  en  Poitou ,  deux  en  Guyenne , 
deux  en  Languedoc ,  &  Cix  dans  la  Flandre  Françoiiê ,  la  Pi- 
cardie, le  Boulonn  ois  ,&  pays  conquis  &  reconquis -,  il  y  en  a 
auffîen  Provence  &  en  Bretagne.  C  etoit  l'Amiral,  &  depuis 
le  Grand-Maître  ,  Chef&  Sur-lntendant  General  de  la  Na- 
vigation &  du  commerce  du  Royaume,qui  Içur  donaoïc  leurs 
provilSons, 

Mais  après  la  mort  du  Duc  de  Beaufort  qoi  avoit  poflèdé 
cette  Charge^ le  feu  Roy  parfon  Ordonnance  du  mois  d'Oc- 
tobre de  l'an  i67i,deciara  toutes  Tes  proviHons  nulles,  &  or. 

donna  que  tous  les  pourvus  des  Charges  de  Capitaine,  de 
Lieutenant  &  d'Enlejgne  Gardes- CôtCi  CLillentà  le  pourvoir  . 
pardevers  Sa  Majellé  ,  pour  obtenir  de  nouvelles  proviiions, 
ainfi  qu'elle  aviferoit  bon  être.  £n  i6j6  ce  Prince  le  fit  repre- 
fènterla  divifion  des  Côtes  maritinies  qaiont^téfoumifesde 
tout  tems  aux  Capitaines  ficanx  autres  Officiers  établis  pour 
leur  garde, &  fît  de  nouveaux  regleinens  parlefquels  le  di. 
ftrid  de  diapon  de  ces  Officiers  fiit  marqué  avec  un  grand  dé-: 
tail. 

Ces  Charge,  de  Capitaine, de  Lieutenant  de  Gardes-Côtes 
ctoient  autretois  des  Commiiîions  :  mais  par  un  £dit  de  1705 
elles  fîirent  érigées  en  titre  d'OiHce.  Côtoient  les  Capitaines 
Gardes.Côtes  <jui  ^foient  les  revdës  les  montres  des  ha- 
bilans  des  Paroiflèsfuiettes  au  guet  de  la  mer  :  mais  comme 
df  puis  il  y  a  eu  des  Cdmmiffiûres  aux  montres  &  revââs  ea 
TmçJJ,  BBbbb 
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titre  d'Ofticc  ,  ces  fonélions  les  regardent ,  &  non  point  les 

Cipiraines  Gardes  .  Côtes.  Je  paûe  à  la  marioes  des  G;i- 


CHAPITRE  XIII. 

De  U  Marine  des  Galères. 

EN  faifant  l'Hiftoire  de  la  Milice  Françoife  fur  la  mer 
jufaues  vers  le  cems  de  Philippe  de  Valois,  j'ai  fait  l'Hi- 
ftoire de  u  marine  des  Galères ,  parce  que  ces  espèces  de  vaiC 
icaox  avoient  écc  jufqu'alors  les  prîncipaax  vaillèaux  de  guerre 
fous  le  nom  de  Gaiées.  Je  les  ai  pareillement  comprifes  dans 
-  l'expofîrion  cjue  j'ai  faire  de  la  décadence  &  des  divers  réta- 
blillemensde  ia  manne  en  France,  parce  que  cette  dccadencc 
&  ces  divers  rërabiifTennens  les  regardoienc  auflî  bien  que  le» 
vaiiicaux  dciiauc  bord.  De  même  les  Ordonnances  de  nos 
Rois  fur  la  naarine^dcen  particulier  celles  de  Loilisle  Grand 
t  qui  ont  fait  le  fonds  d'une  erande  partie  de  cette 

ceoient  comnounes  pour  la  plupart  i  la  marine  des  Galères ,  Se 
elles  ont  fervi  de  règles  à  proportion  pour  Ie& Officiers  des  Galè- 
res &pour  ceux  des  vaiffeaux.CesOfficiers  fonrprefque  les  mê. 
mes  dans  les  uns  &  dans  le^utres.C'eft  la  même  fubordination 
&  à  peu  près  la  même  police.  Il  n'y  a  gueres  de  différence  que 
pour  quelques  basOfficiers  par  rapport  auxEfdaves  &aux  for- 

Î[ats  des  ealeres ,  &  pour  les  noms  de  quelques  autres  qui  ne 
ont  pas  ws  mêmes  dans  le  Levant  que  dans  le  Ponant;  Ainfi 
je  me  contenterai  d'aioûter  ici  quelques  courtes  remarques 
iîir  tons  ces  articles. 

Sur  celui  des  Officiers  je  remarquerai  d'abord  que  les  tizros 
de  Lieutenant  G  eneral,  de  Chef  d'Efcâdre,  de  Capitaine,  de 
Lieutenant  d'Enfeigne , de  Major,  d'Ayde  Major  font  iur 
les  galères  comme  Su  les  vaidfeaux.  Il  n*y  a  quelque  chofe  de 
particulier  que  pourle  titre  de  JLieatenant  General.  On  par- 
vient aux  premières  Charges^  fur  les  vaiflèaux  â  propordoii 
comme  dans  les  troupes  de  terre  en  paflàot  par  divers  grades, 
llyapluiiettrs  Lieucenans  Geneiattxiîirlcs  vaiilb^ 
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dans  les  armées  de  terre,  mais  pour  les  galères  il  n'y  aqu'uo  îll'H'X^*^ 

Lieiirenanr  General.   C  ell:  une  Charge  unique  011  l*on  ne  ceHtrmt  du 

monte  point  précifcmenc  en  vertu  des  autres  grades.  Elle  s'a-  x*^*» 

chete,le  Lieutenant  General  elt  le  Commandant  né  des  gale. 

res  en  l'ablèoce  du  General  3  àL  quoic^u'ii  dépende  du  Roy  de 

l'employer  tu  CommaDdemeot  oadcncry  employer  pas, 

il  n'a  pas  befoin  de  Lettres  de  ierrice  particnlieres  pour  exer» 

ccr  fes  fondions  de  Lieatenanc  General.  Le  Roy  Louis  XV 

a  crée  depuis  peu  une  féconde  Charge  de  Lieutenant  General 

des  Galcrcs,  &  en  a  gratifié  Monfieur  le  Chevalier  de  Rancé: 

on  y  montera  par  le  fervice  comme  aux  autres  Emplois. 

En  iecond  lieu  ,  touchant  i'articie  du  récabliflTement  de  la 
ntarine  des  galères ,  j'obferverai  que  nos  Rois ,  depuis  qu'ils 
ont  eu  leurs  Flottes  compofées  de  vaiflèaox  êe  de  Galères  <]ui 
leur  apparcenoieoc ,  c'c(tâ*dire  qui  ne  leur  étoienc  poînc 
fournies  par  les  Ports&  par  les  Marchands,nul  Roy  de  France  ^t^»y  i^Ht 
n'en  a  eu  en  fi  grand  nombre  fur  pied  que  Louis  XIV  :  il  en  ^loptUm  '" 
avoit  quarante  qu'il  pouvoic  armer ,  quand  il  le  jugeoic  à 
propos. 

£n  troificme  lieu,  pour  la  décadence  de  la  marine  fous  la 
minoiité  de  ce  Prioce^elle  fut  encore  plu^  grandeâ  l'égard  des 
Galères  qu'à  l'égard  des  vaiflêaux  de  haut  bord  :  car  dans  le 
voyage  qu'il  fit  à  Marfêille  l'an  1660  ,  il  n'y  trouva  que  deux 
Galères,  l'une  Commandée  par  Monfieur  de  Barras  perede 
celui  qui  eft  aujourd'huy  Chef  d'Efcadre,  &  l'autre  par  M. 
de  Fourbin.  Le  rctablilîement  s'en  fit  peu  d'années  après. 
Je  trouve  par  une  lettre  du  Roy  du  i6  de  Février  1661  au 
Comte  d'Eftrades  fon  Ambafladeur  en  Angleterre ,  qu'il  prc- 
noitdeilors  des  mefures  pour  lever  des  chiournies  dont  il  devoît 
fournir  fes  Galères.  Il  n'y  avoit  jamais  eu  dans  cette  partie  de 
lamarinc  plus  d'ordre^ plus  dérègle^ plus  de  pohce,  plus  de 
braves  &  d'habiles  Officiers  qu'il  y  en  eut  fous  le  Règne  de  ce 
Grand  Prince:  mais  dans  les  dernières  années  de  fon  Règne 
étant  attaqué  de  tous  cotez  ,  il  ne  put  pas  donner  les  mêmes 
foins,ni  laire  les  mêmes  dépenfes  pour  l'entretien  des  Galères. 
Il  en  reforma  dix  durant  la  dernière  guerre,&  après  fa  more 
plttfieurs  ne  trouvèrent  plus  en  état  de  fervir ,  d'autres 
avoient  befoin  d*iin  grand  radoud ,  leschiourmes  n'écoienc 
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i>âs  aûTez  fournies  oa  a  été  obligé  d'en  dimimier  beancoop 
C  nombre. 

Ce  qui  me  refte  â  faire  ici ,  eiï  premièrement  de  trairer  de 
U  Charge  de  General  des  Galères,  &c  de  faire  laliile  des  Ge- 
%  jaeraux  depuis  qu'il  y  en  a  eu  en  France  en  titre  d'Office ,  dl. 
ftiogacz  des  Amiraux.  Secondement  «  de  toucher  quelque 
chofc  de  la  forme  &  de  la  dîftinékîon  des  Galères  entre  elles, 
de  leur  ëquipage,de  leurs  armes.  Troifiémement^deiamaniefe 
donc  fe  font  les  combats  de  Galères. 

De  U  Charge  de  General  des  Calera, 

Le  General  des  Galères  eft  un  des  Grands  Officiers  de  la 
Couronne.  Il  eft  le  Chef  de  cette  partie  de  la  marine  i  propor'* 
tion  comme  l'Amiral  Teft  des  Flottes  &  de  cous  les  yaiflèaax 

de  haut  bord. 

Le  Roy  dans  fes  provifions  lui  donne  le  titre  de  notre 
Lieuten  ant  General  es  mers  du  Lev^xnt.    Il  fait  ferment  entre 
les  mains  de  Sa  Majefté.  Quand  Loiiis  le  Grand  fit  des  Or- 
donnances touchant  lesfalutsen  mer ,  foie  à  i'cgard  des  vaii- 
ièaax  Etrangersjfoic  à  l'égard  des  yaifleaox  François  entre  eux, 
««ffwMM  il  régla  auffiles  falats  des  deux  corps  de  la  marine,  c*e(l>ipdii« 
îr*  Zll'iL        vaiiïèaux  &:  des  Galères  refpeclivement  l'un  à  l'autre.  J'eo 
fait  l'extraie  cy-deiTus^en  traitant  des  fàiutsij'ajodterai  icu- 
fHMtd  il*  f$  lement  que  fuivant  les  mêmes  Ordonnances,  les  vaifleauxôc 
0»/hnt!^     Galères  fe  renconcrantà  la  mer  dans  les  rades  ôc  Ports  ,  ils 
Oidoonaoces  demeureront  iepareziôc  les  Commandans  de  chacun  des  deux 
IL^t^'^tt'*  corps  continueront  à  donner  Tordre  comme  ils  faifoient  au- 
Ait.  fti!'  paravanc.  Que  ces  deux  corps  ne  pourront  être  commandes 
An.       en  Chef  par  une  feule  perfbnne  iâns  des  Commiffions  partiel», 
lieres  de  Sa  Majefté.  Qu'en  cas  qu'il  Ce  trouve  des  occafîons 
telles, qu'il  foie  necefTaire  que  les  vaiiïèaux  &  galères  fc  joi- 
gnent pour  faire  quelques  entreprife^ ,  les  Lieutenans  Géné- 
raux des  vailFeaux  commanderont  en  toutes  rencontres  les 
Lieutenans  Généraux  des  Galères  ,  quoique  la  Commiilion 
Att'  )o.    des  derniers  foit  plus  ancienne:  £t  pareillement  les  Chefs  d'£f- 
cadre,Capitaines,  Lieutenans  6c  Ënfeignes  des  vaiflièaux  com- 
snandexonc  les  Che&  d'fiTcadre ,  Càpicain^  »  Uentenans  U 
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Enfeignes  des  galères  chacun  félon  leur  rang. 

A  l'égard  des  Sous-Lieacenans  des  galères ,  ils  feront  com-    An.  jii 
mandez  par  les  Enfeignesen  pied  des  vailTeauXjSc  commande- 
roncaux  Ealei^oes  eo  fécond. 

Le  cas  de  la  jonâion  des  vaiiïeaux  &  des  Galères  arriva  l'an  f*  cm 
1704  M.  le  Comte  de  Touloiiiê,  càiomandant  lés  vaidèSiax  ilJ^'^l'^^i' i„ 
au  combat  Naval  de  Malgoe,  commanda  auffi  les  galères  qai  v^.jf.Aux  é. 
j  furent  fort  utiles.  l'/JC^ V* 

Le  General  des  Galères  porte  derrière  Tes  armes  pour  ,704. 
marque  de  (a  dieoicé  un  double  ancre  ou  grapin  en  pal.         .  dé 

•       .       •  !    ,    ,  '  U4tgnhiim 

  '  •  •  ■  '  Ctavml  éé» 

'  '  '      Lijle  des  Généraux  des  Galères.  ^^*»* 

'  Cfclui  qui  étoit  autrefois  pounrâ  de  cette  dignité ,  tantôt 
i'inticttlov  Capitaine  Geneial  des  Galères  ,  tantôt  Amiral 

de  Provence  ou  du  Levatir,  J'en  ai  dir  les  raifons  en  rmi- 
tant  de  la  Charge  d'Amirai.  On  appelle  maintenant  ic  Ticu« 
laire  de  cette  Charge  General  des  Galères. 

Il  ne  faut  poinc  chercher  plus  hauc  que  le  Règne  de  Louis       »y  #«« 
XI  ,1a  Charge  de  General  des  Galères  deFiance  j  parce  que  {Jj^f'^îw 
ce  fût  fous  te  Regne  ito  ce  J^rioce  qnele'Comté  de  Provenu  IvmJ'iSS 
ce  fut  réuni  à  la  Couronne }  qu'avant  ce  tems-lâ  nos  Rois  ^* 
n'avoient  ni  Marfeille ,  ni  Toulon  )  qu'il  n'y  avoic  gueres 
d'autres  Ports  de  robéiïnince  de  France  fur  la  Méditerranée 
où  les  Galères  puilenc  être  en  fureté  j&  que  Loiiis  XI  mê- 
me avoïc  trcs-peu  de  galères  fur  fa  mer.   Ainfi  quoique  le 
ikur  du  Fourni  dans  fon  livre  des  Grands  Officiers ,  dife  fur 
raacorité  d'un  coonpte  rendu  en  1410  ,Y}ue  Jean  de  Cham. 
brillac  fut  éubli  Capitaine  General  d^  galères  U  autrea 
vaifTeaux  de  France  ordonnez  pour  £iire  la  guerre  aox  Ge>. 
Dois  i  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  <:e  ne  fut  que  par  une 
(impie  commiffion  pour  cerce  campagne ,  &  que  mcnne  la 
plûparc  de  ces  galères  avoient  crë  empruntées  ou  loiices  des 
ports  de  Provence,  qui  n'apparceaoïeni:  pas  encore  alors  à  la 
France. 

Il  me  paroitt  donc  lînvant  le  fefldmeDt  du  fieur  Ruffi  A|«- 
Uur  de  la;daniiere  Hiftoire^de:Ma»Mk»  que  lé  pràmier  Ge. 
neiaidcs  Galères  Bit  PregencdeBidottxGamiLliomrae  Ga^ 
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con  ,  Chevalier  de  i'Ordre  de  fainr  Jean  de  Jerufalcm  qui 

eue  cette  Charge  en  14^7  ,  lur  Ja  lia  du  Règne  de  Charles 

VIII*  Il  mourut  €ù  1518  des  bleflures  rtçûfik  en  un  combat» 

contre  une  gJiotte  de  Turcs  qu'il  prit  8e  qu'il  amena  à 

Nice. 

Bernardin  de  Baux,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jean 
de  J^rufaicm  ,  en  1518  fous  Fran«^ois  I. 

Bertrand  Dornefan,  Baron  d'iUkarac ,  en  1521  fous  iemc* 
me  Roy.  . 

Andrc  Doria  noble  Génois,  un  des  plus  grands  hommes 
de  mer  de  ce  tëms.U ,  fous  le  même  Roy  qu'il  abandonna 
depuis  pour  fe  donner  i  l'Empereur  Charles  V.'U  canià  beau» 
coup  de  mal  à  la  France  par  fa  defertion. 

Antoine  de  la  Rochefoucaulc,  Seigneur  de  Barbefieux,  en 
1518  ,  fous  le  mcme  Roy.  Ce  Seigneur  fut  envoyé  par  Fran- 
çois I  pour  (e  faifir  ,  s'il  ecoir  poflible  ,  de  la  perfonne  de  Do- 
ua 6c  de  fes  galères.  Mais  Dona  lur  «^ueli^ue  ioup^on  ,  prit 
fes  précautions  Scs'ëchappa, 

Antoine  £(caiin  des  Aymars ,  qu'on  appella  depuis  le  Ca- 
pitaine Polin ,  fie  fou  vent  dans  nos  HiHioires  le  Baron,  de  la 
Garde ,  homme  de  fortune  ;  mais  ctès<babile  fur  la  mer  ic. 
de  grand  efprit,emp!oyc  au(E  dans  les  négociations ,  fut  fait 
General  des  galères  en  1544  fous  le  mcme  Roy.  Upo/Teda 
cerrc  Charge  à  diverles  repriles,  tantôt  difgracic ,  tantôt  rap* 
pciic  &  rétabli ,  félon  le  befoin  qu'on  avoïc  de  lui. 

Léon  Stkùtii  y  ChevaUcr  de  l'Ordre  de  ùâac  Jean 
de  Jerufaleni ,  Prieur  de  Capou^  frère  du  Marécliâl  de 
Scrozzi  »  iiit  liait  Général  des  Galères  en  1547  au  com- 
mencement du  Règne  de  Henri  II.  Il  fe  (îgnala  en  beau- 
coup d'occafions  fur  la  mer,  II  mourut  d'une  arquebufade 
^|u'ii  reçut  voulant  reconnoîrre  de  prcs  une  place  nommce 
Ëfcarling,  fur  les  cotes  dltaiie  au^  conôos  iie  la  République 
de  Sienne.  ' 

Francis  de  Lorraîne  Grand  Prienr  de  Franceicar  la  Cliar« 
geen  1J17.  Il  mourut  d'une  pleurefie,  le  froid  Payant  faill 
après  s'dtre  cxtrêmemeot  .échauffé  à  la  bacaiUe  de  Dreux. 

René  de  Lorraine  Marqiiis  d'Ëlbenf»  âcicdttpfcccdeii^ 
«nj565  ibttsC^rieiiX.'  . 
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Chartes  de  Goadi ,  Sdgneur  de  la  Tour  ,  c(l  nommé  Ge* 

neral  des  Galères  pr  quelques  uns,8e  ddt  être  ici  placée  fup- 

pofc  qu'il  Tait  ëce.  • 
Henri  Duc  d'Angonlefine ,  Grand  Prieur  de  France,  fils 

narurel  de  Henri  ÎT ,  en  1578  fous  Henri  HI. 

Charles  de  Gondi,  Marquis  de  Bellifle  ,  en  1579  fous  la 

diredioû  du  Maréchal  de  Kecz  fon  pere ,  à  cauTe  de  fon  bas 

âge. 

Philippe-Emmanoel  de  Gondi ,  frère  du  précedencjoi  (iic- 
ceda  eo  1398  fous  Henii  IVw  li  quitta  le  monde  vers  l'ao 
1615,  Ac  encra  dans  la  Congrégation  de  TOracoire  oà  il  mou* 
rut  en  1661. 

Pierre  de  Gondi  Duc  de  Bixtt,  frère  du  précèdent ,  en 

16 16. 

François  de  Vtgnerod ,  Marquis  de  Pont  de  Couriai  j  en 

Armand  de  Vigoerod  DupielCs ,  Duc  de  Richelieu  par 
ibbilicution  au  nom  &  armes  du  Cardinal  de  Richelieu ,  iba 
erand  oncle  &  Hls  du  précèdent  ,  f accéda  â  Ton  pere  dans 
la  Charge  de  General  des  galères  &  co  prto  le  ierment  en 
1643. 

François  Marquis  de  Crequi ,  depuis  Maréchal  de  France, 
prêta  le  ierment  puur  la  Charge  de  General  des  galeies  en 
1661, 

loûis- Viâor  de  Rochechofiart  Comte,  &  puis  Duc  de  Vi- 
▼onne,  fiit  hit  General  des  galères  en  16^9.  Il  fut  Maréchal 

de  France. 

Louis  de  Rochechotiarr  Duc  de  Mortemar,  fils  du  précè- 
dent, re^û  en  Turvivance  de  la  Charge  de  General  des  galè- 
res que  poiTedoicle  Maréchal  Ion  pere  ,  avec  pouvoir  de  com- 
nander  en  fa  place  ,  comme  il  le  fie  avec  fuccès  en  diverfes 
rencontres.  Il  mourut  d  tf  ans. 

Lottis-Augufte  de  Bourbon  Dnc  du  Maine ,  iîpt  pourvd de 
la  Charge  de  General  des  galères  en  168S. 

Loiiis-Jofeph  Duc  de  Vendofme  ,  fut  pourvâ  de  cette 
Chirg;een  1694,  par  la  démiffion  de  M.  le  Duc  du  Maine. 

MonHeur  de  TefTé, Maréchal  de  France,pourvù  de  la  Char» 
ge  de  General  des  gaicres ,  après  la  mure  de  M.  le  Duc  de 
Ycndoime  en  1711. 
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Jean.  Philippe  ,  Chevalier  d'Orléans  ,  par  la  démiffion  du 
Maréchal  de  Teifêco  171  <».  Ucft  aujourd'hui  Grand  Pilm 
^  jàt  France  en  1711. 

DE  LA  FORME  DES  GALERES. 

De  Udijimâfondes  Galcrcî  entre  clks^de  leur  ç^Hifagc  et  dt 

leur  artillerie» 

Uand  je  me  propolè  de  parler  td'de  U  Ibrme  des  gale* 
,res ,  je  ne  prétends  pas  entrer  dans  le  détail  de  lenr 
uâion.  Je  lerois  pour  cela  obligé  d*niêr  d'un  langage 

que  peu  de  gens  encenoroienc,  excepté  ceux  du  métier  qui 
n'onr  pas  befoin  d'être  inilruits  là  defTus ,  &  qui  le  fonr  beau- 
coup liueux  que  moi ,  qui  n'en  r(^ais  nullement  la  pratique  j 
mais  qui  connois  allez,  par  la  ledure  dans  combien  de  mepri- 
fes  &  d'abfurditez  »  font  tombez  la  plupart  de  nos  Auteurs 
modernes ,  qui  n'étant  gueres  plus  habiles  que  moi  dans  ce 
détail ,  font  pitié  à  ceux  qui  y  fontver^.  M.  de  Barras  Chef 
d*£fcadre,dans  iafjgavanteDiflèrtation  critique  fur  les  divers 
ordres  de  rames  dans  les  p;aîeres  des  anciens  que  j'ai  lui-, 
pourra  quand  il  le  jugera  a  propos ,  relever  une  partie  de 
ces  bévues ,  Ôc  en  publiant  cet  ouvrage  ,  empêcher  le  pu- 
blic de  s'y  lailTer  tromper.  Je  veux  ici  feulement  donuer 
quelque  idée  de  ce  que  c'eit  <}u*ttne  plereg  çeux  quin^  ont 
|amàis  vâ. 

hes  galères  font  des  vaiilèauxde  bas-bord  armez  de  canoo^ 
qui  vont  i  voiles  &  â  rames.  C'eft  par  là  qu'elles  font  princi- 
palemenr  d»flinguces  des  autres  vaifleaux  de  rruerre  qu'on  ap- 
pelle de  haut. bord  ,  parce  que  leur  bord  elt  fort  clcve  au- 
dellus  de  la  mer  :  ceux-cy  ne  vont  qu'à  la  voile:  &  quoiqu'on 
fe  ioit  aviié  quelquefois  en  de  certaines  conjon<^ures  de  s'y 
fervir  de  rames ,  que  l'on  Êûfolt  paUer  par  les  ûbords ,  on 
n'a  jamiûs  dit  pour  çela  ^ue  çes  yailTeaux  àllaàènc  à  viiMles  H 

rames. 

Gniiris  ap-  Lcs  galcfcs  dans  les  premiers  tems  étoient  appellées  Navts 
filUts  /(j»!'^  longs  navires,  parce  qu'en  effet  c'étoic  alors  les  plus 
/m  longx     ^^^^^  vai&aux  donc  on  ie  ieiv^c  fur  k  mer. 

Comme 
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Comme  elles  foac  de  fort  bas  bord  /elles  n^onc  point  de 
iabords  ni  de  canons  dans  leurs  flancs  comme  les  vaideaux. 
Leur  canon  efl;  autremenc  difpofé  &  placé  comme  je  le  dirai 

bicntor. 

On  diilingue  deux  parties  dans  la  conftrudion  du  corps- 
d'une  galère  ;  l'une  s  appelle  œuvre  'vive  ,  &:  l'autre  œuvre  f*rtitsdtU 
p  erte.  L'oeuvre  vive  comprend  tout  ce  qui  eil  au  dtllous  de 
la  couverte  ,  &  compofe  avec  elle  ce  qu'on  doit  regarder 
proprement  comme  le  corps  de  la  galère.  L'œuvre  morte  eft 
pour  ainfi dire  entée  fur la-uvre  vive.  Elle  comprend  pref- 
que  tout  ce  qui  cA:  au  deiïus  de  la  couverte.  Cette  couverte 
eft  comme  le  pont  fur  Icqnel  font  place?  les  hancsdcs  ra- 
meurs,  &fous lequel  ioncJes  magafins  de  la  galère. 

Entre  les  bancs  des  rameurs  qui  font  placez  aux  deux  co- 
tez, de  la  galère  ,  U  y  a  un  ciienun  &  comme  une  efpece  de  <^*»*M 
pont  que  l'on  appelle  cour£e  A  ^  va  de  prou4î  i  pouppe  dans 
la  longueur  de  la  galère. 

Les  galères  ont  deux  mâts.  Uuo  s'appelle  arbre  de  meiflre  Mâtt^ 
ou  grand  mât,  parce  qu'il  eft  plus  ^rand  que  l'autre  }  l'autre 
a  le  nom  d'arbre  de  trinquet  ou  mat  d'avant ,  parce  qu'il  eft 
place  fur  l'avant  delà  galère  vers  la  proue,  lis  ont  chacun 
leurs  antennes  pour  leurs  voiles. 

On  coupe  les  voiles  des  galères  en  triangle  ,  au  lieu  oue  fiA»* 
dans  les  vaiilèaux  elles  font  quarrées.  Ces  voiles  iriangulai« 
res  iê  nomment  voiles  latine^i.  Je  croi  que  ce  nom  leur  vient 
de  ce  que  les  Latins ,  c'eft  à'dire»  lés  anciens  Romains  s'en 
font  toûjours  fervis  dans  leurs  galères ,  &  qu'on  a  ufé  dp  ce 
terme  pour  les  diftingvier  de  celles  donc  on  fe  fcrvoit  de- 
puis dans  les  vaiilèaux  de  haut  bord  qui  n*ctoieûC  pas  de  cecce 
figure. 

La  plus  grande  voile  de  l'arbre  de  meiftre  ou  .  de  grand 
mât  s'appelte  marahùutm  :  la  féconde  vtlette  ou  mi/Mi»e  y 
&  dans  IWage  des  Matelots  MMr/^se.'la  ttoifiéme  eftappeU 
lée  tû^fefte  :  la  quatrième  U  la  plus  ^tdxtyfolacro». 

On  donne  le  nom  de  grand  trinquet  à  la  plus  grande 
voile  du  mât  d'avant,  celui  de  petit  trinquet  i  la  féconde 
voile.,  celui  de  trinquetin  à  la  troificme  qui  eft  la  plus  petite. 
On  ne  porte  jamais  que  deux  voiie&  àia  ioi^.  Quand  Iç  vent 
TfmJJ.  CCccc 
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el^  trop  fort-»  ou  lorfqu'on  eft  forcé  de  coarir  en  pouppe  ,  oa 

fe  kn  d'une  voile  qoarrée  appelle  treoa  ou  voile  de  for* 

tune. 

1$  ùm».  Le  Gouvernail  de  la  galère  eft  appelle  Timon,ileftà  la 
pouppe  comme  d;.ns  les  autres  vaifleaux  mais  dan^  le  rems  du 
bombardamenc  d^  Gencs  ,  on  i  magina  u  en  mettre  un  a  la 
proua  pour  faire  aller  la  galère  en  arrière ,     cela  pour  deux 

jnveatifndm  raifoos.  La  première, afio  d'épargner  le  tems  neceuaire  pour 
éêmUê  timê»-  f^ire  tourner  la  galère  &  qui  eft  de  qoinzeâ  fcize  tninuces. 

La  ieconde  pour  empêcher  que  la  galère  ne  prefente  le  flanc 
nn  canon  de  rennemi  :  ce  qu'on  ne  peut  pas  empêcher  en  îri 
tournant.  C'elt  à  feu  M.  le  Bailli  Je  Ia  Pailleccne ,  Ofticier 
très-renommé  dans  la  marine,àqui  l'^  n  cil  rc  ievable  de  cette 
invention,  èc  qui  i  a  miic  le  premier  en  pratique  iorfqu'il  com- 
mandoitles  galères  fur  l'Océan.  Rien  nepent  donner  plus 
d'idée  de  cette  invention  que  l'approbation  qu'y  donna  Mon- 
iteur le  Maréchal  de  Vauban  tlani  une  lettre  qu'il  écrivit 
•  fur  cefujet  à  Monfieur  le  Bailli  de  la  Pailleferie,dont  j'ai  eu 
mie  copie  collationn^. 

Copte  d'u  n e  lettre  énite  par  Monfeur  le  Maréchal  JeVauhan, 
Commandant  alors  en  Bretagne ,  à  Adonjieur  le  Bailli  de 
U  Paillâterie  Commandant  deux  Galères  d»  Roy  à  faint 
Adalo, 

ABceft  le  x4.  Aooft  «^^4. 

On  Heur  le  Commandeur  de  Rochechoùart  vient  de 
_  111  apporter,  Moniieur,ceile  que  vous  avez  pris  la  peine 
de  m  ccrire  au  fujec  de  la  non  moins  belle  que  (Impie  inven* 
tion  que  vous  avez  trouvée  ,  pour  faire  marcher  les  Galères 
i  reculons,  fur  quoy  je  vous  dirai  qu'étant  allé  vifiter  nos  bat- 
terres  de  la  Rade,,  je  menai  les  deux  oui  (ont  ici  exprès  pour 
en  faire  épreuve, &  qu'en  revenant, la  Galère  de  Monlîeur 
d'Herbouviîle  vogua  à  reculons  cote  à  cote  de  la  notre  prés 
de  deux  Iteuës,  &c  arriva  prefquc  à  même-tcnis  que  nous  ^ 
du  moins  il  n'y  eut  point  de  différence  remarquable  j  ce  tjui 
m 'ay ans  fait  faire  de  profondes  réflexions  lur le  bien  quipoift- 
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voit  revenir  de  cette  inventiooj'ai  eu  plufieus  conférences  cm 
<lepiiis  avec  Meffîears  les  Marins  de  l'une  U  de  l'antre  efpece, 

qui  cous  la  trouvent  excellence,  &  moi  encore  plus  qu'eux ,  en 
ce  que  foie  qu'une  çalere  aille  en  nv:inr  ou  en  arrière, elle 
peuctoiijours  prefencer  ion  fort  à  l'ennemi, jamais  (bnfoible: 
ce  qui  bien  entendu  ,  on  trouvera  que  leur  mérite  en  eft  re- 
double de  moidc  par  la  raiion  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  fuibie 
qu'une  galère  par  les  côteï  &  par  Tanieie.  Or  decettefa9on 
elle  peut  toujours  prefènter  ravanti&  par  confêqueaciè  tenir 
toûjours  en  ^tat  cfe  fe  £ure  re(peûer ,  ruppofé  même  qu'un 
vaiiièau  vtnc  vent  arrière  fur  une  galère, elle  lui  pourroic  toiU 
jours  prefenter  fa  prouë,  &  dans  cet  érat  on  peut  dire  qu*elle 
a  autant  d'avantages  que  lui.  il  eit  même certam  qu'elle  pour- 
roic partager  le  péril  avec  lui  &  lui  faire  beaucoup  de  mai, 
notamment  n  en  fe  battant  elle  continuoit  toujours  à  reculer 
&  à  tirer.  Je  la  trouverois  encore  avantagée  en  ce  qu'elle  (é 
poiirroit  battre  avec  plus  de  canon  te  tirer  plus  juile,&il^ 
feroit  bien  difficile  qoe  le  vaiflèaa  la  conUt  bas  en  lui  pre- 
Tentant  le  côte  >  parce  que  la  galère  continuant  de  voguer  de 
force, pourroir  s'éloigner  confi  ierablement  avant  qu'il  fuft  en 
ccar  de  lui  donner  fa  bordée, qm  de  loin  auroit  fort  peu  deprife 
lur  iaeiice  galère  par  la  raifon  qu'elle  ne  volume  pas  à  beau- 
coup près  tant  par  la  prouë  que  les  vai0èaux,il  perdroicmême 
un  tems  confiderable  &  beaucoup  de  fa  chaflê  par  le  revirage» 
qui  le  faifant  demeurer  en  arrière,  l'éloigneroit  de  la  galère 
au  Heu  de  l'approcher.  Enfin  je  les  confidere  en  cet  état  com- 
me ces  animaux  vigoureux  qui  prefentenc  toûjours  les  dé- 
fenfcs  à  l'ennemi  &  qui  parla  fe  font  relîement  craindre  que  le 
plus  fouvent  ils  fe  tirent  d'affaire.  N  avcz-vous  jamais  vu  un 
matin  accule  au  coin  d'une  rue  par  d'autres  chiens  \  il  eil: 
cgnflanc  qu'ils  ne  le  pillent  jamais  par  l'endroit  où  il  leur 
montre  les  dents,  &  tes  lions ,  les  loups,  8c  tous  auti«s  animaux 
de  pareille  nature  n'attaquent  jamais  les  taureaux  &  les  fan* 
gliers  par  leurs  dcfenfes.  Or  efl  il  que  par  votre  inventioti 
vous  avez  mis  les  galères  en  érat  de  faire  cet  effet  d'une  ma- 
nière encore  plus  avantan^eufe.puirqu'elles  peuvent  prefenter 
&  frapper  à  même  cemps  fort  dangereu'emcnt,  je  ne  fuis 
marin  qu'encanc  que  je  hante  les  marins     que  j'apprends 
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d'eux  :  cependant  il  me  fc m b le  qncj'aurois  qfiantire  de  cKofcs 
à  dire  en  faveur  du  mente  de  cette  invention  j  mais  pour 
achever  de  donner  une  plus  Grande  perfeAion  à  ce<;  hati-^ 
mens,  il  iaudroic,i>'il  ctoïc  poilibie^ciianger  Ici  ijuatre  bâtardes 
en  deux  pièces  de  iS  ^  allonger  le  coorcier  d'un  pied  &  demi 
ou  deux:j*aimeroi5  mieux  »  fi  cela  repugnoic  trop,  ne  lefiûre 
que  de  14.  de  balle,  moyennant  quoy  cela  ieroic  i  mon  avis 
un  crè^-b an  effet,  car  cè  feroic  comme  3..  pièces  de  batteries  fur 
l'avant  d'une  galère, dont  une  pouvant  excéder  !a  portée  des 
deux  autres,  {eroitexcrcmcment  à  craindre  pour  l'avant  & 
l'arriére  des  vaiûeaux ,  qui  d'ordinaire  n'en  ont  pas  cane  ni 
de  ii  fortes. 

,  Il  faut  encore  trouver  moyen  d*y  accommoder  la  veiIure$ISc 
pour  cela  je  crois  qu'il  y  fàadroic  ajodter  un  troifiëmemât  pa. 
itil  celui  de  i'avant,&  par  confèquenc  une  (êconde  mizaine. 

A  rigard  de  l'arrangement  qu'il  faudroic  donner  à  cette  voilu- 
\  re  pour  qu'elle  pût  lervir  également  pour  l'avant  &  l'arriére, 
c'eft  une  choie  qu'il  faut  étudier  fur  de  bons  modèles  ,  car 
cette  inveniton  nierice  qu'on  clierche  à  lui  donner  toute  la 
perfeâion  poiTible. 

Je  ne  doute  pas  que  quand  on  bâtira  des  galères  neoves,  on 
se  vienne  tellement  à  bout  d'y  corriger  ce  qui  n'y  pourroit  pas 
convenir  de  lenr  donner  fon  entière  perMâion,c'cft  i 
quoy  vous  devez  vous  appliquer ,  car  il  y  va  du  vôtre  dc 
poufTer  cette  belle  invenrion  auiïî  loin  qu'elle  peut  aller. 

Monfieur  le  Commandeur  de  Rochechoùart  m'a  donné  un 
mémoire  de  tous  les  défauts  qu'on  y  a  trouve  que  j'ai  lu  avec 
attention  )  mais  en  vericc  ils  [ont  d  foibles  &  de  il  petite  con- 
ieqnence ,  qu'il  y  a'iien  de  croire  <{ae  ceux  qui  les  ont  fait  (bot 
de  vos  amis  pardculiers,&  qu'ils  ne  les  ont  propofez  que  poûr 
épuifer  la  matière  iufqu'â  la  bagateile ,  U  ta  efièt  les  déiauc^ 
reprochez  font  peu  considérables  &  fe  peuvent  aifément  re. 
parer.  A  l'égard  de  l'incommodité  de  !a  chaîne,  Ci  cette  ma- 
nière de  voguer  i  reculon  devoir  ctrc  de  longue  durée, elle 
pourroit ctre incommode,  mau  comme  ce  ne  peut  être  que 
pour  peu  de  tems  âcen  de  certains  cas,clle  ne  mérite  pas  qu'on 
s'y  arrête,  &  on  pourroit  encore  trouver  moyen  d'y  remédier 
par  les  fuites.  £c  £  on  mat  enfin  i  companer  k  iêul  avantage 
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qu*il  y  a  de  pouvoir  coûjoars  pre(êncer  Tarant  i  rEonemi ,  à 
ces  oD}eâkioiis  »  on  troavera  que  ce  font  des  vétilles  qui  ne 
méritent  pas  qu'on  y  iâflè  attention.  Je  n'ai  pas  le  loidr.Mon- 
liear^de  vous  en  dire  davantage^  manciez-moi  (îje  p-^nfâ  bien, 
corrigez- moi,  &  foyez,  s*il  vous  plaît,  perfuadë  de  la  fincerirc 
de  ce  que  je  vous  dis  comme  d'une  vericë  donc  je  fuis  rrès- 
penecré.  Je  rais,MoniIeur, votre  crés-iiumble  crès.obcidaDC 
ièrviceur. 

%«/,VAUBAN. 

ColUt  tonnée  a  l'original ,  U  Sailli  Jjt  laPailleTERIE. 

Je  reviens  â  la  defcription  de  la  Galère.  Entre  les  bancs  des 
jrameurs  &c  les  bords  de  la  Galère  ^  il  y  a  unelpace  appeiié  le 
couroir  ,c'eft  la  pLue  des  foldacs. 

La  pouppe  elt  1  eipace  qui  paroilTe  le  plus  libre  de  la  galère,  «/«f*  dt  u 
mais  qui  n'ed  qu'un  petit  réduit  qui  (èrt  cependant  à  plufieors  MP** 
nfages.  Ceft  le  logetneot  des  Omders  9c  ou  couchent  plus  de 
quinze  perfbnnes.  Les  ptemters  Officiers  y  font  leurs  repas , 
en  y  dent  le  Confeil  de  guerre ,  on  y  dic  la  MelTe  les  Di. 
manches  8e  les  Fèces  le  matin,  &  le  foir  on  y  chante  Vê- 
près. 

De  dire  la  MefTè  dans  les  G  ileres ,  efl  un  privileG;e  parricii-    urmfo»  tU 
Ler  aux  Galères  de  irraace  ,  on  ne  la  dic  pas  nicine  dans  les  ^"1 

'  Galères  du  Pape.  Ce  fut  Monfieur  de  Vivonne  General  des  ^if^e,  LJ'- 
Galeres,&  depuis  Maréchal  de  France^qui  obtint  ce  privilège  '^ftp^r  u  pap» 
du  Pape i  Ton  retour  de  Candie»  étant  allé  de  Civicaveccfaia  JJ^ÏÎ'^"'*" 

.  d  Rome.  Quelques  Officiers  ont  Crû.  pouvoir  ëcendre  ce  pri. 
vilege  jurcju'aux  jours  ouvriers  :  mais  ii  n'a  eâèâivement  été 
accorde  que  pour  les  jours  de  Fêtes. 

Il  y  a  pour  l'ordinaire  au  moins  cinq  rameurs  à  chaque  rame.     jumêt  ^ 
Celui  qui  tient  la  queue  de  la  rame  s  appelle  vo^ue  avant.  Ceft  rstumn» 
lui  qui  détermine  le  mouvement ,  &  que  les  autres  rameurs 
doivent  ruivre,&  ce  doit  être  un  homme  expert  dans  le  métier. 
Les  Galères  ont  ▼iogc-Hx ,  vingchuic ,  crence- deux  rames  »  & 
par  confêquenc  aurant  de  bancs  pour  les  rameurs  de  chaque 
côté  ,  félon  la  difference  des  Galères  ordinaires  &  extraor. 
dinaires.  T»tc9iue 
La  coûArudion  des  Galères  eft  moins  maflîve,  maisauffi  JêUgâim!* 
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moins  folide  que  celJe  des  vaiflèaux ,  &  les  pièces  en  lont  moins 
forces  de  bois  ;  cependant  quoique  les  membres  d'une  Galère 
foiencforc  petits  en  comparaifon  des  aucres  plus  grands  bari- 
mens  j  que  fa  figure  foie  longue  &  étroite,  toiit  y  eft  ii  bien 
lie  &  Il  bien  proporrionné  ,  tjii'il  compofe  un  corps  capable 
de.rclliler  aux  pius  groiic^  cempêces,foic  à  la  mer ,  (oie  à  i'an- 
cre. 

Quant  à  ce  qui  regarde  leur  différence  entre  elles,  cette 
difièrehce  ne  confifte  pas  dans  la  c6nftroâion}elleeft  la  même 
dans  toutes,  même  6gure,  même  diflribotion,  mêmes  pièces» 
même  gabarit  &  charpente  :  elles  font  toutes  Semblables  en 

France ,  en  Italie  &  en  Efpagne. 
Gsieruft»'     On  pcut  cependant  diftinguer  celles  de  France  comme  en 
fiiti.  deux  elpcces ,  fc^avoir  les  ordinaires  qu'on  nomme  vulgaire- 

i#  irtff^ts  ment  je njiU s ^èc  les  extraordinaires  ou  grofles  galères,  tiiesne 
g^Ms.        diffèrent  pour  le  corps  que  par  la  grandeur. 

Les  ordinaires  n'ont  que  vingt.iix  rames  9c  vingt  iix  banct 
de  chaque  côté,  les  extraordinaires  en  ont  vingt-huit,  trente 
trente  deux  ;  telles  font  la  Reale  ,  la  Pattone  &  quelques 
autres  portant  pavillon  de  Chef  d'Efcadre, 
lâïïtmh»  La  lleale  eft  celle  que  monte  le  General  des  Galères  ,  & 
quelle  que  Toit  laGalere  que  monte  le  General  avec  l'ttcndarc 
à  côte  de  Teiitrce  de  la  pouppe,eiie  porte  toujours  le  nom  de 
Reale.  Le  General  y  a  fous  lui  un  Chef  d'Efcadre ,  deux  Ca- 
pitaines en  fecondf deux  Sous-Lieutenans  qui  ont  rang  de 
IJeucenans ,  deux  Enfèignes  qui  ont  rang  de  Sous  Lieutenans. 
Le  Major  des  Galères  s'embarque  toujours  fur  la  Keale,  aufli- 
bien  que  le  Capitaine  des  Gardes  de  l*Etendarc  Real.  Ces 
Gardes  forment  une  Compagnie  de  cinquante  hommes  fans 
y  compiendre  les  Ofîkiers.  Il  y  a  louile  Capitaine,  un  Lieu- 
tenant, un  Enfeignc,un  Maréchal  des  Logis,  deux  Brigadiers 
&  deux  Sous  Brigadiers.  Us  N'embarquent  tous  ou  en  grande 
.  partie  fur  la  Reale  ^  quand  le  General  en  a  beioin. 

On  publia  en  1716  une  Ordonnance  du  R.oy  ,  pour  la  diil 
pofition&la  difcipline  de  la  Compagnie  des  Gardesdel'E- 
ten»iart  R  -al  des  Galères,  Tous  les  Officiers  tant  Majors  que 
fub.iîrerntrs  &.  le^»  Gardes,  font  prefenrer  par  le  General  des 
Galères  au  Koy  qui  leur  fait  expédier  des  Commiflions ,  brç. 
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•vccs ,  ou  ordres  j  ce  îont  les  Gardes  du  General  tant  â  la  mer 
^ue  lar  la  terre. 

La  diftiûâioD  de  la  Reale ,  outre  le  plus  grand  nombre  de  m^mm 
bancs  &  de  rameurs ,  eft  l'Etendarc,  U  trois  fanaux  placer  en 

ligne  droiceâ  Upouppe.  L'Etendarreflde  damas  rouge  aux  ar- 
mes de  France  U  fi«nc  de  fleurs  de  lys  d'or  borde  d  une  bro- 
derie d'or^fi  figure  eft  quadrangulaire.  Il  a  un  quart  de  batrjnt 
piusque  de  giiindant ,  c'ell  l'unique  Eceadarc  dan^  la  niAi  int: 
des  Gakre:»  qui  foit  une  marque  de  dignire ,  tous  les  aucrei  pa- 
villons n'ont  que  le  nom  de  pavil.un  :  un  di:  pavillon  de  Capi. 
taine ,  pavillon  de  Patrone,  pavillon  de  Chef  d'Elcadjre.  Il  y  a 
bien  un  autre  Ecendart  qu'on  nomme  Etendart  de  combat  ^ 
mais  ce  n'efl:  pas  une  marque  d'honneur  ou  de  dignité,  c'eft 
uniquement  un  Hgnal  qu'on  arbore  au  deiïus  de  la  pouppe,  & 
fur  l'arriére  lorfque  l'on  veut  combattre,  les  armes  du  Roy  n'y 
font  poinr:mais  une  Vierge  en  Affbmption ,  fous  la  protedion 
de  laquelle  la  France  combat,  tous  les  pavilloas  des  Galères 
font  de  couleur  rouge. 

La  Patrone  eft  toàjours  commandée  par  le  Lieutenant  ihtéf*in* 
General  des  Galères.  On  nomme  en  France  cette  Galère 
Patrone  Reale.  Elle  porte  un  pavillon  quarré  rouge  chargé 
de  l'Ecu  de  France  au  bouc  du  grand  mât,&deux  Émaux  à  la 
poupe  iur  une  me  ne  ligne. 

La  Patrone  cl\  la  féconde  galère  du  corps  en  France ,  par- 
ce qu'il  n'y  a  pomt  de  galère  Capicane,au  lieu  que  dans  les 
autres  Royaumes  la  Patrone  n'eu  que  la  troiûcme,  la  Capi- 
tane  étant  la  féconde.  Cela  a  produit  de  grandes  difficulcez 
pour  les  faluts.  Il  y  a  eu  autrefois,  £c  même  quelque  tems  fous 
le  Règne  de  Louis  le  Grand,  une  Capitane  en  France  cora.  U  CafinuUé 
mandée  par  le  Marquis  Centurion  Génois  :  elle  portoic  un 
Etendarc  à  côte  de  1  entrée  de  la  pouppe  &i.  trois  fanaux ,  mais 
quin'ecoicnc  pasfurla  même  11  ^ne  ,  comme  ceux  de  la  Reale, 
le  fanai  du  milieu  étant  plus  a  proue  que  les  autres. 

La  première  Galère  des  Etats  non  couronnCit  s'appelle  du    st^n  ^ 
nomde  Capitane^on  dit  Capitane  de  Mahe,  Capitane  de  ^'*//^"'^ 
Florence  9  Capitane  de  Gènes ,  &  ces  trois  Etats  n'ont  point 
de  Reale.  '   '  .  . . 

A  prés  la  Reale  &  la  Patrone  en  France  font  les  Galères  de  ^"i'^^' 
Chef  d'Elcadxc. 
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La  Galère  du  Cluf  a'£itadre  porte  un  pavillon  quarré 
au  haut  du  n^âr  d'avanr  &  un  fanal  iur  la  pouppe. 
G»iett  /«».    Cha()ue  Galère  ordinaire  cft  commandée  par  un  Capicaîne; 
^^Mf  trdMi- G  Acre  que  commande  le  premierCapicaine  a  un  Capitaine 
en  feccrd- 

Les  Galères  font  monrée5  par  des  foldats  pour  combattre^ 
par  des  niarelots  pour  la  manoeuvre  ,  par  la  cniourme  compo- 
ice  de  foi^ac>^&  d'efclaves  Turcs  pour  ramer.  Les  Toldatsionc 
commandez  par  les  Oâîciers ,  les  matelots  par  ceux  qui  pré* 
£dent  à  la  manoeuvre,  k  Comice  eft  chargé  de  £ûre  voguer 
la  chiourme. 

compMfnht  II  y  a  autant  de  Compagnies  de  foldats  que  de  Galères  j 
eshn*.  "  ***  c^*^^^  Compagnie  éranr  arrachée  à  chaque  Galère. 

Les  Galères  du  Roy  ont  de  grands  avantages lur  rnure.s  les 
autres  par  1  excellence  de  leur  conftri  c'lion  ,lacapacitc  des 
Officiers  ^ui  les  commandent  &  la  bonté  des  équipages.  On 
«V  difiference,  lorlque  le  Roy  d*Eipagne  repaffa  d'Italie 

$tim  dêi  en  France  avec  les  Galères  de  France,  d'Lipagne ,  de  Genea, 
mNfwstiMs»     j^aples.  Il  arriva  que  nos  Galères  ne  voguant  que  de  quar- 
tier, c'ed  à  dire  qu'une  partie  des  forçats  ramant&les  autres 
fe  rcpofanr  ,  il  falloir  que  les  autres  pcnîr  lesfuivre  voguaHint 
de  toute  leur  chiourme.  Les  Compagnies  de  foldats  ont  été 
réduites  à  trente  cirq  hommes.  Ces  foldars  dans  le  Port, font 
iVxercite  U  les  évolutions  les  tètes  Ôl  Dimantiics,  Ilstonc 
feulement  le  maniement  des  armes  pour  les  bien  porter,  quand 
ils  /ont  de  garde  fur  les  Galères. 
SàUnuFim    A  l'égard  des  chiourmes  ,  il  y  atoâjours  deux  Galères  d*e*' 
9trtkt,        xercice,fur  lelquelies elles  paient  toutes  les  unes  apics  les  au- 
tres par  ancienneté  ,  pour  ne  pasiaiiï'er  enrouilier  les  vieux 
forçats  parl'maâion  ,  &  pour  indruiie  les  nouveaux. 
PréesMtiâHf     Comme  l'Etat  a  beloin  de  ces  miferahles  qui  ccmpofent 
fourUunftr-  la  chiourme  dont  toute  la  vie  eft  un  travail  très  -  pemble. 
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qu'il  it  peur  contre  les  injures 
/ont  expofez  :  mais  ce  n'eft  que  dans  le  Port  que  l'on 
couvre  les  Galères  contre  le  £roid  U  contre  Tardeur  du 
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Qomà  les  Galères  ibnt  ééùamées  dfiis  le  Porc  de  leur  re. 

fidence  ordinaire  fans  rames ,  fans  arbres/ans  équipage,  il  n'y 
xdb  alors  qne  la  chioarme,  &  les  bas  Officiers  &  pectnUâiu 

niers  pour  la  garder ,  &  pour  contenir  la  chionrme, 

L'Artillerie  d'une  Galère  coEtfifle  en  cinq  canons  placez  à  ArtiOttUdê 
l'avant  fie  douze  pierriers.  Le  plus  gros  de  ces  canons  eft  de  '•^*'''*» 
trente-fix  livres  de  baie.  On  le  nomme  Courfier  ou  canon  de  ^ 
Cour^parce  qu'il  eft  placé  dans  leCcnnriie  entre  TArbre  de 
Meiftre  &  la  Rjsmbade.  Les  autres  canons  font  appeliez  bA^ 
tardes  &  moyennes.  On  en  met  un  de  chaque  efpece  dans  dia* 
que  connille ,  l'un  de  Hx  livres  de  baie ,  l'autre  de  quatre.oit 
tout  au  plus  de  liuir  &  de  fix.  Depuis  quelques  années  on  (ub- 
Aituc  quelquefois  i  la  place  de  ces  quatre  petit  s  canons ,  deux 
canons  de  dix-huit  livrer  de  baie ,  un  feui  à  chaque  conmlie. 
Ceiae(l  plus  utile  pour  le  combat ,  parce  qu'un  (eul  canon  de 
dix^hoit  livres  de  baie  £iic  beaucoup  plus  d'efict  que  ne  font 
les  quatre  bâtardes  &  moyennes.  Ceci  îax  propoié  d*abord 
au  Miniftre  de  la  marine  il  y  a  pluHeurs  annâs  par  MonHeur 
de  Barras  premier  Capitaine  de  Galères ,  homme  diftingué 
dans  le  corps.  La  difficulté  du  falut  qui  fe  faifoir  par  ces  petits  * 
canons  en  divcrici  rencontres,  empêcha  qu'on  ne  luivk  cette 
idée,  nonobl^ant  l'avantage  vifible  qui  s'y  rencontre  pour  le 
combat.  Mais  depuis  la  cnofe  a  été  goûtée ,  êc  cet  ufage  fut 
établi  dans  les  iGaleres  qni  iêr  voient  en  Ponant  parM.  le  Bailli 
delaPaillcterie. 

Pour  les  pierriers  on  les  place  far  les  dancsde  la  Galère  au 
tacher  d'une  manière  qu'ils  n'ont  point  de  recul.  Ils  font  corn»- 
munément  d'une  livre  de  baie.  Etant  braquez  ils  ne  font  point 
un  angle  droit  avec  le  flanc  de  la  Galère ,  comme  les  canons 
des  vaiileaux  dans  leurs  iaburdbjmai:»  un  angle  tfés.aigu  ^  ayant 
la  boucbe  tournée  vers  la^rouë  qu'ils  rafèiit  en  tirant  fur  la 
prouëdelaGaîere.ennenue.  '  • 

On  efl  furpris  lorfqu'on  entre  dans  ane  Galère  artnée^  d'y 
voir  près  de  cinq  ceQt^  hommes  3  mai^ei^ie-icroit  en^rebifen  s/m  pUu 
plus ,  fi  l'on  aiïembloit  à  terre  les  hommes  ;  les  animaux  ,  le?  (^/T*^?!!*»» 
agrez ,  les  apparans  ^  les  cordages, les  vivres ,  les  mnmtions  de  «r«««  CMsf 
guerre ,  &  généralement  tout  ce  qu'on  embarque  dans  ppe  ^f*^J^^^ 
&^^e.re  pour  ume  flav;gati<JP  sieux  i^iois,  il  parokroiç  inv  " 
TmilU  PDddd 
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poiTible  qae  tout  cela  pûc  tenir  dans  un  fi  petit  erpice.  A  U 
feticë  on  n'y  cft  pas  fi  commodément  loge  que  dans  on  vàif- 
ieau,  &  les  Officiers  même? y  lune  Fort  i rëtroit.  Cependant 
ladifponcion ladidribucion  cic  la  Galereeit telle,  quecha* 
que  choie  y  a  (a  place  fans  contulion. 

Dans  l'excraïc  que  j  ai  taie  du  Tedamenc  du  Cardinal  de 
.  Richelieu  au  fujet  ds»  récabliflment  de  la  niârtne,oD  a  vu  Tu* 
VM  tilité de  la  neocâitd  des  Galères  par  de&  exemples  diez  de  nos 
Hiiftoires ,  aufquels  on  au  r oit  pà  en  ajouter  plufîeurs  autres  : 
mais  nous  en  avons  vû  de  plus  recens  fous  le  Règne  de  LoUii 
le  Gnnd  au  fîege  de  Lcfcaîere  ,  de  Ta<irmine  ,  d'AgoufVc  6c 
duranr  route  la  guerre  de  Mdline,  au  liege  de  Saine  Sofpir , 
de  Ville  tf  inche  ,  de  Nice  ,  d'Oneilles ,  de  Cap  de  Quit-rs ,  de 
Rofe  ,  de  Paiamos,  de  liarcelonne ,  aux  mtendies  dci  flotte* 
d'Ëfpagne  8c  de  Hollande ,  devant  Païenne  ,  au  bombarde- 
ment d'Alger  &  de  Gènes,  dans  les  deicentes  ÊUtes  en  Cala* 
bre,en  Sicile  t  en  Barbarie  ,  dans  la  glorieufe  retraite  d'Ali- 
cante ,  &c  dans  le  deniier  combat  naval  à  la  vûH  du  détroit  de 
Gibraltar.  Elles  Ciaverent  Cidîx  i  rEfpagne  en  faifanr  lever 
aux  Anglois  le  fk'ge  du  i^orc  de  Matagorde  ,  fans  parier  des 
diveriîons  fi  unies  a  l'Ecac ,  en  obligeant  les  Efpagnols  à  tenir 
des  garni(ons  dans  toutes  leurs  places  maritimes ,  &  par  coa- 
lêquentl  diminuer  beaucoup  les  forces  qu'ils  avoienc  aux  Païs- 
bas.  Monileur  de  Barras  depuis  long,  tenis  premier  Capitaine 
de  Galère,  &  aujourd'buy  Chef  d'Êfcadre»  nous  promet  un 
ouvrage  U  deiTus  &  fur  tout  ce  qui  regarde  cette  partie  de  la 
marine.J'ai  profite  de  linéiques  uns  de  fes  mémoires  manufcrics 
qu'il  envoyai  Monfieur  ie  Chevalier  d'Orléans,  quand  il  fut 
nommé  General  des  Galères,  &  j'en  ai  ciré  prefque  tout  ie  dé- 
tail que  je  viens  de  faire  ici 

De  la  manière  dont  Us  Galera  cmukattem. 

Les  Galères  retivent  combattre  ou  en  Flotte  contre  une 
autre  Flotte  de  G.ileres ,  ou  jointes  à  une  Flotte  de  vaiiTeauz 
de  haut  bord  contre  une  Flotte  d'autres  vaiffeaur  qui  foient 
ûuSi  accompagnez  de  Galères,  ou  qui  en  foient  def^iruez iOii 
bien  ie  çombac  peut  cure  d'une  feule  Qâiere  contre  uae  autre 
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Gaiere ,  ou  d'une  ou  pluHeurs  Galères  contre  un  ou  plufîeurii 
vaiiTeaux  de  haut  fafora,  ou  d'un  ou  pluûeurs  vailTeaux  de  iiauc 
bord  contre  des  Galères.  Il  s*eA  donné  dans  les  derniers  iie- 
cles  des  combats  de  toutes  ces  manieret. 

La  plus  iàmeufe  bataille  qui  fe  foic  donnée  entre  deux 
Flottes  de  Galères  fut  celle  de  Lepante  en  1571,  où  les  Chré- 
tiens avoient  deux  cents  cinq  grandes  ou  pcrircs  Galères ,  6c 
les  Turcs  deux  cents  fbixanre.  Il  s'efl:  donne  depuis ,  fur  tout 
entre  les  Fran^i:»  &  les  £/pagnois  ,  des  batailles  de  Galères 
des  combats  de  toutes  les  ucons  fous  lesKegnes  de  LoiiisXIII 
ac  de  Louis  XIV. 

Quand  uneFlotte  de  Galères  iè  met  en  mer  pour  aller  cher- 
cher rennemi,elle  fe  range  par  di vidons  comme  lesFiottes  de# 
vaiileaux.  Avant  le  combat,  le  General  de  la  Flotte  convient  * 
des  fignaux  pour  l'exécution  des  ordres  avec  les  Ciieis  d'Ef- 
cadres  &  les  Capitaines  :  les  Chefs  d'Efcadres  pareiUemeoc 
avec  les  Capiraines  de  leur  divilion. 

Quand  on  prévoie  on  combiat^le  Capicaiœ  de  çhtc|ae 
Galère  affigoe  les  poftes  i,  le»  Officiers  %l  ik$  foldars 
prend  toutes  les  précautions  poflibles  dans  ces  rencontres  pour 
taire  la  moindre  perce  qu'il  lui  eft  poâible,iôit  delachioarme^ 
foie  de  ceux  qui  doivent  combattre. 

Le  Capitaine  a  fon  porte  fur  la  poappe  ou  versla  pouppe  avec  tUuimCé» 
un  nombre  de  Grenadiers  ou  de  braves  loîdats.  On  y  fain  une 
efpece  de  parapet  que  l'on  couvre  de  macelacs  d'autres 
dloiès  capables  d'arrêter  les  baies  de  moufquec.  On  braque 
auffi  deux  pierrîers  au-deUbs  qolenBlentlaGalerede  poupjrâ  i 
prottë.  Cela  &rt  non  /êulement  i  contenir  la  chioiirme ,  u  elle 
Touloit  fe  révolter  durant  le  combat ,  mais  encore  pour  fe 
défendre  contre  l'ennemi  ,  au  cas  qu'il  fe  fiir  emparé  delà 
prouc  C  cii  pourquoi  fouventonfaicce  retranchement  dou* 
Lie  pour  ie  mieux  défendre. 

Le  Lieutenant  eft  vers  la  prouë  qui  eA  l'endroit  le  plus  dan«    ^  in 
gereux.  On  y  fait  aulB  un  <iottble  retranchement  contre  l'en--  tkmmâM. 
nemi,6c  encre  tes  deux  traTeriès  on  jette  des  cordages  H  d'«u- 
mschofes  pour  fe  couvrir  contre  les  mottfquecaaes.-  L'£0'-  HftdâttML 
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dêt  f»!dsts    cle  la  Galère,  amour  defqnels  on  fait  uni;  pavefade  â  pew  près 
f*"  comme  dans  le&  vaifleaux  de  guerre ,  lorl^u'ils  font  préparez 
ûu  combat. 

Quant  à  la  maniefe  dent  fe  doivent  ranger  les  Galeitts  en 
bataille  »  il  y  a  (!  long'Céim  qu'il  ne  sVd  donné  de  combat 
encre  deux  Flottes  nombreufes  de  Galères,  que  nul  Officier 
de  marine  viv^>nr  n'n  ctc  cëmoio  ocalaire  d'aucun  pour  notts  en 

înftruire  avec  exactitude. 

On  voie  par  la  relacion  de  celui  qui  fe  donna  i  la  vûë  de 
Gènes  en  1638  encre  quinze  Galères  de  France  &  quinze 
Galères  Efpagnoles,  oùle  Marquis  de  Pont- Conrlat  oattit 
Hydrograp.  tellcs-cyi  on  voic,  dis  je,que  ce  General  rangea  Ces  Galères  en 
droite, fie  il  parok  hors  de  doute  félon  les  plus  habiles 
!»•>  •  ofHciers  de  marine  ,  que  s'il  fe  donnoic  maintenant  an  fem- 
blablc  combaCjOn  luivroic  cet  arrangenienc  comme  on  l'a 
toiijours  iuivi  de  notre  tems  dans  les  combats  des  vaiileauxde 
haut-  bord. 

'  On  m'a  toéBcore'obilêrver  qu'en  matieie  de  Galères,  en 
jupporant  rbabileré  d'un  General  &  de  iês  Officiers ,  la  fupe- 
fiorité  du  nombre  doit  infidiliblement  produire  la  viâoire, 
parce  qu*ei>&  fervanc  de  fon  furplus  pour  attaquer  les  Galère» 
de  l'ennemi  parle  flanc,  il  cft  împolTiMe  qu'une  Galère  arta- 
^  •  quée  de  cette  forte  puide  reiitler  à  cau(e  de  la  foibicfle  de  (osk 
cor ,  que  le  cour tier  percera  d'outre  en  outre. 

Si  cette  reflexbn  e(l  véritable  >  touchant  la  fuperiori^ 
té  en  nombre  de  Galères  «  il  Endroit  qu'un  General  qui 
commanderoit  la  Flotte  moins  nombreuiè,  fuppléât  par  quel* 
que  autre  arrangement.  Comme  par  exemple  ,  ea^  ferrant 
moins  fes  Galères ,  pour  faire  fa  ligne  égale  à  celle  de  l'enne- 
mi. Les  Chrétiens  avoient  ce  dclavantage  contre  les  Turcs 
à  la  bataille  de  Lepaace  j  ceux-  cy  aïant  au  moins  cinquante 
Galères  de  plus  que  les  Chrétiens ,  qui  les  battirent  nonobf. 
tant  ceUr.  L'hiftoire  ne  nous  dit  point  comment  ils  iiipplée- 
'  rent  an  nombre  &  â  l'inconvénient  dont  il  s'adt. 
d^'îl7*n      Au  lieu  que  les  vaiflèaux  en  fe  battant  prewntent  le  6anc, 
é*  vTifftM*  parce  que  le  canon  y  cft  placé^les Galères  prefentent la proutf 
dt  Imm  émtd  pour  la  même  raifon,  parce  que  c'eft  là  que  la  Galère  a  fon 
&i$tS0hm.  ^oiiçf  ^      éperon  ^  &  ^ujBjd'aïUeurspoui  les  raifoos^ue 
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j'ai  dites,  rien  n'efl  plus  dangereux  pour  une  Galère,  que  d'ex- 
pofer  le  côté  au  canon  de  1  ennemi. 

Dans  tes  combats  des  Flones  de  vaiâèanx ,  on  ne  va  gue« 
les  i  l'abordage.  On  confenre  coâjours  la  ligne ,  &  hors  de 
certains  cas,  on  ne  s'en  écarte  point:  mais  dans  on  combat 
de  Galères ,  on  va  pour  l'ordinaire  i  l'abordage  j  &  c'eft  ce 
qui  rend  ces  comhac;  plus  fanglans.  On  s'y  (ert  de  toutes  for- 
tes d'armes  à  feu  ,  de  grenades  &  autres  feux  d'arciâces  ,  de 
halebardes  ,  de  percuuannes ,  de  piques.  Sec. 

Aujourd'hui  .dans  une  bataille  la  R.eale  feroit  dansle  cen. 
fre  de  la  liene ,  U  les  deux  plus  grolTes  galères  commandées 
par  des  Chek  d'Efcadres,  feroient  l'une  à  rextrémité  delà 
<lroite,  &  l'autre  à  rexcrcmtté  delà  gauche , comme  m'en 
ont  afTiirc  les  plus  habiles  OfHciers ,  pour  donner  plus  fa- 
cilement les  ordres  ,  &  ie  maintemr  dans  ces  poftes  impor» 
tans. 

Dans  un  combat  de  vaiiicaux  ou  il  y  a  des  Gakres,  elles    Combat  ig 
TCuvenCY  être  d'une  grande  utilité.  On  ne  les  met  pas  dans  Vlf^^^^^ 
la  ligne  oes  vaiiTeanx  ,  parce  qti'ellesleroîenc foudroyées  par  OàS!^ 
le  canon  de  l'ennemi  |  mais  on  les  met  (bus  le  vent  de  la  Floc^ 
te,ouau  venr,fêIon  que  la  Flotte  fe  trouve  Htuée-  S'il  vient  un 
calme  durant  îe  combat, commeil  arrive  fouvent, elles  pcavent 
faire  bien  du  mal  alariorreennemie  qui  n'auroic  pas  de  Galè- 
res ,  en  attaquant  le  prenuer  vaifleau  de  l'avant-garde ,  ou  le 
dernier  de  l'arnere- garde,  &  évitant  defe  trouver  par  le  tra. 
irers  d'aucun  navire:  car  alors  les  vaiilèaux  ne  peuvent  ma. 
nccuvrer  fiiute  de  vent ,  elles  ftrviroienc  i  remorquer  de» 
brûlots  pour  les  brûler,  à  remorquer  les  vaiflèaux  incom- 
modez pour  fe  radouber ,  à  leur  aider  de  la  même  manière 
pour  fe  mettre  plus  promptement  en  ligne  &  en  bataille,com«> 
me  on  m'a  dit  qu'elles  firent  au  combat  de  Malgue. 

Le  combat  de  Galcre  à  Galère  fe  fait  à  proportion  cumme 
le  combat  de  deux  Flottes  de  Galères.  On  prefente  les  proues 
&  Ton  prend  les  mêmes  mefuies  pour  attaquer  &  pour  dé» 
fendre. 

11  s'ed  quelquefois  donné  des  combats  entre  des  vai^ 
féaux  &  des  Galères  :  mais  ce  n'eft  que  dans  un  cas  de  calme 
que  ceiies-cy  peuveat  i'y  expoler.  j'ai  parle  de  celui  quiie 
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donna  fur  Ici  Côtes  d'Angleterre  aux  Anglois  parle  Maré. 
chai  d'Aonebaut  fous  le  Kegoe  de  François  I.  Noos  avons  v4 
dans  ces  derniers  cems  deux  aâions  mémorables  en  cette  ma- 
tière. 

La  première  fut  en  1684.  Monfieur  de  Rclingue  monrant 
levaifïèau  nomme  le  Bon  ,  fut  Turpris  d'un  calme  ver^  l'Ulc 
d'Elbe  :  trente-cinq  Galères  Eipagnoles  fortirecc  de  Gencs, 
Le  Commandant  en  détacha  douze  pour  l'approclier ,  le  feu 
de  part  &  d'autre  dura  cinq  heures ,  iàns  qu'aucune  pdt  ou 
olât  aborder  le  vaiflèau,  tant  le  Capitaine  le  fervoit  bien  de 
ibncanon  &  defa  moufqueterie.  Le  Commandant  ETpagnol 
furpris  d'une  fi  vîgoureufe  &:  fi  opiniâtre  dcfenfe  ,  fit  avancer 
tout  le  refte  de  fcs  Galères.  Le  Capitaine  foiitint  ce  nouvel 
effort  avec  une  intrépidité  inoùie  :  enfin  le  vent  .s'étant  élevé , 
il  leur  cchappa,&  Te  retira  à  Livourne.  C'di  la  1  exemple  d'un 
vaifleau  qui  battit  ièul  une  Flotte  entière  de  Galères.  En  void 
un  de  cinq  ou  (ix  Galères  qui  enleverentun  Taiflèau  de  guerre 
au  milieu  d'une  Flotte  avec  tant  de  woeur  &  de  précau- 
.  don  >  que  nul  vaifleau  de  la  Flotte  n'ou  entreprendre  de  lo 

fccourir. 

Cette  adion  fe  paiîa  fur  l'Océan  Tan  1701,  &  fut  fort  ceJe-' 
brée  en  Fr  ance  &  chez  les  ennemis.  Le  détail  que  j'en  ai  eu  de 
bonne  main ,  mérite  d'être  conferve  a  la  pofîericé.  Ce  fuc 
Monfieur  le  Bailli  de  la  Paillecetie  depuis  Chef  d^Efcadre ,  fie 
mon  depuis  peu,qui  fit  cette  bardie  entreprKê  »  &  qui  en  ren- 
dit compte  i  M.  le  Comte  de  Pont-Cmittiaip  p^rl*  lettre 
que  je  vais  tranfcrire* 

M 

ONSEI  GNEUR. 

Les  fix  Galères  du  Roy  {brciient  hier  de  ce  JPott  pour 
aller  reconnoitreiune  lieulli  l'Oued  de  Nieuport  un  vaiH. 
iéau  qu'on  croyoit  ennemi: comme  ilétoit  François «eUea 

moaillerent  auprès  de  lui  fur  les  huir  heures  du  foir  poorac-. 
tendre  la  marée  du  lendemain  &c  retourner  à  Oftende. 

Elles  ierpercnt  à  la  pointe  du  iour.  En  failant  leur  route  j 
on  découvrit  à  cinq  licucs  environ  au  large  nord  nord-  OucA;» 
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une  voile ,  nous  la  chaflâmes.  A  mefure  que  nous  l'approchâ- 
mes, on  en  découvrit  douze  les  unes  après  les  autres ,  c'éroit 
l'EIcadre  de  Z^îlande  compofëe  de  douze  navires  de  guerre 
de  quarante  juT^u'a  quatre  vingt  canons,  commandée  par  le 
Vice  Amiral  Eureden. 

Comme  j'apperçus  de  l'arriére  decetreEicadredoatnoitf 
étions  déjà  «fiez  près ,  un  gros  vaifTeau  qui  en  écoir  environ 
d  un  bon  demi  quarc  de  lieuë ,  je  fis  fignal  à  MonHeur  le  Che* 
valier  de  Langeron  de  fuivrc  avec  trois  Galères  celui  que 
nous  avions  cooimencé  à  cbaiier  des  le  matin,  U  de  le  canon- 
ner  toujours. 

'   En  même.cems  je  revirai  avec  les  trois  autres  fur  celui 

a ni  étoit  feuljôc  qui  commeâ^a  à  oons  tirer  beaucoup  de  canon 
eloin:  dès  au*it  fut  â  portée  de  celui  des  Galères ,  nous  lui 
fîmes  grand&u ,  &  en  l'approchant  à  la  moufqueterie.  Avant 
de  m'engager  à  Taborder  ,  j'examinai  la  difpofiriondaDs  la* 
quelle  étoit  le  gros  de  l'ETcK^rc  ennemie  ,  &  celle  de  la  divi- 
fîon  de  Monfleur  k  Chovaiier  de  Langeron  ^  comme  je  vis 
que  plufieurs  vaiilcaux  lous  le  teu  defquels  elle  étoit ,  fe  fai- 
ioieut  remorquer  par  leurs  chaloupes  puur  tâcher  de  l'enve- 
lopper, ce  qui  n'étoit  pas  pofllble  par  un  calme  i  (buliait,  je 
£9  no  autre  fignal  à  Monfieur  le  Chevalier  de  Langeron  pour 
ne  rejoindre,  &  un  peu  après  l'avoir  vu  revirer ,  j'abordai 
ce  vaiiïeau  par  fon  travers ,  &  MciCcurs  les  Chevaliers 
de  Valence  &  de  Fontetce  abordèrent  prefque  en  même- 
tems. 

Nous  iuijeccâmes  tant  de  monde  l'épéeà  la  main ,  &cfon 
équipage  en  fut  Ci  épouventé,  comme  des  cris  de  Vive  le  Roy, 
xepftéz  (wr  tous  nos  çens  de  liberté  j  6c  par  les  chtour. 
mes  ,  qu'il  &  défendu  allez  mal,  8e  &  jetta  à  fbndde 
<ale. 

La  dfvifion  de  Monlîeur  le  Chevalier  de  Lang;eron  arriva 
dans  ce  tems  là ,  &  tira  encore  deux  ou  trois  coups  de  canon 
dans  fe»  batteries ,  ne  P^achantpas  qu'il  fât  entièrement  re- 
mis. 

Comme  les  calipes  font  de  peu  de  durée  dans  ces  mers,  & 
4»'ilfaUoit  en  profiter  pour  mettre  notre  priiè  dans  Ofl^nde, 
«il  ctoic  poifibic  de  la  coniècyer ,  je- fis  pafièr  tous  les  prifon* 
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niers  fur  les  Galères ,  &:  j'ordonnai  à  Monfieur  le  Chevalier 

de  Marfillac  en  lui  en  donnant  le  O  minandement,  de  fe 

{»reparer  à  y  mettre  ie  ieu  dci  que  je  lui  en  teroii  le  fignal  ;  je 
ui  n»  £ommt  txim  ce  qui  écoic  oecefTaire  pour  cela ,  &  de&  ca. 
nors  poor  repaffer  fur  les  galeies  en  cas  de  occeffité  avec  lee 
gens  que  je  lui  avois  laiiTé. 
£n  mcme-tems  les  Galeccs  donnèrent  la  remorque  à  la 
rife  >  8c  comme  le  calme  continuoit  toiljours  ,  j'afîedai  deal- 
er palier  à  la  grande  portée  du  canon  de  l'Efcadrc ennemie, 
pour  faire  voir  de  près  aux  Officiers  6c  matelots  Holiandois^ 
un  fpeâacle  donc  ils  paroilToieot  fort  curieux. 

Oji  nous  rira  quelques  bordées,  qui  ne  nous  firent  pas  tant 
de  mal  que  le  vent  nous  donna  d'alarmes,  parce  qu'il  parut 
irottloir^lufieurs  fois  loufHer  tout  de  bon(&  que  nous  n'étions 
pas  en  état  de  nous  fervir  de  nos  voiles ,  attendu  que  de  ÙK 
inârs  des  trois  Galères  qui  ont  attaqué  le  vaiilean»  il  ny  en 
a.voit  que  deux  entiers. 

Nous  fîmes  cinq  ou  fix  lieues  dans  cette  fituation  ,  &  enfin 
nous  entrâmes  fur  les  fept  heures  du  foir  dans  Oftende  à  U 
vûë  des  ennemis  qui  nous  a  voient  coûtours  fui  vis  d'aflèzprèi. 

Ce  vaiUcail  s'appelle  la  Licorne,  il  eft  percé  pour  6i  canoosi 
il  en  a  56  en  batterie  &  220  hommes  d'équipage.  U  y  a  eu 
fur  les  Galères  6i  hommes  tuez  ou  bleÛèz ,  parmi  lefquela 
font  Monfieur  ie  Chevalier  d'Artignos  ,  Enfeigne  de  ma  Ga- 
lère tue  roidc  en  abordant  ,  &  M.  de  Ll bières  le  genouil 
caiie,  beaucoup  de  manœuvres  coupées  &  de  rames  cadees. 

6ar  le  ivaifleau  48  hommes  tuez  ou  bleiTcz ,  beaucoup  de 
ravage  dans  fes  batteries  Scfes  manœuvres. 

Moniteur  le  Chevalier  de  Marfillac  dont  |e  ne  puis  allez 
louer  le  courag,e  U  qui  aura  ThonDeur  de  vous  rendre  cette 
lettre,  Monfeigneur,  aura,  s'il  vous  plaît,  celui  de  vous  dé- 
tailler toutes  les  particularitez  de  cette  acljon  ,  dans  laquelle 
tous  Meiîlçurs  le;-  Capitaines  ont  manœuvré  avec  route  la 
fermeté  ôc  la  juilciie  mia^mabies  dans  tous  le^  diffèrens 
mouvcmens  quelles  ont  été  obli^^es  de  faire  «  où  les  équipa- 
is ont  fait  voir  ^s  de  bonne  volontd  qu'on  nelepentdire, 
^.où  tous  les  Offiders  ont  marqué  tant  de  valeur  d'émula- 
tion <^u*il  n'y  en  a  pas  un  qui  n'ait  meiité  des  gracesde  Sa 

Majeft^ 
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Majeftc  ,  &  l'honneur  de  votre  protcdion  ,  que  je  prens  \x 
liberté  de  rous  4eiDander  pour  eux  avec  la  plus  reipeâueufe 
iniUnce. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  tout  le  refpecl  fie  le  fidèle  aua- 
chemenc ,  donc  je  fuis  capable , 
.  MONSEIGNEUR, 

Votfc  très-lwinble  &  trhs  ohéif&nt  Utimear, 

'  'A  Ofleode  le  k  Jdlkc 

CoHationnfe  k  i^original y  le  Bailli  m  t k  Pailleteilie. 

j'ajouterai  les  cleiix  lettres  que  M.  le  Comte  de  Pont-Ciiar- 
Krainhceû  repunie  a  la  kctre  du  Baiiiide  Ja  Paillecerie ,  par 
une  defquelleson  verra  la  proiiipcerflcompenfe  qui  6i€  don^ 
née  k  cetOffider  &  à  quelques  autres  pour  une  fi  belle  aâion. 

Copies  de  deux  lettres  écrttes parMonjieur  le  Comte  de  Pont-Char- 
tratn  Secrétaire  d  Etut ,  ayant  U  département  de  la  manne  , 
àMonjîcêtr  le  Bailli  de  ta  Fatllcteriefur  la  fnfe  de  U  Licorne, 

J'Ai  appris ,  Monfieur,  avec  beaucoup  de  plaifir  l'atîlion 
glorieufe  que  vous  venez  de  faire  à  la  tcre  des  Gaîercs  que 
vous  commandez.  Je  vous  en  fais  de  bon  cœur  des  compli- 
mens  bien  Hnceres  ,  &  je  vous  adûre  que  quelque  parc  que 
j'y  prenne  par  rapport  à  la  gloire  du  Roy  &  à  l'honneur  du 
corps ,  j'y  iuis  très-fenfible  par  rapport  à  vous  en  particulier, 
m'incerefiànc,  comme  vous  i<;ave2  ^trés^forcement  à  tout  ce 
qui  vous  arrive,  &  étant  avec  beaucoup  d'eftime  &de  ve- 
ïité,  Monfiçur  ,  très-parfaitement  4  vous.  '  . 

!  Siiné,  PONT  •  CHARTRAIN. 

«  AUttfikfciûnhM]f«i!lect70«. 

Collationnée  à  l'origiMit  If  Sailli  de  la  pAitL£T£Ri£. 

M AUTRE.         '  - 
ONSIEITR, 
•  •  ■   f>«.         • .  •  -      >  ....      .  , 

Vous  ne  pouvie:^  me  donner  one  plus  agréable  nouvelle 
^e  c^tçjdel'aâiôn  que  vous  venez  de. faire  avec  les  Galères 
que  vous  commandez,  en  enlevant  nia  vaiilêau  de  guerre  c^; 
Tomt  li>  EEeee 
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56  canons  à  ia  vda  d'onie  autres.  Elle  a  ]»ani  au  Roy  auflî 

belle  qu'elle  eft.  Et  comme  il  efl  juflre  que  je  ne  fois  pas  en 
refte  fur  les  iîouvelles,je  vous  apprendrai  que  Sa  Majellc  vous 
afaic  fur  le  champ  Chef  d'Efcadre  ,  6c  vous  en  recevrez  la 
Commillion  ,  avec  l'ordre  pour  commanderiez  vaiiîeaux  ea 
cas  de  jondion  dam  l'abfoioe  de  Monfieur  de  Poiocis ,  par  le 
premier  ordinaire.  La  recompenfe  a  de  près  iîim  la  gloire 
de  Taâioii ,  &  je  vous  avouerai  que  c'efl  un  double  plai(îr 
pour  moi  que  ce  ibit  fur  vous  que  combe  l'une  &  l'aurre.  Le 
Sieur  de  Lubieres  aura  une  Croîy  de  faint  l.ouis,s'i!  guérit  de 
Ùl  blefïîjre,  ôc  je  ferai  ce  que  je  pourrai  auprès  du  Roy  pour 
les  Sieurs  Chevaliers  de  Marhllac  &  de  Malezieu.  La  diftin- 
clioa  de  ce»  OtHciers  ne  tait  pas  que  Sa  Majeilc  ne  foie  égale*- 
ment  contente  de  tous  ceux  qui  ont  eu  part  à  l'aâion ,  &  elle 
veut  que  vous  le  leur  témoigniez  «  en  les  affûranc  qo'EUe  s*en 
ibuviendra  daAs  routes  les  occafîons  qu'il  y  aura  de  leur  faire 
quelques  grâces*  Je iuis,  Monfieur^  Votre  trds-afiè^ionnc 
ferviteur.  ,  PONT-CHARTRAIN.  . 

A  Matli  le  doaiiéme  Juillet  1701. 

Ctllationnce  A  i' original  ^leBatili  DELA  Pàil(.£T£RI£. 

Le  mcme  Officier  alla  une  féconde  fois  infulter  avec  5  Galè- 
res lamcmeEfcadrefur  les  côtes  deZelande  ll  fit  un  H  terrible 
feu  fur  un  vailTeau  de  Tarriere  garde  1  &  le  maltraita  fi  tore  / 
qu'il  fut  obligé  de  faire  fignal  d'incommodité  ,  fans  que  l'En- 
cadre o/at  revirer  fur  ici  Galère^  lorfque  le  vent  fraîchit}  au 
contraire  elle  fit  voile  vers  Fleflingue.  Il  eft  fm  vralfembUu 
ble  que  le  danger  du  vaiflèau  qui  avoir  dté  atcaqué,^  la  bon- 
ne opinion  queles  ennemis  avoient  conçu  de  nos  Galères  dans 
le  premier  combat  dans  lequel  la  Licorne  avoir  été  enlevée  , 
leur  fie  prendre  ce  parti.  C^tte  féconde  aûion  fut  trés^pplaOi 
die  du  Roy. 

Je  ne  pouvois  mieux  finir  cet  ouvrage  que  par  le  recil  de 
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F  jt  V  T  E  s    A  CORRICB^R, 


PAge  ^  I,  1  ctirijtz,  qui  a.  p.  lo  L  t_s  Place  de  Trîvulcé.  p.  £  I  L  fin$iltUmt  le.  f.  j  t 
1-  !♦  ^««x  /«ma  tr«njf»f*K  >  ii  Utftut  mttirg  itvmat  U  m»t  dam.  p.  1 1  L  fi  ic  p.  If 
L  f«»uitiimt  Généraux,  p.  i  )  o  L  &  de  Maréchal  des  Logi».  p.  172  L  lq  Ce  fooc  làlet.  p» 
J-X_i  L  j  des  Tambours,  p.  1  f  j  L  tfacix,  qui.  p.  ty  i  L  t  d'Ar<^ukn.  p.  lJ_fi  !.  t  9  t 
la  même  attaque,  p.  j  1 1  L  l1  tfMCtK,  etiie  Itxnt  (je  I»  fiiivM»t0.  p.  )ér  l.  u  CoIoûclJcs, 

Î}76  L  2  dcGrignan.  p.      a,  L  i  6  Maiiktaye.  p.  40  f  L  x2  a'Angbicn.  p.  40  »  1 
erriiu  p.  ^^ti  L  1 1  #/«««  de.  p.  ^<  L  )  j  demie  grâce,  p.  4ZJ  L  j  'Jlf**"^  Licute- 
fiaot  General,  p.  474  L  Z  Saint  Germain  Beauprfc.  p.  4^0  L  1 4;  BeStz.  p-  j  | &  1-  {  atta- 
clièe.  p.  600  Lu  le  percer. p.  £i  t  L  i±àeùtuis.  p  sJ  L  } }  aa mouTcmeac. p.  6 
!■  1^  i;aj.p. 2éxL  } < appocaax. 


APPROBATION. 

J'  Ay  lû  par  l'ordre  de  Monfcigncur  le  Chancelier  un  Ouvrage  manufcric  «  qui 
a  pour  titre,  Hiftoire delà  Milice  Françoifi^  f!t  des  changemctis  qnis'y [wt 
jaits  depuis  Pétéiilijfement  de  U  Monarchie  dans  les  Gaules  juffnk  notre  tems. 
Cet  Ouvrage  eft  rempli  de  recherches  curieufes ,  &  l'on  n'a  rien  vu  fur  ccite 
matière  de  11  profond  ni  fi  exaâ.  A  Paris  le  8  de  Janvier  1718.    S  a  urin. 


P  Riyj  Z  EGB   DV  Ror. 

LO  u  1  s  par  la  eracc  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  ame« 
&  fciux  ConfcilIeTS  les  Gens  rcnans  nos  Cours  de  PaHcmcnt ,  Matrrcs  des 
Kequctes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Cunfcil ,  Prévôt  de  Paris , .  Baillifs, 
Sénéchaux,  leurs  Lieutenants  Civils  &  autres  nos  Jiifticiers  Qu'il  appatricndra. 
Salut.  Nctrebicn  améle  PereDANiiL  de  la  Compagnicdc  JiSuS.&Hif- 
toriographe  ordinaire  de  feu  notre  très- honoré  Seigneur  bc  Bifaycul  LoiiisXlV, 
Nous  avant  £ut  remontrer  qu'il  fouhaireroit  faire  imprimer  un  Ouvrage  de  fa 
compohtion  ^  &  qui  a  pour  titre  :  Htjtoirt  di  la  Milice  Franfoift ,  ofvtc  lei  cban- 
gemens  tjui  s'y  ftnt  f*irs  depuis  rétâhlijfemtit  de  la  Monarchie  dans  Us  GomUs 
juf^u'k  la  fin  du  Règne  de  Louis  ie  Grand  y  s'il  nous  plailbit  hiy  accorde  r  nos 
Lettres  de  Privilège  lur  ce  nccclTaircs.  A  ces  cauf<»  voulant  favorablcinaK  tui- 
ter  ledit  Expofant  &  reconnoîtte  fon  zelc  i  )Qous  luy  avons  permis  &  permet- 
tons par  CCS  Prefcntcs  ,  de  faire  imptîmet  ladite  Hiftoire  cy-dcflus  expliquée , 
en  tek  Volumes  ,  forme  ,  marge,  caraÊterc  ,  conjôintrtrcnt  oai  fcparément  flc 
autant  de  fois  que  bon  luy  fcmblera  ,  &  de  le  taire  vendre  &  débiter  par  tout 
notre  Royaume,  pendant  le  tems  de  Quinze  anne'bs  confecutivcs,  à  compter 
dujourdeladatedefditcs  Prefentes;  Faifonsdcfenfesà  toutespcrfonnes  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elles  (oient  d'en  introduire  d'impreflion  étrangère 


dafis  rinam  lieu  de  notre  oBélfiTance  i  comme  auffî  \  tous  Libraires ,  TtnpTimaiis 

&  autres,  d'imprimer  ,  fiirc  imprimer,  vendre,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contre- 
faite lidttc  HiAuirc  cy-dcilus  IpeciBéc  ,  en  tout  tii  en  partie  j  ni  d  en  titre  au- 
cuns extruts ,  fous  quclq  ic  prétexte  que  ce  Cait  «  d'augmencatioa ,  cocieâSon , 
ch  .ngcmcnt  de  titre  ou  aucremenc,  uiu  la  pcrmUfion  cxprefle  &  pnr  écrit  i^udît 
Jixjxîûiît  ou  de  cciix  qui  auront  droit  de  luy  »  à  pci  .c  de  confifcarion  des 
Fixcmpiaircs  contreûits.dc  quinze  cents  livtesd  amende  contre  tbacundcs  con- 
Tnevenans,  dont  un  tiers  ,à  Nous ,  un  tier^  i'THdtel-Dieo  de  Paris,  l'autre 
tiers  .ludir  Ex]  (  f  :it  i  3c  de  tous  dépcsis.dommagcs  &  mtercts  j  A  h  charge  que 
CCS  Prcfcntcs  Icront  enrcgirtrtes  tout  au  long  lur  le  Res^iflrc  de  la  Communauté 
4çi  Libraires  ôc  ImpiriKuri  de  l^ita ,  de  ce  doiis  trois  mois  de  Ïa  date  d'iccUcs  j 
que  riinpceflîon  de  ce  Livre  fen  faite  dans  notre  Royamne*  Ac  non  ait!«ur9-,*cft 
bon  papier  &  en  beaux  caraéVcrcs  ,  conformément  aux  Kcg'emcns  de  l.i  Li- 
brairie; &  qu'iv.nr  de  l'expo  fer  en  vcnrc,  le  manufcrît  ouTimprimc  qi'î  wzx 
fcrvi  de  copie  à  1  imprellion  dudic  Livre ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'ap- 
proSiciony  aura  été  donnée  és  mâins'de  notre  très^dicc  êc  feal  Chevalier  Garde 
«es  Sccjux  de  France,  le  Sieur  de  Voyer  de  Paulray ,  Marquis  d'Arcsnsom  } 
.fif  qu'il  en  (eracnfuite  mis  dcu<  Exemplaires  dans  notre  Bi'oliothcque  piinliq^  c, 
un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  &  un  dans  celle  de  notrcdic  très- cher 
'Jk  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  t  le  Sieux  de  Voyer  de  Pautiny,- 
'Marquis  d'Arcenson  ,  le  tout  a  peine  de  nullité  des  Prefentcs  :  Du  contenu 
defqiîcllcs  N-ous- mandons  &  enjoignons  de  faire  joiiir  l'Expofant  ou  fcs  .lyans 
cauu:  ,  pleinement     paiilblciiurnc ,  i^us  fou0rir  qu  il  leur  (o;t  fait  aucyn  C(QU- 
Ue  ou  empêchement.  Voulons  que  la  topie  defdiies  Prefentes  qui  (èra  in^iîûée 
toutau  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  ^rçitteqië  pour  duirmcnc 
Itff^cc-,  6c  qu'aux  copies  coUationnccs  par  l'un  de  nos  amcz  &  fcnux  Confcil- 
.'jcrsJSc  Secrétaires ,  foy  ioit  ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  au  pr«» 
.niicrnQtre  HuiiGer  ou  Sergent  de  faire  p:>ur  l'exocudon  d*iedles  tous- Aârs  dé- 
truis &  neccflaircs ,  fans  demander  autre  pcrmidîon,  &  nonobftant  clameur  de 
Haro,  CRirrc  Normande  ,  &  Lcrtres  à  ce  contraires  :  car  tel  eft  notre  plaifir. 
.DjONNh  .  à  i^aris  le  douzième  jour  du  mois  de  Janvier  ,  l'an  de  grâce  171^  ,  & 
.4e  i|OCre  Règne  kfnactiéme.  Pat  le  Roy  en  fi»  Confiai.  Da  S.  Hilaihe* 

.    Il  eft  ordonné  par  l'Edit  du  Roy  du  mois  d'Août  i6S^,  &  Arrcfs  de  lôn 
.Çonfpil  que  Icf  .Liy^cs  dont  l'impreUjon  fe  permet  par  Privilège  de  ^  AMajcilc^ 
poitEioac  êo»  vendus  que  par  un  Libraire  citf  Imprimeuib 

Regijlrc  furie  Regifire  JV.  de  U  Communauté  des  Libraires  &  Tmprimeurs  de 
Ptfritipavt  4x7.  N,  ^66.  conformément  m4x  RegUmem ,  &  notamment  s  L'Anèt 
'i»  Câiféaèiii»  Am  2703,  A  ?miU  ij.  igmkr  27t^J2iLAo.iMt,  SpJ^ 
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